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I.    —    LA   COMTESSE    DE    CA\LUS. 

La  librairie  Techener  vienl  d'enrichir  la  bibliothèque  des  gens  de 
goût  d'nne  nouvelle  et  charmante  édition  des  Souvenirs  de  M^^  de 
Caylus.  A  ne  parler  que  de  la  forme,  ce  petit  volume  se  recom- 
mande par  une  typographie  irréprochable  ;  ce  que  Ton  croira  sans 
peine,  puisque  le  livre  sort  des  presses  de  M.  Ch.  I^hure  et  que 
M.  Techener  en  a  surveillé  et  dirigé  Texéculion.  Un  Irès-joli  por- 
trait de  Tauteur  et  quatre  vignettes  encadrées  et  disposées  dans  la 
meilleure  manière  du  xvii' siècle,  donnent  à  celte  édition  un  parfum 
de  bonne  compagnie  qui  la  fera  rechercher  et  rapidement  épuiser. 

Les  Souvenirs  de  if™®  de  Caylus  avoicnt  eu  déjà  l'honneur  de 
plusieurs  éditions  soignées.  Feu  Augustin  Renouard,  à  qui  notre 
littérature  et  la  librairie  françoise  sont  redevables  de  tant  de  beaux 
livres,  outre  trois  jolies  éditions  des  Souvenirs  s'étoit  proposé  de 
publier  les  œuvres  complètes  de  M™*  de  Caylus.  Cela,  je  crois,  se 
fût  borné  à  quelques  lettres  qui  forment,  avec  les  Souvenirs,  tout  ce 
qui  peut  nous  rester  de  la  nièce  de  M"^^  de  Maintenon.  Tout  le  monde 
sait  que  le  libraire  Renouard  n'étoit  point  un  éditeur  vulgaire.  Nous 
avons  déjà  cité  et  reproduit  quelques-uns  de  ces  curieux  autographes 
qu'il  avoiten  réserve  et  qu'il  faisoit  servir  de  pièces  justiOcalives  et 
d'ornement  aux  éditions  qu'il  savoit  si  bien  préparer.  En  eflet, 
M.  Renouard,  qui  avoit  à  un  égal  degrc  le  goût  des  beaux  livres  et 
la  passion  des  manuscrits,  oe  manquoit  jamais  l'occasion  d'acquérir 
les  autographes  des  écrivains  modernes  dont  il  se  réservoit  de 
Paris.  —  Typ,  Wittersheim.  —  6e  année.  Doc.  i 
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publier  les  œuvres.  C'est  en  prévision  de  ce  qu'il  vouloit  faire  «n 
jour  pour  le  nom  de  Caylus  qu'il  avoil  réuni  les  nombreux  autogra- 
phes de  la  mère  et  du  flis.  Ceux  de  M^e  de  Caylus,  à  la  vente 
Renouard,  ont  été  acquis  par  la  Bibliothèque  impériale.  Ils  forment, 
sous  le  litre  àe Lettres  originales  de  iW™^  de  Maintenon  et  de  M^^  de 
Caylus^  le  n»  5091  du  Suppl.  fr.,  1  vol.  pet.  in-4o,  rel.  en  mar.  cilr. 
De  ce  recueil,  M.  Th.  Lavallée  a  déjà  publié  le^  lettres  deTW"»®  de 
Maintenon;  Quafiit  à  celles  de  M"«  de  Caylus,  on  nous  dit  que  le 
savant  contôrvateur-pdministrateur  du  département  des  imprimés  en 
prépare  lui-même  une  splendide  édition.  Nous  ne  toucherons  donc 
à  ce  précieux  recueil  que  pour  en  extraire  la  lettre  suivante  qui, 
bien  qu'elle  ne  soit  pas  renseignée  sous  ce  nom,  nous  paroil  évidem- 
ment du  duc  du  Maine.  On  sait  que  Louis-Auguste  de  Bourbon,  fils 
aîné  de  iVl™«  de  Montespan,  fut  l'élève  de  prédilection  de  M™»  de 
Maintenon  qui,  charmée  de  son  caractère  aimable  et  de  son  esprit, 
fit  imprimer  le  recueil  de  ses  thèmes  sous  le  titre  de  :  OEuvres 
d'un  jeune  enfant  qui  n'a  pas  encore  sept  ans,  1677.  La  lettre  que 
nous  donnons  ici  répond  bien  à  l'idée  que  l'on  a  du  caractère  de 
ce  prince  qu'après  la  grande  affaire  contre  les  bâtards-légitimes,  sa 
femme,  la  célèbre  Anne-Louise-Bénédicte  de  Bourbon,  entraîna 
dans  la  conspiration  Cellamare.  Apt'ès  sa  détention  à  Doullens  (1718) 
le  duc  du  Maine  s'étoit  vu  rétablir  dans  la  plupart  de  ses  charges  et 
dignités  ;  mais  il  étoit  guéri  de  toute  ambition.  M^^e  de  Caylus,  que 
la  cour  supposoit,  comme  nièce  de  M"*^  de  Maintenon,  avoir  quelque 
crédit  sur  son  esprit,  fut  chargée  de.  lui  proposer  le  ministère  et  la 
succession  du  duc  de  Bourbon,  exilé  à  Chantilly  à  la  suite  de  ses 
démêlés  avec  le  cardinal  Fleur  y.  C'est  en  réponse  à  cette  ouverture 
que  le  duc  du  Maine  répondit  la  belle  lettre  que  voici  : 


i .  —  LE  DUC  DU  MAINE  A  MADAME  DE  GATLUS. 

A  Paris,  ce  10  avril  1727.. 

Je  suis  sensible  comme  je  le  dois,  madame»  à  toutes  les 
bontés  que  vous  m^avez  marquées  dans  la  lettre  que  vous  m'a* 
vés  fait  l'honneur  de  m'escrire,  et  je  n'aurois  pas  manqué 
d'aller  dès  aujourd*huy  vous  en  témoigner  ma  vive  recon- 
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noissance  si  je  ne  retournoi«;  pas  à  Versailles  aussitost  après 
mon  disné.  Les  sentiments  favorables  pour  moy  que  vous 
avés  succès  presque  avec  le  lait  auprès  d'une  personne  dont 
la  méuioire  me  sera  toujours  clièn;  et  respectable,  vous  font 
naislre  sur  mon  compte  des  idées  trop  fiateuses.  J*ay  (|uaranle 
ans  plus  que  le  Roy,  madame,  et  je  regarde  comme  un  miracle 
qu'nvecune  telle  disproportion  d'âge  il  veuille  bien  me  souffrir 
sans  peitt-estre  me  prendre  pour  un  vieux  fol  ;  ainsi  je  dois 
penser  à  ne  point  le  rebuter  de  moy  ;  il  n'aura  jamais  certai- 
nement de  sujet  plus  fidelle  ni  plus  jaloux  de  sa  gloire,  mais 
il  n'en  aura  aussi  jamais  de  moins  curieux  d^  jouer  de  ces 
rôles  qui,  par  leur  faux  éclat,  font  tourner  la  teste  à  tout  le 
inonde.  En  quelque  place  qu'on  soit  on  peut  dire  les  vérités; 
il  n'est  pas  besoin  pour  cela  d'autre  caractère  que  celuy 
d'honneste  bomme,etc'estle  seul  que  je  professe,  ne  croyant 
point  que  le  dérangement  apporté  aux  intentions  du  feu  Roy 
ra'ayent  affranchi  des  loix  qu'il  m'avoit  imposées  en  me  char- 
geant de  l'éducation  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux;  je 
suis  donc  présentement,  madame,  dans  une  situation  fort 
douce  pour  moy  et  mes  enfants;  mon  goust  et  ma  raison  me 
donnent  une  répugnance  invincible  sur  les  choses  que  je  me 
figure  que  vous  craignes  de  confier  au  papier  :  ne  m'en  mé- 
prisés, je  vous  prie,  et  si  vous  me  blâmés  ne  croyés  pas,  du 
moins,  que  je  pèche  par  pusillanimité.  Honorés  moy,  ma- 
dame, de  la  continuation  de  vos  bontés,  j'ose  vous  assurer 
que  je  ne  m'en  rendrai  jamais  indigne. 

L.   A.   DE  BOURBON. 


Voici  un  billet  de  condoléance  et  de  compliment  de  M°>e  de  Cayhis 
au  surintendant  Desmarets,  que  nous  ne  donnons  ici  que  pour  ne 
pas  laisser  perdre  une  formule  de  compliment  du  grand  siècle,  où 
intervient  le  nom  de  M°^»  de  Main  tenon,  après  la  mort  de  Louis  XIV. 
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Ce  billet,  qui  nous  paroil  de  Tannée  1717,  nous  est  fourni  par  un  de  ' 
nos  correspondants  : 

2.    —    LA   COMTESSE   DE  CAYLUS   A   H.    DESMARETS 

Au  sujet  du  rétablissement  de  M""  Desmarets. 

J'ay  pris  trop  de  part,  monsieur,  aux  Justes  allarmes  que 
vous  a  causé  le  long  péril  où  madame  Desmarets  a  esté  pour 
ne  me  pas  réjouir  aussi  avec  vous  de  son  rétablissement;  je 
suis  ravie,  monsieur,  de  vous  savoir  tranquille,  mais  je  ne 
suis  pas  la  seule  ;  matante,  qui  conserve  pour  vous,  mon- 
sieur, les  mesmes  sentiments,  m*a  ordonné  de  vous  assurer 
qu'elle  est  ravie  de  vous  savoir  en  repos,  et  madame  Desma- 
rets en  bonne  santé.  La  grande  foibiesse  où  elle  est  l'em- 
pesche  d'avoir  l'honneur  de  vous  cscrire  elle-nlême  ;  elle  a 
esté  bien  mal,  monsieur,  pendant  l'extrémité  de  mad<îme 
vostre  femme,  ce  qui  ne  l'a  pourtant  pas  empeschée  d'en 
demander  souvent  des  nouvelles  et  de  vous  plaindre  infini- 
ment. Pour  moy,  monsieur,  je  me  flatte  que  vous  estes  con- 
vaincu de  la  profession  que  je  fais  de  vous  honnorer  etd'estre 
toute  ma  vie,  plus  que  personne  du  monde,  monsieur,  vostre 
très-humble  et  très-obéissante  servante. 

LA   COMTESSE  DE  GATLUS. 

De  Paris,  ce  23  décembre. 


En  dehors  du  recueil  de  la  Bibliothèque  nous  allons  donner  quel- 
ques lettres  du  comte  de  Caylus  provenant  aussi  du  cabinet  Renouard 
et  passées  depuis  entre  les  mains  d'un  de  nos  correspondants.  Quel- 
ques-unes de  ces  lettres,  écrites  à  peu  de  distance  de  la  mort  de 
M">^  de  Caylus,  peignent  les  regrets  et  la  douleur  du  fils  et  justifient 
le  jugement  que  porte  de  l'aimable  auteur  des  Souvenirs  M.  Charles 
Asselineau  dans  l'intéressante  notice  qu'il  a  mise  en  tête  de  l'édition 
Techener. 

Caylus  (Anne-Claude-Philippe  de  Tubières  de  Grimoard,  de 
Pestels,  de  Lévis,  comte  de),  fils  de  la  comtesse  de  Caylus,  s'est 
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lai-même  rendu  célèbre  par  son  goût  pour  les  arts  et  par  de  uom-- 
breuses  publications  archéologiiiues.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
P  Recueil  d'antiquités  égyptiennes,  étrusques,  grecques, romaines 
et  gauloises;  7  vol.  in-4o,  1752  à  1757  (les  pi. en  sont  médiocrement 
gravées,  et  le  texte  peu  érudit)  ;  2°  Nouveaux  sujets  de  peinture  et 
de  sculpture,  1755,  in-12;  3<»  Tableaux  tirés  d'Homère  et  de  Vir- 
gile, avec  des  observations  générales  sur  le  costume,  1757,  in-8'»; 
4®  Description  d'un  tableau  représentant  le  sacrifice  d^Iphigénie, 
1757,  in-12;  5°  YHistoire  d'Hercule  le  Thébain,  1758,  in-8.  Dis-- 
sertation  sur  les  fabliaux  et  poètes  du  moyen  âge,  insérée  dans  les 
Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions.  Mais  son  principal  titre 
d'antiquaire  est,  sans  contredit,  le  magnifique  ouvrage  des  Pierres 
gravées  du  cabinet  du  Roi,  2  v.  in-fol.,  dont  Bouchardot  a  fait  les 
dessins  et  Mariette  les  explications.  Le  comte  de  Caylus  avoit  débuté 
par  le  métier  des  armes  et  s'étoit  distingué  au  siège  de  Fribourg. 
Après  la  paix  de  Rastadt,  plusieurs  lointains  voyages  occupèrent  ses 
loisirs  et  développèrent  en  lui  le  goût  des  arts.  Il  se  livroit  avec  les 
même  succès  à  la  musique,  à  la  peinture  et  à  la  gravure.  Reçu  en  1731 
à  l'Académie  royale  de  peinture,  il  y  fonda  un  prix  de  plastique. 
Appelé  comme  membre  honoraire  à  l'Académie  des  inscriptions,  il 
y  tint  convenablement  sa  place,  y  lut  plus  de  quarante  dissertations 
sur  des  sujets  variés  et  y  fonda  un  prix  destiné  à  encourager  l'étude 
de  rarchéologie.  Le  comte  de  Caylus,  qui  avoit  le  foible  de  viser  à 
l'universalité,  est  encore  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
quelques-uns  sont  empreints  d'ime  grande  frivolité.  De  ce  nombre: 
Tiran  le  Blanc,  1740,  2  v.  in-12;  les  Ecosseuses,  ou  les  OEufsde 
Pâques, in-12'.  Féeries  nouvelles,  1741,  2  v.  in-12;  Contes  orien^ 
taux,  1743,  2  v.  in-12;  Contes  de  fées,  1745;  les  Manteaux,  1746. 
Ces  facéties  ont  été  réunies  sous  le  titre  d'OEuvres  badines.  —  Les 
lettres  que  nous  avons  de  lui  et  que  nous  donnerons  successivement, 
nous  initient  à  son  intérieur  d'artiste  et  de  littérateur  et  présentent 
quelque  intérêt  au  double  point  de  vue. 


3.  —  LE   COMTE   DE   CAYLUS   A    M.    l'aBBÉ   DE  CONTY. 

A  Salles,  ce  13  novembre  1722. 
Nouvelles  diverses. 
J'aurois  dû,  par  cetit  et  mille  raisons,  mon  cher   abé, 
VOUS  écrire  beaucoup  plus  tôt;  cependant  je  n'en  ay  rien  fait; 
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mais  la  paresse  n*est  pas  un  crime  auprès  de  vous,  tous 
scavés  qu'elle  ne  décide  rien  sur  les  sentiments  du  cœur. 
J'ay  des  compliments  à  vous  faire  de  MM.  Banage  et  Leclerc; 
Tun  et  l'autre  ont  esté  sensibles  à  votre  souvenir.  Ce  sont 
d'aimables  gens,  et  leur  conversation  m'a  fait  d'autant  plus 
de  plaisir  que  je  n'ay  presfjuepu  causer  avec  personne  depuis 
mon  départ  ;  tout  ce  que  j'ay  trouvé  en  Hollande  est  si  brute 
et  si  lourd  que  je  soupire  après  l'Angleterre,  dans  l'espé- 
rance d'y  trouver  les  plaisirs  de  l'imaginalion  dont  je  suis 
privé  depuis  si  longtemps.  Je  crains  cependant  que  la  vivacité 
angloise  ne  me  fasse,  en  arrivant,  l'effet  de  la  lumière  après 
les  ténèbres,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  m'éblonisse.  Quoi  qu'il 
en  soit  je  vous  écrirai  de  Londres,  mais  cette  lettre  sera  fort 
courte;  on  se  sent  toujours  du  climat  que  l'on  habite;  ainsi 
ja  crains  la  pesanteur.  J'ay  eu  encore  le  plaisir  de  causer 
avec  Rousseau  :  dans  peu  vous  aurez  celui  de  lire  un  second 
tome  qu'il  va  donner  au  public.  J'aurai  à  vous  entretenir  du 
singulier  voyage  de  Voltaire  en  Hollande;  son  poëme  va 
paroître.  Je  n'ay  pu  vous  envoyer  le  Jeu  de  la  Consiilution 
qu'ils  ont  fait  en  Hollande,  mais  envoyé  de  Paris,  dessiné  et 
accomodé  comme  le  jeu  de  l'oye.  Je  m'en  suis  amusé.  Je  ne 
doubte  pas  même  que  vous  ne  l'ayés  vu  à  présent.  M.  Leve- 
nouckt,  qui  a  poussé  les  recherches  du  microscope  si  loing, 
a  perdu  la  vue  et  ne  travaille  plus.  La  seule  chose  que  j'aye 
vu  qui  mérite  votre  attention,  c'est  un  homme  à  Amsterdam 
qui  a  poussé  l'anatomie  si  loing  qu'il  a  non-seulement  dissé- 
qué, mais  encore  injecté  des  fruits,  et  surtout  des  poires,  dont 
la  queue  est,  comme  vous  le  pouvés  imaginer,  le  principe  de 

toutes  les  veines,  et   [arrache) 

vous  pas  que  l'art  puisse  aller  plus  loing.  Voilà  tout  ce  que 
j'ay  vu  de  curieux,  car  je  vous  fais  grâces  du  méchanique  (1) 

(1)  Expression  bizarre  et  qui  revient  fréquemment  dans  les  lettres  du 
comte  de  Caylus. 
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de  mon  voyage.  On  a  enterré  ces  jours-ci  à  Matines  une  fille 
qui  pesoit  plus  près  de  neuf  que  de  huit  cent  livres.  J'ay 
balancé  si  ce  phénomène  estoit  assez  singulier  pour  vous  eslre 
mandé  :  à  tout  hazard  je  vous  en  tais  part. 

Comm«^nt  vont  vos  ouvrages  ?  Si  vous  m'en  faites  part  et 
de  vos  nouvelles,  de  grâces  ménagés-moy  pour  récriture, 
autrement  ce  seroit  lettre  nulle. 

Je  serai  fort  aise  de  voir  miledi  Meri  à  Londres;  maiîj  comme 
je  voudrois  faire  ma  visite  avec  agrément,  demandés  une  lettre 
pour  elle  à  Remond.  J'ay  oublié  en  partant  de  le  prier  de  me 
faire  ce  plaisir.  Adieu,  monsieur  l'abé;  vuus  savez  ce  que  je 
vous  suis.  Je  souhaite  que  lu  fertilité  de  vos  idées  soit  toujours 
proportionnée  à  votre  insomnie.  Ce  sera  avec  grand  plaisir 
que  je  recommencerai  et  nos  dînes  et  notre  occupation 
ordinaire. 

A  monsieur,  monsieur  Tabé  Conti,  à  Paris. 


4.  —  LE   MÊME   AU    MEME 

Au  sujet  de  la  mort  de  sa  mère. 

Accablé  du  malheur  de  la  semaine  dernière,  je  ne  pus,  je 
vous  Tavoue,  mon  cher  abbé,  m'afûiger  .avec  vous  d'un  aussi 
triste  événement  Je  n'ai  rien  à  vous  dire  sur  ma  situation, 
vous  la  connoissiez  et  vous  ne  m'avés  pas  oublié.  J'ai  fait  une 
perte  irréparable  ;  tout  le  monde  perd  sa  mère,  mais  tout  le 
monde  ne  perd  pas  en  même  temps  la  meilleure  et  la  plus 
tendre  amie  qui  fut  jauiais.  C'en  est  fait,  el  j'éprouve  que 
l'esprit  est  bien  faible  auprès  des  sentiments.  Je  ne  jKiis  plus 
luy  témoigner  à  elle  l'attacliement  le  plus  tendre  et  le  plus 
sincère.  Je  ne  puis  plus  qu'aimer  et  respecter  tout  ce  qu'elle 
aimoit,  et  je  ne  puis  vous  dojaner  d'autres  preuves  de  ce 
sentiment  seligieux  qu'en  vous  offrant  mon  commerce,  que  je 
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rendray  le  plus  aimable  et  le  plus  intéressant  que  je  pourray  : 
du  moins  pouvons-nous  nous  entretenir  de  ce  que  nous  avons 
perdu ,  ce  sera  une  consolation  et  pour  l'un  et  pour  Tautre. 
En  marge  :  Morte  delamadre. 


5.  —   LE   MÊME  AU  MEME 

Touchant  la  mort   de  sa  mère. 

n 

Connoissant  vos  sentiments  comme  je  les  connois.  mon 
cher  abbé,  je  n'ay  point  été  étonné  de  la  lettre  touchée  et 
touchante  que  vous  m'avez  écrite  sur  le  plus  grand  malheur 
de  ma  vie.  J'ay  éprouvé  en  la  lisant  une  douleur  aussi  dérai- 
sonnable (en  ce  sens)  que  celle  du  premier  moment,  et  je 
vous  assure  que  dans  celuy  où  je  Vous  écris  je  suis  pénétré 
et  accablé  de  mon  malheur.  Plus  je  vais  et  plus  je  sens  la 
perte  que  j'ay  faite.  Le  détail  journalier  de  cette  privation  est 
un  état  affreux,  et  je  me  livre  au  triste  plaisir  de  m'affliger 
avec  vous  ;  je  ne  sais  plus  vivre.  Cependant  vous  me  con- 
noissez  assés  de  ressource  dans  l'esprit.  Je  me  trouve  isolé, 
mon  pays  me  dégoûte.  Les  affaires  qui  sont  toujours  la  suite 
<ie  ces  malheurs  me  feront,  je  crois,  abandonner  ma  patrie. 
La  philosophie  ne  m'est  d'aucun  secours,  et  je  n'éprouve  que 
la  méchanique  de  l'homme  le  moins  éclairé.  A  tout  ce  que  le 
commerce  le  plus  aimable  peut  avoir  de  séduisant,  à  toute  la 
volupté  et  la  paresse  qu'il  entraînoit  à  sa  suite,  il  succède 
une  solitude  affreuse.  Paris  est  un  désert  pour  moy,  et  je  ne 
scais  quel  genre  de  vie  mener.  Je  commence  à  présent  à 
m'appercevoir  du  personnel  :  il  est  affreux,  mon  cher  abbé. 
Donnés»moy  de  vos  nouvelles.  Je  vous  conjure,  affligés-vous 
avec  moy  :  mes  lettres  par  la  suite  seront  peut-être  moins 
tristes.  Pardonnés-moy  encore  celle-cy  et  conservés-moy  une 
amitié  que  je  mérite  par  le  cas  que  j'en  fais. 
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Le  pauvre  cbevalier  est  encore  à  la  mer.  Il  ne  sera  icy  que 
dans  un  mois  ou  environ.  11  ignoroit  son  malheur  la  dernière 
fois  qu'il  m'a  écrit. 

A  Paris,  ce  17  juin  1729. 

En  note  en  haut  de  la  main  de  Vahhé  Conty  :  «  Piange  la 
morte  délia  madré,  »  Et  ailleurs  :  Lettre  du  comte  de  Caylus. 
La  comtesse  de  Caylus,  sa  mère,  mourut  le  15  avril  1729. 

^  [Sera  continué.) 


II.    —  EXAMEN    ET   REFUTATION    DES    GENEALOGIES    DU 

SIEUR    GUILLARD,    PAR   M.    LE   MARQUIS    ***. 

(Suite.  Voy.  t.  v,  p.  205.) 


Servient.  —  Servient  ou  Servien  est  un  nom  sur  la  no- 
blesse duquel  on  est  en  désaccord  ;  il  a  produit  des  person- 
nages dont  le  mérite  est  également  en  discussion.  Ghorrier, 
cet  arbitre  des  positions  et  des  renommées  dauphinoises, 
trouve  le  premier  auteur  de  cette  famille  dès  Tan  1526  re- 
vêtu de  la  charge  de  [conseiller  au  parlement  d^e  Grenoble  ; 
il  ajoute  qu'à  cette  époque  elle  étoit  considérée 'entre  les  plus 
nobles  dans  le  lieu  de  son  origine.  Laissant  celte  question  à 
débattre  entre  les  érudits,  je  reconnois  avec  Guillard  Témi- 
nence  des  positions  que  le  marquis  de  Sablé  (Abel  Servient) 
occupa  successivement. 

La  dame  de  qualité  qu'il  épousa  en  ses  vieux  jours  étoit 
beaucoup  plus  noblement  veuve  qu'elle  n'étoit  noblement 
née.  Elle  se  nommoit  Augustine  Le  Roux  de  la  Roche<des- 
Aubiers;  son  premier  mari  avoit  été  Jacques  Hurault  comte 
d'Onzain,  et  son  fils  s'appeloit  le  marquis^de  Vibraye. 
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Les  ministères,  les  ambassades,  la  charge  de  premier  pré- 
sident au  Parlement,  la  siirinlendance  des  finances,  furent 
les  illustrations  pacifiques  de  M.  Servieut,  et  la  route  par 
laquelle  A'bel  parvint  à  l'ordre  du  Sajnt-Esprit, 

Abel  éloit  fils  d'Antoine  de  Servient,  dont  il  est  dit  dans 
son  éloge  que  «  jugeant  sagement  où  dévoient  être  ses  inté- 
»  rets,  il  ne  les  chercha  jamais  que  dans  ceux  delà  patrie...» 
Sa  mère  étoit  Diane  de  Bailly,d*unè  autre  famille  dauphinoise, 
non  pas  illustre  mais  noble  et  vieille. 

C'est  d*Abel  qu'un  auteur  dit  que  a  jamais  âme  n'a  été  plus 
«  grande  ni  plus  forte  que  la  sienne.  » 

Abel  avoit  trois  frères  :  Ënnemond,  François  et  Alexandre, 
le  premier  ambassadeur  en  Savoie;  François,  évêque  de 
fiayeux  ;  Alexandre,  chevalier  de  Saint  Jean  de  Jérusalem. 

Quant  aux  ahhés  de  Servient,  il  ne  faut  pas  les  confondre.  Us 
furent  deux,  cousins  germains  Tun  de  l'autre  ;  Tun,  fils  du  che- 
valier des  ordres,  marquis  de  Sablé;  l'autre,  filsd'Ennemond  de 
Servient,  l'ambassadeur  en  Savoie  et  de  Justine  de  Bressac.  «  Le 
»  premier,  dit  Saint-Simon,  d'excellente  compagnie,  de  beau- 
»  coup  d'esprit,,  mais  d'une  vie  obscure  et  débordée.  »  Un 
mot  sanglant,  lancé  par  lui  à  l'Opéra  contre  des  louantes  ou- 
trées dont  le  Roi  était  l'objet,  fut  applaudi  par  la  foule.  Il  avoit 
de  plus  chanté  tout  haut  et  parodié  d'un  air  fort  ridicule  le 
couplet  en  que3tion.  Il  fut  arrêté,  conduit  à  Vincennes  malgré 
ses  ()5  ans,  piiis  relâché,  Il  mourut,  dit  Saint-Simon,  comme 
il  avoit  vécu,  d'une  misérable'  fdiçon,  chez  une  danseuse  de 
rOpéra. 

Le  second  abbé  Servient  fut  abbé  de  Craon,  prieur  de 
Croisy,  camérier  d'honneur  du  pape  Clément  IX  et  camérier 
secret  de  Clément  X.  «  L'estime  qu'ont  témoignée  de  son  mérite 
B  ces  deux  chefs  de  la  chrétienté,  dit  un  autaur,  m'apprend 
»  combien  il  e^t  réel  et  solide,  et  le  succès  des  négociations 
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>  dont  il  a  esté  chargé,  qne  son  esprit  est  un  écoulement  de 
■  Tes  prit  de  son  illustre  père.  • 

C'est  du  premier  de  ces  abbés»  si  différents  et  si  distants  Tua 
de  Tautre  par  la  vertu,  que  Saint-Simon  a  dit  ironiquement, 
après  avoir  parlé  de  la  mort  de  madame  de  Lnssan  :  «  Une 
»  autre  belle  âme  qui  alla  paroitre  f^ri  subitement  devant 
»  Dieu,  fut  celle  de  Tabbé  Servienl,  fils  du  surintendant  et 
»  reste  de  tons  les  Servient,  duquel  j'ai  parlé  quelquefois,  » 

La  sœur  de  cet  abbé  avott  épousé  Maximilien  de  Béthune, 
duc  de  Sully,  et  c'est  ainsi  qu*a  noblement  fini  la  famille 
Servient, 

LioiMNE.—  C'est  encore  avec  le  Danphiné  que  ce  nom  de. 
Lionne  me  donne  afiaire  :  c'est  toujours  par  des  illustrations 
pacifiques  qu'il  se  recommande  à  la  mémoire;  il  appartient 
à  l'histoire  des  cours  plus  qu'à  celle  iles  champs  de  bataille, 
et,  malgré  de  vieux  services  militaires  sous  le  roi  Jean,  un 
colonel,  un  brigadier  des  armées  du  roi  sous  Louis  XIV,  je 
vois  M.  de  Lionne  arriver  au  cordon  bleu  par  les  fonctions 
de  ministre  et  de  secrétaire  d'ifitat  ;  son  fils,  secrétaire  d'Etat 
à  son  tour,  réunit  à  cette  calme  situation  celle  plus  paisible 
encore  de  maître  de  la  garde-robe  du  Roi. 

La  Chesnaye  des  Bois  n'indique  cette  famille  qu'à  partir  de 
1339,  mais  Chorrier  la  signale  dés  1133;  il  rend  compte  de 
ses  membres  principaux  en  leur  accordant  de  Fuperbes  éloges; 
elle  eut  de  belles  alliances  en  Danphiné  avec  les  d'Arces,  les 
Alleman,  etc.  Amenée  à  la  cour,  eUe  en  contracta  avec  les 
RohaQ.  Catherine  Lionne,  fille  de  Jacques  Lionne,  grand 
audiencier  de  France,  étant  veuve  en  1654  du  marquis  de 
Nonant,  se  remaria  avec  François  de  Uohan  Montba?on, 
comte  de  Montfort»  prince  de  Soubise. 

La  femme  sans  naissance  qu'avoit  épousée  M.  de  Servient 
étoit  Paulç  Payen;  le  nom  de  sa  mère,  dont  Guillard  établit 
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le  domicile  à  la  halle,  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous.  S'il  faut 
l'en  croire,  elle  seroit  capable  d'avoir  vendu  et  perdu  sa  fille. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  fille  de  M.  de  Servient  épousa  M.  le  duc 
d'Estrées,  qui,  consultant  ses  ancêtres  Babou,  n'eut  rien  à 
reprocher  aux  ancêtres  Payen  de  Madelaine  Lionne,  sa 
duchesse. 

Bellegarde.  —  Ce  que  dit  le  sieur  Guillard  touchant  les 
ducs  de  Bdlegarde  a  tout  lieu  d'être  approuvé  au  point  de 
la  vérité,  autant  du  moins  que  les  chroniques,  la  tradition  et 
les  mémoires  permettent  de  l'établir  et  de  la  constater. 

Les  ducs  de  Bellegarde,  barons  de  Termes,  marquis  de 
Versoy,  etc.,  sont  de  la  maison  de  Saint-Lary,  connue  depuis 
le  XIII*  siècle. 

Les  maisons  de  Cominges,  d'Omezan,*  d'Orbessan,  do  La- 
gorsan,  de  Lasseran,  de  Pardaillah,  de  Saluces,  etc.,  se  sont 
alliées  avec  ces  seigneurs. 

Les  amours  du  grand  Alcandre,  si  curieux  par  les  détails 
secrets  qu'ils  contiennent,  mais  si  fatigants  par  les  masques 
discrets  qui  dissimulent  les  personnages,  racontent  fort  au 
long  et  par  le  menu  détail  l'anecdote  de  la  belle  Gabrielle, 
du  Roi  et  du  duc  de  Bellegarde  ;  mais  ce  fut  celui-ci  qui  devint 
l'artisan  de  son  propre  malheur.  Il  avoit  quitté  madame  d'IIu- 
mières  pour  Gabrielle  d'Estrées,  qu'il  venoit  de  détacher  de 
M.  de  Villars.  Se  rendant  chez  cette  nouvelle  maîtresse,  il  en 
prévint  le  Roi  et  l'y  conduisit;  la  voyant  il  s'en  éprit,  et  s'en 
éprenant  il  la  séduisit  à  son  tour  ;  cela  n'empêchoit  pas  les 
préférences  accordées  au  jeune  gentilhomme.  Mais  il  est  bon 
d'établir  qu'en  cette  circonstance  le  duc  de  Bellegarde  n'en- 
levoit  rien  au  Roi,  il  étoit  trahi  par  lui.  il  s'en  vengea,  est-il 
dit  dans  les  Amours  des  rois  de  France^  en  lui  disputant  le 
cœur  de  mademoiselle  de  Guise,  qu'il  avoit  cru  fixer,  sans 
toutefois  prétendre  lui-même  s'y  attacher. 
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Anne  de  Bueil,  femme  du  duc  de  Cellegarde,  étoit  Bueil  de 
tous  les  côtés,  sa  mère  étant  Bueil  comme  son  père;  elle 
demeura  stérile,  et  son  mari  se  consola  de  sa  santé  et  de  sa 
laideur  en  ayant  de  plusieurs  maîtresses  plusieurs  enfants. 
Ils  ne  fondèrent  même  pas  de  branches  bâtardes.  Roger 
fut  donc  le  seul  duc  de  Bellegarde  àe  la  maison  de  Saint-Lary. 

Il  avoit  un  frère,  César-Auguste,  auquel  je  ne  sais  pour- 
quoi le  sieur  Guillard  consle  titre  de  grand-écuyer  :  sans 
être  infaillible,  le  père  Anselme  mérite  plus  de  crédit  que 
Guillard.  Ce  César- Auguste,  qui  ne  semble  avoir  été  ni  César, 
ni  Auguste  dans  le  sens  illustre  des  mots,  mais  un  tranquille 
baron  de  Termes,  un  pacifique  écuyer,  un  noble  et  dévot 
chevalier  de  Malte,  se  maria,  comme  le  dit  Guillard,  eut  les 
deux  enfants  qu'il  énumère;  sa  maison  s'éteignit  en  lui.  Si 
la  marquise  de  Montespan,  sa  fille,  eut  les  foiblesses  dont 
on  l'accuse,  le  temps  lui  fut  donné  pour  en  faire  pénitence  : 
quatre-vingt-treize  ans  d'existence  lui  laissèrent  de  longs 
loisirs  dont  j'ignore  si  elle  profita  au  point  de  vue  de  l'expia- 
tion. Claude  Vignon,  seigneur  de  Villeraon,  fut  sou  second 
mari. 

Cinq-Mars.  — ïl  y  a  bien  des  choses  à  dire,  et  toutes  choses 
déplorables  et  touchantes  sur  le  compte  de  Cinq-Mars,  de  la 
maison  d'Effiat  On  les  a  épuisées  ;  la  prose  et  les  vers,  le 
roman  et  l'histoire  ont  consacré  leurs  moyens  à  sa  mémoire. 
Pour  parler  de  sa  jeunesse  et  de  son  martyre  comme  il  con- 
vient, il  faudroit  des  volumes,  et  encore  on  n'écriroit  rien  de 
neuf.  Les  dix-huit  lignes  du  sieur  Guillard  sur  ce  sujet  sont 
pleines  d'insuffisance  et  de  médiocrité. 

Mazarin.  —  Les  La  Meilleraye,  du  nom  de  la  Porte,  nous 
ont  déjà  fait  rencontrer  les  Mazarin  ;  ce  nom  doit  son  illus- 
tration au  cardinal  Jules  de  Mazarin  et  ses  grandeurs  aux 
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alliances  quM)  Gt  contracter  à  ses  nièces.  Quant  nux  crimes,  à 
la  vulgarité  et  à  la  bâtardise  des  ancêtres  du  cardinal,  il 
seroit  presque  permis  d'en  douter.  Il  y  a  là-dessus  des  débats 
entre  autorités  consilérables.  La  réputation  que  certains  de 
ces  auteurs  ont  fondée  estdevenue  aujourd'hui  traditionnelle, 
mais  elle  résulte  de  l'opinion  du  temps,  et  cette  opinion  avoit 
pour  source  la  réputation  dont  le  ministre  étoit  Tobjet,  et  les 
mille  pamphlets  qui  le  prirent  pour  victime.  Un  frondeur  lui 
donne  un  chapelier  sicilien  pour  père,  un  cabaretier  pour 
cousin  ;  il  ajoute  qu'il  fitbantiueroule,  prit  la  fuite,  et  devint 
à  Itonie  le  pourvoyeur  du  la  débauche  des  grands.  Saint- 
Simon  ne  permet  pas  que  l'on  remonte  au  delà  du  père  du  trop 
fameux  cardinal.  Le  cardinal  de  Retz  dit  que  sa  naisftance  fut 
basse  et  son  enfance  honteuse.  Entre  ces  dépositions  et  celles 
plus  flatteuses  de  M.  de  Walckenaer  et  du  comte  de  Laborde, 
je  laisserai  la  question  douteuse,  et,  pour  le  malheur  de  A>laza- 
rin,  j'inclinerai  croire  que  cette  fois  et  par  hasard  le  sieur 
.  Guillard  pourroit  avoir  raison. 

Potier.  ~  Le  Dictionnaire  des  ennoblissements  dit  de 
cette  famille  :  «  Mathurin  Polhier,  marchand  fourreur,  bour- 
»  geois  de  Paris,  porta  déclaration  à  Charles,  duc  de  Mont- 

•  morency<  de  neuf  arpents  de  terre  situés  à  Eaubonne,  le 

•  19  janvier  1361.  Il  fut  père  de  Pierre  Potier,  bourgeois  de 
»  Paris  et  marchand  fourreur,  décédé  le  7  juin  1740,  lequel  a 
i  fondé  les  charniers  des  Innocents.  Il  épousa  Péronelle,  dont 
9  il  eut  Nicolas  Potier,  aussi  marchand  fourreur,  puis  général 
»  des  monnoies  en  1475,  d'oii  sont  descendus  les  ducs  de 
»  Gesvres,  de  Tresmes,  les  présidents  à  mortier  et  premier 
»  président  de  Novion.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'origine,  l'existence  fut  noble  et  même 
illustre.  Je  vois  MM.  de  Marillac,  de  Lamoignon,  de  Saulx- 
Tavannes,  prendre  leurs  alliances  dans  la  branche  aînée, 
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qui  fut  celle  des  seigneurs  de  Rlancmesnîl.  Les  marquis  de 
Novlon  formèrent  la  seconde,  et  MM.  de  Glermont-Tonnerre, 
de  Monthoion,  de  Galard-Béarn  et  de  Nicolay  recherchèrent 
les  filles  de  ces  avocats  généraui,  conseillers  au  Parlement 
de  Paris  et  préBÎdenls  à  mortier. 

Enfin,  la  troisième  et  dernière  branche  s'éleva  jusqu'au 
litre  de  ducs  de  Gèvres  et  de  Tresmes;  plus  de  fortune  et 
plus  de  grandeurs  multiplièrent  leurs  éclatantts  alliances,  et 
Ton  vil  mesdemoiselles  de  Luxembourg,  de  Montmorency,  etc., 
devenir  leurs  duchesses,  tandis  que  leurs  filles  passoient  dans 
les  maisons  de  Faudoas,  de  Saulx-Tavannes,  de  fiioglie, 
de  Bétliune,  du  Guesclin,  etc.  Celle  maison  est  éteinte. 

SrLLT.  ^  Il  y  auroit  une  grande  place  à  donner  aussi  bien 
dans  la  généalogie  que  dans  l'histoire  à  Tautique  et  illustre 
maison  de  Béthune,  de  laquelle  sont  sortis  les  ducs  de 
Béthune,  les  ducs  de  Sully,  les  ducs  de  Charost,  elc,  etc. 
Mais  je  veux  seulement  suivre  Guillard,  et  je  n*ai  besoin  ici 
que  de  nommer  les  deux  femmes  de  Tami  d'Henri  IV,  qui 
furent  Anne  de  Courtenay  et  Bachel  de  Cochefilet  :  j'ignore 
le  fondement  de  la  réputation  qne  Guillar<l  leur  donne. 

Pelletier.  —  Le  Dictionnaire  des  ennoblissements  traite 
ainsi  l'origine  de  cette  maison  illustre  de  la  magistrature  : 
•  Jean  le  Pelletier,  marchand  fourreur  à  Paris,  père  de  Jean 
»  le  Pelletier,  avocat,  qui  épousa  Madelaine  Chauvelin,  de 
»  laquelle  il  eut  Claude  le  Pelletier,  président  au  bureau  des 
»  finances  de  Montpellier,  qui  eut  pour  fils  aine  Claude 
9  le  Pelletier,  conseiller  d'État,  contrôleur  général  des 
»  finances,  qui  épousa  Marguerite  Fleuriau  d*Ârmenonville, 
»  de  laquelle  il  eut  pour  fils  aine  Louis  le  Pelletier,  président 
»  à  mortier,  puis  premier  président.  » 

Cette  maison  existe  encore  :  les  marquis  de  Rosambo,  les 
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comtes  des  Fors,  les  comtes  d'Aulnay,  etc.,  en  représentent 
noblement  les  différentes  branches.  Leurs  alliances  répétées 
avec  les  Lamoignon,  les  d'Aligre,  les  Coskaër,  lesFénelon, 
les  Montmorency,  etc.,  les  placent  dans  les  rangs  de  la  meil- 
leure noblesse  du  royaume;  les  services  qu'ils  ont  rendus  à 
l'Etat  et  au  trône  dans  les  conseils  du  Roi  et  du  Parlement, 
décernent  à  ceux  de  cette  maison  un  droit  incontestable  au 
souvenir  de  Thistoire. 

EsPERNON.  —  Le  premier  duc  d'Épernon  fut  de  la  création 
d'Henri  lli;  il  date  de  1581.  Son  nom  étoit  Nogaret.  Il  étoit 
le  septième  degré  à  partir  de  Jacques  de  Nogaret,  son  ascen- 
dant direct,  qui  fut  ennobli  en  1372  par  Charlos  V.  La  juive- 
rie  s'éloignoit  donc  bien  de  lui,  n'en  déplaise  à  Guillard,  en 
admettant  que  le  sang  d'Abraham  coulât  dans  ses  veines. 
Ce  seroit  d'ailleurs  la  plus  admirable  généalogie  que  celle 
qui  remonteroit  à  ce  patriarche  et  qui  cotoyeroit  tout  le  temps 
cette  divine  série  d'ancêtres  inscrite  sous  ce  titre  :  Liber 
generationiSf  etc.,  et  qui  de  gennit  en  genuit  remonte  au  père 
des  croyants  ;  ou  cette  autre  non  moins  incontestable  qui  de 
qui  fuit  en  qui  fuit  aboutit  à  celte  première  paternité  qui 
n'admet  plus  d'ancêtres  qui  fuit  DeL  Un  peu  d'eau  du  Jour- 
dain sur  un  front  israélite  a  droit  de  le  rendre  fier  de  ses 
affinités  et  de  son  extraction. 

Ce  fut  ce  premier  duc  dÉpernon,  et  non  pas  son  fils,  qui 
épousa  Marguerite  de  Foix,  dame  de  Candalle.  La  plaisan- 
terie des  injures  et  des  aigreurs  qu'elle  échangea  avec  son 
mari  se  trouve  démentie  par  son  genre  de  mort.  A  vingt- 
cinq  ans  elle  périt  de  tristesse  et  d'inquiétude  en  apprenant 
les  blessures  reçues  par  le  duc  d'Épernon.  Il  paroît  que  son 
titre  compromettant  auprès  du  Roi  n'enlevoit  point  à  la 
duchesse  sa  femme  toute  part  dans  ses  soins,  ni  toute  place 
dans  son  cœur. 
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Enfin,  pour  achever  la  discussion,  la  Valette  n'étoil  point 
un  simple  moulin,  mais  une  terre  qui  relevoit  de  rarche- 
vêché  de  Toulouse. 

BEADTRu.  —  SERRàPîT.  —  NoGBNT.— Voilà  trois  uoms  pour 
une  même  famille,  trois  articles  pour  un  même  sujet.  Je  les 
réunis  sous  un  même  titre. 

BeauLru,  ou  plutôt  Bautru,  est,  selon  Moréri  et  selon 
la  Ghesnaye  des  Bois,  une  famille  originaire  d*Anjou  ;  elle  y 
fut  recomraandable  et  presque  illustre  par  les  services  qu'elle 
rendit  non-seulement  à  la  cité,  mais  encore  au  pays. 

Peut-être  en  perçant  plus  loin  trouveroit-on  la  ville  de 
Vendôme,  et  en  descendant  plus  bas  rencontreroit-on  un 
Gantier  dans  l'histoire  de  ces  Bautru,  qui  furent  aussi  comtes 
de  Nogent,  comtes  de  Serrant,  marquis  de  Vaubrun  et 
du  Tremblay  ?  je  Tignore, 

Il  faut  convenir  avec  M.  Laisné  que  Toffice  de  secrétaire 
du  Roi  et  les  charges  de  judicature  furent  l'origine  de  leur 
noblesse.  Mais  comme  ils  avoient  su  l'obtenir,  ils  surent 
aussi  la  soutenir  :  et  si  cette  noblesse  avoit  été  acquise  par 
la  robe,  elle  fut  ensuite  conquise  par  l'épée  :  MM.  de  Bautru 
comptèrent  au  moins  trois  lieutenants  généraux,  et  pour  que 
leur  intelligence  fût  appréciée  à  l'étranger  comme  leur  valeur 
avoit  été  reconnue  devant  l'ennemi,  ils  eurent  un  de  leurs 
membres,  Guillaume  de  Bautru,  comte  de  Serrant,  ambassa- 
deur en  Hollande,  en  Angleterre  et  en  Savoie  :  il  joignit  à  ce 
titre  l'avantage  d'être  un  des  plus  beaux  esprits  de  son  temps. 

Je  ne  sais  par  quelles  conditions  Louis  Bigot,  dont  la  fille 
Marthe  Bigot  avoit  épousé  Guillaume  Bautru,  comte  de  Ser- 
rant, tenoit  à  l'agriculture.  Je  ne  le  dispute  point  au  noble 
culte  de  Gérés  :  toutefois  Guillard  est  seul  à  le  placer  au  pied 
de  ses  autels  et  dans  les  sillons  qu'elle  a  tracés.  Pour  moi,  je 
le  rencontre  occupé  des  afl^aires  dei'État  et  maître  descomptes: 
60  Année.—  Doc.  9 
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autre  noble  titré,  tuais  ud  peu  différent.  Et  je  suie  tenté,  non 
sans  fondemcijt,  de  le  rattsicher  à  Tiine  de  ces  familles  Bigot 
ennoblies  par  le  roi  Charles  V,  et  qui  possédoient  des  fiefs  en 
Berri,  en  Bretagne,  en  Touraine  et  en  Vendomois.  Une  autre 
famille  du  même  tiom  e<it  déclarée  noble  de  race  paf  la  Roque 
et  Ducliesne;  sonorigitie  étoit  au  Perche,  ses  hftbitudeis  étoiënt 
en  Normandie.  Si  les  indices  qui  me  conduisent  à  cette  pi'é- 
somption  sont  exacts,les  ttente-^deux  quartiers  de  rotureattri- 
buéspaf  Gtiiliard  dut  Bautrd  seroiéht  fort  attaqués. 

I^ulsque  Guiliard  s'occupoit  d'alliances,  il  auroit  dû  citer 
celle  des  Colbert,  des  Melun,  des  Caumont  ^Diane-Charlotte, 
comtesse  de  Nogetit,  étoit  la  sœur  du  duc  de  Lauzunj,  des 
Gontaut-Biron,  des  d'Ârgoiiges,  des  Rohan;  enfin  la  fille  en 
laquelle  s'éteignit  la  branche  de  Nogent  fut  duchesse 
d'Estrées. 

Guiliard  a  ramassé  ou  imaginé  les  haines,  les  vengeances, 
les  infirmités,  les  adultères,  les  bouffonneries,  en  deux  mots 
toutes  les  folies  et  toutes  les  bassesses  qui  se  peuvent  accu- 
muler, pour  en  faire  le  lot  des  seigneurs  du  nom  de  Bautru. 

C'est  au  passage  du  Rhin,  marchant  vers  Tollus,  que  le 
comte  de  Nogent,  lieutenant  général,  fut  noyé  en  1672. 

C'est  en  1675^  et  peu  de  jours  après  la  mort  du  maréchal 
de  Turenne,  que  le  marquis  de  Yaubrun,  frère  aîné  du  précé- 
dent et  lieutenant  général  comme  lui,  fut  tué  dans  une 
bataille  au  delà  du  Rhin.  Quant  au  troisième  frère^  maréchal 
de  camp«  que  Guiliard  intitule  le  chevalier  et  désigne  comme 
ïespée  de  chevêt  du  marquis  de  Louvois,  il  étoit  le  marquid  de 
Nogent. 

Les  Confessions  de  Sancy  fdnt  assister  Maurice  Bautru, 
seigneur  de  Matras,  à  Vétottinme  d'une  démoniaqtte  nommée 
Marthe,  laquelle  se  disoit  possédée  des  diables  Âstaroth  et 
Bel2ébad  \  6t  sans  Tusage  du  bâton  qu'il  ëvoit  en  main  en 
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cette  circonstance»  il  eût  été  cruellement  frappé  par  le  démon, 
ajoute  l'auteur. 

Il  résulte  de  ces  preuves  que  le  côté  foible  de  HM  Baotru, 
comtes  de  Nogent  et  de  Serrant,  marquis  de  Tremblay,  laisse 
encore  dans  leur  histoire  une  grande  place  a  la  diitinction  et 
à  i'honneur. 

FouQUET.—  Jaime  mieux  ma  lame  de  Si^vigné  conservant 
à  Fouquetune  amitié  fidèle,  Lafontaine  célébrant  les  malheurs 
de  l'illustre  captif,  que  Guillard  venant  jeter  de  la  boue  à  sa 
mémoire. 

Si  je  reconnois  le^  Fouquet  abattus  par  l'infortune  du 
surintendant,  je  les  trouve  aussi  élevés  à  tous  les  honneurs. 
Je  compte  parmi  eux  plusieurs  évêques,  des  lieutenants 
généraux,  un  maréchal  de  France,  connu  successivement  sous 
les  noms  de  duc  deGisors  et  de  duc  de  Belle-Isle,  puis  pnnce 
de  l'Empire  par  surcroît  et  chevalier  de  la  Toison-d*Or  pour 
comble  d'illustration. 

Ces  seigneurs  contractèrent  de  grandissimes  alliances  avec 
les  Lévis  et  les  Durfort,  etc. 

Tout  cela  sent  peu  les  produits  du  chaussetier  dont  Guillard 
les  accuse  de  descendre  :  des  pieds  de  la  population  angevine 
ils  aurolent  passé  aux  côtés  de  tout  ce  que  l'Europe  reconnoit 
de  plus  grand. 

Le  reste  du  pamphlet  de  Guillard  ne  se  compose  plus  que 
de  dards  empoisonnés,  à  chacun  desquels  je  n'opposerai  qu'un 
simple  root* 

Froulàt.  — ^  Froulay  est  une  noblesse  du  Maine  non  moins 
illustre  qu'elle  est  antique  ;  les  seigneurs  de  ce  nom  paroissent 
depuis  le  milieu  du  m"  siècle. 

Les  alliances  de  cette  maison  sont  magnifiques  :  jedistingue 
entre  elles  Liscouet,  Mégaudais,  Beaumanoir,  Saulx,  Béthune, 
Gharagnac,  Noallles,  Créquy,  La  Mothe  Houdancourt,  etc. 
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Un  maréchal  de  France,'un  général  des  galères,  trois  che- 
valiers du  Saint-Esprit,  la  grandesse  d'Espagne,  ont  ajouté 
aux  titres  de  cette  noble  maison. 

C'est  en  effet  une  demoiselle  de  la  Perrière,  appelée  Tho- 
masse  de  son  nom  de  baptême,  qui  apporta  la  baronnie  de 
Vernie  et  le  comté  de  Tessé  à  André  de  Froulay,  qu'elle 
épousa  en  1567. 

Saiiht-Géiun.  —  La  Guiche  est  l'illustre  nom  de  l'illustre 
maréchal  connu  sous  le  nom  de  maréchal  de  Saint-Géran. 
Au  bâton  mérité,  obtenu  et  noblement  porté  par  Jean -Fran- 
çois, il  faut  joindre  trois  chevaliers  du  Saint-Esprit.  On  doit 
nommer  encore  dans  cette  maison  un  maître  de  Tartillerie 
de  France. 

Dès  l'an  1200,  les  seigneurs  de  la  Guiche  ont  une  grande 
position  en  Mâconnois. 

Leurs  alliances  ont  noblement  soutenu  leur  maison  : 
l'accusation  de  Guiliard  contre  le  maréchal  est  un  trait'sans 
portée  indigne  d'une  discussion  sérieuse. 

Harlay. —  Que  Harlay  soit  de  robe  ou  d'épée,  qu'importe 
i  sa  noblesse  ?  l'État  ne  se  soutient  que  par  le  mélange  et  le 
concours  de  toutes  les  deux. 

Bien  que  les  illustrations  de  cette  maison  soient  dans  Tépis- 
copat,  dans  le  Parlement,  les  ambassades  et  les  finances,  les 
personnages  qui  lui  appartiennent  n'ont  pas  tous  été  étran- 
gers aux  armes.  Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de  Sancy,  amena 
au  roi  Henri  Hl,  inquiété  dans  sa  position,  le  secours  de 
dix  mille  Suisses,  qu'il  employa  à  son  service;  et  lorsque  le 
même  Prince  fut  embarrassé  dans  ses  affaires  il  engagea  tous 
ses  biens,  dont  il  subit  ensuite  la  vente  pour  venir  à  son 
secours.  Nicolas  de  Harlay  fut  colonel  général  des  Suisses.  Il 
changea  plusieurs  fois  de  religion,  selon  le  conseil  de  ses 
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intérêts.  Il  donna  son  nom  au  fameux  diamant  le  Sancy,  que 
le  roi  don  Antonio  lui  avoit  remis  en  gage  pour  garantie 
de  la  somme  de  cent  mille  livres  qu'il  lui  avoit  prêtée.  Le 
roi  Henri  lY  le  fit  acheter  par  Sully  lorsque  le  seigneur 
de  Sancy,  presque  ruiné  par  ses  sacrifices  à  la  cause  royale, 
fut  au  moment  de  vendre  ses  bijoux  à  Tétranger.  Achille 
de  Harlay,  ambassadeur  dans  le  Levant,  puis  évêque  de  Saint- 
Malo,  a  laissé  une  réputation  plus  chrétienne  que  Guillardne 
voudroit  l'établir.  S'il  eut,  ce  que  j'ignore,  des  foiblesses  et 
des  erreurs  dont  la  fragilité  humaine  peut  être  toujours  soup- 
çonnée,  il  les  répara  par  ses  aumônes  et  par  les  austérités 
des  Oratoriens  dont  il  embrassa  la  règle. 

PersaN'Vaudetârb.  —  Ce  surnom  de  Vaudetard  éloigne  de 
tous  souvenirs  et  détourne  la  pensée  des  marquis  de  Persan, 
dont  le  nom  est  Doublet,  et  dont  les  alliances  sont  avec  les 
maisons  d*Espinay-Saint-Luc,  de  PreissacpEsclignac,  de  Baril- 
Ion,  de  la  Perrière,  de  Cypierre,  etc.  L'accusation  de  Guillard 
ne  la  touche  pas,  et  ne  s'attache,  selon  moi,  à  nulle  famille 
connue. 

VÉRAG.  —  Je  ne  ferai  point  ici  de  généalogie;  un  seul 
témoignage  suffit  Saint-Simon  dit  du  cordon  bleu  :  Vérac 
s' appelait  Saint -Georges,  il  etoil  homme  de  qualité.  Vient 
ensuite  le  récit  de  ses  cruautés  contre  les  huguenots.  Lorsque 
Saint-Simon  raconte  le  bien  sur  les  hommes,  on  peut  affirmer 
que  ce  bien  est  le  vrai  ;  hormis  sur  son  propre  compte,  il  le 
ménage  autant  que  possible. 

ViGNEROT.  —  Henri  de  Vignerot  épousa  Françoise  du  Pies- 
sis,  sœur  du  cardinal  de  Richelieu  ;  on  Ta  dit,  sans  preuves, 
valet  de  chambre  et  joueur  de  luth  du  cardinal.  Fléchier 
n'étoit  pas  de  cet  avis  ;  il  donne  à  cette  maison  de  grands 
éloges  du  côté  de  la  naissance  dans  TOraison  funèbre  de  la 
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duchesse  d'Aiguillon.  En  tous  cas,  dès  1450  la  famille  des 
Vignerot  occupoit  au  Poitou  une  position  honorable. 

RiEDX.  —  Les  Rîeux  ont  une  grande  ancienneté,  d'illustres 
alliances,  de  magnifiques  honneurs.  Ni  la  folie  ni  la  méchan«> 
ceté  ne  sont  un  caractère  de  leur  race.  Il  a  pu  s'en  rencontrer 
marqués  de  ces  traits,  mais  ils  n'ont  point  été  héréditaires  ; 
l'honneur  tout  seul  s'est  transmis. 

CoETLOGON.— Il  y  a  de  cette  famille  un  maréchal  de  France, 
un  vice-amiral,  des  évèques,  etc.  Cette  maison  vient  d'Eudes 
de  Coêtlegon,  chevalier  vivant  au  xii'  siècle. 

Pellevé — Pellevé  et  non  Pelvé,  famille  normande  illus- 
trée par  un  cardinal,  archevêque  duc  de  Rheims.  Dès  la  fin 
du  xn'  siècle,  on  trouve  Thomas  H  de  Pellevé  prenant  parti 
pour  Philippe-Auguste  contre  Jean  sans  Terre.  Un  autre 
Thomas  de  Pellevé  avoit  accon>pagné  Guillaume  le  Conqué- 
rant en  Angleterre.  La  branche  des  eomtes  de  Fiers  et  non 
de  Flex  est  la  cadette  de  cette  maison.  Son  ennoblissement 
n'est  pas  plus  vrai  que  le  greffler  des  Coëtlogon. 

ViE^ifE.  —  Vu  le  juste  état  de  suspicion  dans  lequel  je 
tiens  Guillard,  vu  les  habitudes  de  la  maison  de  Montmo- 
rency, je  présume  qu'Élisabeth-Angélique  de  Vienne,  fille  de 
Jean  de  Vienne,  président  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  étoit  parfaitement  damoiselle.  Je  l'attribue  à  la  maison 
de  Vienne,  une  des  premières  de  Bourgogne.  En  tous  cas, 
elle  fut  noble  en  charité  et  en  fidélité.  Son  mari  fut,  en  1627, 
pour  crime  de  duels  répétés,  condamné  à  perdre  la  tête,  ce 
qui  reçut  son  exécution  en  place  de  Grève,  Elle  vécut  quatre- 
vingt-neuf  ans,  demeura  veuve  soixante-huit.  Elle  fut  mère 
du  maréchal  de  Luxembourg,  de  la  marquise  d'Estampes 
de  Valençay,  de  la  duchesse  de  Mecklembourg»SchweriQ.  Ces 
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▼ertuii,  ces  honneurs,  ce»  infortunés,  cetto  cêlébritë  de  tous 
côtés,  lui  méritoient  des  louanges  et  lui  ont  peut-être  valu 
les  injures  du  sieur  Guillard, 

Bdsst-Rabutin.  ~  Rabutin,  baron  de  Bussy,  pu  plutôt» 
puisque  Tusage  a  prévalu,  Bussy-Rabutin  est  d'une  noblesse 
des  plus  e^^cellentes  et  des  plus  antiques  du  duché  de  Bour- 
gogne, Dés  le  XI'  siècle  on  y  rencontre  et  reconnott  ses  aïeux. 
Nombre  d'entre  ces  seigneurs  éedistinguèrentparleur valeur  : 
le  9iége  de  Beauvais  en  147^1,  en  1515  la  bataille  de  Marignan> 
en  1<^97  la  défense  de  Ttle  de  {Ihé.  comptèrent  parmi  eux  des 
victimes.  Gui  d^Rabutjp,  baron  de  Cbanlal,  se  8t  une  répu- 
tation glorieuse  sous  Henri  IV;  il  fut  tué  à  U  chasse.  Il  avoit 
épousé  Jeanne-Françoise  Frémiot,  connue  et  invoquée  sous 
le  nom  de  sainte  Chantai.  Leur  fille  épousa  Jean  de  Salles^ 
frère  du  grand  évéque  de  Genève,  Leur  fils,  Celse-Bénigue 
da  Rabutin,  baron  de  Chantai,  épousa  Marie  de  Coulanges, 
et  Marie  de  Rabutin,  baronne  de  Chantai,  leur  fille,  épousa 
Senri  maniuis  de  Sévigné*  Lorsque  la  généalogie  se  fait 
avec  de  tels  noms,  elle  répond  victorieusement  à  toutes  les 
attaques.  Une  maison  si  noblement  alliée  pourroit  ae  passer 
d'ancienneté  pour  être  illustre;  mais  ici,  malgré  Guillard, 
toutes  les  conditions  de  la  plus  haute  distinction  sont  réunies. 

La  branche  cadette  des  Rabutin,  baroni  de  Bussi,  prit 
alliance  chez  les  Damas,  les  Cugnac,  les  Langeac,  Us  Tou- 
longeon,  les  Seoevoi.  et£.  En  1681,  Louise** Françoise 
de  Bussy^Rabiilin,  veuve  du  seigneur  de  Langeac,  épousa 
Heari-'Fraaçois  comte  de  la  Rivière  :  j'ignore  quelle  conclu- 
aion  fut  tirée  comme  naissance  des  débats  du  procès  qu'ils 
eurent  ensemble.  Kn  aucun  cas  elle  ne  pouvoit  compromettre 
MM.  de  Rabutin.  Pour  M.  de  la  Rivière,  qui  portoit  un  nom 
distingué  dans  deux  familles,  l'une  de  Nivernois,  l'autre  de 
Normandie,  il  répara  l'injustice  du  sort,  s'il  n  appartenoit  à 
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aucnne  d'ellest  en  passant  les  longues  années  qui  finirent 
son  existence  dans  les  exercices  de  la  piété  et  la  sanctification 
de  ses  loisirs.  Il  composa  des  ouvrages  d'un  mérite  sérieux 
et  recommandable,  favorisé  dans  ce  travail  par  une  profonde 
retraite  chez  les  Oratoriens. 

RouxELDE  Médavy-Grancey.  —  Rouxel,  marquis  de  Médavy 
et  comtes  de  Grancey,  remontent  à  1428,  ce  qui  recule  de 
quelques  siècles  l'origine  assignée  par  Guillard. 

Le  premier  auteur  connu  n*étoit  point  Georges,  mais  bien 
Jean  Rouxel,  son  père,  écuyer  de  Jean  VI,  duc  de  Bretagne, 
marié  à  Marie  TArçonneur,  veuve  d'Alain  de  la  Yieville,  fille 
de  Guillaume,  seigneur  de  Médavy,  et  d'une  dame  d'honneur 
de  la  comtesse  d'AIençon,  nommée  Jeannette  d'Agneaux. 
Rien  de  cela  ne  sent  ni  le  boucher,  ni  Vétal,  ni  la  viande. 

Georges  Rouxel,  seigneur  de  Médavy,  second  degré  de  la 
généalogie,  étoit  capitaine  des  francs-archers  du  duc  d*Alen- 
en.  Le  sieur  Guillard  s'est  donc  trompé,  et  pour  son  état  et 
pour  sa  date.  Jacques  Rouxel,  comte  de  Grancey  et  de  Médavy, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  maréchal  de  France,  etc.,  issu 
de  ces  seigneurs,  est  aussi  pur  dans  son  origine  que  noble 
dans  ses  actes  ;  il  mourut  en  1680. 

Fervaques/—  Il  y  a  peu  d'apparence  que  Guillaume  de 
Hautemer,  comte  de  Grancey,  baron  de  Mauny,  seigneur 
de  Fervaques,  maréchal  de  France,  chevalier  du  Saint-Esprit, 
ait  dû  son  élévation  au  titre  et  au  métier  que  lui  attribue 
Guillard.  Il  appartenoit  au  duc  d'Alençon,  qui  mourut  en 
1584:  ce  fut  alors  seulement  qu'il  s'attacha  au  roi  de  Navarre. 
Guillaume  de  Hautemer,  lors  de  ce  dernier  engagement,  avoit 
quarante-six  ans;  il  mourut  en  1613.  Sa  terre  avoit  été  érigée 
en  duché-pairie  de  Grancey  deux  ans  auparavant  :  les  lettres 
n'en  furent  point  enregistrées.  Ni  le  journal  de  l'Etoile,  ce 
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réceptacle  curieux  de  tous  les  scandales,  ni  les  Amours  du 
grand  Alcandre,  cette  indiscrète  révélation  des  mystères 
de  cour  et  d'alcôve,  ni  la  Confession  de  Sancy,  cet  impitoyable 
écho  des  médisances  du  temps,  n'ont  porté  contre  le  maré- 
chal de  Fervaques  l'impure  accusation  imaginée  par  Guillard  : 
cependant  son  nom  se  trouve  reproduit  en  chacun  de  ces 
livres.  Louise  de  Lorraine,  princesse  de  Conti,  qui  ne  Taimoit 
pas,  dit  de  lui,  sous  un  voile  allégorique  :  Le.  duc  de  Pont^ 
qui  étoit  de  très-bonne  compagnie;  d'Aubigné,  qui  ne  lui  étoit 
pas  favorable,  ne  mêle  pas  dans  ses  accusations  la  moindre 
allusion  au  métier  honteux  qui,  sous  Henri  III,  fit  tant  de 
victimes  à  la  cour. 

HoNTBBBON.  — Montbcron  est  une  grande  famille  d'Angou- 
mois  qui  a  produit  un  maréchal  de  France  au  xiv*  siècle.  Elle 
s'est  divisée  en  six  branches,  toutes  bien  alliées,  bien  posées, 
et  dignes  de  leurs  ancêtres. 

Deux  branches  existoient  encore  au  xviu*  siècle;  l'une 
représentée  par  le  comte  de  Montberon,  marié  à  mademoi- 
selle de  Lévis;  l'autre  par  le  comte  de  Montberon,  lieutenant 
général  des  armées  du  Roi,  et  par  le  marquis  de  Montberon, 
son  fils,  colonel  du  régiment  Dauphin.  Celle-ci  n'avoit  pas 
pu  prouver  sa  jonction  avec  son  ainée  ;  mais  elle  étoit  avouée 
et  reconnue  par  elle.  Il  n'y  avoit  là  ni  avocat  ni  petit  notaire. 
Le  plus  grand  rapport  que  je  trouve  entl%  Provins  et  ces  der- 
niers seigneurs,  c'est  le  gouvernement  de  Bray- sur-Seine 
que  possédoit  Henry  de  Montberon,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roi,  lieutenant-colonel  et  commandant  du 
régiment  des  Fossés,  vivant  en  1654.  Il  étoit  père  et  aïeul  de 
ceux  que  j'ai  cités  :  c'est  probablement  de  cette  branche  que 
le  sieur  Guillard  entend  parler. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 
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Nous  sommes  fort  en  retard  avec  les  nouveautés  bibliogra» 
pbiques  que  ups  correspondants  ont  bien  voulu  nous  adresser. 
Nous  allons  essayer  de  mettre  un  peu  d'ordre  dans  notre 
arriéré,  sans  oser  promettre  que  nous  n'omettrons  pas  encore 
bien  des  choses.  Nous  mentionnerons  d*abord,  seulement  en 
passant,  et  pour  l'acquit  de  notre  conscience,  car  beaucoup 
de  nos  lecteurs  en  savent  à  ce  sujet  autant  que  nous,  Tuiile  et 
importante  publication,  à  Bordeaux,  de  MM.  Gustave  Brunet, 
Gbffuot  et  Dblpit.  Ces  noms  portent  avec  eux  leur  caution,  et 
nous  aurons  suffisamment  fait  pour  Tœuvre  en  disant  que» 
SQUS  le  titre  d* Archive$  hi$LQrique$  du  département  de  la  Gironde^ 
nos  érudits  paléographes  travaillent  ^  doter  en  ce  moment  I4 
Guyenne  d'une  véritable  bibliothèque  historique  qui  manquoit 
à  cette  province  pourtant  si  riche  de  traditions  et  de  souve- 
nirs. Plusieurs  livraisons  sont  déjà  en  vente  et  justifient  plei- 
nement les  espérances  que  le  nom  des  auteurs  a  naturellement 
inspirées  partout.  Bordeaux  ei  Paris,  chez  Aubry.  —  (Prix  • 
i^  />.  pour  les  aeiionnaires  correspondante,  20  fr,  pour  les 
membres  résidents.) 

-«-  M.  Hj^niiiCpbvb^ui^  qui  nous^voitdonné^^anée  dernière 
une  très -jolie  petite  édition  du  Livre  du  rpy  Charles,  De  h 
chasse  du  cerf,  s'est  bi(;n  trouvé  sans  doute  du  débit  de  son 
volume,  car  voici  qu'il  vient  de  nous  rendre  le  même  ouvrage 
sous  une  forme  nouvelle.  Ce  n'est  pourtant  point  la  simple 
reproduction  de  sa  première  édition.  M.  Chevreul,  par  les 
nombreuses  additions  qu*i!  y  a  pu  mettre,  rend  indispensable 
aux  curieux  l'acquisition  de  celle-ci,  qui««  distingue  en  outre 
de  la  pretoière  par  toulas  ks  coquetteries  bibliographiques 
.dont  M.  Auguste  Aubry  est  capable. 
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—  Une  publication  que  nous  nous  reprochons  d'avoir  omise 
en  son  temps,  est  celle  de  M,  Augustb  Nioaisb,  qui  nous 
retombe  à  l'instant  sous  la  main  et  qui  sort  également  de 
Tofficioe  Aubry.  Sous  le  titre  A*Eludei  historiquêi,  l'auteur  a 
groupé  trois  grandes  époques  historiques  (  la  Régence  de 
Blanche  de  Castille,  1226-1231  ;  —  les  Papes  et  l'Église  aui 
croisades,  1095-1969.  —  Les  Templiers  et  quelques  pièces 
de  leur  procès,  lli8-1315.  ^  Ces  trois  études  sont  écrites 
avec  un  rare  esprit  d'impartialité,  t  érudition  s*y  fait  jour 
sans  ostentation,  et  les  appréciations  sont  celles  d'un  homme 
qui  a  sérieusement  étudié  et  qui  connoU  son  sujet.  La  disser*» 
tatioQ  sur  les  Templiers  est  suivie  de  pièces  inédiles  et  d*nn 
haut  intérêt  C'est  d'abord  la  Bègle  de$  Templiers,  extraite  des 
actes  i\f  concile  de  Troyes  ;  pui^  des  ln$truetion$  données  par 
Guillaume  de  Paris ,  grand  inquisiteur ,  auv  çùmmissairffs 
désignés  pour  instruire  le  procès  des  Templiers  et  quelques 
autres  importantes  pièces  du  procès,  qui  n'avoient  point 
trouvé  leur  place  dans  les  publications  antérieures  sur  cette 
grave  et  mystérieuse  affaire. 

4.  M.  Doublet  de  Boisthibault  a  mis  au  jour  un  travail 
resté  en  partie  inédit  de  Dreux  du  Radier.  11  a  pour  titre: 
Éleges  historiques  des  hommes  illustres  du  Thimerais^  portion 
de  l'ancien  territoire  chartrain,  dont  le  nouvel  éditeur  nous 
donne  en  premier  lieu  l'exacte  délimitation.  Dreux  du  Radier, 
historien,  poêt<*,  journaliste  et  traducteur,  n/a  pas  laissé, 
malgré  ses  nombreuses  publications,  une  grande  réputation 
d'érudit.  M.  D.de  Doisthibault,  dans  une  notice  qui  vaut  pt^ut* 
être  à  elle  seule  tous  les  écrits  de  celui  qu'il  ressuscite,  nous 
donne  la  nomenclature  des  écrits  de  Dreux  du  Radier.  «  II 
avoit,  dit  M.  de  Boisthibault,  une  prédilection  marquée  pour 
les  études  biographiques,  étud^'S  faciles  en  apparence,  mais 
qui  offrent  plus  d'uue  difficulté,  si  l'écrivain  veut  apprendre 
au  lecteur  beaucoup  de  choses  en  peu  de  mots.  —  Les  Eloges 
historiques  des  hommes  illustres  du  Thimerais  parurent  en  1749. 
Le  livre  éloit  devenu  fort  rare  et  manquoit  même  à  la  biblio- 
thèque communale  de  Chartres,  dont,  comme  on  le  sait^ 
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M.  D.  de  Boisthibault  €St  l'un  des  administrateurs  ad  Aonore^. 
«  Il  n'en  falloit  pas  davantage,  dit  H.  D.  de  Boislhibault, 
»  pour  nous  engager  à  en  donner  une  seconde  édition.  Pour 
»  la  rendre  plus  parfaite  que  la  première,  nous  Tavons  purgée 
»  de  quelques  erreurs,  nous  avons  étendu,  complété  certains 
»  passages  du  texte  et  des  notes,  nous  avons  revu  avec  soin  la 
»  partie  bibliographique,  enfin  nous  avons  été  assez  heureux 
»  pour  ajouter  quelques  noms  à  ceux  déjà  recueillis  par  Dreux 
«  du  Radier.  »  —  Voici  maintenant  les  personnages  dont  les 
noms  figurent  dans  ce  volume  :  Lambert  du  Cbastel  ou  du 
Chasteauneuf,  jurisconsulte;  Adrien  Gadou,  seigneur  de  Saus- 
say,  poète;  Mathieu  Legrand,  jurisconsulte;  Jacques  de  Lorens» 
sieur  d'Oéré,  jurisconsulte  et  poète  satirique;  J.-B.  Thiers, 
théologien  ;  Fr.  de  Gravelle^  Arpentigny  et  Jean  de  Marcon- 
ville,  gentilhomme,  écrivain  percheron. 

l!a  plupart  de  ces  articles  sont  accompagnés  de  recherches  et 
de  notes  érudites  par  lesquelles  M.  D.  de  Boisthibault  a  su 
doubler  l'intérêt  de  l'œuvre  exhumée.  —  Le  morceau  capital 
de  ce  petit  recueil  est  celui  consacré  au  savant  curé  de  Cham- 
prend,  Jean-Baptiste  Thiers,  de  guerroyante  mémoire.  M.  de 
Boisthibault  qui,  par  ses  scholies  a  ajouté  à  l'intérêt  de  la  notice, 
.  complète  autant  qu'il  l'a  pu  la  liste  fort  imparfaite  que  don- 
noit  Dreux  du  Radier  des  ouvrages  de  Thiers.  —  Le  savant 
éditeur  en  a,  dit-il.  trouvé  la  liste  à  la  suite  du  factum  de  l'au- 
teur contre  la  Saints  larme  de  Vendôme.  Mais,  en  vérité,  je 
comprends  difficilement  que  M.  de  Boislhibault  n'ait  point 
songé  à  puiser  à  une  autre  source,  qu*il  avoit  sinon  sous  la 
main,  du  moins  à  deux  pas  de  lui.  Un  curieux  et  savant  char* 
train,  son  compatriote,  M.  Louvancourt  aine,  eût  pu  lui  com- 
pléter d'une  manière  plus  sûre  la  longue  liste  des  ouvrages, 
factums  et  opuscules  du  bon  curé  de  Ghamprond.  Nous  savons 
pertinemment  que  M.  Louvancourt  possède  sur  l'auteur  de 
la  Sauce  -Robert  les  documents  les  plus  curieux  et  les  plus 
complets.  M.  D.  de  Boisthibault,  dans  une  dernière  note, 
signale  trente-quatre  lettres  inédites  de  Jean-Baptiste  Thiers 
au  chanoine  Pinguenet,  de  Reims,  qui  se  trouvent  à  la  Bi- 
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bliothéque  de  cette  ville,  et  dont  M.  Lorîquet  prépare  une 
édition  pour  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Reims,  Le  public 
qui  Ut  le  Recueil  académique  en  question  ne  pourra  certes 
que  s'applaudir  de  cette  bonne  fortune  que  lui  prépare  le 
sa?ant  bibliothécaire;  mais  que  M.  de  Boisthibautt  permette 
au  modeste  éditeur  du  Cabinet  Historique ,  de  revendiquer 
pour  lui-même  l'honneur  de  la  découverte  de  ces  mêmes 
lettres.  11  en  administrera  pour  preuve  les  termes  mêmes  du 
Procès-verbal  des  séances  du  Comité  historique  du  24  décem- 
bre i838,  où  se  lit  cette  mention,  qu'il  est  assez  curieux  de 
relever  pour  montrer  une  fois  de  plus  la  vérité  de  l'adage 
latin  devenu  si  vulgaire,  habentsuafala...  libelli, 

«  M.  JiOuis  Paris,  bibliothécaire  à  Reims^  correspondant, 
adresse  au  comité  copie  de  cinq  lettres  de  Jean-Baptiste  Thiers, 
curé  de  Champrond,  1678-1686,  sur  quarante-trois  que  pos- 
sède la  bibliothèque  de  Reims,  et  les  signale  comme  renfermant 
de  curieux  détails  littéraires  sur  les  savants  de  l'époque... 

>  Le  comité  décide  qu'il  n'y  a  lieu  de  s'occuper  des  lettres 
de  Thiers,  comme  ne  lui  paraissant,  ni  plus  curieuses  ni  plus 
intéressantes  que  beaucoup  d'autres  ouvrages  restés  manu- 
scrits... » 

A  cette  décision  des  juges  souverains,  que  répondre?  Rien, 
sinon  que  si  les  lettres  de  Thiers  ne  sont  ni  moins  curieuses, 
ni  moins  intéressantes  que  d'autres  ouvrages  restés  manus- 
crits, ce  n'était  pas  absolument  une  raison  pour  leur  refuser 
la  publicité.  Peut-être  mèmeétoit-ce  là  un  motif  suffisant  pour 
les  livrer  à  l'impression  :  et  la  Collection  des  documents  inédits 
n'eût  rien  perdu  de  sa  valeur  à  admettre  ces  lettres.  Au  sur- 
plus c'est  ainsi  que  le  comprît  un  littérateur  émérite,  membre 
du  comité  réorganisé,  qui,  ne  craignant  point  de  mettre  le 
comité  en  contradiction  avec  lui-même,  nous  fit  demander 
la  suite  des  lettres  de  Tliiers,  dont  la  publication  eut  lieu 
sous  le  couvert  de  M.  Magnin,  dans  le  Bulletin  même  des  Co- 
mités historiques^  année  1849,  —  où  M.  Doublet  de  Boislhi- 
bault,  correspondant  du  ministre  de  l'instruction  publique  » 
pourra  se  donner  le  plaisir  de  les  lire. 
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-^  M.  l'abbé  Corblet  vient  de  faire  stlbir  une  nouvelle 
transformation  à  sa  Rêvue  de  Vart  chrétien.  Son  premier 
numéro  de  1860,  quatrième  année,  se  distingue  des  précé*- 
dents  par  une  exécution  typographique  beaucoup  plus  soignée. 
La  qualité  du  papier,  la  beauté  des  caractères  et  le  fini  des 
gravures  ne  laissent  plus  rien  à  désirer^  même  aux  plus  diffi^^ 
ciles.  Nous  répéterons  ce  que  nous  avons  déjà  dit^  cette  Revue^ 
consacrée  à  Tétude  de  l'an  chrétien  de  toutes  les  époques  et 
de  tous  les  pays»  s'adresse  non-seulement  aux  archéologues  et 
aux  artistes,  mais  principalement  aux  ecclésiastiques  qui  ont 
à  surveiller  la  construction,  la  réparation  et  l'ameublement 
des  églises,  et  aux  hommes  du  monde  qui  ne  veulent  point 
rester  étrangers  à  une  science  qui  tend  de  plus  en  plus  à 
s'universaliser.  —  Sommaire  de  la  livraison  de  janvier  :  I.  Sar- 
cophage du  Musée  de  Marseille,  par  le  R.  P.  Dassy.  — 
II.  Jeau  Jouvenet;  appréciation  de  ses  œuvres,  par  M.  F.-N. 
Le  Rot.  —  IIL  Anneau  épiscopal  du  Trésor  de  la  cathédrale 
de  Gran,  en  Hongrie,  par  M.  A.  Bbeoil.  —  IV.  Piscine  de 
Téglise  d'Ahun  (Creuse),  par  M.  Aglaus  Bouvennb.  —  Mé- 
lanines, etc.  —  Prix  d^abonnement  à  dater  de  1860,  15  /r.  pour 
la  France  et  11  fr.  pour  l'étranger. 

—  Nous  venons  de  citer  un  article  de  M.  Le  Roy  (de  Cany) 
sur  Jean  Jouvenet,  qui  n'est  a  proprement  parler  qu'un  cha- 
pitre extrait  d'un  gros  livre  que  l'auteur  va  publier  sous  le- 
titre  de  :  Histoire  de  Jouvenet^  peintre  rouennais.  — >  En  atten- 
dant que  nous  puissions  parler  avec  quelques  détails  de  ce 
livre,  nous  annoncerons  aujourd'hui,  du  même  écrivain,  l'His- 
toire de  ta  commune  de  Mo«lero/Kcr  (Seine-Inférieure).  Parw, 
Didron.  1  voL  in-8®  déplus  de  400  pages.— Monterollier,  à  vrai 
dire  et  à  en  juger  parce  que  nous  en  apprend  M.  Le  Roy  lui- 
même,  n'a  point  un  sol  archéologique  bien  fécond.  On  ne 
trouve  sur  son  territoire  ni  châteaux,  ni  manoirs,  ni  gran- 
diosfcs  maisons  de  campagne,  rien  que  de  foibles  restes  de 
l'ancienne  demeure  seigneuriale  des  sires  de  Monterollier. 
Mais  si  le  pays  est  pauvre  sous  le  rapport  monumental,  il 
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il'en  est  pas  de  tnèmê  à  Végfktâ  de  Thistoiré.  Ce  tiilftge  a 
éflriehi  les  âtinaled  dé  faite  glorieux  et  de  tiomë  illustres,  et  du 
fliâfiidir  féôdflldeMonterollier  sont  sortis  de  vaillants  hommes 
de  ^erre  et  de  gi*âfids  tUft^isfrats.  Parmi  les  premiers,  11  suffit 
dé  citer  les  Grouchy,  les  Pevrel  et  les  Sebille,  et  parmi  les 
«écond,  les  Tilly,  lés  Courvaudon  et  les  Sécart,  que  Tort  trouve 
à  la  tête  da  Parlement  de  la  Normandie  et  dans  le  conseil  de 
mé  rois.  Nous  ne  reprocherons  point  au  livre  de  M«  Le  Roy 
l'absenee  de  pièces  justificativesi  En  le  lisant  on  reconnoit 
facilement  que  s'il  épargne  au  lecteur  les  instruments  paleo- 
grapbiques  qui  accompagnent  d'ordinaire  les  livres  du  genre, 
ce  n'est  .pas  qu'ils  lui  soient  restés  étrangers  ou  inconnus. 
On  sent  au  contraire  tout  ce  qu'a  lu  l'auteur  d'hommages 
féodaukf  d'aveux  et  de  dénombrements,  d'actes  de  vente, 
d'échange  et  de  fondation,  de  montres  et  de  revues^  de  pièces 
.gënéHlogiques  et  documents  de  tout  genre.  Bon  nombre  de  ces 
pièces  dnt  été  tellement  fondues  dans  le  teMte  même  de  l'au^ 
teur»  qu'il  eût  été  superflu  de  le  rendre  in  eœtenêo  ad  cttlcem^ 
MonteroUier  a  sa  monographie,  et  les  amateurs  du  lenrei  qui 
sont  heureusement  assez  nombreux  aujourd'hui,  doivent  être 
d'autant  plus  recorinaissànts  à  M.  Le  koy,  qu'il  ti'yavoit  guère 
que  lui  au  monde  qui  pût  et  voulût  entreprendre  la  tâche  qu'il 
a  si  bien  remplie.  M.  Le  Roy  nous  fait  espérer  d'autres  travaux 
du  même  genre,  et  qui  sans  doute  offriront  un  véritable  intérêt, 
notammetit  l'histoire  du  canton  de  Carty,  où  se  trouvettt  d'im- 
portantes et  célèbres  localités,  telles  que  Caudebec,  Saint- 
Valéry,  Granville  et  le  foyaUme  d'ïvetot  tout  entier!  Voilà 
des  lieux  qui  promettent  de  nombreux  instruments  paléogra- 
pbiques  et  de  piquantes  curiosités  historiques. 


—  Il  n'y  a  pas  qu'en  Prance  (Ju'on  s'occupe  de  l'histoire  de 
nos  villes  et  de  nos  anciennes  provinces.  Voici  des  Recherches 
hûtoriques  concernant  la  souveraineté  des  empereurs  d*Alle^ 
magne  sur  le  Vivarais,  qui  nous  arrivent  de  Belgique,  après 
avoir,  il  est  vrai^  subi  le  contrôle  et  reçu  la  palme  académique 
de  la  société  archéologique  de  Béliers.  H«  Van  der-Hâkghën 
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quî^  SOUS  le  titre  de  la  Vérité  hisioriquef  publie  à  Bruxelles  un 
recueil  qui  continue  les  traditions  de  la  grande  école  de 
critique  fondée  par  des  Bayle,  des  Basnage/j  des  Leclerc, 
discute  pièces  en  main  les  questions  suivantes  abordées, 
mais  suivant  lui,  point  ou  mal  résolues  jusqu'ici  :  «  Le  Vi- 
a  varais  Gt-il  partie  du  royaume  de  Provence  et  ensuite 
9  de  celui  d'Arles  ou  de  Bourgogne?  Après  l'extinction  du 
»  royaume  d'Arles  ^  le  Vivarais  passa-t-il  aux  empereurs 
»  d'Allemagne  ou  aux  rois  de  France  ,  et  subsidiairement 
»  quelle  fut  l'autorité  temporelle  des  évêques  de  Viviers  et  au 
•  nom  de  qui  l'exerçoient-ils  ?  » 

M.  Van  der  Haegben,  qui  ne  traite  rien  à  la  légèc^,  discute 
les  monuments  écrits  qu'il  reproduite  titre  de  pièces  justifica- 
tives, et  de  leur  ensemble  tire  des  couclusions  qui  nous 
paroissent  irréfragables,  bien  qu'elles  soient  en  opposition 
avec  celles  de  dom  Vie  et  de  dom  Vaissete.  Le  Mémoire  de 
M.  Van  der  Haegben  est  donc  un  morceau  précieux  de  saine 
érudition  qui  ne  peut  être  que  bien  accueilli  des  amis  d  e  l'his- 
toire du  Languedoc. 

—Nous  terminerons  aujourd'hui  par  l'annonce  de  l'étude  cu- 
rieuse que  vient  de  publier  M.  J,- Berger  de  Xivrey,  membre 
de  l'Institut,  et  à  laquelle  les  circonstances  politiques  du 
moment  donnent  un  intérêt  tout  particulier.  Sous  le  titre  de  : 
Tradition  françoise  d'une  confédération  de  l* Italie,  Rapproche- 
ment historique,  1609-1859,  M.  B.  de  Xivrey  rapproche  au  sujet 
de  ritalie  les  idées  et  les  vues  de  Henry  IV  et  de  Napoléon  IIL 
L'auteur  examine  l'origine,  les  progrès  et  les  envahissements 
successifs  ^e  la  maison  d'Autriche  ;  les  luttes  réitérées  de  la 
France  corjtre  sa  domination  en  Italie,  et  le  projet  bien  arrêté 
de  Henry  IV  d'y  mettre  un  terme.  Aux  yeux  de  l'auteur,  une 
confédération  présidée  par  le  pape  seroit  aujourd'hui,  comme 
au  temps  de  ce  prince,  le  véritable  pivot  de  l'équilibre  euro- 
péen. Quelle  que  soit,  dans  cet  important  mémoire,  l'apprécia- 
tion du  gouvernement  du  saint  Père,  M.  B.  de  Xivrey  y  recon- 
noit  que  la  politique  françoise  n'a  cessé  d'être  favorable  au 
maintien  de  la  souveraineté  temporelle-^du  pape,  et  que  les 
catholiques  en  verroient  la  fin  avec  une  profonde  douleur. 
«  L'Europe  entière,  ajoute  M.  de  Xivrey,  y  perdroit  son  centre 
d'union  le  plus  respectable.  » 


REVUE   MENSUELLE. 


III.  —  ARMORIAL  DE  FRANCE 


DE  LA  FIN  DU  XIV*  SIECLE. 


(Suite.  Voy.  t.  y,  p.  10, 48,  89, 197, 219.) 


688.  M.  EUGNES  DE  GENIEVRE.  — •  Semblablement,  à  T  baston 
bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

689.  M.  BEKTRAiN  DES  VAULX  {sic  \Ï3  '.  Baux)  —  De  gueules  à 
I  roy  d*argent. 

690.  M.  ATHERi  DES  VAULX.  —  Parti  de  gueules  à  I  roy  d'ar- 
gent contre  de  gueules  à  une  croix  d'or  bordié,  pâtée  et 
pommetée. 

691.  M.  BERTRAiN  DES  VAULX  d'orengb.  —  Escartellé  des  Vaulx 
el  d*Orenge. 

692.  LE  SIRE  DE  SAINT.  —  D'or  à  I  louf  d'azur  en  bande. 

693.  LE  SIRE  DE  GRENviLLE.  —  D'azur  à  uu  chîef  d'argent  à  un 
demi  lion  rampant  de  gueules  en  chief  et  en  pié  desoubz 
trois  brie  d'or  enguigiez  d'argent. 

694.  LE  SIRE  DE  VAUGOULEUR.  —  Semblablement  (mc),  le  chief 
d'ermine  et  le  lion  couronné  d'or. 

Paris.  —  Typ .  Wittersheim.  —  6«  année.  Doc.  » 


34  LE  CÂSmiET  HISTORIQUE. 

695.  M.  GuicHÂRT  D*ARS,  —  D'argent  à  une  bande  noire. 
69(1,  LE  SIRE  DE  MANTE.  —  Fessé  d'or  et  de  noir  de  Vi  pièces. 

697.  LE  SIRE  DE  GRANSoif.  —  Pâaiey  d'argent  et  d'azur. 

698.  M.  GUILLAUME  DE  GRANSDN.  —  Semblalilcment,  à  un  bas- 
ton  de  gueules  à  111  coquilles  d'or  sur  le  baston. 

Bachelers, 

699.  M.  DRUTDEMERLO.  —  D'or  à  II  fcsses  de  gueules  à  une 
oille  de  molette  de  gueules. 

700.  M.  GUILLAUME  DE  MESLO.  —  Seoiblablement,  à  I  lambel 
d'azur. 

701.  M.  GUILLAUME  DE  BOURBON.  —  D'or  à  uu  UoD  de  gueulcs 
rampant  à  une  oille  de  coquilles  d'azur  à  une  main  d'argent 
sur  Tespaule  du  lion. 

702.  M.  MAILLART  DE  BOURBON.  ~  Sembla blemeut,  à  un  maillet 
d'argent  sur  l'espaule  du  lion. 

703.  M.  gat  de  BOURBON.  —  Semblablemeut,  à  une  molette 
d'argent  sur  l'espaule  du  lion. 

704.  M.  ESTiENNB  DE  FLAVEGNi.  —  De  gueules  à  III  visaiges  de 
lion  d'or. 

705.  M.  THIBAUT  DE  GUEUX.  —  De  gueulcs  à  VI  manceis  de 
gueules. 

706.  M.  JEHAN  d'arsy.  •—  De  noir  à  trois  esgleesd'or. 

707.  M.  GUILLAUME  DES  BORDES.  —  De  gueulcs  à  trois  molettes 
dor. 

708.  M.  JEHAN  DE  coMFLANS.  —  D'azur  à  un  [lion]  d'or  ram- 
pant biletté  d'or  à  un  baston  de  gueules  engreslées. 

709.  M.  ROGiER  DE  SAINT  LEioN.  —  D'or  a  uu  fo  (Us  :  fer)  de 
moulin  noir  à  I.  label  de  gueules. 

710  M.  ROGIER  d'aingleure,  —  D*or  découpey  sur  gueules  i 
sonnetez  d'argent  semées  à  un  lambel  d'azur. 
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711.  M.  gâuchier  D*BinGLECRB  (I). —  Sembiablemeat,  à  un  bas- 
ton  d'azur. 

712.  M.  PHILIPPE  de  BUCHiE.  —  Escartellé  d'argent  et  d'azur  à  un 
haston  de  gueules. 

713.  H.  GUILLAU3IB  DE  BEAUGiÉ  (2).  -^  D'or  à  un  liou  uoir  ram> 
pant  à  un  lambel  de  gueules  besantéâ  d*or. 

714.  M.  GUiGUART  DE  BEAUGiÉ.  —  Sembla blement    à  I  ïambe 
bougonné  d'or  et  de  gueules. 

715.  M.  ESTOR  DE  BEàusEMBLATfT.  —  A  uu  lambel  bougonué  d'or 
et  de  gueules. 

716.  y.  ESTOR  DE  BEAUSEMBLANT  (stc).  —  D'azur  à  deux  fesses 
d'or 

717.  M.  GUILLAUME  DE  PAAiLLiER.  —  D*argent  à  un  chief  eschi- 
queté  d'or  et  de  gueules. 

718.  M.  LOUIS  PASCEY.  — Quevronné  d'ermine  et  de  gueui«*s. 

719.  M  JEHAN  d'augerom.  -*  De  gueules  à  I  Uon  d'argent  ram- 
pant. 

720.  M.  desramet  de  beaumont.  —  Géronné  d'or  et  de  gueules 
de  VIII  pièces. 

Bretaigne  et  Le  Maigne. 

721.  LE  DUC  DE  bretaingne.  —  D'hermines. 

722.  MONSEIGNEUR  GUT  DE  BRETAIGNE.  —  De  hermine  à  une 
bordeure  de  guelles  {nie), 

72^,  LE  vicoNTE  DE  ROHAN.  —  De  gueules  à  VI  lozeingeiz  d'or 
Yoidiés. 

724.  LE  VICONTE  DE  BEAUMONT.  —  D'azur  à  un  lion  d'or  ram- 
pant. 

725.  LE  SIRE  DE  LAYAL.  —  D'or  à  uue  croix  de  gueules  à  V  co- 
quilles d'argent  sur  la  crouez  à  XVI  esglees  d'azur. 

(1)  Aoglure.  ~  (2)  Beaujeu. 
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726.  LE  SIRE  d'olivet.  —  Semblahlemenl,  à  une  bordeure 
noire  le  sauteur  d'argient. 

727.  le  sire  de  âyâdgour.  —  D^argient  à  un  chief  de  gueules. 

728.  LE  SIRE  DE  QUENTIN.  —  SemblablemeQt,  à  un  label  d*or. 

729.  GUILLAUME  d'avaugour.  —  Semblabiement,  à  un  baston 
d'azur. 

730.  LE  SIRE  DE  RocHEFORT.  —  Bairry  d'or  et  d'azur. 

731.  LE  SIRE  DE  GLicHON  (1).  — De  gueules  à  I  lion  d'argient 
rampant  omglé  et  couronné  d'or. 

732.  LE  SIRE  DE  RAiz.  —  D'or  à  une  croix  d'or. 

733.  LE  SIRE  DE  LOHEAG.  —  Dc  vair. 

734.  LE  SIRE  du  GHASTEAUBRiANT.  ^  Do  gueulcs  à  fleurs  de  lis 
d'or. 

735.  M.  CHARLES  DE  DiNAM.  —  De  gucules  à  une  fesse  d'ermine 
fisselée  à  VI  tourteaulx  d'ermine. 

736.  LE  SIRE  DE  LÉON.  —  D'or  à  un  lion  d'or  rampant. 

737.  MESiRE  B1ETRAM  DU  GLEQUiN  (2).  —  D'argent  à  une  aigle 
noire  à  deux  testes  à  un  baston  (sic)  de  gueules. 

738.  H.  OLIVIER  DU  GLEQUIN.  —  Semblablemeut,  le  baston 
bourgonné  d'or  et  de  gueules. 

739.  M.  PIERRES  DU  GLEQUIN.  -^  Semblablemeut,  toutes  plaines. 

740.  M.  OLIVIER  DE  MAUGNY  (3).  — D'argout  à  un  croissant  de 
guelles  à  un  label  d'azur. 

741.  LE  SIRE  DE  MALESTROiT.  —  De  gucUcs  besantés  d'or. 

742.  LE  SIRE  DE  RiEx  (4).  —  D'azur  besanté  d'or. 

743.  LE  SIRE  DE  MONTFORT.  —  D'argent  à  un  fer  de  moulin  de 
guelles  à  testes  de  serpent  d'or  à  chacune  cornière  du  fer  de 
moulin. 

744.  LE  SIRE  DE  MONTAUBAN.  —  Dc  guculcs  à  VI  lozcuges  d'or 
voidiés  à  un  lambel  d'argent. 

745.  LE  SIRE  DE  BEAUMANoiR.  — -  D'azur  billcté  d'argent. 

(IJGlissoD.  —  (2)  Bertrand  DuguescUn.  —  (3)  Mauny.  ~  (4)  Rieux. 
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746.  LE  SIRE  DE  TiNTENEAC.  — -  De  gueules  à  trois  fesses  d'ar- 
gent à  une  bende  d'azur. 

747.  LE  s}RE  DE  coMBOR.  —  Escarlelé  d'argent  et  de  gueules. 

748.  LE  SIRE  d'auseurs  (1).  —  De  gueules  à  trois  quintes  fieu- 
les  d'ermine. 

749.  LE  SIRE  DE  HACHECOL.  —  D'argent  à  III  quevrons  de 
gueules. 

750.  LE  SIRE  DE  R016IE.  —  De  gueulos  à  une  croiz  d'argent  pâ- 
tée et  eslesée. 

751 .  M.  OLIVIER  DE  TOURNEHiNE.  —  Escartolé  d'or  et  d'azur. 

752.  LE  SIRE  DE  GUERGORLAT  (2).  —  Voîry  d  or  et  de  gueules. 

753.  LE  TiGoifTE  DE  GORMEU.  —  De  gueules  à  II  annelez  d'ar- 
gent. 

754.  LE  SIRE  DE  viTRY.  —  De  gueules  à  I  lion  d'argent  ram- 
pant. 

755.  LE  SIRE  DU  pont-l'abbé.  —  D'or  à  I  lion  de  gueules  ram- 
pant ongle  et  coronné  d'azur. 

756.  M.  GUILLAUME  DE  GORMEviLLE.  —  D'argent  à  deux  eroixans 
de  gueules  à  un  quartier  de  gueules  à  une  rose  d'argent  ou 
quartier. 

757.  LE  SIRE  DE  PLUSCALET  (3},  —  De  gueules  à  trois  quevrons 
d'argent. 

758.  LE  SIRE  DU  PONT.  —  De  noir  à  I  croixant  de  gueules. 

759.  LE  SIRE  DE  LA  ROCHE  BERNART.  —  D'or  à  uH  esgle  nojr  à 
deux  testes. 

760.  LE  SIRE  DE  PODENCHïB  (4).  —  De  gueules  à  deux  lions  d'ar- 
gient  passans. 

761.  H.  GuiFFROY  DE  BEADMONT.  —  D'azur  à  uu  liou  d'or  ram- 
pant à  fleurs  de  lis  d'or  à  un  bâton  de  gueules. 

762.  M.  GUILLAUME  DE  BEAUMONT.  —  Semblablemout ,  à  un  bas- 
ton  engreslé. 

(1)  AnccDis.  —  (2)  Kergorlay.  —  (3)  Plusqualcc.  —  (4)  Pouancé. 
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7G3.  M.  ROBERT  DE  BEAUMONT  —  Semblablemetit,  le  baston 
bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

764.  LE  SIRE  DE  SAINTE-BRISE  (1).  —  Paallé  d'or  et  de  gueules  de 
VI  pièces. 

765.  M.  JOHAN  DE  VANDosME  DE  FiELLET.  —  D'argent  à  un  chief 
de  gueules  à  un  lion  d'or?  rampant  à  un  escuchom  d^Avau- 
gour. 

766.  M.  PIERRES  DE  VANDOSME.  —  Semblablement,  à  un  baston 
d'or. 

767.  H.  AHAURT  DE  VANDOSME  (sic),  —  Semblablemeut,  à'  une 
fleur  de  lis  d'or  sur  l'espaule  du  lion. 

768.  LE  SIRE  DE  HONTGUERODLT.  —  D'or  à  traîs  lionchaux  noirs 
rampans. 

769.  M.  PATRi  DE  CHAouRCBEs.  —  Burellé  d*arg<^nt  et  de  gueules 
à  une  oille  de  meslètes  noires. 

770.  LE  SIRE  DE  GONCUEDLLES.  —  De  gueules  à  un  lion  burellé 
d'or  et  de  vert. 

Bachelers. 

771.  M.  TVAiN  GHARUEL.  —  De  gueules  à  une  fesse  d'argent. 

772.  M.  BRUNER  DE  LAVAL.  —  Les  armes  de  Laval  à  un  quartier 
de.gueules  à  un  lion  d'argent  rampant  sur  le  quartier. 

775.  M.  JEHAN  DE  LAVAL  DE  PAssT.  ^  SembUblement,  à  trais 
lioncheaulx  d'argent  en  quartier. 

774.  M  RASES  DE  LAVAL  —  Scmblablement,  à  une  bordeure 
d'argent. 

775.  M.  GDY  DE  LAVAL  d'olivet.  —  A  unc  bordeure  noire  be- 
santé  d'argent. 

776.  M.  JEHAN  de  LAVAL.  —  Somblablement,  à  un  quartier 
d'argent  à  un  lion  noir  passent  en  quartier. 

(1)  Saint-Bris. 
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777.  M.  HERPiN  DE  LAVAL.  —  Semblablemeni,  à  un  quartier  des 
armes  A'Erquigny. 

778.  H.  JEHAN  DE  GASTEAUBRIANT  DE  BEAUFORT.   —   De  gueules  à 

ilours  de  lis  d*or  à  I  lambel  d^argent. 

779.  M.  BRiED  DE  GHASTEAUBRiANT.    —  Semblable  ment»  à  un 
baslon  d'argent. 

780.  M.  GUT  DE  ROGHEFORT.  —  Vairv  d*or  et  d*aznr  à  un  lambel 
de  gueules. 

781.  H.  AHEURT  DE  CLiGHON.  —  De  gueules  à  un  lion  d'argent 
rampant  ongle  et  corouné  d*or  à  un  biston  d'azur. 

782.  M.  LOT  DE  HAiCHECOL  (1). — D'argcnt  à  trais  quevrons  de 
gueules  à  un  lambel  d*azur. 

785.  M  GUILLAUME  DE  RAiz.  —  D'or  à  une  croix  noire  à  un  cabot 
de  gueules. 

784.  M.  GuiFFROT  D*ANSENis  (2).  —  De  gucules  à  trois  quintes 
fieillesd^ermine  à  un  lambel  d'azur. 

785.  M.  BOABBES  DE  ROUGiE.  —  De  gueules  à  une  croit  d*argient 
eslaisié  et  empâtée  à  un  bâton  d'azur. 

786.  M.  GUIFFROT  DE  DiNAM.  —  De  gueules  à  une  fesse  d'ermine 
fizelée  à  II  tourteaux  d*azur. 

787.  M.  LOT  DE  DiNAM.  —  Semblablcmcnt,  à  1  baston  d*azur. 

788.  M.  ROLLAND  DE  DiNAM.  —  Sembla blemeuf,  à  une  bordeure 
d'azur. 

789.  H.  GUIFFROT  BOTEREL.  ^  D'argent  à  un  chief  de  gueules 
à  un  lambel  d*or  basante  d'argent 

{la  sttite proehainemenL) 

(1)  MaebecouL  —  (?)  ÀDceois. 
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IV.  LE   FORT    BARRAUX   (Isèré). 

Le  fort  des  Barraux,  forteresse  de  France  en  Dauphlné,  dans  la 
vallée  de  Graisivaudan,  dont  il  défendoit  l'entrée  du  côté  de  la  Sa- 
voye,  étoit  situé  sur  la  rivière  de  l'Isère,  environ  à  huit  lieues  de 
Grenoble,  à  trois  de  Chambéry  et  à  deux  de  Montmelian.  Charles 
Emmanuel,  duc  de  Savoye,  qui  affecta  durant  la  Ligue  de  si  hautes 
prétentions  au  trône  de  France,  le  fit  bâtir  en  lô94.  Le  P.  Daniel, 
dans  son  excellente  Histoire  de  France,  en  parle  amplement  à  l'an- 
née 1597.  Son  récit  est  si  curieux  et  expose  si  bien  l'objet  du  docu- 
ment que  nous  allons  publier,  que  nous  n'hésitons  pas  à  le  donner 
ici  comme  éclaircissement  préliminaire  et  interprétatif  des  faits. 

«  Le  duc  de  Savoye,  qui  après  le  combat  des  Molettes,  avoit  repassé 
l'Isère,  s'étoit  campé  à  Barraux,  et  Lesdiguièresau  château  de  Bayard, 
la  rivière  entre  eux  deux.  Il  prit  fantaisie  au  duc  de  faire  un  fort  à 
Barraux,  dont  on  ne  put  comprendre  l'utilité,  car  Montmelian  n'é- 
toit  pas  loin  de  là  et  lui  donnoit  le  moyen,  indépendamment  de  ce 
nouveau  ^fort,  de  faire  des  courses  dans  le  Daupliiné.  On  ne  sauroit 
s'imaginer  quel  autre  motif  l'engageoit  à  cela,  que  la  prétendue 
gloire  d'avoir  bâti  un  fort  sur  les  terres  de  France,  à  la  vue  de  l'ar- 
mée françoise;  et  en  effet,  pour  se  faire  honneur  de  ce  beau  projet,  il 
en  envoya  le  plan  dans  toutes  les  cours  d'Italie.  C'étoit  un  pentagone 
fortifié  selon  toutes  les  règles,  et  qui  avoit  une  très-belle  apparence 
sur  le  papier.  Lesdiguières  le  laissa  construire,  nonobstant  que  les 
principaux  officiers  de  son  armée  le  pressassent  de  s*y  opposer. 
Quelques-uns  s'en  plaignirent  à  la  cour,  et  le  Roy  en  écrivit  à  Lesdi- 
guières avec  quelque  chagrin;  mais  il  laissa  parler  ses  officiers  et 
envoya  au  Roy  le  baron  de  Luz  lui  dire  qu'un  fort  comme  celui-là 
étoit  très  nécessaire  à  Sa  iMajeslé  en  cet  endroit  pour  brider  la  gar- 
nison de  Montmelian;  que  puisque  le  duc  de  Savoye  vouloit  bien  en 
faire  la  dépense,  il  falloit  le  laisser  faire,  et  que  dès  qu'il  seroit  en 
défense  et  bien  pourvu  de  canons  et  de  munitions,  il  lui  promettoit 
de  le  prendre,  sans  qu'il  en  coûtât  rien  à  ses  épargnes.  Lesdiguières 
tint  parole  et  la  nuit  du  13  mars  de  l'année  suivante  (Mézerai  dit  à 
tort  mars  1598)  il  l'attaqua  au  clair  de  la  lune,  et  l'emporta  de  vive* 
force  en  moins  de  deux  heures,  quoique  la  garnison,  avertie  de  son 
dessein,  attendit  sous  les  armes.  » 
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Barranx,  qui  avant  la  construction  du  fort  n'étoit  qu'une  simple 
bourgade,  est  aujourd'hui  un  bourg  de  plus  de  1,600  habitants,  du 
canton  de  Le  Touvet;  arrondissement  de  Grenoble. 


Relation  de  la  prise  par  escalade  du  fort  Baro  par  M.  de 
Lesdiguières,  gouverneur  et  commandant  du  Dauphiné,  sur 
le  duc  de  Savoye,  au  moment  que  cette  place^  que  le  duc 
avoit  fait  construire,  se  trouva  en  état  de  défense.  En  l'an* 
née  mil  v«iii**xvii. 

Le  duc  de  Savoye,  pour  divertir  Teffect  des  armées  que  le 
Roy  ^avoit  justement  jeitées  en  ses  Estatz,  soubz  la  conduicte 
de  M.  de  Lesdiguières,  vers  la  fin  du  mois  de  juing  m.  v^  iii**xvn 
et  affiu  aussy  de  couvrir  lesdits  Estais  du  costé  de  Montmeillian 
et  Chambery,  fit  faire  ung  fort  sur  la  frontière  du  Daulphinë, 
environ  ung  quart  de  lieue  dedans  les  terres  du  Roy,  tirant  vers 
Grenoble,  sur  ung  eousteau  relevé  au-dessus  du  village  de 
Barrauit  :  et  par  ce  que  la  place  fut  en  estât  de  deffence,  le 
ixiiir  d'aoust  en  ladite  année,  il  la  feist  nommer  du  ftom  de 
Sainct-Barlhelemy,  duquelonaaccoustumé  de  faire  mémoire  ce 
mesme  jour.  Ce  fut  avec  beaucoup  de  parade,  feux  de  joye  par 
toute  son  armée,  force  coups  de  canon  et  une  grande  escoupe- 
terie  reprise  à  plusieurs  fois,  et  suivye  avec  un  ordre  qui  ne  se 
pouvoit  que  beaucoup  estimer.  Et  pour  faire  de  tout  plus 
paioistre  ceste  action,  elle  fut  faictë  sur  rentrée  de  la  nuict. 
Beaucoup  des  serviteurs  les  plus  affectionnez  à  ce  prince  trou- 
vèrent ceste  entreprinze  inutile,  pour  estre  la  place  si  proche 
et  voizine  à  une  bien  petite  lieue  de  Montmeillian,  principale 
forteresse  qui  n'en  est  qu'à  six  lieues,  que  de  ce  nouveau  fort 
qui  ne  lavoisine  que  d'une  petite  lieue.  Aussi  ne  pouvoit-on 
attribuer  ceste  entreprise  qu*à  une  pure  vanité  accompagnée 
du  désir  que  le  duc  de  Savoye  a  toujours  eu  d'enjamber  sur  les 
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estais  du  Roi,  lequel  il  dévore  par  espérance,  comme  si  ce  n'es- 
toit  qu'un  point  en  la  circonférence  de  son  ambition.  — Tant 
que  letravail  decestefortifficaiion  dura,  il  les  favorisa  avec  tout 
le  corps  de  son  armée^  cependant  que  celle  du  Roy  estoit  cam- 
pée à  une  canonade  de  luy,  la  rivière  de  l'Izère  entre  deux.  Et 
quelque  temps  après  qu'il  jugea  que  la  place  e?toil  hors  de 
danger'de  surprise,  il  y  establit  gouverneur  le  sieur  de  Belle- 
garde,  gentilhomme  de  Savoye,  avec  sept  compagnies  de  gens 
de  pied,  y  mit  de  l'artillerie  et  des  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  et  en  somme  l'ayant  laissée  bien  pourveue  desloge  sa- 
dile  armée  pour  la  faire  réfreschir  par  les  garnisons. 

Geste  nouvelle  place  mit  en  nouvelle  jalousie  M.  de  Lesdi- 
guières,  etles  serviteurs  du  Royquiensontvesins,  en  une  nou- 
velle apréhention  et  spéciallement  ceulx  de  Grenoble,  siège  de  la 
court  du  Parlement  et  autres  officiers  tant  de  la  justice  et  des 
finances  de  Sa  Majesté,  et  n  y  avoit  celluy  qui  ue  désirât  avoir 
ceste  espine  hors  du  pied,  craignant  qu'elle  engendrast  une 
aposlhume  qui  enfin  causast  leur  perte  avec  celle  de  la  ville  de 
Grenoble:  considérant  mesme  que  le  duc  de  Savoye  faisoii  tant 
d' estât  de  la  place  que  la  fortiffication  se  continuoit  de  jour  en 
jour  avec  une  incroyable  diligence.  Cependant  ledit  bieur  Les- 
diguières,  retiré  à  Grenoble,  ayant  dispersé  l'armée.  .  .  •  (1) 
en  attendant  le  temps  et  les  moyens  de  lui  faire  rendre  nou- 
veau service,  batissoit  des  entreprinzes  et  intelllgenci^s  sur 
ce  fort  de  Sainct-Bartholome.  Plusieurs  soldats  qui  en  sor- 
toient  luy  rapportoient  de  temps  en  temps  l'estat  de  la  place  et 
Testât  de  la  garnison,  aujourd'huy  formoit  ung  dessein,  demain 
l'autre,  puis  se  réservoil  de  l'attaquer  par  siège,  ce  qu  il  eut 
faict  s'il  eust  autant  eu  de  moyen  que  la  nécessité  qui  a  tous- 
jours  accompagné  les  afiaires  que  le  Roy  luy  a  commises  depuis^ 
dix  mois  en  çà  que  l'armée  de  Sa  Majesté  est  sur  pied.  Mais 

(1)  Coupé  à  la  reliure. 
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si  ceste  entreprinze  se  monstroil  facile,  l'«îxécation  8*eslon- 
gnoit  beaucoup  de  ceste  facilité  à  cause  du  inanquemeni  de 
tputes  les  choses  qui  y  estoient  nécessaires.  En  ceste  extré- 
mité, sollicité  de  son  debvoir,  esnieu  de  la  mise  des  snbjectz 
du  Roy  assubjeclies  par  cette  nouvelle  tyrannie  et  pressé  des 
justes  prières  des  principaux  officiers  tant  de  la  justice  que  de 
la  police  du  pays  du  Daulphiné,  même  du  commandement  que  à 
leur  instance  Sa  Majesté  luy  a  voit  faict  d'aviser  aux  moyens  d'as- 
siéger ceste  place,  il  Feu voye  par  plusieurs  fois  recon:,'noistre  à 
la  faveur  de  la  nuict.  Ceulx  qu'il  commist  à  cest  effet  rappor- 
tèrent que  la  place  s'en  pouvoit  remporter  par  escalade,  à  l'en- 
droit d'une  tenaille  qui  en  faict  le  coing  sur  la  main  droite  en  y 
allant  de  Grenoble,  et  que  depuis  ceste  tenaille  jusque»  nu  bout 
dudit  fort,  à  la  face  qui  regarde  l'Isère,  il  y  avoit  mesme  facilité 
pour  n'estre  le  terrain  que  deux  thoîses  et  demy  de  hauteur  par- 
tout. Mais  que  pourentrer  dedans  le  fossé  il  falloil  passer  fort  près 
dudit  coing,  parce  qu'il  y  avoit  une  bresche  à  la  contrescarpe 
pour  donner  commodité  aux  pionniers  de  sortir  la  terre,  et 
que  c'cstoit  par  là  qu'il  falloit  passer  plus  aisément,  d'aultant 
roesme  que  cest  endroit  estoit  couvert  d*ang  pan  de  nruraille 
quiavoisiiioil  ladite  contrescarpe,  et  que  derrière  ceste  muraille 
on  pouvoit  estre  à  couvert  et  reprendre  allaine  après  avoir 
remonté  le  coutault  où  ledit  fort  est  assis.  La  chose  ainsi 
recongneue  et  rapportée  par  ceulx  mesmes  qui  avoient  touché 
le  terrain  de  ceste  tenaille  et  à  peu  près  recon$?neu  la  haulteur, 
ledit  sieur  Lesdiguières  fait  approcher  de  luy  les  Ironppes  de 
cheval  et  de  pied  qui  estoient  les  plus  voisines  de  Grenoble, 
les  fait  passer  sur  le  pont  de  Tlsère  par  dedans  la  ville  feignant 
que  tout  le  reste  feroil  le  mesme  passage  pour  aller  vers  la 
Morrianne  oii  estoit  le  duc  de  Savoye  avec  son  armée,  et  cepen- 
dant faict  faire  fort  secrètement  et  diligemment  trente  eschelles 
delà  force  et  haulteur  qu'il  les  falloit.  Estant  toutes  choses  dispo- 
sées, la  veille  des  Rameaux  qui  estoit  le  samedy  xiui®  mars  1598, 
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il  faict  mettre  les  eschelles  dedans  ung  bateau  et  remonter  la 
rivière  avec  quelques  pétars  qu'il  jugea  nécessaires  pour  ceste 
exécution  et  dont  on  se  servit  comme  il  sera  cy-après  dit. 
Il  donna  à  mesme  temps  ordre  de  faire  repasser  les  trouppes 
sur  des  basteaulx  qui  estoient  préparez  pour  cesteffect.  A  quoy 
la  nuict  d'entre  le  samedy  et  le  dimanche  feust  employée  pour 
oster  la  congnoissance  à  ceuls  du  fort  que  ses  trouppes  feussent 
de  leur  costé,  ce  qui  les  eust  tenu  en  cervelle  et  peult-estre 
demandé  des  soldats  de  renfort  à  Chambery  ou  à  Montmeillian. 

Les  choses  ainsi  disposées,  le  sieur  de  Lesdiguières  part  de 
Grenoble  le  dimanche  15'  dudit  mois  à  six  heures  du  matin, 
et  estant  au  village  de  Lombin  sur  les  huict  ou  neuf  heures, 
joignit  tout  ce  qui  estoit  préparé  pour  ceste  exécution,  faisant 
environ  trois  cens  chevaulx  et  mil  ou.  douze  cens  hommes  de 
pied,  et  sur  le  mesme  lieu  appela  les  chefs  à  part  pour  leur  dire 
la  résolution  qu'il  avoit  faicte  d'attaquer  le  fort  la  nuict  ensui- 
vant par  escalade,  à  l'endroit  qu'il  leur  montra  sur  le  plan  qu'il 
en  avoit  faict  portraire,  et  pour  favoriser  ceste  escalade,  '  faire 
donner  l'alarme  partout,  et  mesme  tirer  les  pétars  aux  portes 
afûn  de  donner  t^nt  de  besongne  en  ung  coup  à  ceulx  qui 
estoient  dedans  qu'ils  ne  seussent  de  quel  costé  entendre.  Cela 
fait,  il  distribua  les  billetz  de  ceste  exécution,  où  estoient  nom- 
mez ceulx  qui  avoient  la  charge  des  eschelles,  et  de  quelle  façon 
ils  debvoient  estre  accompagnés.  Ce  qui  est  à  propos  de  som- 
mairement desduire  en  ce  discours  :  La  trouppe  qui  devoit 
faire  le  premier  attaquement  portoit  huict  eschelles:  M.  de 
Morges  qui  la  conduisoit  en  faisoit  porter  trois,  M.  de  la 
Buisse  une»  M.  de  Sainct-Jurs  deux,  et  à  chascune  eschelie  dix 
hommes  choisis  sur  les  compagnies  desdits  sieurs,  armés  de 
cuirasses  et  sallades,  de  pistoUets  et  d'espées.  Les  sieurs  de 
Montargnières  et  de  Sainct-Bonnot  avec  chascun  vingt  arque- 
busiers de  leurs  compagnies  des  gardes  estoient  avec  ceste 
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trouppe,  et  avoient  charge  de  chascun  une  eschelle.  La  seconde 
trouppe  conduicte  par  M.  d*Erculles,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie  des  gens  d'armes  de  M.   d'Esdiguières ,   portoit  six 
eschelles,  dont  ledit  sieur  d*ErcuIles  avoit  charge  de  trois. 
M.  de  Montferrier,  guidon  des  chevauk  légers  dudit  sieur 
Lesdiguières,  de  deulx,  et  .M.  de  Rozans  d'une,  avec  des  arque- 
busiers choisis.  La  troisième  trouppe  conduicte  par  M.  d'Oriac 
portoil  trois  eschelles  :  M.  de  Beauneail,  lieutenant  de  M.  du 
Passage  en  avoit  une,  et  M.  de  Bresson,  lieutenant  de  M.  le 
vicomte  de  Chamois,  deux.  La  quatrième  et  dernière  trouppe 
conduicte  par  M.  de  Marnier,  enseigne  de  la  compagnie  de 
H.  de  Sainct- JuUian,  portoit  trois  eschelles,  dont  deux  soubz 
la  charge  dudit  sieur  de  Marnier,  et  la  troisième  de  M.  de  Serre, 
premier  cappitaine  du  régiment  de  M.  d'Oriac,  «t  toutes  ces 
tmis  dernières  trouppes  accompagnées  et  armées  à  la  forme  de 
la  première,  et  chascune  sa  guide  pour  luy  faire  tenir  le  droit 
chemin  du  lieu  de  l'exécution.  Le  cappitaine  Bimart  eust  charge 
de  faire  jouer  ung  pélart  à  la  faulce  porte  dudit  fort  qui  regarde 
à  Grenoble,  et  le  cappitaine  Saige  ung  autre  à  la  porte  princi- 
pale, qui  est  posée  vers  Montmeiilian.  Il  feust  aussi  ordonné  à 
une  trouppe  d'infanterie  conduicte  par  le  sieur  de  Sainct-Far- 
riol  de  donner  l'alarme  par  tous  les  endroits  du  fort,  tant  que 
Texécution  dureroit,  et  que  cependant  tout  le  reste  demeure- 
roit  en  gros    à   une   mousquettade   de  là.  Et,  quant  à  la 
cavallerie,  là  où  la  pluspart  des  maneuvres  estoient  demeurez, 
le  sieur  Bar  eust  charge  de  la  faire  passer  oultre  au-dessus  du 
fort  par  le  village  de  Barrault^  aussitôt  que  l'alarme  se  commen- 
ceroit,  et  la  conduire  jusques  hors  du  bois  de  Sernettes  dedans 
la  plaine  de  Chappareillon ,  parce  que  Ton  avoit  des  advis 
qui  debvoit  venir  de  ce  costé-là  cent  maistres  de  l'ennemy 
courir  dedans  la  vallée  au  mesme  chemin  que  tenoient  les 
trouppes  dudit  sieur  de  Lesdiguières.  Les  choses  ainsi  dispo- 
sées, on  marche  en  l'ordre  tel  que  dessus  jusques  au  lieu  où 
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les  eschelles  se  debvoient  rendre,  mais  avant  que  d'y  arriver  il 
fallut  faire  halte  pour  laisser  passer  une  heure  ou  deux  de  jour 
de  peur  d'arriver  de  trop  bonne  heure  sur  1h  lieu  de  Texécu- 
tion.  A  l'entrée  de  la  nuict,  les  eschelles  et  pétarls  furent  dis- 
tribuez, et  avant  que  toutes  choses  feussent  rangées,  que  les 
gens  de  cheval  destinez  en  T exécution  eussent  mis  pied  à 
terre  et  que  Tinfanterie  eust  passé  quelques  ruisseaulx,  il  feust 
dix  heures.  Ce  feust  à  la  inesme  heure  qu'on  marcha  droit  au 
fort  dont  on  estoit  que  à  ung  quart  de  lieue,  et  en  Tordre  cy 
dessus.  On  arrive  auprès  du  fort  justement  à  onze  heures  de 
nuict,  favorisé  de  la  lune  qui  estoit  sur  .son  neufvième  jour. 
Tout  cest  appareil  ne  pouvoit  marcher  sans  allarmes  ;  ceulx  de 
dedans  le  fort,  Tavoient  aussy  prinse  plus  de  demy  heure  de- 
vant pour  avoir  veu  plus  de  cens  feux  que  les  indiscretz 
valetz.  laissez  aux  chevaulx,  avoient  allumez.  Aussi  tost  que 
leurs  maistres  furent  partis,  et  encores  que  ceulx  destinez  à 
lexécution  vissent  et  oyssent  la  rumeur  de  ceste  allarme,  ils  ne 
laissent  d'aller  là  où  ilz  debvoient  planter  leurs  eschelles,  ce 
qi/ilz  fjrent  avec  une  résolution  incroiable.  Et  cependant  les 
pétarts  jouarent,J'allarme  se  donna  partout  comme  il  avoit  esté 
ordonné,  et  cela  sy  à  propos  que  ceulx  de  dedans  ne  sçavoient 
de  quel  costé  entendre.  Ils  renversèrent  quelques  eschelles 
aussi  tost  redressées,  sans  que  ceulx  qui  en  avoient  charge 
s'emeussent  des  arquebuzadcs  tirées  de  dessus  les  tenailles  et 
des  guérites  qui  sont  sur  chascune  poincte.  Sy  bien  qu'ayant 
gaigné  le  dessus  du  terrain,  et  estant  aux  mains  avec  ceulx  du 
dedans,  il  fallut  que  le  foible  cédast  au  fort.  La  place  est  ainsy 
forcée.  Les  ennemys  se  voullurent  rallier,  mais  après  quelque 
foible  résistance  il  en  fut  tué  une  centaine  et  le  reste  saulta 
par-dessus  le  terrain,  et  où  il  n'y  avoit  point  d'allarme.  Voillà 
comment  il  a  pieu  à  Dieu  bénir  ceste  entreprinze,  la  gloire  luy 
en  doibt  donc  estre  rendue  et  Thonneur  à  tous  ses  gentilshom- 
mes qui  y  ont  si  librement  exposé  leurs  vies.  Il  ne  s'y  est 
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perdu  qu'nng  sergent  des  gardes,  ledit  sieur  de  Buisson  blessé 

d'une  barquebuzade  au  visage  vers  les  machoueres  et  bien  peu 

d'autres  blessez.  Des  sept  drappeaulx  qui  estoient  dedans,  il 

s'en  est  gaigné  cinq  qu'oo  envoyé  au  Roy,  et  les  deux  aultres 

se  sont  perdus.  Le  sieur  de  Bellegarde  prisonnier  et  quelques 

auilres.  On  y  trouva  neuf  pièces  d*artillerie  montées  sur  des 

roues,  dont  il  y  en  a  six  de  baterie  et  trois  de  compaigne,  deux 

cens  quintaux  de  poudre,  bonne  quantité  de  plomb,  beaucoup 

de  mèches  et  environ  cinq  cens  charges  de  bled.  Sy  le  desseing 

de  ceste  fortiiûcation  est  une  fois  en  sa  perfection,  la  place 

sera  meilleure  que  Montmeillian  et  donnera  beaucoup  d'avan- 

taige  aux  entreprinzes  que  le  Roi  vouldra  bastir  de  ce  costé-là. 

Elle  couvre  Grenoble  et  luy  sert  de  frontière,  comme  à  tout  le 

reste  du  pals.  Sa  Majesté  est  suppliée  d'ordonner  de  bons,  seurs 

et  liquides  moyens  pour  la  conserver,  suivant  Testât  qui  luy  en 

est  envoyé,  affin  qu^elle  et  ses  subjectz  jouissent  longuement 

du  fruit  de  ceste  conqueste. 

(Ane.  A  fr.  vol..  .) 


V.  LETTRES   DE    MARIGNT. 

(Salle.  Vay.  1. 1,  p.  106,  194,  239;  t.  ii,  p.  68;  t.  m,  p.  268;  t.  iv,  p.  351; 
t  v,p.ll4,  176,  284.) 

39.  —  A  Paris,  le  22  septembre  1652. 

J*ay  donnéà  M.  deSaint-Mars  la  lettre  deM.  Marchin  pour  Son 
Altesse  et  la  vostre  aussi,  car  je  suis  si  furieusement  enreumé 
que  je  n'ay  pas  creu  qu*il  fust  à  propos  de  m*en  aller  coucher  au 
camp  sur  la  paille  pour  me  guérir  de  mon  rheume.  Nous  sca- 
vons  icy  toutes  les  divisions  de  vostre  ville ,  et  nous  scavons 
qu'elles  sont  plus  grandes  que  vous  ne  les  mandés,  et  je  ne  scay 
si  ceux  qui  ont  échauffé  Tarmée  en  seront  à  la  fin  bons  mar- 
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chans.  On  a  fort  écrit  icy  contre  vous  depuis  peu.  On  mande 
que  pour  tirer  de  l'argent  du  tiers  et  du  quart  vous  menacés 
d'envoyer  une  brigade  de  l'armée  pour  faire  piller  les  maisons 
de  ceux  qui  ne  se  disposent  pas  franchement  à  vous  prester  ce 
que  vous  voulés  qu'ils  vous  donnent,  et  cela  fait  ici,  parmy  les 
gens  de  qualité  et  de  la  robe,  un  bruit  qui  ne  vous  est  point 
avantageux.  Ces  expédiens  violens  sont  peut-estre  cause  que 
des  particuliers  mandent  que  vous  pillés  les  finances  du  public 
et  du  particulier.  Quelques-unes  de  ces  lettres  ayant  été  leùes 
par  une  personne  de  grande  qualité,  qui  a  des  habitudes  et  des 
correspondances  à  Bourdeaux,  Je  fis  mon  devoir  et  je  m'en  ac- 
quittay  fort  bien>  vous  pouvés  vous  en  assurer,  et  qu'en  toutes 
rencontres  je  témoigneray  avec  joye  que  vous  n'avez  pas  au 
monde  un  meilleur  ami  que  moy.  Si  les  ennemis  sont  si  forts  que 
vous  le  mandés  vous  avez  besoing  de  toute  votre  prudence  et 
M.  de  Marchin  de  sa'science  et  de  son  expérience  pour  soutenir 
les  affaires.  Il  est  vray  que  vous  avez  des  gens  qui  vous  sou- 
lagent  beaucoup  et  qui  ont  treuvé  un  moyen  infaillible  de  vous 
fortifier  d'un  arrière-ban  de  chevaliers  ;  et  le  chancelier  de  ce 
grand  ordre  de  l'évantail  vous  aidera  fort  de  ses  conseils.  J'ay 
fait  ce  que  vous  avés  désiré  de  moy  seulement  pour  vous  com- 
plaire, car  au  fond,  à  vous  parler  franchement,  je  ne  veux  avoir 
de  ma  vie  aucun  engagement  ni  commerce  avec  toute  cette  ca- 
bale. J'en  ay  fait  ma  déclaration  à  36,  et  sa  seule  considération 
m'empesche  de  faire  connestre  que  je  ne  suis  point  homme  à 
estre  traiité  comme  l'on  fait,  et  qu'il  y  a  une  grande  différence 
pour  toutes  choses  entre  moy  et  ceux  pour  qui  Ton  agit  avec 
moy  de  la  sorte,  et  rien  ne  sera  capable  de  faire  changer  la  ré- 
solution que  j'ay  prise,  et  assurés-vous  qu'elle  ne  me  sera  point 
désavantageuse.  La  femme  de  Sarazin  ayant  dit  à  quelques  per- 
sonnes que  M.  le  prince  de  Conti,  pour  témoigner  «^  son  mari 
Tamitié  qu'il  avoit  pour  luy  et  le  vanger  de  moy,  avoit  envoyé 
un  ordre  pour  consulter  H.  Couturier  et  scavoir  s'il  pouvoit 
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révoquer  la  pension  qu'il  m'a  donnée  sur  Saint-Denys,  j*ay 
voulu  m'éclaircir  de  l'affaire';  en  effet,  j*ay  veu  cette  après*dis- 
née  M.  Couturier,  qui  m'a  dit  qu  un  nommé  Bacon,  l'un  des 
commis  de  Sarazin,  l'étoit  venu  treuver  mercredi  dernier  avec 
un  ordre  écrit  et  signé  de  la  main  de  M.  le  P.  de  Conti,  pour 
scavoir  de  luy  s'il  pouvoit  révoquer  la  pension  qu'il  m'avoit 
donnée;  qu'il  lui  avoit  répondu  qu'il  s'estonnoit  bien  fort  de  ce 
procédé,  puisque  c'étoit  par  Tordre  de  S.  A.  qu'il  avoit  fait  créer 
cette  pension  en  cour  de  Rome  ;  qu'ayant  agi  pour  moy  et  fait 
toutes  les  choses  nécessaires  il  n'avoit  garde  de  conseiller  contre 
moy,  au  contraire,  qu'en  cas  de  débat,  son  honneur  l'obligeoit 
de  soutenir  ce  qu'il  avoit  fait.  Le  procédé  est  si  honneste  que 
je  le  vais  disant  à  tout  le  monde  avec  le  respect  que  je  dois,  et 
j'attends  avec  impatience  que  l'on  me  fasse  signifier  quelque 
chose,  car  en  mesme  temps  je  le  feray  imprimer  et  en  donneray 
des  copies  à  tout  ce  qu'il  y  a  icy  de  gents  de  qualité.  Ceux  à 
qui  j'en  ay  déjà  parlé  font  de  beaux  discours  et  fort  avantageux 
pour  la  générosité  du  Prince,  et  pour  sa  conduite  et  pour  celle 
de  son  ministre  qui  l'engage  en  des  choses  qui  ne  peuvent  luy 
réussir,  car  tant  que  je  voudray  je  conserveray  la  pension.  J'y 
ay  mis  fort  bon  ordre.  Je  prélendois  que  la  chose  se  fist  de 
mon  consentement,  mais  puisqu'il  s'y  prend  de  cette  manière 
j'altendray  ce  qu'il  fera  et  je  scauray  fort  bien  me  maintenir. 
Cette  affaire  et  celle  de  Ménage,  que  je  vous  manday  par  le 
dernier  ordinaire,  vont  bien  divertir  le  public.  Au  surplus  par 
cette  mauvaise  volonté  je  me  tiens  tout  à  fait  dégagé  de  l'obli- 
gation que  je  pouvois  avoir  de  la  pension  quand  mesme  on  me 
l'auroit  donnée  sans  que  je  l'eusse  méritée  et  quelque  chose  de 
plus.  Et  je  vous  dis  encore  que  la  seule  considération  de  M.  le  P. 
me  retient  dans  les  mesmes  inclinations  que  j'ay  fait  parestre. 
J'ai  servi  fort  bien  à  mes  dépens,  jusqu'icy  je  ne  me  repens  point 
de  ce  que  j'ay  fait.  J'auray  toujours  le  mesme  respect  parce 
que  je  le  dois  avoir;  du  reste  j'en  suis  quitte,  et  la  conduite 
6e  Année.—  Doc.  4 
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queje  vais  tenir  a  Tadvenir  vous  fera  bien  connestre  que  lorsque 
j'ay  fait  une  résolution  je  la  sçay  pousser  à  bout.  On  parle  de  la 
paix  ,  chacun  crie  la  paix,  mais  je  ne  la  croiray  que  lorsque 
S.  A.  la  croira,  et  elle  dit  qu'elle  ne  la  croit  point.  La  prise  de 
Dunkerque  par  les  Espagnols,  et  de  toute  nostre  flotte  par  les 
Anglois  qui  veullent  nous  déclarer  la  guerre  si  nous  ne  chassons 

(1;  proscrits  de  leur  nation  qui  veulent  remplir  le  conseil  du 

Roy,  a  un  peu  (rabaissé]  la  fierté  qui  propose  déjà  de  donner  une 
amnistie  en  bonnQ  forme  vérifiée  dans  le  Parlement  de  Paris,  à 
ce  que  l'on  demeure  d'accord  de  réunir  celuy  de  Ponthoise.  Les 
difticultés  que  Ton  fait  pour  l^s  satisfactions  de  M.  de  Marchin 
et  de  M.  du  Dognon  arrestront  te  traitté.  Cependant  le  Mazarin 
lève  force  trouppes.  La  Cour  devoit  quitter  Compiègne  et  venir 
à  Pontboise.  Il  se  fait  ici  diverses  cabales  et  si  les  armées  sont 
encore  longtemps  près  de  Paris,  il  y  a  danger  qu'il  ne  nous  es- 
chappe.  Si  vous  pouvés  faire  vos  vendanges  vous  pourrés  vous 
sauver.  La  flotte  vendomoise  ne  vous  incommodera  pas  et  c'est 
une  espèce  d'obligation  que  vous  avez  aux  Anglois.  Vous  me 
dites  que  vous  avez  donné  à  M.  de  firéquigny  le  pacquet  de 
M.  Cochet,  mais  vous  ne  me  mandez  pas  à  qui  vous  avez  donné 
la  procuration;  je  vous  avois  prié  d'en  charger  quelque  hon- 
neste  homme  de  vostre  connoissance.  Ëciaircissez-moy  cette 
affaire  et  vous  me  fairez  plaisir.  Je  vous  prie  de  faire  ma  cour 

à et  chez  M.  le  Duc.  Mes  compliments  à  Madame  de  Join- 

ville  et  à  tout  son  trouppeau,  à  toiis  mes  vraiz  amis  et  amies, 
et  K.  tVi  culo  a  gli  altrL  Je  suis  tout  à  vous  et  de  tout  mon 
cœur.  M.  Caillet  est  très-périileusement  malade.  Je  vous  prie 
de  conter  l'affaire  de  la  consultation  à  Madame  de  Joinville  et  à 
mes  amis. 

Et  au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet,  à  Bourdeaux, 
22  septembre  1652.  -^  Harigni. 

(S.^.3000»,/^l35,p««77.) 
(1)  Déchiré  en  l'original. 
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40.  —  A  Paris,  ce  25  de  septembre  1662. 

Si  vous  ne  recevés  pas  mes  lettres  à  temps  ,  je  vous  assure 
que  ce  n'est  pas  ma  faute  et  que  c'est  une  des  choses  ilu  monde 
dont  j*ai  le  plus  de  soing.  Je  veoy  par  vostre  lettre  et  par  celle 
de  M  le  chevalier  Thodias  que  vous  n'avez  pas  peu  d'affaire  et 
que  les  cabales  reprennent  vigueur  ;  mais  comme  vous  n'en 
manques  pas  aux  occasions,  je  ne  doute  point  que  vous  ne  sor- 
ties de  cet  embarras  à  votre  honneur.  Je  pense  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  qu'en  cette  rencontre  je  vous  fasse  des  compliments 
et  des  offres  de  services ,  car  je  ne  vous  offrirois  que  ce  qui  est 
entièrement  à  vous,  et  si  j'étois  sur  les  lieux  je  le  ferois  avec 
autant  de  chaleur  que  je  le  fis  lorsque  Ton  vouloit  vous  choquer; 
en  un  mot,  vous  estes  mon  ami  et  je  suis  le  vôtre  et  votre  ser- 
viteur. Je  suis  bien  aise  en  passant  de  vous  donner  un  advis 
que  quelque  chose  que  fasse  49  (M"**  deLonguevillef)  il  ne  sera 
point  pour  vous,  que  ses  larmes  à  votre  égard  sont  des  larmes 
de  crocodile,  et  vous  devés  tenir  pour  certain  qu'il  sera  entiè- 
rement pour  Gondrin  ;  et  si  vous  sçavés  tout  ce  qui  se  passe 
en  vos  cours,  vous  ne  devés  pas  en  douter  :  et  afin  de  vous 
faire  connestre  que  je  vous  parle  avec  certitude,  c'est  que  La- 
berge,  que  nous  appellerons  désormais  Invulnérable^  est  confia 
dente  de  M"*' de  Long.,  et  Ma  la.  que  nous  nommerons /u(//ciMc: 
sont  Inconcevable  etindicible  si  bien  ensemble  et  de  concert  avec 
madame  de  Longueville,  que  depuis  peu  ayant  souppé  chez 
M.  le  P.  de  Conti,  qui  languit  comme  vous  sçavez  pour  madame 
de  Longueville,  sans  lu  y  en  rien  dire,  ils  sortirent  de  bonne 
heure  et  allèrent,  sous  pré'exte  de  se  retirer,  faire  une  prou- 
menadesansflambeaux  teste  à  teste,  M^'deLonguevillelndicIble, 
Invulnérable  Inconcevable,  et  madame  d»  Longueville  avoit  tiré 
parole  de  Invulnérable  qii'il  n'en  diroit  rien  à  Insolent  ni  à  qui 
quecefust,  et  à  cette  condition  illuy  permettoit  toute  chose 
avec  Inconcevable  ;  de  sorte  que  vous  pouvez  bien  juger  que 
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quelque  mine  que  fasse  madame  de  Loogueville,  ^Ue  sera  obligée 
de  soutenir  Inconcevable.  C*est  une  histoire  véritable  que  je 
vous  conte  et  dont  je  tire  ce  me  semble  une  conséquence  assez 
juste.  Au  surplus,  vous  ne  devez  point  douter  que  le  Sincère  — 
Sarazin  —  qui  va  comme  veut  madame  de  Longueville ,  ne 
poussse  M.  le  prince  de  Conti  contre  M.  de  (Lenet)  de  tout  son 
pouvoir,  et  je  ne  doute  point  qu*il  n'ait  été  un  des  principaux 
aulheurs  de  la  cabale.  Je  vous  en  parle  sans  passion  et  je  ne 
pense  pas  me  tromper  et  je  ne  sçay  si  vous  ne  feriez  pas  bien  d'en 
faire  advertir  M.  le  P.  par  le  chevalier  Tliodias  ou  de  luy  écrire 
mesme  sur  ce  sujet,  ou  d'en  écrire  à  M.  de  la  Rochefoucauld 
afin  qu'il  en  parlast  amplement.  Enfin  ne  croies  pas  que  ce  soit 
mon  interest  qui  me  fasse  parler  de  la  sorte,  mais  consultés  bien 
le  vostre.  Au  reste,  si  vos  affaires  se  brouillent  où  vous  estes, 
les  nostres  ne  vont  guère  mieux  icy,  et  j'appréhende  ou  que 
Paris  n  échappe  au  parti,  ou  qu'il  n'y  ait  bientost  une  rupture 
entre  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  M.  Prince.  M.  le  duc  d'Orléans  est 
las  de  la  guerre.  Le  moindre  danger  luy  fait  changer  de  visage, 
ceux  qui  l'environnent  et  qui  sont  pour  la  Cour  ou  pour  le 
Coadjuteur  luy  font  toujours  le  mal  plus  grand  qu'il  n'est,  et 
après  luy  avoir  remonstré  qu'il  n'a  point  d'intérests  particuliers 
qui  l'empeschent  de  consentir  à  la  paix,  et  luy  avoir  fait  con- 
nestre  que  M.  le  Prince  consentiroit  dès  aujourd'huy  au  retour 
du  Cardinal  si  on  Tavoit  satisfait  sur  tout  ce  qu'il  demande,  ils 
concluent  qu'il  n'est  pas  juste  qu'il  soit  la  dupe  de  toutes  ces 
affaires  et  qu'il  faut  qu'il  porte  les  choses  à  un  accommodement. 

Hier  après-midi  quelques  gents  gagnés  par  des  Mazarins  s'é- 
toient  assemblés  au  Palais  Royal,  où  M.  Provost,  conseiller  de  la 
grande  Chambre,  chanoine  de  Nostre-Dame,  harangua  pour  la 
Cour  et  obligea  cette  canaille  à  crier.  Vive  le  Roy  et  point  de 
Princes  !  et  leur  fit  prendre  en  mesme  temps  du  papier,  afin  de 
distinguer  leur  parti  par  cette  marque.  Quelques  officiers  des 
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gardes  se  ineslèrent  dans  cette  assemblée^  et  le  chariot  de  M.  Vileri 
ayant  passé  par  là  ils  le  firent  piller.  Hais  le  bourgeois  de  la  rue 
Saint-Honorc  s'en  étant  scandalisé,  donna  sur  la  canaille ,  et 
Chasan  enseigne  des  gardes,  frère  de  madame  de  Brezy,  y  fut 
blessé  d'un  coup  de  balle  dans  le  corps  et  de  quantité  de  coups 
de  hampe  sur  les  rheins.  Outre  cette  escarmouche,  la  plupart 
des  papetiers  en  se  retirant  du  Palais-Royal  furent  rossez  de 
telle  façon  que  pour  regagner  leur  cartier  ils  furent  contraincts 
de  jetter  leur  marque. 

Les  Anglois  qui  sont  au  Louvre  furent  de  la  papeterie,  mais  ils 
furent  bientost  forcés  d'y  renoncer.  L'affaire  a  cousté  12,000  liv. 
qu'on  avoit  distribuées  par  ordre  de  la  Cour  et  par  Tentremise 
de  Fouquet.  Mais  tout  cela  n'a  produit  aucun  bon  effet.  Ainsi 
les  Mazarins  ont  chiéau  lit  et  porté  deux  heures  leurs  ordures  (?) 
sur  leurs  chapeaux.  S.  A.  R.  étant  advertie  de  ce  désordre,  en- 
vola M.  le  maroschal  d'Estampes  au  Palais-Royal  ;  on  luy  tint 
d'abord  d'assez  insolents  discours.  Mademoiselle  passa  par  ce 
cartier  peu  de  temps  après,  le  peuple  Tarresta  et  lui  dit  que 
c'estoit  un  reste  de  mazarinaille  qui  s'estoit  retiré  dans  le  Palais- 
Royal,  qu'il  falloit  noyer.  S.  A.  agit  avec  une  vigueur  sans  pa- 
reille, et  pleut  à  Dieu  que  M.  son  père  en  eust  autant  qu'elle. 
Je  passay  presque  dans  le  mesme  temps  par  le  canton  de  la  pa- 
peterie; heureusement  on  ne  me  dit  rien  et  je  fus  sage  aussi,  je 
neparlay  pas  ;  mais  00  dit  à  de  bons  bourgeois  que  les  Mazarins 
avoient  dessein  de  faire  armer  Paris  contre  Paris  et  qu'il  falloit 
les  charger,  et  je  vous  assure  que  cela  ne  nuisit  pas.  Aujourd'huy 
M.  le  Prince  est  venu  de  l'armée  et  il  a  eu  une  grande  confé- 
rence avec  S.  A.  Royale  ;  on  s'est  échauffé  dans  le  discours,  et 
de  parole  en  parole  on  en  est  venu  aux  reproches,  jusques  là  que 
M.  a  dit  à  M.  le  Prince  :  Je  vous  ay  donné  Paris.  — M.  le  Prince 
luy  a  répondu  :  Je  vous  ay  donné  12,000  hommes  pour  le  main- 
tenir. S.  A.  R.  a  réphqué  qu'elle  avoit  donné  des  trouppes  et 
que  le  duc  de  Lorraine  estoit  venu  à  sa  considération.  M.  le 


54  LE  GABinET  HISTORIQUE. 

Prince  ft  riposte  que  sans  la  sienne  il  seroit  encore  en  Flandres. 
Cecy  s'est  passé  dans  la  galerie  du  Luxembourg  fort  lard  et  peu 
de  personnes  le  sçavent  à  Theure  que  je  vous  écris.  Mhîs  le  fait 
de  leur  querelle  est  sceu  de  beaucoup  moins  de  gents,  et  certes 
le  P.  avoit  quelque  raison. 

S.  A.  a  sceu  que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  voulu  trailter  à 
son  insçu  avec  le  Mazarin  par  le  moyen  de  Tabbé  Fouquet  qui 
cstoit  caché  dans  le  Palàis-noyal  où  Ton  dit  que  M.  l'a  veu,  et 
Ton  accuse  MM.  de  Rohan,  de  Chavigny  et  Goulas  d'y  avoir  con- 
tribué. M.  a  esté  fort  honteux  de  ce  qu'on  a  découvert  sa  négo- 
tiation,  et  après  avoir  dit  à  quelques-uns  que  ce  n'esloit  que 
rendre  ce  qu'on  luy  avoii  preste  par  Gaucour  il  y  a  quelque 
temps,  il  a  fait  parler  par  plusieurs  personnes  à  M.  le  P.  qui  la  re- 
veu  depuis  leur  première  enlreveùe,  et  S.  A  R.  luy  a  fait  mille 
caresses.  Jugés  par  là  de  l'état  de  nos  affaires.  Si  la  Cour  envoyé 
amnistie  en  honne  forme  avec  la  réunion  du  [Parlement  de  Pon- 
thoise,  M.  acceptera  la  paix  et  M.  le  P.  sera  peut-être  obligé  de 
prendre  ses  cartiers  vers  Stehay.  Ce  que  je  vous  mande  de  l'abbé 
Fouquet  n'est  sceu  que  de  fort  peu  de  personnes  jusqu'icy, 
et  vous  me  ferez  grand  plaisir  de  n'en  faire  part  qu*à  nos  amis 
qui  sont  seurs»  à  cause  des  négotiateurs  qui  sont  peut-estre 
accusés  sans  sujet  :  cependant  des  plus  éclairés  de  France  ,  et 
qui  ont  plus  de  lumières  de  tout  ce  qui  se  fait  en  parlent  ainsy. 

Je  ne  parlerai  point  sitost  à  Son  A.  de etdeLenet,  il 

faut  qu'ils  soyent  bons  amis  et  que  tout  se  raccommode  par 
Son  A.  J'attends  votre  réponse  sur  ce  que  je  vous  manday  lundi 
dernier  louchant  la  consultation  qu'on  a  faite  chez  Couturier, 
qui  me  dégage  entièrement  des  intérests  de  3(S.  et  quoy  qu  il  ar- 
rive je  seray  bourgeois  de  Paris  et  votre  serviteur.  Je  vous  prie 
de  faire  ma  cour  comme  vous  sçavez  et  d'assurer  M.  de  Guise 
de  mes  très  humbles  services.  Il  y  a  longtemps  que  j'ay  l'hon- 
neur d'en  estre  connu,  et  je  ne  pense  pas  que  M~*  de  Longue- 
ville,  qui  n'a  pas  été  odido  comme  il  esperoit,  fasse  grande  im* 
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pression  pour  le  Sincère  (Sarazin).  Adieu,  il  est  tard  et  je 
n'en  puis  plus  de  lassitude* 
Au  bas.  -^  H.  de  Marigny.  22  de  septembre. 

(5./J-.3000»,/»»l70,  p««»7.) 

41.  —  A  Paris,  le  29  septembre  1652,  à  minuit. 
Je  vous  nianday  par  ma  dernière  lettre  le  petit  demeslé  que 
M.  le  Prince  avoil  eu  avec  M.  le  duc  d*Orléans  et  le  chagrin 
que  S.  A.  R.  avoit  eu  d*avoir  donné  quelque  sujet  à  M.  le  P.  de 
se  plaindre.  Vous  allés  apprendre  par  cette  lettre  que  ce  n'estoit 
pas  un  emportement»  mais  au  contraire  qu'il  estoit  néces<«aire 
d'écbtter  encore  davantage  La  nuict  de  mardi  dernier  un  parti 
que  M.  de  Beaufort  avoit  envoie  à  la  guerre  treuva  près  d*Es- 
pinay  deux  hommes  que  Tabbé  Fouquet  avoit  depeschés  de  Pa- 
ris à  la  Cour.  L'un  d'eux,  qui  estoit  valet  de  chambre  deTabbé, 
voulut  mettre  la  main  au  pistolet,  mais  il  fut  prévenu  par  un 
coup  de  mousqueton  dont  il  Tut  tué  sur  la  place;  l'autre  fut  pris 
et  fouillé,  on  lui  treuva  une  lettre  que  Tabbé  Fouquet  écrivoit 
à  M.  Letellier.  D*abord  il  s'écria  que  c'étoit  pour  le  service  de 
Son  A.  R.  qu'il  alloit  en  Cour,  mais  lorsqu'il  entendit  que  la 
commandant  dit  à  quelques  cavaliers  qu'on  le  menast  à^H«  de 
Beaufort,  il  se  jetta  à  genoux  et  pria  qu'on  le  conduisist  à  tout 
autre  que  luy,  et  qu'il  donneroit  mille  pistoles  si  on  luy  vouloit 
rendre  sa  lettre  et  sa  liberté.  Cela  fut  cause  que  le  comman- 
dant donna  ordre  plus  exprés  de  le  mener  en  diligence  à  M.  de 
Beaufort  qui,  après  Tavoir  interrogé,  leu  le  contenu  de  la  lettre, 
en  prit  bonne  copie  et  porta  l'original  à  M.  le  Piince.  M.  de 
Beaufort  m'en  a  donné  une  copie  que  j'ay  prestée  à  une  per- 
sonne de  qualité  qui  est  seure;  si  on  me  la  renvoyé  devant  que 
je  ferme  mon  pacquet  je  vous  en  feray  part  ;  en  attendant  je 
vais  vous  en  dire  les  beaux  endroits,  qui  vous  feront  veoir  que 
je  n^avois  pas  de  trop  mauvaises  lunettes  quand  je  vous  man- 
dois  il  y  a  quelque  temps  que  je  déplorois  la  conduitte  du  parti 
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et  que  je  pensois  que  la  Reiae  avoit  des  gens  qui  agîssoient 
pour  son  service  auprès  de  M.  le  Prince,  au  lieu  qu'il  devoit  en 
avoir  près  de  Sa  Majesté  qui  agissent  pour  luy.  Cet  abbé  man- 
doit  que  M.  le  P.  avoit  promis  de  venir  icy  dès  le  lundi,  mais 
qu'ayant  appris  que  M.  deThurenne  avoit  envoyé  au  fourrage 
2,000  chevaux,  il  estoit  sorti  de  son  camp  pour  les  suivre;  que 
beaucoup  de  bourgeois  ayant  du  papier  à  leurs  chapeaux 
rétoient  venu  treuver  le  mardi  matin  au  Palais-Royal ,  qu'ils 
avoient  eu  bien  de  la  joye  de  le  voir,  qu'ils  luy  avoient  demandé  ^ 
ce  qu'ils  avoient  à  faire  dans  le  dessein  qu'ils  avoient  d'aller  au 
palais  d'Orléans  et  d'exciter  la  sédition  par  les  rues;  qu*il  n'a- 
voit  pas  cru  qu'il  fallust  rnal  embarquer  TafTaire,  mais  qu'il 
avoit  creu  qu'il  estoit  plus  à  propos  d'attendre  les  hommes  de 
mam  que  Ton  vouloit  mettre  à  leur  leste;  qu'il  n'y  avoit  point 
de  temps  à  perdre.  C'est  pourquoy  il  depeschoit  en  diligence, 
afln  qu'on  les  envoyast  prontement.  Que  M.  le  mareschal  d'Es- 
tampes estant  venu  à  l'assemblée  on  l'avoit  obligé  de  prendre  du 
papier,  ce  qui  avoit  fort  embarrassé  M.  d'Orléans,  qu'il  avoit 
dit  au  Mareschal  qu'il  en  verroit  bien  d'autres,  que  le  Mareschal 
luy  avoit  respondu  qu'il  ne  falloit  pas  faire  de  rodomontades, 
mais  qu'il  falloit  faire  la  paix.  Que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit 
souhaitté  de  le  veoir,  qu'il  avoit  été  une  heure  avec  luy,  que 
S.  A.  luy  avoit  témoigné  qu'elle  ne  désiroit  rien  pour  elle, 
mais  qu'elle  avoit  un  peu  insisté  pour  ses  trouppes.  Qu'il 
avoit  dit  qu'encore  qu'on  luy  promist  de  les  maintenir,  sans 
doute  on  les  reformeroit.  Que  M.  d'Orléans  avoit  repondu 
que  pourveu  que  l'on  en  reformast  d'autres  auparavant  les 
siennes  il  y  consentiroit,  qu'il  désiroit  sortir  honnestement 
de  cette  affaire  et  que  le  Parlement  fust  satisfait  de  luy.  Qu'il  ne 
vouloit  pas  que  dans  l'amnistie  on  parlast  du  card.  Mazarin  , 
que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  qu  il  falloit  justifier  led.  Card.  par 
une  déclaration  particulière  qui  seroit  plus  seure  et  plus  avanta- 
geuse pour  luy,  et  faire  casser  touts  les  arrests  du  Parlement. 
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Que  H.  le  dac  d'Orléans  ne  voaloit  pas  aussi  que  dans  Tam- 
nistie  il  fust  dit  que  M.  de  Beaufort  sortiroit  de  Paris,  et  que 
H.  de  Chavigny  avoit  dit  que  S.  A.  R., après  la  vérification,  trou- 
veroit  moyen  de  les  faire  sortir  adroitement.  Que  M.  de  Rohan 
étoit  du  mesme  advis,  que  Ton  abandonnoit  La  Rochelle  et  la 
Cour  des  Aydes.  Que  Ton  demandoit  quelqu'argent  pour  Gerzé 
et  la  démolition  de  Taillebourg  ;  mais  que  n'ayant  aucun  ordre 
pour  cela,  il  se  tiendroit  ferme  et  ne  promettroit  rien  ;  que 
MM.  de  Chavigny  et  de  Rohan  dévoient  partir  pour  aller  porter 
ces  propositions  à  M.  le  Prince,  et  proposer  une  trefve,  et  en 
cas  que  M.  le  Prince  ne  voulust  pas  agréer  ces  articles,  M.Goulas 
luy  avoit  dit  que  S.  A.  R.  se  détacheroit  et  traitcroit  sans  luy. 
Que  quelques  amis  du  card.  de  Retz  estoient  venus  à  l'assem- 
blée du  Palais-Royal,  appelée,  par  ceux  de  l'union  l'assemblée 
des  testes  de  papier,  dire  qu'il  falloit  le  mettre  (led.  Cardinal) 
à  leur  teste  ;  qu'il  avoit  creu  qu'il  ne  le  falloit  pas  faire,  mais  se 
servir  de  ses  amis  s'il  en  avoit,  et  qu'à  cet  efiTet  il  feroit  avec 
loy  un  raccommodement  piastre  ;  que  Brusselles  avoit  donné  sa 
démission  de  prevost  des  marchans  et  s'en  estoit  repenti  deux 
heures  après,  et  que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  à  M.  d'Orléans  : 
Puisqu'il  s'est  défait  de  sa  charge  sans  vous  en  parler,  parlez- 
lay-en  sans  le  restablir.  Que  M.  de  Chavigny  faisoit  espérer  que 
pour  quelque  somme  d'argent  M.  d'Orléans  feroit  consentir 
Louvières  à  se  deffaire  de  sou  gouvernement  de  la  Bastille,  et 
qu'après  Brusselles  seroit  aisé  à  acculer  ;  qu'on  luy  envoyast  force 
placarts  imprimés  parce  qu'il  en  avoit  besoing,  et  les  hommes 
de  commandement  que  Ton  desiroit  mettre  à  la  teste  des  bour- 
geois. Voilà  à  peu  près  Textrait  de  la  lettre.  Jugez  si  elle  dut 
surprendre  M.  le  Prince,  puisque  toute  celte  conférence  avoit 
esté  faitte  à  son  insceu;  que  M.  le  duc  d'Orléans,  ni  MM.  de 
Rohan,  de  Chavigny  et  Goulas  ne  l'en  avoient  point  averti. 
S.  A.  R.  revenant  du  camp,  alla  descendre  chez  M.  de  Cha- 
vigny et  lui  fit  veoir  la  lettre  ne  faisant  pas  semblant  di  adjouter 
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foy.  Touts  vilains  csas  se  renient.  M.  dit  que  Fouquet  a  menti; 
les  autres  disent  la  mesme  chose.  Cependant  on  ramasse  des 
circonstances  qui  font  juger  du  contraire.  MM.  de  Rohati  et  de 
Chavigny  allèrent  pour  proposer  la  trefre,  et  M.  d'Orléans  re- 
fusa à  M.  le  Prince  de  rétablir  M.  de  Brusselles  dans  sa  charge, 
et  ce  fut  là-dessus  qu'ils  en  vinrent  à  quelques  paroles.  J'ai  ouy 
dire  à  M.  le  Prince  que  S.  A.  R.  luy  ayant  dit  sur  le  sujet  de  ce 
rétablissement  qu'il  ne  connoissoit  pas  Paris,  S.  A.  luy  proposa 
d'assembler  ses  amis  et  ses  serviteurs  pour  conférer  avec  eux  ; 
que  M.  répliqua  :  Ce  sont  des  emportés^  je  connois  mieux  Paris 
que  vous  et  eux^  et  sans  moy  vous  n'y  fussiez  pas  entrée 
M.  le  P.  respondit.  C'est  une  chose  problématique,  mais  si  vous 
m*avez  donné  Paris,  je  vous  ay  donné  15,000  hommes  pour 
vous  y  mainteniri  —  Jevous  ay  donné  des  trouppes,  répliqua  M.  ; 
j'ay  fait  venir  le  duc  de  Lorraine.  —  Vos  trouppes,  répondit  M.  le 
P.,  sont  en  petit  nombre,  et  pour  M.  de  Lorraine,  sans  ma  con- 
sidération il  seroit  encore  à  Bruxelle.  Mais  je  veoy  bien  ce  que 
c'est,  on  veut  se  séparer  et  chacun  prendra  son  parly.  Et  là- 
dessus  il  sortit  de  la  gallerie  du  Luxembourg,  où  il  laissa  M.  et 
treuvà  dans  la  chambre  M.  de  Lorraine  avec  tous  les  négotia- 
teurs  auxquels  il  fit  ses  plaintes  et  dit  qu'il  ne  manquerait  pas 
au  respect  qu'il  devoit  à  M.,  mais  qu'il  aimoit  mieux  tout  d'un 
coup  veoir  les  choses  séparées  que  de  languir  de  la  sorte» 
qu'après  il  sauroit  bien  prendre  son  parti  ou  pour  la  paix  ou 
pour  la  guerre.  M.  de  Lorraine  dit  qu'il  avoit  raison,  et  M.  fut 
fort  embarrassé  jusqu'au  soir  que  M.  le  Prince  le  vint  voir,  à  la 
prière  de  MademoiseDe  et  de  ses  amis  qui  s'entremirent  pour 
cette  réconciliation.  Depuis  ce  temps-là  S.  A.  R  vient  veoir  deux 
fois  le  jour  M.  le  P.  qui  est  malade,  et  qui  a  desjà  esté  seigné 
cinq  fcis }  il  n'a  point  de  Hèvre,  mais  il  a  de  grandes  douleurs 
de  teste,  parliculièrenient  sur  le  soir.  S.  A.  fut  fort  étonnée 
quand  je  lui  dis  par  cœur  la  lettre  de  Fouquet  dans  laquelle  il 
n'y  avoit  qu'un  seul  chiffre  pour  cacher  le  nom  de  M.  le  P., qui 
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estôit  M.  34.  Jamais  il  n'^a  eu  négociateur  si  impertinent.  Ced 
Messieurs  sont  fort  décriés  dans  le  monde  et  cependant  ils  font 
leur  cour  à  l'ordinaire  comme  s'ils  n'avoient  eu  aucune  con- 
férence. Od  a  donné  arrest  portant  deffense  de  s'atiruuper, 
et  M.  ayant  fait  assembler  les  colonels  et  fait  résoudre  de  char- 
ger ces  porteurs  de  papier,  il  en  étoit  si  aise,  que  m'ayant  yen 
plisser  dans  les  rues,  il  me  fit  descendre  du  carrosse  où  j'étois 
pour  me  faire  venir  dans  le  sien  et  me  dire  :  Là  je  baptisay 
cette  assemlilée  l'assemblée  des  Torcliecus  du  Palais-Royal,  et 
fis  pour  lui  complaire  quatre  couplets  de  chan$ion  sur-le-champ, 
sur  Tair  des  Petits  sauts  de  Bnurdeaux;  je  vous  les  envoyé  et  je 
m  assure  qu'ils  vous  feront  rire«  S.  A.,  qui  m*avoit  envoyé  que* 
rir  avant-lner  pour  la  divertir  en  rit  bien  dans  son  lict  et  nous 
les  chanlasmes  en  chœur  de  musique  dans  sa  ruelle  Aujourd'huy 
jeTay  bien  fait  rire«  en  luy  parlant  de  M.  le  duc  de  Bourbon 
quiavoit  si  fort  surpris  les  gens  que  si  la  bonne  femme  la  C. 
n'y  eust  mis  ordre»  il  ne  se  fust  point  treuvé  de  norrice.  Nous 
avons  résolu  qu'elle  auroit  cette  charge.  Le  Roy  est  à  Ponthoise. 
On  dit  que  l'on  fera  approcher  quelques  compagnies  des  gardes 
afin  de  fomenter  les  séditions,  et  pour  cela  on  a  détaché  mille 
chevaux  pour  battre  l'estrade  du  côté  de  Saint-Denys.  Le  duc 
de  Lorraine  a  parlé  fort  vigoureusement  à  M«  et  luy  a  dit  que 
devant  que  la  mauvaise  saison  Tobhgeast  à  se  retirer,  il  donne* 
roit  si  l'on  vouloit  dans  les  retranchements  du  mareschal  de 
Thurenne,  et  qu'il  vouloit  qu'on  luy  coupast  le  cou  au  cas  qu'il 
ne  les  forceat  point.  Si  S.  A.  R.  est  bientost  sur  pied  et  que  le 
cœur  en  die  au  Lorrain,  vous  en  entendrés  parler.  S.  A.  R.  aura 
peine  de  consentir,  parce  que  je  sçay  qu'on  luy  a  dit  que  si 
M.  le  P.  avoit  (juelque  grand  avantage,  il  pousseroit  les  choses 
bien  avant.  Les  trouppes  d'Espagne  avancent  vers  la  frontière, 
et  on  a  depesché  à  Bruxelles  à  M.  de  Fuensaldagne  afin  de  le 
presser.  Je  vous  en  parle  comme  ayant  veu  ce  que  l'on  a  mandé, 
et  si  les  Espagnols  font  leur  devoir,  comme  il  y  a  apparence,  la 
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Cour  se  treuvera  assez  embarrassée.  II  ne  faut  songer  qu'à  con- 
server Paris  où  certes  il  se  fait  de  grandes  cabales  par  la  non- 
chalance des  uns  et  la  mollesse  des  autres. 

On  a  loué  votre  vigueur  sur  Taffaire  de  M.  de  Gondrin  dont  les 
amis  disenf.  qu'il  ne  demandoit  que  de  l'argent  pour  ses  trouppes 
et  non  pour  ses  appointements,  et  cela  en  vertu  d*un  ordre  de 
M.  le  P.  Toutes  ces  cabales  déplaisent  fort  au  patron  dont  vous 
aurez  veu  les  sentiments  dans  la  lettre  de  M.  Guitaut,  son  se- 
crétaire. Je  vous  ay  déjà  mandé  que  je  ne  vous  offrois  rien  de 
nouveau  quand  je  vous  offrois  mes  services,  puisqu'ils  vous  sont 
acquis  il  y  a  longtemps;  je  n*ai  que  la  mesme  chose  à  vous 
dire.  J'attends  vos  réponses  sur  la  lettre  que  je  vous  ay  écritte 
comme  vous  avez  désiré  et  sur  la  consultation ^de  Couturier.  Je 
ne  sçay  pas  assurément  si  M.  de  Chalons  est  mort,  quelques- 
uns  en  doutent  ;  mais  pour  M.  de  la  Rochefoucaut  ce  soir,  chez 
Mademoiselle,  il  m'a  dit  qu'il  n'avoit  point  envolé  de  procura- 
tion à  madame  de  Long...  pour  dire  qu*il  ne  voûloit  point  du 
prieuré  que  l'on  a  donné  à  M.  de  Vert.  Je  suis  bien  aise  que 
vous  fassiez  part  de  mes  lettres  à  M.  de  Marchin  et  à  madame 
de  Tourviile,  ce  sont  des  personnes  que  j'honore  inûniment; 
mais  parce  que  je  vous  écris  franchement  et  en  amy  je  souhaite 
fort  qu'elles  ne  tombent  point  en  d'autres  mains.  Je  vous  avois 
prié  d'en  faire  une  liasse  aûn  que  quelque  jour  elles  me  pus- 
sent soulager  la  mémoire,  dans  le  dessein  que  j'ay  de  mettre 
par  écrit  quelques  choses  de  toutes  ces  parties;  si  vous  n'en  vou- 
lés  pas  prendre  la  peine  envoiés-les  du  moins  à  l'assemblée  des 
papetiers  du  Palais-Royal  pour  en  faire  des  torchecus.  Vous 
n'aurés  pas  sujet  devons  plaindrede  moy,  car  il  me  semble  que  je 
vous  mande  les  choses  assez  exactement.  Peu  de  gens  sçavent 
le  détail  de  la  lettre  et  moins  encore  l'ont  veùe.  Faites  part  de 
ma  chanson  à  mes  femmes  et  à  mes  filles  et  à  M.  de  Virelade,  je 
vous  en  prie,  et  me  croyés  entièrement  à  vous. 
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Et  au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet  à  Bourdeaux.  — 
Harigny,  le  20  nov. 

(5.  fr.  3000,  /^  194,  p««  112.) 


VI.  — •  LETTRES  DU  COMTE  DE  GATLUS. 
(Suite.  Toy.  p.  1.) 

6.    —   LE    COMTE    DE    CATLUS    A    l'aBBÉ   COlfTY. 

A  Paris,  le  5  janvier  1730. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps,  mon  cher  abbé,  que  je  suis  revenu 
du  triste  voyage  que  j'ay  esté  obligé  de  faire  dans  mes  terres  : 
une  multiplicité  d'affaires  qui  me  sont  successivement  arrivées 
m'ont  empesché  de  renouer  un  commerce  avec  vous  que  je  dé- 
sire par  vous-même  et  par  le  saint  respect  que  je  conserve  et 
qaeje  conserverai  toute  ma  vie  pour  quelqu'un  dont  rien  dans 
le  monde  ne  me  pourra  consoler.  C'est  un  soulagement  que  de 
s'affliger  avec  ses  amis  :  c*est  ce  qui  m'a  fait  écrire  une  aussi 
triste  phrase  dont  nous  n'aurions  besoin  ny  vous  ni  moy. 

Je  vous  écrirai  avec  attention,  mais  à  bâtons  rompus,  suivant 
la  liberté  de  notre  commerce. 

L'abé  de  Slrésut'est  mort  il  y  a  huit  jours,  si  il  vous  en  sou  ■ 
vient;  il  estoit  infiniment  triste  et  j'ay  prouvé  qu'une  apoplexie 
qa'il  avoit  eue  il  y  a  quatre  mois  avoit  égayé  son  commerce. 

Madame  de  Bulinbrock  (sic)  est  icy  depuis  deux  mois.  Je 
trouve  que  malgré  l'état  déplorable  dans  lequel  elle  est  arrivée, 
son  séjour  Ta  rétablie  un  peu. 

J*ay  obtenu  du  Cardinal  deux  mille  francs  de  pension  pour 
le  chevalier.  Il  faut  regarder  cet  avènement  comme  une  grâce 
dans  une  cour  économe.  Le  chevalier  fait  à  merveille  dans  son 
métier  :  il  a  une  ouverture  d'esprit  naturelle  pour  y  devenir 


62  LE  CABINET   HlSTORfOCB. 

habile.  L'on  convient,  sans  vouloir  me  flatter,  qu'il  y  a  en  luy 
de  quoy  faire  un  grand  homme  de  mer.  Un  homme  d'egprit  de 
la  marine  a  dit  de  luy  qu'il  estoit  né  marin  comme  un  autre 
naissoit  poète.  Nous  avons  arrangé  toutes  nos  affaires  comme 
deux  bons  amis.  Il  est  reparti  depuis  deux  jours  pour  Toulon  ; 
il  sera  de  l'armement  que  Ton  y  prépare  pour  D.  Carlos  ou  pour 
tout  autre  motif.  —  Les  rhumes  ont  élé  universels  :  maîtres  et 
valets  en  ont  été  également  incommodés,  et  ce  qui  m'a  paru 
singulier,  c'est  que,  malgré  la  différence  clés  tempéraments,  ils 
ont  esté  tous  en  général  du  même  caractère,  ce  qui  prouve  clai- 
rement qu'un  vent  ou  qu'une  exhalaison  en  a  été  le  principe. 

Je  n'ay  eu  nulle  part  au  feu  qui  s'est  fait  à  Versailles  et  ce 
n'est  point  à  caujje  de  cela  que  je  vais  vous  en  dire  les  défauts  ; 
premièrement  l'artifice  n'éloit  nullement  hé  avec  la  décoration 
qui  n'estoit  autre  chose  qu'un  tableau  illuminé  et  éclairé  sans 
aucun  transparent ,  mais  suivant  la  dégradation,  des  plans.  Je 
doute  que  le  Merf^re  ou  la  description  que  l'on  en  écrira  puisse 
satisfaire  les  lecteurs  d'un  certain  goust.  La  fête  du  cardinal  de 
Pohgnac  à  Rome  m'a  fait  grand  plaisir  :  l'idée  en  estoit  belle, 
grande  et  agréable  et  mon  imagination  s'est  représentée  avec 
plaisir  la  place  S*  Namnne  (?)  décorée  et  éclairée  comme  elle  l'a 
cstéce  jour-là.  Les  ambassadeurs  d'Espagne  ont  retardé  jusques 
à  présent  la  magnifique  fêle  qu'ils  ont  résolu  de  donner  au  sujet 
du  bonheur  de  la  France.  Elle  se  donnera  le  21  de  ce  mois  sans 
faute  et  j'aurai  le  soin  de  vous  envoyer  les  des!«ins  et  tout  ce 
qui  la  concerne.  J'ay  esté  consulté  par  celuy  qui  est  chargé  du 
feu,  suri  eau,  et  contraint  comme  on  Ta  esté  par  l'idée  de  ces 
messieurs  quijont  absolument  voulu  un  arc-en^cieU  pour  faire 
allusion  au  Congrès,  et  deux  montagnes  qui  rappelassent  le  sou- 
venir des  Pirennées  ;  il  a  donc  fallu  partir  de  ce  principe  et  vous 
verres  quel  parti  l'on  en  a  tiré,  si  tant  est  que  dans  cette  saison 
le  feu  puisse  s'exécuter  :  car  il  y  a  un  mois  qu  il  vint  un  si 
furieux  coup  de  vent  que  toutes  les  charpentes  qui  estoient 
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éle^rées  furent, abbatues  comme  un  château  de  cartes  eusi  pu 

Testre. 

M.  Zanetti  se  moque  en  vérité  de  tous  avoir  parlé  avec  autant 
d'éloges  de  mes  pauvres  amuseroens.  J*avoueque  cette  occupa- 
tion me  remplit  agréablement  et  que  je  goûte  après  avoir  des- 
siné et  plus  de  volupté  avec  ma  maîtresse,  ou  mes  amis,  et  plus 
de  calme  dans  Tesprit.  Je  suis  toujours  surpris  (<^t  je  vous  parle 
dans  la  plus  grande  sincérité)  comment  il  se  peut  faire  que  les 
amusemens  d*un  homme  frivole  puissent  être  regardés  par  des 
gen<(  attacliés  aux  arts.  Je  ne  puis  vous  envoyer  les  petites  es« 
tampes  des  pierres  gravées  du  cabinet  du  Roy.  Je  conviens 
qu'elles  sont  toutes  faites,  mais  j'ay  trouvé  eu  les  examinant 
(même  sans  aucune  sévérité)  qu'il  y  en  avoit  environ  deux  cents 
qui  ne  rendoieni  pas  le  caractère  de  la  pierre  ou  qui  n'a  voient 
pas  assez  de  ressemblance  avec  Toriginal.  Bref  je  suis  résolu  de 
les  recommencer  ainsi  jusques  à  ce  qu'elles  soient  refaites. 
Vous  ne  pouvés  avoir  la  suite  complette,  mais  pour  repondre  à 
votre  politesse  j*ay  prié  M.  Mariette  d'en  envoyer  quelqu'unes  de 
celles  qui  demeureront  à  M.  Zanetti,  et  de  les  envoyer  doubles, 
parce  qu'il  y  en  aura  la  moitié  pour  vous.  Je  joindrai  aussi  à  ce 
petit  envoy  une  planche  que  j'ay  fait  hier  des  deux  portraits  de 
Virgile  et  d'Ilomère,  que  le  hasard  m'a  fait  rassembler  à  Paris,  _ 
et  trouver  en  regard  :  L'un  est  une  bague  o bien  authen- 
tique, que  j'ay  fait  avoir  Tannée  passée  à  notre  bon  ami  M.  Le 
Rangoni  et  l'autre  est  un  cachet  qui  m'appartient.  Je  me 
Ûatte  que  vous  approuverez  la  façon  dont  les  deux  têtes  sont 
disposées  et  que  vous  ne  serez  pas  fâché  d'avoir  ensemble  les 
deux  princes  des  poètes  attachés  avec  une  épingle  à  la  tapisserie 
de  votre  cabinet. 

Vous  connoissez  mon  aversion  pour  le  génie  et  le  talent  de 
notre  vilain  LamoHe  (ce  n'est  pas  à  propos  de  poète  au  moins 
que  je  vous  en  parle),  mais  Téloignement  que  ses  vilames  idées 
m  ont  inspiré  pour  luy  redouble  encore,  si  faire  se  peut,  par 
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l'insolence  des  discours  qui  accompagnent  le  recueil  de  ses  pièces 
de  théâtre  qui  pareil  depuis  deux  jours.  Pour  vous  en  rendre 
compte  je  vous  promets  de  lire  toutes  les  erreurs  de  son  esprit 
et  tout  ce  que  sa  sotte  vanité  ont  pu  luy  inspirer.  Je  ne  puis 
vous  faire  un  plus  grand  sacrifice.  A  la  simple  ouverture  du 
livre  j'ay  veu  une  ode  en  prose  adressée  au  cardinal  de  Fleury 
et  je  suis  tombé  sur  un  endroit  où  il  dit  que  M.  Racine  n'avoit 
que  du  sentiment  et  qu'il  ne  pensoit  point;  et  pour  le  prouver 
il  a  mis  en  prose  le  tout  ou  moitié  de  son  Mithridate.  Vous  me 
voyez  encore  très  peu  au  fait,  mais  beaucoup  plus  indigné  que  je 
ne  vous  le  puis  dire.  Vous  en  scaurés  davantage  un  autre  jour. 

Nous  avons  perdu  le  pauvre  M.  Manaldi.  L'eveque  de  Sois- 
sons,  le  frère  du  digne  ambassadeur  que  nous  avons  auprès  de 
votre  Rep.,  a  fait  un  livre  misérable  sur  une  sainte  nommée 
Marguerite  Alacoque,  plus  misérable  que  je  ne  vous  le  puis  dire  : 
son  ridicule  est  si  grand  que  tout  le  monde  le  veut  avoir.  Je  ne 
comprends  pas  comment  dans  un  siècle  éclairé  comme  le  nostre 
Ton  écrit  des  choses  aussi  misérables  sur  le  cœur  de  Jésus  au- 
quel celte  béate  estoit  dévoile.  Vous  aurés  au  premier  jour  des 
nouvelles  de  notre  Bibliothèque.  Le  vaisseau  s'achève,  bientôt  on 
pourra  recevoir  les  curieux.  L'abé  Sallier  fait  merveilles  et 
Fabé  S....  m'a  mandé  des  détails  de  son  voyage  qui  me  font 
grand  plaisir.  Adieu,  mon  cher  abbé,  en  voilà  assés  pour  aujour- 
d'hui. Je  finis  en  vous  embrassant  de  tout  mon  cœur  par  vous 
demander  de  vos  nouvelles  et  par  vous  promettre  des  miennes 
si  elles  vous  amusent. 

M.  le  D.  de  Villeroy  a  esté  incommodé.  II  se  porte  mieux, 
mais  le  pauvre  homme  est  bien  triste;  il  en  a  bien  raison. 

Mon  bon  ami  le  D.  de  Retz  vous  fait  ainsi  que  M.  sou  père  et 
le  chevaUer  de  Papus  mille  compliments.  Je  vous  prie  de  faire 
les  miens  à  M.  Zanetti  et  à  mademoiselle  Rosalba. 
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7.    —   LE  COMTE  DE  CATLUS  ▲  l'âBBÉ  CONTY. 

A  Paris,  le  19  janyier  1730. 

Voilà,  mon  cher  abhé,  deux  lettres  que  Ton  a  apporté  chez 
moy  pour  vous  estre  remises;  je  les  crois,  ou  du  moins  une, 
du  P.  Des  Moles  :  ii  n'est  pas  le  seul  qui  se  plaigne  de  votre 
silence,  le  P.  Souciet  en  fait  de  longs  gémissements. 

Je  viens  de  chez  le  pauvre  maréchal  de  Villeroy.  Il  a  reçu  les 
sacrements  ce  matin.  Il  est  cependant  un  peu  mieux  ce  soir  : 
ce  n'est  pas  son  grand  âge  seul  qui  le  tue;  croiriés-vous  bien 
que  le  chagrin  de  ne  se  mêler  de  rien  lui  a  nourri  dans  le  cœur 
on  ver  qui  le  fait  périr!  c'est  un  beau  sujet  de  moralle  et  qui 
nous  doit  bien  engager  à  nous  occuper  de  tout  ce  qui  peut 
nourir  et  amuser  Tesprit.  La  vieillesse  de  ceux  qui  vivent  ainsi 
est  une  belle  ruine  dont  la  solidité  plaist  aux  passans  et  ne 
leur  inspire  que  du  grand. 

Je  ne  vous  envoyerai  point  encore  cet  ordinaire  le  détail 
que  je  vous  promis  de  la  fête  des  ambassadeurs  d'Espagne,  parce 
qu'elle  est  encore  remise  jusques  au  25  ou  27;  je  ne  doute 
point  même  qu'avant  ce  temps  le  feu  et  les  illuminations  ne 
soient  emportés  ou  par  les  glaces,  ou  détruits  par  les  pluyes  : 
tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire  c'est  que  les  apprêts  n'inspirent 
que  le  grand  et  que  l'agréable  ;  Ton  prétend  qu'elle  contera 
cinq  cent  mille  francs  au  moins;  j'ai  peine  à  le  croire.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  y  a  de  belles  choses  dignes  de  la  vanité  espa- 
gnoUe,  seul  sentiment  qui  reste  presque  à  cette  nation  de  tant 
d'autres  qui  l'ont  autrefois  rendu  supérieure  en  Europe. 

Je  compte  la  première  fois  que  je  vous  écrirai  pouvoir  datter 
ma  lettre  d'un  logement  que  je  suis  assez  heureux  pour  avoir 
trouvé  à  hmer  :  il  est  situé  à  l'orangerie  des  Thuileries.  Indé- 
pendamment d'un  petit  jardin  particulier^  j*ay  pour  avenue, 
d'un  côté,  le  magnifique  jardin  de  ce  palais  et  de  Vautre  je  me 
6e  année.  ~  Doc  5 
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trouve  dans  la  ville;  j'ay  un  petit  logement  {illisible)  qui 
ne  peut  être  qu'agréable,  avec  cette  superbe  vue  :  le  petit 
corps  de  logis  n*a  qu'une  porte  quarrée.  et  de  quoy  loger 
trois  valets;  encore  me  reste-t-il  une  sale  à  pouvoir  don- 
ner à  mon  frère  ou  à  un  ami.  Je  voudrois,  mon  cher  abbé, 
qu'elle  pust  voustenler:  j'aurois  non-seulement  besoin  des  res- 
sources de  votre  esprit,  soit  pour  le  solide,  soii  pour  l'agréable, 
mais  je  niettrois  encore  à  profil  le  sentiments  de  votre  cœur 
pour  me  plaindre  avec  vous  du  malheur  dont  je  suis  accablé.  — 
Pour  aujourd'hui  ma  lettre  ne  sera  pas  plus  longue.  J'attends 
des  vôtres  avec  impatience,  et  j'espère  que  m'»n  txaclitude  vous 
satisfera.  Je  vousembrasse,  mon  cher  abbé,  comme  je  vous  aime. 

Voltaire  h  retire  la  pièce  de  Brutus  qu'il  avoitdonné  aux  i  orné*- 
diens:  on  dit  qu'il  la  veut  retoucher.  Je  ne  puis  vous  en  mander 
de  détails  ;  vousscavésque  jefui!§  tout  commerce  avec  les  poètes  ; 
tout  ce  que  je  scais,  c'est  que  le  Brutus  qu'il  a  traité  estFancien, 
On  va  nous  donner  u?ie  autre  tragédie  ;  elle  a  pour  titre  CaliS" 
Ihène;  je  n'en  augure  pas  beaucoup  parce  que  je  ne  crois  pas 
qu'avec  l'impression  de  grandeur  qu'Alexandre  a  produit  dans 
toutes  les  tètes  de  ce  présent  monde,  je  ne  croirai  jamais,  dis-je, 
que  Ton  puisse  opérer  que  de  la  révolte  quand  on  représente 
les  défauts,  ou  que  l'on  met  quelque  chose  au-dessus  de  ce  hé- 
ros, fust-ce  lu  vertu  elle-même  :  nous  en  jugerons  et  vous  aussi, 
ainsi  que  de  tout  ce  que  je  croirai  qui  poura  vous  amuser. 

Le  pauvre  M.  de  Rangoni  est  plus  sérieusement  incom- 
modé qu'il  ne  croit  l'estre.  Je  serois  fâché  qu  il  lui  arrivast  mal- 
heur :  c'est  un  bon  et  galant  gentilhomme,  comme  disoient  nos 
pères. 

8.  —  LE  COMTE  DE  GATLUS  A  l'aBBÉ  CONTT. 

A  Paris,  le  !«'  décembre  1730. 
J  ay  reçu  votre  lettre,  mon  cher  abé,  avec  grand  plaisir.  Je 
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vais  y  répondre  et  me  laisser  aller  à  tout  ce  qui  se  présentera  à 
mon  esprit,  soit  de  frivole,  soit  de  littéraire,  soit  enfin  de  per- 
sonnel, r 

Ne  craignez  point  de  renouveller  mes  douleurs  en  me  parlant 
de  ma  pauvre  mère.  La  perte  que  j'ai  faite  est  plus  présente  à 
mon  esprit  qu*elle  ne  le  fut  jamais.   J'éprouve  chaque  jour 
cette  cruelle  séparation,  non-seulement  par  les  senttmens, 
mais  encore  par  le  mécanique  de  la  vie,  et  je  conçois  les  regrets 
de  Cicéron  pour  sa  Tullia,  sans  le  soupçonner  de  Tinceste  dont 
quelquei  antiquaires  Font  accusé.  J*ay  eu  pend  m t  près  d'un  an 
la  triste  consolation  de  Madame  de  Bolinbrock,  mais  enfin  c*en 
estoit  une  pour  moy.  Sa  société  pleine  d*arnitié,  mille  traits  de 
conversation  et  de  faits  arrivés  dans  le  même  temps  que  ceux  que 
nous  avons  entendus  avec  tant  déplaisir;  ajoutés  qu'elle  estoit 
la  seule  personne  du  monde  avec  laquelle  et  chez  laquelle  je 
pouvois  vivre  avec  une  pleine  liberté:  tout  cela,  dis-je.  qui  mV 
voit  un  peu  consolé  ou  plustosl  médiocreiàjentdistrait,  est  parti 
avec  cette  pauvre  femme  qui,  depuis  un  mois,  est  retournée  en 
,  Angleterre.  Je  suis  donc  tout  seul  dans  ma  solitude,  et  je  me 
livre  à  dt^s  éludes  bien  peu  réglées  parce  que  je  scais  très  peu, 
et  que  j«  suis  paresseux.  Je  travaille,  sur  le  haut  du  tour,  à  tout 
ce  qui  a  rapport  au  dessein.  Je  perfectionne  cette  suite  de  pier- 
res gravées  que  vous  connoissez  :  j'en  ay  beaucoup  effacé,  pour 
les  refaire  avec  plus  de  soin,  et  comme  je  voudrois  que  mes  oc- 
cupations pussent  estre  uliiles  à  la  société,  j'ay  commencé  la 
suite  des  médailles  impérialles  d'or  du  Roy  :  c'est  une  des 
belles  qui  soit  au  moiide.  J'en  ay  déjà  fait  près  d'un  cent.   Les 
monumens  qui  sont  à  leurs  revers  m*amusent  et  m'instruisent. 
J'engagerai  peut-être  par  celte  suite  le  Roy  à  donner  au  public 
le  catalogue  de  ses  niétlailles:  le  nombre  en  est  prodigieux  et 
la  beauté  inconcevable  :  les  plus  rares  même  sont  fleurs  de 
coin  et  le  nombre  en  tout  genre  passe  de  beaucoup  celui  de 
quarante  mille.   Le  voyage  de  l'abé  Sevin  nous  a  rapporté 
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quatre  mille  manuscrits  :  on  ya  travailler  à  leur  traduction. 
Vous  en  aurez  nécessairement  le  catalogue.  Il  nous  a  rapporté 
peu  dliistoîres  profanes  :  cependant  il  y  a  quelques  fragments  : 
mais  nous  avons  un  manuscrit  d'ancien  persan,  traduction  de 
la  religion  de  Zoroastre.  Une  autre  fois  je  vous  en  manderay  da- 
vantage sur  cet  article.  L'abé  Fourmont  a  rapporté  quatre 
mille  médailles  trouvées  dans  les  fouilles  qu'il  a  fait  faire  ;  on 
travaille  à  les  nettoyer.  Je  ne  pourois  vous  en  parler  encore 
qu'imparfaitement  ;  mais  le  plus  beau  de  ses  recherches  ce  sont 
sans  contredit  les  trois  mille  inscriptions,  qui  n'ont  esté  rappor- 
tées dans  aucun  livre,  et  qu'il  a  toutes  déterrées^  sur  lesquelles 
nous  aurons  bientost  de  longues  et  belles  dissertations.  Il  a 
toute  la  suite  des  prêtres  d'Amicla,  plusieurs  tombeaux  et  ins- 
criptions qui  éclaircissent  des  passages;  enfin  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  curieux  dans  ce  genre. 

H.  de  Maurepas  a  ordonné  plusieurs  voyages  à  nos  consuls 
de  la  coste  d'Afrique  et  d'Asie  :  ils  ont  ordre  de  ne  rien  épargner 
pour  nous  éclaircir  de  plusieurs  monumens  antiques  dont  nous 
connoissons  à  peine  les  noms.  On  fait  actuellement  ces  voyages; 
bientost  nous  en  aurons  nouvelles,  et  je  vous  en  rendray  compte. 
Les  correspondances  dans  le  Levant  sont  bien  établies  pour 
nous  faire  avoir  le  reste  des  livres  échapés  à  l'ignorance  des 
chrétiens  et  à  la  barbarie  des  Turcs. 

Depuis  deux  jours  j'ay  commencé  Tanglois  ;  je  œmpte,  quoique 
j'étudie  tout  seul,  estre  en  estât  dans  deux  mois  d'en  scavoir 
assez  pour  lire  la  prose;  c'est  tout  ce  que  j'en  veuxfaire.il  y  a 
toujours  dans  cette  langue  des  articles  que  l'on  n'ose  traduire,  ou 
que  l'on  ne  permettroit  pas  à  l'impression,  et  les  Anglois  n'ont 
de  bon  que  ces  sortes  d'idées  détachées.  Je  ne  veux  donc  pas 
en  estre  privé. 

La  révolution  de  Turquie  va  sûrement  changer  les  mouve- 
mens  politiques  de  l'Europe  et  surtout  ceux  de  l'Empereur  ; 
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VOUS  VOUS  en  consolerés  aisément  pourvu  que  cela  ne  vous  re- 
garde point. 

J'ai  passé  plusieurs  fois  chez  votre  ambassadeur  pour  lui 
offrir  à  votre  considération  ce  qui  pourroit  dépendre  de  moy, 
mais  toujours  inutilement  :  vous  connoissez  Paris,  ainsi  vous 
concevez  sans  peine  que  nous  n'avons  pu  nous  joindre.  J'en 
suis  fâché,  car  indépendamment  des  préventions  favorables  que 
vous  m'avez  données  de  luy,  il  est  fort  estimé  dans  ce  pays. 

Vous  me  manderés,  je  vous  prie,  des  nouvelles  de  votre  car- 
naval et  surtout  des  décorations  de  vos  opéras  :  s'il  y  a  quelques 
jolis  airs  qui  peuvent  être  chantés  par  M"«  d'Argenon,  je  vous 
les  demande. 

M.  le  D.  de  Villeroy  et  Remond  ont  dû  vous  écrire  ;  j'ay  're- 
mis votre  lettre  à  ce  dernier. 

Nous  avons  icy  beaucoup  de  callottes  nouvelles.  Il  y  en  a 
même  de  fort  jolies,  mais  comment  pouvoir  vous  les  envoyer? 

Il  y  a  un  Bénédictin  nommé  Martin  qui  a  fait  un  livre  qui  a 
pour  titre  :  Explication  de  pliisieurs  passages  de  l'Ancien  Tes» 
tament  qui  n'ont  jamais  esté  bien  entendus  par  les  commentateurs. 
—  Ce  livre  est  scavant,  mais  Plaute,  Euripide  et  les  autheurs 
profanes  servent  tous  d'authorité  au  livre  saint.  Il  y  a  même 
plusieurs  passages  dont  les  libertins  et  les  paillards  peuvent 
faire  leur  profit  :  le  livre  a  donc  esté  deffendu.  Je  voudrois  pou- 
voir vous  l'envoyer. 

Adieu,  mon  cher  abé,  je  vous  souhaite  une  bonne  santé  et 
du  plaisir;  tout  le  reste  est  fadaise.  Ecrivez-moy  et  soyez  assuré 
des  réponses  (1). 


(1)  Nous  ne  donnons  pas  ces  lettres  comme  des  modèles  de  style,  ou 
d'esprit.  Le  comte  de  Caylus  s'y  peint.  A  ceux  qui  voudront  le  coonoîlre, 
la  lecture  en  sera  plus  utile  que  tous  les  arlicles  bibliographiques  possibles. 
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Vil.   —  EXAMEN    ET   REFUTATION    DES    GENEALOGIES    DU 

SIEUR    GUILLARD,    PAR    M.    LE    MARQUIS    ***. 

{Suite,  Voy.  p.  9.  ) 


Rochault-Gamache.  —  Les  Rouaull,  marquis  de  Gamache, 
ont  eu  un  maréchal  de  France  dans  le  xv*  siècle. 

Dès  le  commencement  du  xiv"  siècle  ils  portoient  la  qua- 
liûcalion  d'écuyer.  Ils  sont  d'origine  chevaleresque. 

L*un  de  ces  seigneurs  avoit  pris  le  parti  huguenot  et  mérita 
cependant,  par  sa  fidélité,  que  le  Roi  lui  sauvât  la  vie  au 
massacre  de  la  Saint-Barthélémy  Son  quatrième  fils  épuusa 
une  princesse  de  la  maison  de  Lorraine. 

RouvROY -Saint-Simon.  —  Guillard  ne  s.iit  pas  même  les 
noms  qu'il  attaque  :  il  écrit  Rouveroy. 

Le  Mémr.irn  sur  les  Pairs,  présenté  au  Régent,  dit  de  ces 
seigneurs  .  «  La  fortune  du  duc  de  Saint-Simon  est^^i  récente 
»  que  tout  le  monde  en  est  instruit;  il  élevoit  des  oiseaux  à 
»  Louis  XI II  pour  le  distraire.  Jamais  il  n*y  eut  une  si 
»  mince  noblesse.  L'aîne  de  sa  maison  étoit  encore,  pre-qqe 
»  de  nos  jours,  écuyer  de  madame  de  Staremberg. 

»  La  ressemblance  des  armes  de  la  Vaquerie,  qu'ils  écar- 
»  lellent  avec  celles  de  Vermandois,  leur  a  lait  dire  qu'ils 
»  viennent  d'une  Princesse^e  cette  maison.  Enfin,  la  vanité 
D  de  ce  duc  est  si  folle,  que  dans  sa  généalogie  il  fait  venir 
9  de  la  maison  de  Bossu  un  bourgeois  juge  de  Mayence, 
»  nommé  le  Bossu,  qui  a  épousé  l'hériliére  de  la  branche 
»  aînée  de  sa  maison.  » 

Les  deux  folliculaires  sont  frères  en  calomnie.  Leurs  dépo- 
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sitions  sont  à  classer  et  reléguer  parmi  ces  chroniques  qud 
l'ignorance  accueille  et  que  la  méchanceté  propage. 

a  La  maison  de  Rouvroy,  dit  le  P.  Anselme,  a  toutes  les 
marques  d'ancienneté  et  d'illustration  que  Ton  peut  souhaiter 
et  réunir..  »  Les  Montmorency,  les  Durfort,  les  Mailly,  les 
Graniont,  etc.,  avoient  l'usage  de  lui  donner  leurs  filles. 
Charlotte  de  Saint-Simon  avoît  parfaitement  épousé  Charles- 
Louis-Ântoine-Caléas  Hennin  de  Bossut,  prince  de  Chimay, 
de  Tune  des  plus  grandes  maisons  de  Ilaynault.  Il  étoit 
grand  d'Espague,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  etc.  Tous  les 
pamphlétaires  se  ressemblent  dans  la  méprisable  audace  de 
leurs  calomnies. 

Enfin,  j*ai  beau  parcourir  les  tantes  paternelles  des  der- 
niers ducs,  je  rencontre,  outre  ia  princesse  de  Chimay  et  à 
des  degrés  ascendants,  une  duchesae  de  Brissac  et  mesdames 
de  Fay  et  du  Châtekt,  noms  auxquels  les  titres  faisoient 
alors  défaut,  mais  non  pas  l'antique  noblesse. 

La  ROGHEGHOCARD.  — INouvelie  erreur  du  sieur  Gutllard; 
il  a  voulu  dire  de  Rochechouart. 

Je  ne  connois  pas  la  prétention  que  combat  ici  le  pamphlé- 
taire: je  sais  seulemetitla  réalité  pleine  de  noblesse  à  laquelle 
s'en  tiennent  MM.  de  Rochechouart.  Ils  descendent  en  ligne 
masculine,  directe,  légitime,  des  anciens  vicomtes  de  Limo- 
ges, existant  dès  le  début  du  x"  siècle;  cela  me  donne  Toc** 
casion  d'emprunter  aux  addUions  de  le  Laboureur,  dans  les 
Mémoires  de    Caslelnau  ,   ce   témoignage  flatteur  :   «  Nous 
»  n'avons  point  de  maison  en  France  qui  surpasse  celle  de 
»  Rochechouart  eh  grandeur  d*origineet  d'antiquité.  11  y  en 
»  a  peu  qui  l'égalont.  La  fortune  n'a  en  rien  contribué  à  son 
»  progrès,  et  si    elle  a    perdu  les  terres  de  ses  premiers 
*  aient  par  rettioction  de  ses  branches  aînées,  elle  s'est 
»  revètuè  d*atitres  dépouillés  de  maisons  illustres  qui  ont  tenu 
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»  à  gloire  de  perdre  leur  nom  par  un  heureux  mélange  de 
»  leur  sang  avec  le  sien.  » 

La  Rochefoucauld.  —  Maison  assez  illustre  depuis  près  de 
neuf  cents  ans  pour  qu'il  soit  inutile  de  réfuter  les  indignes 
calomnies  qui  l'attaquent,  mais  qui  ne  peuvent  pas  la 
souiller.  H  est  assez  curieux  que,  dans  le  grand  nombre  de 
siècles  qu'elle  a  traversés,  et  parmi  les  honneurs  de  tous 
genres  qu'elle  a  accumulés,  aucun  des  glorieux  personnages 
qu'elle  a  produits  n'a  obtenu  le  bâton  de  maréchal  de  France, 
ni  Tépée  de  connétable. 

Laval-Bois-Dauphin.  — Ces  seigneurs  sont  une  branche  ca- 
dette de  la  grande  maison  de  Laval.  Le  premier  qui  fut  seigneur 
de  Bois-Dauphin  mourut  en  1461.  Sa  mère  étoit  mademoi- 
selle de  Maillé.  H  épousa  Anne  de  Maimbier^  dame  de  Bois-  > 
Dauphin  Mademoiselle  de  Beauvau,  mademoiselle  de  Saint- 
Mars,  mademoiselle  de  Lenoncourt,  mademoiselle  Aa  Monté- 
cler,  mademoiselle  de  Souvré,  mademoiselle  de  Riants  furent, 
pendant  les  six  générations  suivantes,  les  alliances  des  mar- 
quis de  Bois-Dauphin. 

Cette  branche  a  produit  un  maréchal  de  France,  mort  en 
1629.  Elle  s'est  éteinte  en  1667  et  en  1672,  sur  les  champs 
de  bataille, 

Les  terres  de  Bois-Dauphin  et  de  Sablé  qu'elle  possédoit 
ont  été  vendues  pour  acquitter  les  dettes  de  ces  seigneurs. 

Guillard  rêve  de  maîtres  d'hôtels,  de  greffiers,  etc.  Il  doit 
avoir  été  conçu  durant  une  terrible  préoccupation  de  sa  mère. 

Tratsnel.  —  Le  nom  de  cette  famille  étoit  Jouvenel  et  pas 
Juvenal  :  des  Ursins  étoit  son  surnom  emprunté  à  l'hôtel  des 
Ursins  que  la  ville  de  Paris  donna,  au  xiv«  siècle,  à  Jean 
Jouvenel,  prévôt  des  marchands.  Un  autre  Jean  Jouvenel, 
fils  du  précédent  et  de  Michelle  de  Yilry,  fut  archevêque  duc 
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de  Rheims,  pair  de  France,  etc.  Ce  fut  lui  qui  s'imagina  être 
descendu  de  la  maison  des  Ursins  en  Italie. 

H  est  possible  que  Pierre  Jouvenel,  natif  de  Troyes  et  vivant 
en  cette  ville,  aïeul  de  Tarchevêque,  père  de  Jean,  ait  été 
greffier.  En  tous  cas,  j'ai  dit  que  Jean  fut  prévôt  des  mar- 
chands. Cette  famille^  croissant  toujours  par  le  développe- 
ment de  ses  mérites,  s'allia  aux  maisons  de  Hontb^ron,  de 
Choiseui,  de  Béthune,  de  Renti,  de  Luxembourg,  de  Lannoy, 
de  la  Mark,  etc.  Elle  produisit  un  second  archevêque  et  duc 
de  Rheims,  un  évêque  et  duc  de  Laon,  tin  illuâtre  chancelier 
de  France,  de  la  branche  des  barons,  puis  marquis  de  Traynel; 
enfin  deux  chevaliers  du  Saint-Esprit. 

GuiMENÊ.  —  Guillard  estropie  tous  les  noms  ;  il  a  voulu 
dire  Guémené. 

La  grande  maison  de  Rohan»  à  laquelle  appartiennent  les 
princes  de  Guémené,  est  tellement  élevée  que  rien  n'atteint 
sa  noblesse.  Les  sept  lignes  du  sieur  Guillard  sur  son  compte 
n'étant  qu'un  cancan  de  procès,  un  tissu  des  tripotages 
intimes»  je  les  laisse  pour  leur  mince  valeur:  Quand  on  appar- 
tient comme  les  Rohan,  les  Montmorency,  lés  Gramonl,  les 
Chabannes,  les  laTrémoilIe.à  l'illustre  et  perpétuelle  histoire 
de  son  pays,  on  échappe  aux  chroniques  des  rues  ;  aucun 
venin  ni  aucune  boue  ne  sauroient  atteindre.  Le  mépris  fait 
justice  des  attaques  sans  qu'il  faille  recourir  à  la  lâcheté  de 
la  fuite  ou  à  l'effort  de  la  défense. 
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BULLETIN    BIBLIOGRAPHIQUE. 

COMITÉ   D*H1ST0IRE    ET   D*ARCHÉOLOGIE   DE   LA    PROYINCB 
ECCLÉSIASTIQUE  d'aUCH. 

Monseigneur  de  Salinis,  archevêque  d'Aucli,  vient  de  donner 
aux  éludes  historiques  et  archéologiques  de  son  diocèse  une 
haute  marque  d'intérêt  et  de  sollicitude.  Sous  les  auspices  et 
Tinitialive  imméJiate  du  savant  prélat,  un  comité  s'est  orga- 
nisé pour  la  recherche  et  la  puhlication  des  documents  qui  in- 
téressent les  Annales  de  la  province  de  l'ancienne  Novem- 
popiilanie. Voici  les  principaux  articles  de  l'ordonnance  synodale 
qui  crée  ce  comité.  11  est  bon  que  des  actes  de  cette  nature 
obtiennent  la  plus  grande  publicité  possible. 

Antoine  de  Salinis,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  saint-siége 
apostolique,  archevêque  d^Auch,  primat  de  la  Nôvempopula»- 
nie  et  des  deux  Navarres^,  assistant  au  Irôni*  pontifical,  etc.  — 
Considérant  que  la  tradition  est  la  vie  des  églises  particulières  ; 
considérant  que  cette  tradition  a  été  malheuretisement  inter» 
rompue  par  toutes  les  églises  de  France,  et  qu'il  importe  de  la 
faire  revivre  autant  que  la  chose  est  encore  possible;  consi- 
dérant que,  pour  Tinstruclion  de  ceux  qui  nous  succéderont  il 
importe.de  consigner  par  écrit  tout  ce  qui  s'est  fait  et  ce  qui  se 
fait  encore  dans  un  intérêt  de  bien  public,  et  spécialement  pour 
la  réorganisation  complète  des  diocèses  de  France,  notre  sy- 
node entendu,  nous  avons  statué  et  statuons  : 

I.  Un  comité  d'histoire  et  d'archéologie  est  établi  dans  notre 
palais  archiépiscopal 

H.  Ce  comité  sera  principalement  composé  d'ecclésiastiques. 
Toulefitis,  nous  y  admettrons  volontiers  les  laïques  qui  vou- 
dront bien  nous  aider  de  leur  concours.  Le  comité  compren- 
dra .  1"  Des  membres  titulaires  ;  2**  des  membres  honoraires  ; 
5^  des  membres  correspondants. 
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lIL  Nous  nous  réservons  d  organiser  nous-même  le  bureau 
du  comité;  de  nommer  les  secrétaires,  les  archivistes,  une 
commission  du  Bulletin  ;  enlin  de  désigner,  pour  la  première 
fois,  les  membres  titulaires  et  les  membres  correspondants.    . 

VI.  Les  travaux  du  comité  ont  un  double  but  :  1°  Étudier 
les  monuments  et  recueillir  les  documents  qui  intéressent  le 
passé  du  diocèse,  et  même  celui  de  la  province  ecclésiastique 
d'Auch  ;  2"  écrire  Thistoire  du  présent 

VIII.  Outre  les  documents  écrits,  nous  recevrons  très-volon- 
tiers  tous  les  objets,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  qui  pour- 
ront intéresser  l'histoire  monumentale  du  diocèse  ou  de  notre 
province  ecclésiastique 

X.  Il  sera  publié,  avec  le  concours  de  notre  clergé,  un  Bulletin 
périodique  dans  lequel  on  consignera  soit  le.s  travaux  courants, 
soit  les  documents  anciens  que  la  commission  de  notre  Bulletin 

aura  jugés  dignes  dn  l'impression —  Donné  à  Auch,  en 

assemblée  synodale,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  pos  armes  et 
le  conlre-seing  d(^  notre  secrétaire  général,  le  11  octobre  de 
l'ère  deN.  S.  1859.  ^^  Signé:  Antoine,  archevêque  d'Auch.  -^ 
Bar  mandement  :  J.-J.  Mendousse,  chan.  sec.  gén. 

Voici  d'un  autre  côté  le  personnel  dont  monseigneur  Salinis  a 
composé  le  bureau  du  comité  :  Président,  monseigneur  l'ar- 
chevêque d'Auch.  —  Président  honoraire,  M.  leprél'et  du  Gers. 
—  Secrétaires,  MM.  Niel,  archiviste  du  département;  Gar- 
deres,  professeur  de  théologie  au  grand  séminaire  ;  Grenier, 
professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Auch  ;  Larroque,  profes- 
seur d'humanités  au  petit  séminaire  d'Auch.  —  Archivistes, 
MM.  Monbet,  Peyret,  Mirande,  Ëspiou  et  Bou^meres.  La 
commission  du  Bulletin  est  composée  de  MM.  Cnnéto,  vicaire 
général,  Moct,  inspecteur  de  l'Académie  de  Toulouse,  Dumonl- 
Tourret,  Laflbrgue,  Dutiron,  Abadie  et  Fauqué. 

NN.  SS.  Les  évêques  de  Bayonne,  de  Tarbes,  d'Aix  et  Dax, 
membres  d'honneur  du  comité,  ont  promis  le  plus  fervent  con- 
cours. 
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Le  premier  naméro  du  Bulletin  du  Comité  d'Histoire  et  d'Ar- 
chéologie de  la  province  ecclésiastique  d'Auch^  créé  en  vertu  de 
rordonnance  synodale  qui  précède,  a  paru.  Nous  donnons  ail- 
leurs le  contenu  des  principales  matières  de  ce  numéro,  qui 
nous  semble  d'un  heureux  présage  pour  l'ayenir. 


Cartufaire  et  archives  des  communes  de  l'ancien  diocèse  de  l'ar- 
rondissement administratif  de  Carcassonne,  par  M.  Mahdl, 
ancien  député.  Paris,  Didron,  1859. 

M.  Mahul  Tient  de  nous  donner  le  second  Tolume  de  son 
Cartulaire  de  Carcassonne.  Les  promesses  que  nous  ayoit  faites 
son  prospectus»  les  espérances  que  nous  ayoit  données  son 
premier  volume  se  réalisent  en  tous  points.  L*œil  et  l'esprit 
sont  complètement  satisfaits  à  la  vue  de  ce  second  et  splendide 
spécimen,  Noq^  nous  servons  à  dessein  de  ce  mot,  puisque 
l'auteur  ne  nous  promet  pas  moins  de  six  volumes;  en  attendant 
que  notre  savant  collaborateur,  M.  Domairon,  puisse  nous 
donner  la  suite  de  l'étude  qu'il  a  commencée  sur  la  belle 
publication  de  M.  Mabul,  nous  ne  croyons  mieux  faire,  pour 
en  donner  un  avant-goût  à  nos  lecteurs,  que  de  reproduire  ici 
quelques  passages  de  Tavertissement  mis  en  tète  du  présent 
volume. 

«  Ce  2«  volume  du  cartulaire  de  l'ancien  diocèse  et  du  moderne 
arrondissement  de  Carcassonne  comprend,  selon  l'ordre  alpha- 
bétique des  cantons,  les  deux  cantons  de  Conques  et  de  la 
Grasse.  L*abbaye  de  la  Grasse  fut,  à  l'âge  carlovingien  et  au 
moyen  âge,  le  plus  puissant  monastère  du  Languedoc  :  ses  pos- 
sessions et  son  patronage  s'étendirent  sur  le  Roussillon,  sur  ces 
contrées  que  Marca  appelle  la  Marche  d'Espagne  (Marca  Hispa- 
nica)  et  jusque  dans  les  royaumes  d'Aragon  et  de  Valence.  — 
Le  cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Grasse  avoit  à  lui  seul  assez  d'im- 
portance pour  justifier  une  publication  distincte Parvenu 

à  ce  point  de  ma  publication,  il  m'est  possible  d'indiquer  avec 
quelque  précision  quelle  en  sera  l'étendue  et  quelles  en  seront 
les  divisions.  —  On  se  rappelle  que  le  I"  volume  contient  les 
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chartes  des  communes  des  deux  cantons  d'Alzonne  et  de  Ca- 
pendu,  et  dans  le  premier  de  ces  cantons  les  chartes  qui  appar- 
tiennent à  Tabbaye  bénédictine  de  Montonlieu  et  à  Tabbaye  cis- 
tercienne de  Viilelongue.  —  Leill®  volume  comprendra  les  trois 
cantons  des  Mas-Cabardès,  de  Montréal  et  de  Monlhoumet  ;  la 
?ille  de  Montréal  et  son  chapitre  collégial;  les  châteaux  de  Ter- 
mes et  de  Caboret. — Le  IV«  volume  comprendra  les  communes 
du  c^tOQ  de  Peyriac-Minervois,  où  l'on  trouvera  Tabbaye  bé- 
nédictine de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  de  Cannes,  riocèse  de 
Narbonneet  Tabbaye  des  Clarisses,  d'Azille,  même  diocèse.  Ce 
y*  volume  comprendra  aussi  les  communes  des  deux  cantons  de 
Saissac  et  de  Tuchon.  Il  restera  à  donner  le  cartulaire  de  la 
ville  de  Carcassonne  et  des  communes  suburbaines  de  ses  deux 
cantons  :  ce  sera  l'objet  des  tomes  v  et  vi.  Deux  tables  :  l""  des 
noms  de  personnes;  2'  des  noms  de  lieux,  sous  leur  double 
dénomination,  ancienne  et  moderne,  termineront  Touvrage  et 
le  rendront  utile  à  consulter  au  delà  des  limiites  étroites  de 
rinlérêt  local.  > 

Notes  historiques  sur  Vorigine,  les  seigneurs^  le  fief  et  le  bourg 
de  Damviile  (Eure)  ^  par  M.  Ange  Petit.  Evreux,i859.  In-8">, 
au  profit  de  l'église;  prix  :  3  fr. 

Parmi  les  souvenirs  des  premières  années. 
Fragiles  fleurs,  bêlas!  si  promptement  Tanées  ! 
Dans  ce  passé  semé  de  tant  diUusions, 
De  tant  d'espoirs  brillants,  de  fraîches  visions 
Dont  le  temps  a  d'un  souffle  effacé  le  mirage. 
Est-il  rien  de  si  doux,  de  si  grand,  que  l'image 
De  réglise  natale  où  la  céleste  croix 
Apparut  à  mes  yeux  pour  la  première  fois  ?... 
L'église,  où  pour  chacun,  riche  ou  pauvre,  le  rêve 
Qu*on  appeUe  la  vie  et  commence  et  s'achève. 
L'enfant  qu'on  y  porta  riant,  dans  son  berceau, 
Y  repasse  vieillard  pour  descendre  au  tombeau. 

Au  pauvre  monument  que  le  temps  a  miné. 

Où  l'on  priera  pour  vous,  apportez  votre  offrande  : 

Donnez...  afin  qu'un  jour,  au  ciel,  Dieu  vous  le  rende. 

L'auteur  a  puisé,  nous  dit-il,  l'idée  de  son  livre  dans  ce  pieux 
désûr  de  contribuer  pour  sa  part  aux  frais  de  restauration  de 
réglise  de  son  village.  L'église  deDamville  avoit  été  restaurée. 
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mais  il  restoit  à  régler  tes  comptes  des  entrepreneurs;  la  fa- 
brique et  les  caisses  publiques  étoient  à  sec  :  Tauteur,  au  lieu 
d'un  billet  de  loterie,  écrivit  et  offrit  sa  Notice  sur  Damville,  et 
les  souscripteurs  arrivèrent.  —  On  le  voit,  cette  publication 
est  doublement  une  bonne  œuvre. 

D'ailleurs  le  pays  par  lui-même  méritoit  bien  un  historien. 
On  sait  que  Damville  (Haute-Normandie),  longtemps  simple  ba- 
ronie,  fut  érigé  en  duché-pairie.  Tan  1610,  en  faveur  du  con- 
nétable Henri  de  Montmorency  (fils  du  grand  connétable 
Anne),  qui  a  rendu  si  illustre  ce  nom  de  Damville.  Environné 
des  grandes  seigneuries  de  Couches,  Evreux,  Condé,  Bieteuil, 
Tillieres,  Verneuil,  Nonancourt,  Garancières,  Grossœures  et 
autres,  Damville  figuroit  au  xiii^  siècle  dans  les  possessions  de 
la  grande  famille  de  Gourtenay.  Il  en  sortit  pour  passer  mo- 
mentanément à  Pierre  de  la  Brosse,  qui  la  perdit  lors  du  fatal 
procès  que  lui  intenta  Marie  de  Brabant.  Dès  Tannée  1^85,  on 
voit  ce  beau  domaine  entrer  dans  la  maison  de  Montmorency, 
d'où  il  ne  sortit  un  moment,  en  1404,  sous  Charles  VI,  que 
pour  y  rentrer  définitivement  en  1449.  M.  Ange  Petit  donné 
sur  l'origine,  les  seigneurs,  le  fief  et  le  bourg  de  Damville  des 
notions  pré'  ises  auxquelles  sans  doute  on  pourroit  demander 
plus  de  développement,  mais  qui,  toutefois,  suftiront  à  la  plu- 
part deslectenrs.  Le  texte  est  accompagné,  en  forme  de  pièces 
justificatives  de  14  chartes  ou  documents  importants,  parmi  les- 
quels nous  citerons  une  cbarle  de  Guillaume  le  Conquérant,  qui 
donne  l'église  de  Damville  à  l'abbaye  du  Bec.  Celle  de  1285, 
de  Philippe  le  Bel,  qui  gratifie  Mathieu  IV  de  Montmoremy  de 
la  terre  de  Damville,  et  les  lettres  de  16 lO  et  de  1G94,  érigeant 
la  seigneurie  de  Damville  en  duché-pairie  en  faveur  dellenry  de 
Montmorency  et  He  M.  le  comte  de  Toulouse.  Nous  ajouterons  que 
l'impression  des  JYoéei  historiques  laissée  par  la  mort  prématurée 
et  regrettable  de  l'auteur,  aux  soins  d'un  fils  pieusement  jaloux 
de  remplir  sa  tache,  est  en  tout  digne  d'éloge  et  de  convoitise. 
Tiré  sur  du  papier  de  Hollande,  accompagné  de  deux  plans  et 
de  deux  vignettes,  Vouvrage  remplit  toutes  les  conditions  d'un 
livre  de  choix,  que  Ton  devra  rechercher,  même  à  part  l'idée 
qui  Ta  inspiré. 
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Charles  VU  et  Louis  VI,  d'après  Thomas  Basin  par  6.   dd 
Fresne  de  Beaucocbt.  Paris,  Durand,  1860. 

Se  vouer  à  la  réhabilitation  des  grands  noms  histonques  que 
la  passion,  Tignorance  ou  la  mauvaise  foi  ont  sysiémalique- 
menl  méconnus  ou  diEfamés,  c'est  là  une  noble  tâche,  un  grand 
et  louable  travail  qu'acceptent  volontiers  les  esprits  généreux 
et  que  la  faveur  publique  doit  accueillir  et  honorer.  Le  roi 
Charles  VII,  auquel  notre  pays  a  dû  son  indépendance  et  Si 
nationalité,  est  certainenjent  Fun  de  ceux  dont  les  historiens 
ont  le  moins  apprécié  le  caractère  et  les  services.  Quelques  taches 
dans  cette  vie  héroïque  ont  siiifî  pour  lui  valoir  ringratilude  et 
les  mépris  de  la  postérité;  et  à  tout  prendre,  son  ingrat  (ils, 
Louis  XI,  avec  toutes  les  tyrannies  de  son  règne,   «vec  ses 
hypocrisies,  ses  ruses  et  ses  perfidies,  est  resté  plus  populaire 
comme  caractère  et  d'une  plus  grande  renommée  comme  roi. 
M.  G.  de  Beaucourt ,  qui  fait  du  xV  siècle  et  du  règne  de 
Charles  VII  en  particulier  Tétude  constante  de  ses  loisirs,  s'est 
attaché  à  redresser,  à  ce  double  point  de  vue,  les  méprises  des 
historiens  et  les  torts  de  la  postérité.   La  brochure  que  nous 
annonçons,  qui  n*est  qu'une  sorte  de  programme  au  grand 
travail  que  prépare  M.  de  Beaucourt  sur  le  règne  de  Charles  VII, 
nous  vient,  ainsi  que  son  titre  Tannonce,  à  propos  du  livre  de 
l'Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et  Louis  XI.  On  sait  que  cet 
ouvrage,  attribué  jusqu'ici  au  moine  liégeois  Amelgard,  vient 
d'être  édité  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France    par  les 
soins  du  docte  M.  J.  Quicherat,  qui  la  restitué  à  son  véri- 
table auteur.   L'évêque  de  Lisieux,   Thomas  Bazin,  natif  de 
Caudebec,    et  mêlé    durant   sa  vie  aux   grands  événements 
dont  il  s'est  fait  Thislorien,  étoit,  dans  le  principe,   atta- 
ché au  gouvernement  anglois,  dont  sa  naissance  Tavoit  rendu 
le  sujet.  Toutefois  il  fut  l'un  des  premiers  à  se  radier  au  pouvoir 
de  Charles  VII,  lors  de  la  conquête  de  la  Normandie,  et  son  dé- 
vouement à  la  cause  de  ce  prince  le  rendit  suspect  à  Louis  XI, 
qui  le  frappa  «  de  cette  main  qui  n'épargnoit  personne.  »  Les  ap- 
préciations, les  jugements  de  l'historien  se  ressentent  des  im- 
pressions de  l'auteur.  M.  Quicherat,  dans  la  notice  qu'il  a  mise 
en  tête  de  son  édition,  apprécie  à  son  tour  Thomas  Bazin  comme 
homme  et  comme  historien.  Nous  n'avons  point  à  suivre  ici  le 
savant  éditeur,  mais  à  revenir  au  trc^vaildeM.  de  Beaucourt  que 
semble  avoir  inspiré  celui  de  M.  Quicherat  et  surtout  l'œuvre 
deThomias  Bazin.  Le  livre  de  l'évêque  de  Lizieux  n'eût-il  pro* 
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voqué  qu'une  étude  nouvelle  et  plus  approfondie  des  monu- 
ments du  règne  de  Charles  VII.  que  nous  devrions  savoir  infini- 
ment de  gré  à  M.  Quiclierat  de  nous  en  avoir  donné  une  bonne 
et  complète  édition.  M.  de  Beaucourt,  nous  n'avons  pas  be- 
soin de  le  ^ire.  n'accepte  pas  toujours  les  appréciations  si  pas- 
sionnées de  Thomas  Bazin.  Tout  en  se  montrant  plus  rigoureux 
que  la  plupart  des  historiens  à  Tégard  de  Louis  XI,  il  n  en  est 
point  l'accusateur  systématique,  et  le  défend  souvent  contre 
les  aveugles  et  implacables  jugements  de  l'auteur.  Mais  le  tra- 
vail auquel  semble  surtout  se  vouer  M.  de  Beaucourt  est,  nous 
le  répétons,  l'étude  du  régne  de  Charles  VIL  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  reproduire  ici  les  termes  par  lesquels 
Fauteur  résume  son  premier  travail  sur  ce  prince  :  sans  l'ab- 
soudre sur  tous  les  points,  sans  le  justifier  entièrement  de  sa 
reconnoissance  tardive  envers  Jeanne  d'Arc,  de  son  ingratitude 
envers  Jacques  Cœur  et  de  ce  fonds  d'envie  et  de  muableté  qui 
se  pouvoit  trouver  en  lui,  «  on  lui  accordera,  dit  M.  de 
Beaucourt,  un  sens  droit,  un  sentiment  profond  des  devoirs  de 
sa  couronne  et  des  intérêts  de  son  peuple,  une  habile  perspi- 
cacité à  reconnoitre  les  talents  et  les  aptitudes,  une  interven- 
tion active  et  éclairée  apportée  aux  afi'aires  pendant  les  vingt 
dernières  années  de  son  règne,  un  soin  vigilant  pour  le  repos 
et  le  bien-être  des  classes  inférieures,  un  amour  sincère  de  la 
justice  et  une  attention  scrupuleuse  à  pourvoir  les  offices 
d'hommes  consciencieux  et  capables,  un  aésir  parfois  immo- 
déré de  récompenser  les  services  rendus,  une  inviolable  fidélité 
à  observer  la  moindre  de  ses  promesses,  une  dignité  grave 
jointe  à  une  sfffabiUté  pleine  de  charmes^  une  sage  tempérance, 
une  prudence  qui  ne  laissoit  rien  au  hasard,  de  la  fermeté  et 
de  l'énergie  dans  les  circonstances  où  il  falloit  en  montrer,  une 
suite  dans  les  desseins  qui  lui  assura  le  succès  quand  la  fortune 
ne  conspira  pas  contre  lui  :  de  la  bravoure  à  l'occasion,  quoi- 
qu'il n'eût  pas  la  passion  des  armes,  une  clémence  égale  à  son 
humanité,  en  tout  une  modération  qui  lui  mérita  l'amour  de 
ses  sujets,  l'estime  de  ses  alliés  et  de  ses  ennemis  mêmes.  » 


IICMÎ 
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IX.  —  SCHISME  GREC. 


On  a  stir  I^stoîre  du  schisme  des  Grecs  des  notions  que  vrai- 
semblablement le  récit  suirant  ne  modifiera  pas  beaucoup.  Ce  récit^ 
.tout  semé  d'anachronismes  et  de  circonstances  inconciliables  avec 
les  faits  acquis  à  l'histoire ,  est  extrait ,  comme  nous  l'indiquons^ 
d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  dont  l'écriture  appar- 
tient à  la  première  moitié  du  quatorzième  siècle.  Il  semble  inédit^ 
et  à  ce  titre,  malgré  les  invraisemblances  et  les  impossibilités  chro- 
nologiques qui  s'y  rencontrent,  il  nous  a  paru  assez  curieux  pour 
mériter  d'être  reproduit.  Nous  en  devons  la  communication  à  M.  le 
piince  Aug.  Galitzin  ^  auquel  nulle  partie  de  l'histoire  générale 
n'est  étrangère,  mais  qui  se  livre  avec  une  prédilection  et  un  pen- 
chant irrésistible  à  l'histoire  ecclésiastique  de  son  pays.  Comme 
tous  ceux  de  ses  compatriotes  qui  ont  embrassé  le  catholicisme,  no- 
ine  honorable  correspondant  brûle  du  plus  ardent  désir  de  voir 
son  pays  rentrer  au  giron  de  TÉglise  universelle.  Ses  travaux  in- 
iiessants,  ses  écrits  nombreux  sont  tous  empreints  de  cette  noble 
aspiration,  et  dans  ce  but  il  met  son  étude  à  prouver  sur  quelles 
faibles  bases  repose  le  schisme  grec,  qui  a  entraîné  celui  de  la 
Russie.  La  pièce  suivante,  quelle  que  soit  sa  valeur  comme  docu- 
ment historique ,  est  une  preuve  de  plus  de  l'incohérence  et  de 
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rincertitude  des  causes  qui  amenèrent  cette  rupture^  consommée 
sous  le  trop  fameux  Photius.  —  Nous  laissons  au  lecteur  judicieux 
le  soin  d'en  apprécier  le  mérite  et  le  degré  d'autorité. 


NARRATIO  QUA  OCCASIONE  ECCLESIA  CONSTANTINOPOUTANA  ID  EST 
G&iEGORUM^  3UBTRAXIT  SE  ROMAND  EGGLESLfi  (1). 


(Wto.  écrit  Ters  1350.  —  Cod^x  Colb.,  0165.  Reg.  4546,  Hodie.  f.  lat 
2408.  694.) 


Tempère  Basilij  qui  de  tinctore  factus  est  imperator  pa- 
triarcha  uiam  uniuerse  camis  ingresso,  clerus  constantinopo- 
litanus  antislitem  eligentes,  ac  sicut  antea  facere  consuerant. 
Cum  electo  a  romane  pentifice  consecrande  preficiscentes 
Salonicem  applicant  :  ibique  idem  electus  egritudinis  sintemate 
invalescente  defecit.  Redeuntes  erge  Censtantinepolim^  alium 
elegerun^  et  ueniendi  remam,  mère  solite,  iter  arripientes  Du- 
rachium  peruenerunt  et  ibi  electus  ipse  morte  preuentus  est, 
Iterum  etiam  redeuntes  et  electienem  erdine  débite  célébrantes 
iter  arripiunt  ;  mare  transeunt  Barum,  infauste  emine  hespi- 
tantur.  Ibi  enim  pest  dies  aliquot  ipse  quoque  tertius  electus 


(1)  On  raconte  à  quelle  occasion  P Église  de  Constantinople  y  (fesM-dire 
l'Église  grecque,  ^est  séparée  de  l'Église  romaine. 

Du  temps  de  Basile,  qui  de  teinturier  étoit  devenu  empereur,  alors  que 
le  patriarche  avoit  payé  à  la  mort  la  dette  commune  à  tous  les  humains, 
le  clergé  de  Constantinople  élut  un  nouveau  prélat,  et,  suivant  son  an- 
cienne coutume,  il  accompagna  le  nouvel  élu  qui  alloit  se  faire  sacrer  par 
le  pontife  romain.  On  aborde  à  Salonique ,  où  Télu  tombe  gravement  ma- 
lade et  succombe.  On  retourne  donc  à  Constantinople,  on  procède  à  une 
nouvelle  élection,  et,  selon  la  coutume ,  on  reprend  la  route  de  Rome.  A 
peine  est-on  arrivé  à  Durazzo,  que  le  second  élu  est  enlevé  par  la  mort.  On 
retourne  une  nouvelle  fois,  on  recommence  Télection  avec  toutes  les  forma- 
lités, puis  on  se  met  en  voyage,  on  s'embarque  et  Ton  aborde  à  Bari  sous 
de  tristes  auspices.  En  effet,  au  bout  de  quelques  Jours  le  troisième  éla 
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interiit.  Sed  et  quartus  canonice  intronizatus  mare  pertran- 
fiiens  Troiam  usque  profeclus,  ibi  subijt  sepulturam.  Quin- 
4uB  uero  deaique  Beneventum  applicans  explicauit  :  Glerus 
itaque  qui  tôt  electis  tociens  f uerat  obsecutus  tam  crebris  elec- 
tionum  sollicitudinibus  nec  non  et  vie  prolixe  et  aspcrrime 
itineribus  nonnullis  incommoditatum  perceptionibus  fatigatus 
imperatoris  presentiam  adeunt,  lacrimls  fauorabilibus  suppli- 
canles  quatinus  ecclesie  Constantinopolitane  prouideret  pro 
<X)nsecrationis  munere  usque  Romam  importabiliter  laboranti. 
Et  licet  eisdem  referentibus  aures  imperatoris  seorsum  relata  con- 
tigerent  nunc  quam  incommune  communiter  et  singula  sin- 
^lariter  enumerata  réitérant^  et  quod  hoc  ecclesia  ipsa  susti- 
nere  non  ualeat^  tanto  tempore  fatigata  denuntiant.  Imperator 
attonitus  ecclesiae  damnis  astupet^  et  principes  suos  consulens^ 
Homam  nuncios  dirigit  pape  Celestino  luem  quam  de  quinque 
electis  fuerat  ecclesia  CoDstantinopolitana  perpessa  laborés  et 
angustias  quas  clerici  sustinuerant  exponit^  nec  non  et  ciuita^ 
les  in  quibuselectorum  funera  celebrauerant.  Inscrit  ctiam  quod 
ipsa  ecclesia  crebris  contristata  flagellis  eundo  et  redeundo  ve- 


mecirt  aassi  dans  cette  ville.  Puis  un  quatrième,  après  une  élection  caoo- 
.nique,  traverse  de  nouveau  les  mers  et  va  rendre  le  dernier  soupir  à  Troja, 
où  il  est  inhumé.  Enfin,  un  cinquième  aborde  àr  Bénévent  et  ne  paut  aller 
plus  loin.  C*est  pourquoi  le  clergé  ,  qui  avoit  dû  accompagner  tous  ces 
prélats,  fatigué  des  embarras  où  le  mettoientdes  élections  si  souvent  réité- 
rées, et  aussi  rebuté  par  la  longueur  et  la  difficulté  de  tant  de  voyages,  se 
rend  auprès  de  Tempereur  et  le  supplie,  les  larmes  aux  yeux ,  de  prendre 
«n  main  les  intérêts  de  l'Église  de  Constaotinople,  pour  laquelle  la  néces- 
sité de  faire  sacrer  le  patriarche  à  Rome  étott  une  source  de  tant  de  diffi- 
cultés. Et,  bien  que  déjà  il  ait  eu  occasion  de  rapporter  eu  particulier  à 
l'empereur  ce  qui  étoit  arrivé,  il  lui  en  fait  un  nouveau  récit  et  entre  dans 
les  détails  les  plus  circonstanciés,  ajoutant  que  l'Ëglise,  fatiguée  depuis 
longtemps,  ne  peut  plus  supporter  im  tel  état  de  choses. 

L'empereur  étonné  ne  peut  revenir  de  tant  d'épreuves  souffertes  par 
l'Eglise;  et,  après  avoir  consulté  les  principaux  de  sa  cour,  il  envoie  à 
Rorne^  auprès  du  pape  Célestin,  des  ambassadeurs  chargés  de  lui  exposer 
tout  ce  que  l'Eglise  de  Constantinople  avoit  enduré  au  sujet  des  cinq  pré- 
lats élus,  les  fatigues  et  les  difficultés  nombreuses  qu'avoit  éprouvées  te 
dei^  dans  ces  conjonctures.  Il  lui  faisoit,  en  outre,  connoitre  les  villes  o 
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lut  obtusa  malleis  pro  consecratione  sui  pontificis  romani  itura 
iter  de  celero  penitus  attemplare  récusât.  Seque  in  consilii  sui 
grauitate  reperisse  subiungit  eam  ad  simile  ulterius  cogère 
non  debere.  Acdeinde  quatinus  sicut  discretug  pater  diligenter 
attendat  ne  in  iniuriasJesuChristi  etsedisapostolorumprincipis 
detrimentum  ob  pastoris  defectum  imperij  sui  religio  christiana 
refrigeat  instanter  exorat.  Sane  ut  cbristianitas  imperij  sui  in 
statu  ualeat  conseruari  et  ecclesia  Gonstantinopolitana  nidû- 
lominus  in  obedientia  sedis  apostolice  perseueret,  et  inconue- 
niens  itineris  quod  sepius  acciderat  de  cetero  debeat  euitari 
unam  de  ciuitatibus  imperij  sui  ab  eodem  papa  statius  eligen- 
dam  :  cui  ex  tune  et  usque  in  sempiternum  de  latere  romani 
pontificis  smnptum  et  ab  eo  coiisecratum  perficiat  archiepisco- 
pum^  qui  et  imperatorera  et  patriarcham  de  cetero  debeat  con- 
&ecrare  etiam  in  imperio  Constantinopolitano  legatus  existeos^ 
semperque  in  ibi  romani  pontificis  uicem  gerens^  tam  a  papa 
quam  ab  imperatore  sibi  potestate  concessa  primatus  exeroeat 
dignitateîn.  Sanctus  bec  audiens  Celestinus  prouidens  super 


Ton  avoit  dû  inhumer  les  cinq  patriarches  élus,  ajoutant  que  le  clergé  lui- 
même,  rebuté  de  tant  de  maux  qu'il  avoit  subis  en  allant  à  Rome  pour  le 
sacre  de  ses  évèques,  considéroit  de  telles  incommodités  comme  de  vérita- 
bles fléaux,  et  refuaoit  désormais  d'entreprendre  un  tel  voyage  ;  qu'enfin, 
pour  sa  part,  après  y  avoir  sérieusement  réfléchi ,  il  ne  croit  plus  devoir 
y  contraindre  le  clergé.  Ensuite  il  prie  instamment  le  pape  d'user  en  cette 
affaire  d*une  discrétion  toute  paternelle ,  et  de  ne  pas  permettre  que,  au 
déshonneur  de  Jésus-Christ  et  au  détriment  du  siège  du  Prince  des  apô« 
très,  le  défaut  de  pasteur  ne  vienne  à  refroidir  le  feu  de  la  religion  chré- 
tienne dans  ses  Etats.  Et  afln  que  la  religion  puisse  se  maintenir  florissante 
dans  l'empire,  que  d'autre  part  l'Église  de  Constantinople  persévère  dans  la 
soumission  au  siège  apostolique,  et  qu'en  même  temps  les  inconvénients  tant 
de  fois  renouvelés  d'un  long  voyage  soient  désormais  évités,  il  est  facile  au 
pontife  romain  de  choisir  une  ville  de  l'empire  pour  laquelle,  dès  maintenant 
et  à  toujours,  il  nomraeroit  un  archevêque  choisi  et  consacré  par  lui«  à  qui, 
en  qualité  de  légat  dans  l'empire  de  Constantinople,  seroit  dévolu  le  droit  de 
sacrer  l'empereur  et  le  patriarche,  qui  toujours  y  rempliroit  les  fonctions 
de  vicaire  du  pontife  romain,  et  qui,  tant  de  par  le  pape  que  de  par  l'empe- 
reur, seroit  revêtu  de  la  dignité  de  primat. 
A  cette  proposition,  saint  Célestin,  voulant  peser  avec  maturité  une  affaire 
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huius  negoeîj  excellentia  grauius  et  sanctarumecclesie  persona- 
rum  concilio  et  collationetractandum,  uocat  débita  cum  sollem- 
nilate  concilium.  In  quo  cum  diutius  fuisset  de  huius  ageade 
qualitate  tractatiun ,  tandem  ad  maius  inconueniens  euitan- 
dum  placuit  quod  imperator  obtulerat  communicato  çonsilio  de 
ciuitatibus  imperij  Ëracliam  eligerunt.  Âd  quam  idem  papa 
eicondicto  suo  de  latere  sumptum  et  manibus  proprijs  conse- 
cratum  etiam  predicte  dignitatis  culmine  decoratum  antistem 
destinauit.  Et  ita  demum  ecclesiam  eracUensem  tam  idem 
(papa)  de  predicte  concesso  munere  potestatis  quam  et  impe-' 
rator  de  eo  quod  ex  sua  illi  fuerat  parte  prefixum  priuilegiorum 
suorum  firmitatecommuniunt.  HisitasoUempnitergestis^  idem 
ipse  Eracliensis  archiepiscopus  Gonstanlinopolim  veniens  con- 
secrat  patriarcham.  Âc  deinde  quod  sanctus  Celestinus  et  cum 
eo  iumutabiliter  statuerat  Imperator  inconcussum  multo  tem- 
pore  perseuerans,  robur  optinuit  firmitatis.  Post  longa  uero  tem* 
pora  peccatis  urgentibus  in  imperatorem  quidam  carnifex  est  as- 
smnptus,  nomine  Theodorus^  Qui  ut  potemodum  queûiapuero 
non  didicerat  nesciens,  fas  nefasque  confundens,  ad  omnia  se 
exhibuit  conuertibilem.  Sub  hoc  Eracliensis  qui  episcopus  tune 

• 
de  si  haute  importance,  et  Jugeant  à  propos  de  prendre  à  ce  sujet  conseil 
auprès  de  ses  prélats,  convoque  solennellement  un  concile.  Là,  après  un  long 
examen  de  cette  affaire,  il  fut  enfin  convenu  que  pour  éviter  un  plus  grand 
isconvénient,  on  adopteroit  la  proposition  faite  par  Tempereur;  et  parmi  les 
villes  de  l'empire,  on  choisit  la  ville  d'Héraclée.  Conformément  à  la  con- 
vention susdite,  le  pape  envoya  pour  archevêque  dans  cette  ville  un  per- 
sonnage de  son  clergé,  qu'il  consacra  de  ses  propres  mains  et  revêtit  de 
la  dignité  de  légat.  En  un  mot,  l'Ëglise  d'Héraclée  obtint,  tant  de  la  part  du 
pape,  pour  la  haute  dignité  qu'il  lui  accordoit,  que  de  la  part  de  l'empe- 
reur, pour  les  droits  qu'il  lui  avoit  reconnus  d'avance,  la  confirmation  au- 
thentique de  ses  nouveaux  privilèges. 

Les  choses  aussi  solennellement  terminées,  l'archevêque  d'Héraclée  se 
transporta  à  Constantinople  et  y  sacra  le  patriarche.  Et,  dans  la  suite, 
l'arrangement  pris  par  saint  Célestin  fut  longtemps  suivi  et  se  maintint 
dans  toute  sa  vigueur.  Mais  après  un  long  intervalle,  les  péchés  du  peuple 
méritèrent  qu'un  bourreau,  nommé  Théodore,  parvînt  à  l'empire.  N'ayant 
jamais  connu  la  modération,  confondant  le  juste  et  l'injuste,  il  montra  en 
tontes  choses  la  plus  grande  versatilité.  Sous  son  règne,  l'érûque  d'Héraclée 
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preerat  bumanis  rébus  exemptus  est.  Tune  oportunitate  corn- 
perta  uiri  ecclesiastici  immo  moribus  dissolut!  quorum  predic- 
tus  pater  fauore  romane  sedis  corrigebat  excessus  imperatorem 
adeunt^  matri  uniuersitatis  sancte  romane  ecclesie  ausu  teme- 
rario  oblocuntur^  et  ut  breviter  dixerim  romana  sede  legatum> 
antistitem  paciatur  Eraeliensem  ecclesiam  eripere  persuadent. 
Ignominiam  scilieet  imperii  boc  esse  asserentes.  lUe  uero  lu- 
bricus  perditlonis  sue  consiliis  acquiescens  probibet  ut  ne  in 
Eracliam  mîssus  a  romanà  sede  uel  consecratus  archiepiscopus- 
recipiatur  ulterius.  Et  ex  tune  Constantinopolitana  ecclesia  ab' 
apostolice  sedis  obedientia  est  subtracta. 


fut  arraché  à  cette  vie  mortelle.  Alors,  trouvant  Toccasion  favorable,  des^ 
hommes  d'Eglise,  mais  de  mœurs  dissolues,  dont  le  saint  évêque,  soutenu^ 
par  le  siège  de  Rome,  avoit  repris  les  excès,  se  rendent  auprès  de  Temp»- 
reur,  calomnient  auprès  de  lui,  par  un  attentat  sacrilège,  la  mère  de  toutes- 
les  Eglises,  la  sainte  Eglise  romaine;  et,  pour  tout  dire  en  un  mot,  ils  lui  pèr-^ 
Buadent  de  ne  souffrir  aucun  évêque  envoyé  de  Rome,  et  de  soustraire  à 
Tautorité  de|ce  siège  l'Eglise  d*Héraclée«  lui  faisant  entendre  qu*un  tel  état 
de  choses  étoit  une  honte  pour  l'empire.  Ce  faible  prince  se  rend  à  leur  con- 
seil pernicieux,  et  défend  de  recevoir  désormais  pour  archevêque  d'Hé- 
raclée  un  prélat  envoyé  ou  sacré  par  le  siège  de  Rome.  Et,  à  partir  de  là,. 
l'Eglise  de  Constantinople  fut  soostraite  à  l'obédience  du  siège  apostolique. 


X.  —  LA  GALÈRE  HAUDANCOURTj 


Il  nous  a  paru  intéressant  de  reproduire  ce  détail  de  l'armement 
d'une  galère  au  dix-septième  siècle,  d'après  un  document  inédit 
conservé  aux  riches  archiFes  départementales  de  l'Aube^  fonds  de 
^Oréte  de  MaUe,  sous  le  titre  de  : 


GALkRB  HAUDANCOURT.  87 

Esîat  des  agrées  et  esquipages  de  la  gallere  Haudancourt, 
prinspar  ordre  de  M.  de  Laguette,  Intendant  général  de  la 
marine  de  Levant,  consignés  au  S'  Jean  Martin,  commis 
dudit  5**,  se  disant  garde  magazin  des  gallères  du  Roy,  le 
i3»  février  1661,  présent  le  F.  Barthélémy  d'Elbes  commis 
au  conter olle  de  la  dite  marine. 

Premièrement  les  2  taillies  du  prode  de  la  mestre  (\)  garnies 
de  ses  pollieges  avec  leurs  brouses  et  estrop  (2). 

Plus  deux  tallies  du  trinquet  de  guindar  (3)  garnies  de  ses 
poUiéges  et  brouses. 

Deux  cap  de  poste  (4)  demy  usés. — Trois  vettes  de  Farbrs 
de  mestre. 

Deux  barbettes  de  caicque^  garnies  de  leur  gancbe  de  fer 
chascun&.  —  Deux  trosses  (5)  de  Farbre  de  la  mestre  garnies. 

Dix  brasses  d'un  cap  de  poste.  —  La  cargue  (6)  devant  garnie. 
—  Deux  bosses  (7).  — Quatre  ligadures  de  Tenteride  (8)  de 
mestre.  —  Deux  treuques  de  Fentenne.  —  Un  mejany  de  la 
Uncle  (9). 

Deux  enquis  du  trinquet  garnis  de  ses  pollieges^  brousses. 


(1)  Du  grand  mât. 

(2)  Garnis  de  leurs  poulies  avec  leurs  anneaux  et  les  cordages  qui  les 
maintiennent. 

(3)  Ou  trinquet  de  gahie^  second  mât  enté  sur  le  grand  mât,  ou  mât  de 
hune. 

(4)  Grandes  pièces  de  bois  ferrées  pour  soutenir  les  haubans.  —  Porte* 
haubans. 

(5)  C!hapelet  composé  de  boules  de  bois  dites  racqvemens^  qui  sont  acco- 
lées au  mât  et  à  la  vergue,  pour  servir  à  la  manœuvre  de  la  voile. 

(6)  Cordage  pour  carguer  une  voile. 

(7)  Cordages  pour  amarrer  Tancre. 

jaj  Faute  évidente,  enteride  pour  entenne;  vergue. 
\9)  Mot  employé  par  les  matelots  pour  désigner  la  secondé  voile  du 
grand  mât. 
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—  Deux  estrop  de  sainture.  —  Un  autre  mejany  de  la  tende. 

—  Une  bosse. 

Le  mouton  de  Tentenne  de  mestre.  —  Six  pettites  pièces  de 
courdage  pour  respit. 

La  carval  de  Tarbre  de  mestre  garnie  de  ses  massapres  et 
brousses. 

Un  cap  avec  ses  deux  massapres.  —  Un  massapre  gamy  de 
£on  estrop,  polliege  et  brousse. 

Un  autre  massapre  aussi  gamy.  —  Deux  autres  bosses.  — 
Un  petit  massapre.  —  Deux  vettes  du  trinquet  (10). 

Une  partie  du  cap  de  vette.  —  Le  bregot  de  lorce  novelle.  — 
Deux  hostes  du  trinquet  (11). 

Âustres  deux  tallies  de  guida  du  trinquet^  garnies  de  ses 
vettes^  pollieges^  brouses  et  estrop. 

La  pollome  du  trinquet  (12).  —  Une  brague. 

54  estroc  des  rames  (1 3).  —  Deux  ligadures  des  entennes  (14). 
.  Les  garnimans  des  tendes.  —  Un  autre  mégany  de  la  tende. 

Trois  liguadures  de  Tentenne  du  trinquet.  -«  Le  palaugny 
servant  à  serper  le  fer. 

Deux  vettes  du  prode  de  mestre  servant  pour  désarborer^ 
neutres,  deux  pastèques  d'arbourer,  la  mestre  garnies,  de  ses 
pollièges  et  brousses  (15). 

Un  estrop  de  mestre  neuf.  —  Une  partie  d'un  cap  d'une 
vette.  —  Un  autre  trosse.  —  Une  autre  taille  (16)  avec  son 
eaftrq). 

L'escotte  du  trinquet  neuf (17).  —  Le  bregot  dutrinquet.  — 
Les  deux  bregots  de  la  mestre  garnis  de  leurs  guinsonneaulx. 

(10)  Cordages. 

(11)  Ihid. 

(12)  Dernière  voile  du  m&t. 

(13)  Cordages. 

(14)  Ihid. 
15)  Ibid. 

(16)  îhid. 

^17)  Ecoutes^  cordages  qui  maintiennent  les  voiles  contre  le  vent. 
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Une  autre  cargue  devant  du  trinquet  —  Une  pastèque.  — 
Une  autre  pastèque.  —  Un  autre  escotte  de  la  mestre,  demy 
usé. 

Deux  orces  poupe  de  la  mestre.  —  Une  autre  vette  de  mes- 
tre.  Une  autre  trosse  neufve  de  la  mestre. . —  Une  autre  vette 
du  trinquet. 

Un  gamimant  de  voille  de  la  mestre.  —  Dix  sarties  de  l'ar- 
bre de  mestre. 

Dix  autres  sarties  de  l'arbre  du  trinquet.  —  Un  autre  escotte 
iu  trinquet  vieux.' 

Un  cap  neuf  de  respic  servant  pour  fere  bregotz. 

Vingt  coUadoux  tant  de  Tarbre  de  mestre  que  du  trinquet. 

Un  autre  bregot  de  respic.  —  Deux  hostes  de  mestre.  — 
Une  jambe  d'amais  du  trinquet.  —  Un  amais  du  trinquet.  — 
Le  prode  du  trinquet  neuf  estant  en  deux  vettes  de  sa  longueur. 

La  visse  du  caicque.  —  La  cargue  devant  du  trinquet  — 
Une  autre  vette  de  respeci  de  mestre.  —  deux  bopes. 

Un  autre  méjany  de  la  tande.  —  Un  autre  gamimant  de  la 
voille  grande  de  la  mestre. 

Deux  autres  liguadures  du  trinquet.  —  Huitante  bandolliè- 
res  garnies  chascune  de  leurs  cargues. 

Le  bastard  de  Tarbre  de  mestre.  —  Une  margne  de  cuir  scr- 
vans  pour  embarquer  le  vin. 

Une  jambe  d'amais  de  trinquet  outre  la  susdite,  -  Une 
autre  orce  poupe  de  mestre  de  respict. 

Deux  vettes  de  mestre  vieilles.  —  Une  taille  de  la  casse  de 
prot.  —  Deux  petaras  servans  pour  donner  à  la  bande. 

L'amais  de  Farbre  de  mestre.  —  la  bandière  de  mestre  avec 
Bon  aste  et  poume.  —  Une  autre  bandière  du  trinquet  avec  son 
aste  et  poume. 

Douze  piques  avec  leur  fer  chascune.  —  L'Argineau.  —  Deux 
orgeaulx  des  timons. 
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Une  autre  trosse  de  mestre  de  respict.  —  Quinze  pertuisanes 
garnies  de  leur  fer. 

Une  cuillière  des  bastardes.  —  Une  lavade  avec  son  refoula- 
dou.  -—  Une  lance  à  fer.  —  Un  timon  de  la  gallère  et  son 
organ. 

130  balles  de  canon  tant  de  Testive  que  du  canon  de  cous» 
vrier  (18). 

Les  quatre  encres.  —  56  rames.  —  Le  qaicq  viens. 


D'après  le  père  Georges  Foumier,  auteur  de  l'Hydrographie,  la 
galère  étoit  un  bâtiment  de  bas  bord,  armé  médiocrement  et  allant 
à  voiles  et  à  rames  :  les  galères  rece voient  vingt-six,  vingt-buit, 
trente-deux  rames,  selon  sa  grandeur,  et  les  bancs  étoient  rangés 
de  chaque  côté,  laissant  au  milieu  un  espace  libre  appelé  coursier 
qui  alloit  de  la  proue  à  la  poupe.  On  y  plantoit  deux  mâts  seule- 
ment, le  grand  ou  ar6re  de  mestre,  et  celui  d'avant  ou  arbre  de  trin-  ' 
guet;  les  voiles  étoient  en  triangle  :  sur  le  grand  mat,  le  marabou-- 
tin,  qui  est  la  plus  large,  la  vetette  ou  mejany,  la  bouffette  et  le 
polacron;  sur  Tarbre  de  trinquet,  le  grand  <rtnguc<,  le  petit  trinquet 
et  le  trinquetvn  sont  les  noms  des  trois  voiles.  Le  gouvernai^  l» 
même  que  dans  les  autres  bâtiments,  s'appeloit  timon.  Entre  le 
dernier  banc  des  rameurs  et  le  joug  de  poupe,  le  pont  de  la  ga- 
lère étoit  relevé  au  niveau  de  la  coursie  ou  prolongement  du  na- 
vire; cet  espace,  nommé  espalier,  étoit  habituellement  surmonté 
de  riches  tentures  qui  trainoient  de  chaque  côté  jusque  dans  la 
mer.  —  La  cale  de  la  galère  étoit  occupée  par  Téquipage  et  par  les 
magasins  :  de  chaque  côté  couroit  un  plancher  étroit,  la  bande,  & 
la  hauteur  de  la  coursie,  et  servoit  aux  soldats. 

L'équipage  d'une  galère  se  composoit  des  officiers,  au  nombre 
de  huit  à  douze,  des  officiers  mariniers,  de  matelots,  de  la  chiourme^ 
à  raison  de  cinq  forçats  par  rame,  et  d'une  compagnie  de  soldats. 
L'artillerie  comprenoit  cinq  canons,  dont  le  coursier,  tous  à  Tavant, 
et  une  douzaine  de  pierriers,  de  faucons  et  d'espingoles  placés 
sur  des  montants  verticaux  au-dessus  des  canons» 

(iS)  Canon  de  la  proue* 
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Les  galères  avoient  un  pavillon  particntier  qui  fiottoit  à  rarrière; 
il  étoit  rouge  semé  de  fleurs  de  lis  d'or^  chargé  des  armes  de 
France  avec  le  collier  des  ordres  ;  tandis  que  Tétendard  des  vais- 
seaux étoit  à  fond  blanc^  et  celui  des  marchands^  bleu. 

La  galère  Houdancourt,  armée  par  la  famille  de  ce  nom^  —  car 
à  celte  époque  les  bâtiments  de  cette  espèce  portoient  toujours  le 
nom  de  leurs  propriétaires,  —  servit  à  la  fin  de  la  guerre  que  la 
France  fit  à  l'Espagne,  de  1636  à  1659  :  elle  fut  ensuite  employée 
contre  les  pirates  algériens  qui  infestoient^  alors  la  Méditerranée^ 
et  prit  part  à  cette  glorieuse  série  de  combats  livrés  par  des  bâti- 
ments que  montoient  des  chevaliers  françois  de  Tordre  de  Malte; 
elle  étoit  commandée  par  Jacques  de  la  Mothe- Houdancourt^  che- 
valier de  cet  ordre  fameux  et  commandeur  de  Troyes  depuis  i642 
jusqu'en  1693,  qu'il  mourut  ôgéde  quatre-vingt-deux  ans.  Jacques 
étoit  frère  du  maréchal  de  la  Mothe-Hqudancourt,  duc  de  Gardonn» 
et  vice-roi  de  Catalogne. 

Ed.  de  Barthélémy. 


XI.  —  LA  REPRISE  DU  HAVRE. 

1563. 


Le  Havre  de  Grâce,  tout  le  monde  le  sait,  est  une  ville  toute 
moderne,  dont  l'idée  vint  à  Louis  XII,  qui  en  jeta  les  fondements 
en  1509,  et  qu'acheva  et  fortifia  Fraoçois  !•',  pour  en  faire  un  rem- 
part contre  les  invasions  angloises.  L'histoire,  quoique  déjâi  fort 
riche  de  faits  et  d'incidents  curieux,  n'en  seroit  donc  aujourd'hui 
ni  longue  ni  diiOciie  à  écrire.  Il  s*agiroit,  avant  tout,  de  recueillir 
les  documents  primitifs,  ce  qu'en  général  ont  omis  de  faire  le» 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  ville,  et  qui,  loin  des  sources 
historiques,  ont  cru  pouvoir  se  contenter  de  documents  de  seconde 
main.  Il  n'en  sera  plus  de  même  à  l'avenir.  Nous  avons  déjà 
indiqué  quelques|  actes  inédits  dans  le  fiée.  Qaign.  649^  p.  31  d» 
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ce  vol.  11  nous  en  reste  beaucoup  d'autres  à  faire  connoître.  Les 
règnes  suivants  des  princes  de  la  maison  de  Valois  en  offrent 
de  fort  importants,  et  qui  montrent  les  luttes  que  la  monar- 
chie eut  à  soutenir  pour  garder  cette  clef  de  la  France^  devenue 
particulièrement  la  sauvegarde  de  la  Seine.  On  y  voit  le  rôle  que 
joua  le  Havre  dans  le  cours  de  nos  discordes  du  seizième  siècle. 
La  pièce  suivante  est  le  sommaire  historique,  par  le  roi  Charles  IX 
lui-même,  de  la  reprise  sur  les  Anglois  de  la  ville  et  citadelle  du 
Havre,  qui  leur  avoit  été  livrée  Tannée  précédente  par  la  trahison 
de  Jean  Ferrières,  seigneur  de  Maligny,  vidame  de  Chartres,  de- 
puis réfugié  en  Angleterre.  On  sait  que  Charles  IX,  quoique  fort 
jeune  encore,  y  donna  des  preuves  de  courage  et  de  sang-froid  qui 
étonnèrent  les  plus  consommés  capitaines  de  son  armée. 

Les  Mémoires  de  Condé  contiennent  plusieurs  pièces  importantes 
sur  ce  siège  et  la  retraite  des  Anglois,  mais  il  en  reste  à  recueillir, 
et  la  lettre  qui  suit  du  jeune  roi  nous  a  paru  mériter  Timpression. 


LE  ROY  CHARLES  IX,  A  M.  DU  LUDDE,  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 
EN  POICTOU. 


Du  camp  du  Havre,  30  Juillet  1563. 

Monsieur  du  Ludde,  vous  avez  entendu  comme  après  avoir 
tenté  tous  les  moyens  possibles  pour  avoir  raison  de  la  Royne 
d'Angleterre,  et  luy  avoir  fait  proposer  toutes  les  plus  raison- 
nables conditions  que  j'ay  peu  pour  ravoir  ma  place  du 
Havre  qu'elle  me  détenoit,  elle  n'en  a  vouUu  accepter  aucune, 
mais  a  persisté  en  sa  violente  détention  tant  qu'elle  a  peu  : 
quoy  voyant,  et  qu'il  ne  me  falloit  rien  espérer  de  sa  bonne 
volunté  que  ce  que  la  force  me  donneroit,  je  y  envoyai  mon 
amnée  sous  la  conduite  de  mon  cousin  le  maréehal  de  Brissac 
il  y  a  quelque  temps,  lequel,  après  avoir  fait  conduire  les  tran- 
chées jusques  auprès. de  la  ville ,  finallement  je  m'en  suis  ap- 
proché moy-mème,  et  y  estant  venu,  mon  cousin  le  connes- 
tabk  avec  une  infinité  de  princes,  seigneurs,  chevalliers  de 
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mon  ordre  et  aatre  noblesse^  il  les  a  tellement  pressés  du  costé 
du  Hâyre,  qu^après  avoir  gaigné  pied  à  pied^  lantost  la  palù" 
sance  qu'ils  tenoient^  et  la  tour  qui  défend  rembouchement 
du  Hâyre^  et  depuis  s'estant  approché  de  la  grosse  tour^  et 
commencé  à  se  loger  si  près  d'eux  qu^ils  estoient  prestz^  après 
une  batterie  de  trente  canons  qu'on  leur  préparoit^  de  leur 
faire  donner  ung  brave  assault^  ils  se  sont  tellement  estonnez^ 
qu'ils  ont  mieulx  aymé  se  rendre,  que  d'endurer  l'extrémité  où 
ils  voyoient  bien  qu*il  n'alloit  rien  moings  que  de  leur  vye  ; 
et  aussy  a  t-on  mieulx  aymé  les  receuoir  sans  perte  d'hommes^ 
que  bazarder  la  vye  de  tant  de  gens  de  bien^  qui  me  pour- 
roient  en  quelque  autre  bonne  occasion  faire  ung  grand 
service.  Ils  s'en  vont  tous  en  Angleterre,  la  ville  m'est  rendue 
en  Testât  qu'elle  est,  avec  toute  Tartillerye,  munitions  et  autres 
choses  y  étans,  ensemble  tous  les  navires  estant  dans  le  port^ 
qui  sont  en  grand  nombre;  mes  forces  sont  ja  dans  la  ville  en 
trois  lieux,  c'est  assauoir  :  dans  la  tour  du  Havre,  dans  le  fort 
qu'ils  ont  fait  et  dans  le  bastion  Saint-Adresse,  que  mes  gens 
avoient  bastu  :  et  eulx  commencent  à  s'embarquer,  ce  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  fait  de  troys  jours,  d'autant  qu'ils  sont  plus  de 
quatre  mille  hommes  de  guerre,  du  reste  de  la  mortallité,  vous 
pouvant  asseurer  qu'ils  ne  repasseront  jamais  la  mer,  qu'ils  n'en 
ayent  .quasi  perdu  autant  :  de  quoy  je  vous  ay  bien  voulu 
aduertir,  afûn  que  vous  le  faciez  entendre  à  tous  mes  subjects 
estant  par  delà,  pour  estre  la  nouvelle  si  heureuse  pour  moy  et 
pour  le  bien  de  mes  affaires,  qu'elle  ne  confirme  point  seulle- 
ment  la  paix  dernièrement  faicte,  et  asseure  le  repos  de  mon 
royaume,  mais  me  délivre  de  toutes  les  querelles  que  la  royne 
d'Angleterre  me  sçauroit  jamais  faire,  et  ce  par  la  justice  de 
Dieu  qui  luy  fait  porter  la  peyne  du  mal  qu'elle  me  fait,  et  de  ce 
que  trop  légièrement  elle  a^vouUu  rompre  la  paix  qui  avoit 
esté  si  solemnellement  jurée  entre-nous.  — Priant  Dieu,  mon- 
sieur du  Ludde^  vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Du 
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camp  du  Havre,  ce  xxx^  Juillet  1563^  signé  Charles,  et  plus 
bas,  Robertet. 

Au  dos  est  escript  :  A  Monsieur  du  Ludde,  Chevallier  de 
mon  ordre,  et  mon  lieutenant  général  en  Poictou,  en  Tabsence 
de  mon  frère  le  Prince  de  Navarre. 

(F.  Clèr.y  AnjourTouraine,  t.  X,  n»  4363.) 


XII.  — LETTRES  INÉDITES  SUR  L'ÉPOQUE  DE  LA  FRONDE 


Quelques  historiens  de  Tancienne  Picardie  et  de  l'ancien  Ver- 
mandois,  comme  le  P.  Lelong,  et  de  nos  jours  M.  Stanislas  Prioui 
dans  son  Histoire  de  Braine,  ont  déjà  jeté  de  tristes  lumières  sur 
rélat  de  ces  pays  pendant  la  Fronde  :  lieu  de  passage  continuel  des 
troupes,  champ  de  bataille  naturel  entre  les  Espagnols  et  les  Fran- 
çois, entre  les  Frondeurs  et  les  Royalistes,  ces  malheureuses  con- 
trées offroient  le  spectacle  de  la  plus  désolante  anarchie  ;  mais  en 
dépit  de  l'horreur  de  leurs  récits,  que  ces  écrivains  sont  loin 
encore  de  l'exacte  et  terrible  vérité!  Un  document  pris  au  basard 
entre  cent  autres  en  fournira  une  preuve  sans  réplique. 

Si  la  pitié  qu'inspirent  les  maux  de  la  guerre  doit  être  cherchée 
quelque  part,  ce  n'est  pas  chez  un  soldat  qu'il  faut  s'attendre  à  la 
rencontrer  :  ses  yeux,  frappés  souvent  par  des  scènes  de  désola- 
tion et  de  carnage,  y  sont  en  quelque  sorte  accoutumés;  aussi 
lorsqu'on  parcourt  les  mémoires  des  grands  capitaines,  on  est  in- 
digné, si  je  puis  parler  ainsi,  du  sang-froid  avec  lequel  ils  racon- 
tent les  forfaits  les  plus  atroces.  A  quelle  hauteur  falloit-il  donc 
que  la  marée  de  sang  fût  montée  pour  que  quatre  officiers  supé- 
rieurs jettent  un  cri  d'alarme  comme  celui  que  nous  entendrons 
plus  loin  !  Que  le  lecteur  n'oublie  pas,  en  lisant  ce  document,  que 
c'étoient  des  alliés  de  la  France,  des  troupes  engagées  au  service 
de  la  royauté  qui  traitoient  de  la  sorte  un  pays  fidèle  à  Louis  XIV 
ot  à  Mazarin! 
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Déjà  depuis  longtemps  de  nombreuses  dépèches  de  Fabert  (le 
plas  honnête  homme  de  l'époque]  à  Son  Éminence  Mazarin  dénon- 
çoient  les  effets  désastreux  de  la  présence  d'Erlac  et  de  Rozen  en 
Picardie;  une  dernière  missive  s'exprimoit  ainsi  :  «  L'on  m'a  dit 
que  M.  Rozen  est  résolu  de  faire  piller  tous  les  villages  qui  sont 
entre  TAisne  et  la  Meuse^  lesquels  il  disoit  avant-hier  à  souper 
luy  estre  abandonnés  pour  cela...  n  Et  afin  d'intéresser  plus  sûre- 
ment le  ministre, .  Fabert  appeloit  à  son  secours  la  politique  :  a  II 
est  certain  pourtant  Que  les  places  frontières  succomberont,  si  la 
culture  du  pays  ne  les  soutient.  »  Malgré  ces  avis,  aucun  ordre  de 
répression  n'arrivoit  de  Paris,  et  cependant  le  pays  étoit  réduit  lit- 
téralement aux  dernières  extrémités;  les  chefs  des  corps  d'arméie 
voisins,  craignant  pour  leur  sécurité  les  résolutions  désespérées  des 
malheureux  habitants,  adressèrent  collectivement  la  lettre  suivante 
àMazarin  : 


i.  —  LETTRE  COLLECTIVE  DE  QUATRE  CHEFS   DE  CORPS  D'ARUÉE, 
À  MAZARIN. 


«  3*  janvier  1651,  de  Charleville. 

aie  mal  que  fait  M.  Rozen  est  d'autant  plus  grand  que  le 
peuple  ne  porte  pas  seul  ceste  incommodité;  mais  le  logement 
que  M.  Rozen  fait  prendre  dans  les  chasteaux  et  maisons  des 
gentilshommes  et  les  outrages  et  mauvais  traitemens  qu'ils 
reçoivent^  altèrent  infiniment  les  affections  d'un  corps  qui  a 
toujours  si  dignement  servi  FEstat.  Si  V.  Em.  n'a  la  bonté  d'y 
donner  ordre,  les  chasteaux  les  mieux  fournis  seront  les  cri- 
minels de  M.  de  Rozen;  ces  places  qui  ont  esté  six  mois  sans 
commerce  avec  les  auUres  du  royaume  courent  fortune  de  n'y 
plus  en  avoir  du  tout;  il  n'y  a  pas  un  marchand  qui  ose  ha- 
sarder d'y  amener  quoi  que  ce  soit.  Nous  attendons,  Monsei- 
gneur^ de  Votre  Eminence  la  ûa  de  tant  de  persécutions,  et 
quelque  diligence  que  vous  fassiez  pour  cela,  ce  ne  sera 
jamais  assez  tôt  pour  empescher  l'extrémité  où  la  chose  est 
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desja  resduite  :  car  les  paysans  prennent  desja  les  armes  pmr 
sauver  ce  qui  leur  reste,  et  si  M.  de  Rozen  les  désire  faire  brùB- 
1er  comme  il  menace j^  nous  n^ estimons  pas  qu'il  soit  possible 
d'empescher  un  soulèvement  général  contre  lui  et  contre  ses 
trouppes.  Nous  luy  avons  escrit  fort  civilement  et  luy  avons 
fait  sçavoir  que  Fintention  de  Y.  Em.  n^estoit  pas  qu'il  esten- 
dist  ses  quartiers  en  deçà  de  la  Rivière  de  FÂisne,  mais  il  n^ 
pas  voulu  nous  honorer  d'une  de  ses  responses  et  a  continué  de 
dozmer  ses  ordres.  Et  si  après  tant  de  raisons^  nous  osions  y 
adjouster  nos  très-humbles  prières^  ce  seroit  avec  tout  le  re^ 
pect  possible  que  nous  luy  demanderions  que  M.  de  Rozen 
laissât  la  noblesse  et  le  peuple  de  ce  gouvernement  en  repos^ 
comme  chose  à  laquelle  vous  prenez  un  intérêt  particulier.  » 

Fabert,  Noirmoutiers,  Bussy-Laj«et  et  Montaigu. 

(Archiv.  impér.) 


Une  autre  lettre  d'un  capitaine  de  régiment^  M.  de  Mondevergne^ 
datée  de  la  môme  époque,  nous  apprend  que  MM.  de  Noirmou- 
tieps  et  de  Bussy  donnèrent  peu  après  ordre  à  leurs  soldats  &q 
charger  les  troupes  de  Rozen  comme  celles  de  rennemî.  —  Com- 
ment expliquer  que  Mazarin  n'ait  pas  fait  cesser  de  pareils  excès 
d'un  officier  qu'il  avoit  engagé  à  son  service?  Une  lettre  de  Rozen- 
Worm^,  qui  se  trouve  également  aux  Archives,  donne  la  clef  d.6 
toute  cette  conduite  du  ministre  et  de  l'auxiliaire  allemand. 


SL,  —  RO^lEN-WORHâ,  AU  CAJkPmAI.  MAZAftîK. 

(X  Je  supplie  très-humblement  Y.  Em.  qn'en  cas  que  S.  M.  se 
■«veut  servir  davantage  de  moy,  elle  considère  qu^il  y  a  desja 
€inq  ans  que  je  n'ay  reçu  ny  gages  ny  pensiouy  de  sorte  qu'il 
me  faut  vivre  en  gueux  et  n'ay  pas  aucun  moyen  de  pouvoir 


tenir  ma  table  ni  faire  habiller  mes  domestiques,  n  y  a  desja 
mi'an  que  sur  toutes  les  remonstranees  que  fea  ayiikk,  oa  ba 
m^a  donné  que  des  promesses  et  bonnes  paroles^  mais  m'estant 
impossible  de  m'en  pouvoir  plus  longtemps  contenter^  n'ayant 
aucune  rente  ny  ^ouyemement  ny  Inéàs  eomme  les  autrei^ 
lieutenants-généraux^  lestant  estranger  et  n'ayant  rien,  si  ce 
«'lesttoeiiiiie  jie  Hoy  p^ç  donne;  et  a'jl  Y|E^ojt  que  je  mouiiroift 
^aHS'le  «eFvioe  du  Roy,  ma  ifemme  etjpoies  enfant  n'^ijurofi^t 
quoi  que  Nce  soit^  et  seroient  contraints 4ie  passer  l^vu?  jm  .m 

a  RoZBN-WuRMS.  » 


fietle  ^^DQ^y^op/iie  .)^ozen.;i'est;pas  pçûnjte  à  plaisir  par  un  officier 
•ftTi4e»i^pél^|Lr]|[ac^r,4^  Y&vgent  ^  fo^ce  d^importunités^  elle  }^ 
^xxm^iiQ^tmée  <ps^  des  Jattrea  des  marécl^^u^  d'Hocquincourt  et 
Du  Plessis-Praslin^  et  M.  de  Bordeaux;  c'étoit  du  reste  celle  de 
.iW?0e^tW^sjl«s,açii?y^sl»jt^t  de.l'Çsps^e  que  du  parti  royal  ou 
4eJa  JF-ipodôi-jB©!^  Je  iJ^^SP  ^e  p^iv^  gvfi.  accablèrent  la  mailUe!^- 
fdii^Fi^Qçe  pendit  Qeit.epéri9,de  trop  Içxi^m^s  regardée  comme 
:ia^  joyeu90  e^<)apaae,de  princes  et  de  nobles  amazones. 

M.  Alph.  Feil)et^'à  qui  nous  devons  la  communication  ^es  lettres 
inédites  qui  précèdent^  compte  publier  très-procbainemsnt^  sous 
le  titre  de  Misères  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul,  xm  vo- 
itaae/iiH/L  iftii>qf^^ra  ie  j^ç^^  é.^\  àfi  pos  provinces  pendant  cette 
époque,  et  enj^^f^i^j^  t^t4ep^u?,  l'^r^entp,  mais  impuis- 
sante cbarité  de  saint  Vincent.  Déjà,  en  août  1856,  il  avoit  donné 
clans  la  Revue  de  Paris,  sous  le  titre  de  :  Un  chapitre  inédit  de  la 
jFronde;  iin  aperçu  de  ce  travail  qui  fut  très-favorablement  accueilli 
et  remarqué;  à  la  veille  de  le  faire  paroitre  déûnitivement,  M.  Feil- 
let  prie  ceux  de  nos  correspondants  qui  auroient'quelqueis  renseigne- 
aieûts^/cepmnt  aeroç,.40  ^ovtl^Jbi^î^gps^Jlgp  ^egp^r  jpçu^^ui. 


6e  année.  —  Doc. 
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XUI.  —  JEAN  BART  ET  DUCOUDRAY. 


Nous  ne  saurions  dire  si  la  ville  de  Dunkerque^  qui  s'honore 
d'être  le  berceau  de  Jean  Barlh  et  qui  doit  en  avoir  conservé  le 
tombeau^  possède  quelques  renseignements  sur  TiUustre  marin  et 
sa  famille^  autres  que  ceux  que  nous  fournissent  les  dictionnaires  et 
les  biographies  imprimées.  Il  nous  a  semblé  que  les  documents  iné- 
dits sur  ce  personnage  étoient  assez  rares.  Le  nom  de  Jean  Barth 
est  certainement  Tun  des  plus  populaires  de  nos  annales.  On  con- 
noit  sa  vie,  ses  exploits  et  les  singularités  de  son  caractère,  qu'on  a 
sans  doute  exagérées.  «  11  étoit  de  haute  taille,  disent  les  biogra- 
phes, robuste,  bien  fait  de  corps,  quoique  d'un  air  grossier  :  il  ne 
savoit  ni  lire  ni  écrire,  ayant  seulement  appris  à  mettre  son  nom. 
n  parloit  peu  et  mal,  ignorant  les  bienséances,  s'exprimant  et  se 
conduisant  partout  en  matelot...  Jean  Barth  n'étoit  bon  qae  sur 
son  navire.  » 

Ces  traits  ne  sont  pas  absolument  ceux  du  célèbre  Dunkerquois. 
Voici  du  moins  un  document  contemporain  qui  lui  donne  une  toute 
autre  physionomie.  Peut-être  trouvera-t-on  que  le  pittoresque  y 
perd.  En  fait  d'originalité  de  caractère,  on  aime  à  surfaire  les  gens, 
et  Jean  Barth  étoit  sans  doute  moins  bizarre  qu^on  l'a  dit. 


H.   DE  BABEimN,    INTENDANT  DES   FINANCES    AU  DÉPABTEKENT 
DE  FLANDRES,  A  M.  DE  BABBEZEBUZ. 

Oankerqae>  le  3  Juillet  1609. 
Monsieur, 

Je  n^avois  pas  cru  devoir  vous  rendre  compte  de  ce  qui  s'est 
passé  depuis  peu  entre  M.  Ducoudray  et  M.  Bart,  touchant  un 
vaisseau  chargé  de  bled  qui  est  arrivé  la  veille  de  la  Pentecoste 
à  la  rade  de  Dunkerque.  M.  Cerberet  et  moy  avions  pris  tout  le 
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^in  possible  pour  les  accomoder^  et  nous  croyons  la  chose  faite; 
mais  puisque  M.  Bart  s'est  plaint  au  roy  de  M.  Ducoudray  qui 
m'en  a  apportéune  lettre  que  vous  lui  avez  fait  Thonneur  de  lui 
écrire^  trouvez  bon  monsieur  que  je  vous  fasse  un  détail  de  ce 
qui  s'est  passé  entr'eux. 

M.  Ducoudray  est  trop  prompt^  et  on  auroit  toujours  des  pro- 
cès avec  luy  si  on  ne  luy  donnoit  pas  le  temps  de  revenir  de  sa 
première  vivacité.  Après  quoy  il  convient  ordinairement  qu'il 
^'est  emporté  sans  raison. — M.  Bart  est  d'un  caractère  très  op- 
poi^.  Il  tasche  de  mettre  la  raison  de  son  costé^  en  gardant  plus 
de  modération  dans  ses  paroUes  :  mais  l'accès  qu'il  se  vante 
d'avoir  auprès  de  Sa  Majesté  le  rend  aussi  peu  traitable  envers 
ceux  qui  ne  dépendent  pas  de  luy  qu'envers  les  officiers  de  la 
marine^  qui  quittent  tous  le  Port  de  Dunkerque  pour  ne  pas 
servir  sous  ses  ordres. 

Nous  allions  aller  coucher  à  Calais  M.  Ceberet  et  moy.  Le  len« 
demain  à  midy  parut  à  la  rade  un  vaisseau  chargé  de  bled. 
M.  Bart  dit  honestement  a  M.  Ducoudray  qu'en  mon  absence 
ils  dévoient  l'empescher  d'aller  à  Ostende  ;  et  en  effet  ils  en- 
voyèrent de  concert  une  chaloupe  au  M^  du  vaisseau  pour 
lui  défendre  de  quitter  la  rade.  —  Je  revins  à  Dunkerque  ce  jour 
làmème^  a  cinq  heures  après  midy.  M.  Ducoudray  vint  aussitôt 
me  trouver  et  M.  Bart  de  son  costé  m'envoya  le  major  de  la 
marine  pour  me  faire  une  honesteté  sur  ce  que  mon  absence 
les  avoit  obligez  de  faire  une  chose  qui  estoit  de  ma  fonction. 
Dans  le  mesme  instant  le  greffier  de  l'amiraulté  vint  dans  mon 
cabinet  prier  M.  Ducoudray  de  luy  donner  des  soldats  pour 
garder  ce  vaisseau  qu'on  vouloit  faire  partir  la  nuit.  M.  Bart  se 
plaignit  de  ce  que  M.  Ducoudray  les  avoit  envoyés  sans  sa  par- 
ticipation et  tint  quelques  discours  de  M.  Ducoudray^  qui  ayant 
trouvé  chez  moi  le  lendemain  le  commissaire  de  la  marine, 
s'emporta  contre  M.  Bart  sur  ce  qu'il  estoit  difficile  à  vivre. 
M.  Bart  sçait  bien  que  j'employay  tous  mes  soins  pour  fadre  finir 
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aDMDâetir((ine(Mv  l)ac<nidiay  reiniiA  6iitHle«<faaiip^'et  fit  an^BiiiB 
idds^èKeufles  <aiiiittai|or>f[e  la  iHacam  de>«iQ'eiiifôrteaiaat  «nJe 
inriuit  de^i^en  'poiat  ipaitor  ^  M.  fiavt,  dont  il  vmdoitiestre  anq^ 
La  chose  avoit  esté  trop  publicque  .potfr  estre  ignorée 'de 
J^..Baiit,.Jifqui<on  gnoeait  las'objeets  ;  et  M.  Cerbaret  mmoy,  ne 
l^ûmes  obtenk  4e  luy  qli^  n'escrktt  point  rà  ia  jQoiir  df use 
affaire  >qui^iie  a^Moitraigrijrefqkie.par  d«s  rapports.  De  ^!il»7<a 
4e>ptek8  ^eatraordinaite  c'ast  que  IKI.  I^ocoudra(fNet  luy  conviens 
n&A  qtie la  ohosene les legacdoit  ^8>  et(que  sffl  y  aircétida 
i^nlrei^ifie  le^étéittstir^iiia  fonetîkm.  Pour  moy,  McMafiieur^  qai 
»e  voulois  pas  entrer  daiisicetl8.«ontestalioQ9  j'iécrhos  ioutoMai 
ieMais8eau4i&LidaiFoa4diArtraiB<et4eM.inanday^  eonuna)!! 
mkokfsnyy  (foej^aMisiagi  en  tielte  ooeaition  ide  conceit.aflBC 
H.  Bart  et  M.  Geberet.  Mais  puisque  cette  •tffia.ire>estaMée  jn»- 
•q»1aiiRoyj'aytcru  iD)onsieiiir  qu «il  esteit  de  num  detyvoir  de 
:t(sim  marquer  ieomme  les  choses  se  sont  passées  et  je  puis  wcnis 
otsseuter  qu^il  s^^n  fautbûn.que.M.  Ducoudray  soit  aussyicou^ 
^le.qucM«  Bart  l'a maiidé,  Ets^il^estoit^éoessaite,  M.  Clebe- 
n^Tendroit  iUiymesmettéoioigciage  de  cette  mérité. 

'J'exécute^  Monsieur^  Yostre  ordre  arec  exactitude.  L'union 
Ift'ia  confiance  sont  entièiies  entre  M.  Geberet  et  moy^  etrconune 
Hoils  Q'a¥ons  tous  deux  en  vue  que  le  iservice  du  Roy  il  n^ 
fanffa.îaniaiB  enlare  nous  deidivision*  J'éviteray  inesme  d'anroîrla 
moindre  dâffîcalté  avec  Jil.  Bart  et  M.. Ducoudray^  qpMiqiâia 
aient  "tous  deux  un  esprit  inquiet  et  tœs  (Mlcile  àfirirrey^cft 
ji^ayme  mieux-souiSBrir  que  de  vous^imporUnuer.paride&iplainlfaa» 
)    le Buia^ avec. biendu respect, 

(Lettres  à  MBL  Pontcbartrain,  Ghamillart  et  Barbezieux,  par  un  inten- 
iàfflàtVles  ftoïinces  au  département  de  Flandres,  da  cOté  delà  mer.'1[M.  de 
Boreotin  ou  Le  PeUel»»'.  de.  Jeuy  !) 
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XIY.  —  FABRE  D'ÉGLANTINE. 


fabjraest  né,  nous  assure-t-on,  à  limoux^  et  non  point  à  Cb^- 
cassonne,  comme  le  disent  ses  biographes.  Professeur  au  coU^gCi. 
des  Doctrinaires,  où  ilavoit  fait  ses  études,  il  publia,  jeune  encore, 
quelques  pièces  de  vers,  dont  l'une  obtint  le  prix  de  l'églantine 
aux  Jeux  floraux.  D'un  naturel  inquiet,  remuant,  comme  tous  les 
ambitieux  sans  fortune,  Fabre»  9qus  le  prétentieux  surnom  à'Mgian- 
iinBy  prit  et  quitta  successivement  l'état  de  peintre,  de  graveur,  de 
musicien,  de  poète  et  de  comédien.  La  Révolution,  je  pense,  le 
surprit  sur  les  planches,  qu'il  abandonna  pour  se  faire  pamphlé- 
taire et  journaliste.  Le  temps  étoit  aux  hommesi  àA  la  trempe  de 
Fabre.  On  sait  la  rapide  fortune  qu'il  fit  dan9  cette  nouvelle  voie* 
Lié  avec  Robespierre  et  Danton,  il  entra  à  la  Convention,  où  il  prit 
place  parmi  les  plus  fougueux  ennemis  de  la  royauté.  Il  y  vota  la 
flfôrt,  sans  appel  et  sans  sursis. —  Le  nombre  d'histrions,  de  faus* 
saires,  de  renégats,  de  voleurs,  d'intrigants  et  de  «orrompus  de  tout 
g^dire  qoi  purent  part  au  vote  du  21  janviejc  devroithien  dioûnueji} 
qjielque  chose  de  la  joie  qu'en  tirent  eiiçore  les  révolutionnaires  de 
notre  époque!  —  Fabre  h'étoit  point  de  la  pire  espèce,  peut-être  ; 
toutefois,  nul,  que  nous  sachions,  n'a  essayé  de  le  laver  de  sa  par- 
ticipation aux  massacres  des  prisons,  et  aux  grandes  immolatiozM 
décrétées  par  le  Comité  de  salut  public,  dont  il  faisoit  partie.  C'est 
lui  qui  se  vantoit  de  flairer  un  suspec*  d'une  lieue.  Avec  sa  préten- 
due rigidité  de  principes,  il  ne  laissa  point,  dit-on,  de  s'enrichir 
dans  le  tripot  des  opérations  patriotiques.  Devenu  à  son  tour  l'objet 
de  l'envie,  on  l'accusa  de  concussions ,  de  friponneries,  et,  comme 
d'usage,  de  modérantisme  et  de  royalisme.  11  succomba  sous  l'at- 
taque et  périt  avec  Danton>  Bazire,  Chabot  et  autres,  le  8  avril 
1794,  —  Considéré  comme  littérateur,  Fabre  avoit  de  la,  verve  ejt 
des  inspirations  heureuses.  En  temps  ordinaire  il  eût  ^cqui^,, 
comme  auteur  dramatique,  une  juste  renommée.  Le  thilinU  de 
Molière  et  Vïntrigue  épistoMre  sont  loin  d'être  sans  valeur,  —  Au 
phis  tovt  de  la  touvm«nle  tecroriste^  oemme  Saint-lust,  R<^es- 
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pierre  et  autres  bergers  du  Lignon  de  la  même  trempe^  Fabre 
d'Églantine  se  piquoit  de  sensibilité  pastorale  et  d'épanouissement 
champêtre.  A  ses  heures,  il  flioduloit  sur  ses  pipeaux  rustiques  de 
tendres  chansonnettes  et  se  permettoit  Ifii  doucereuse  églogue. C'est 
à  l'organisateur  des  massacres  de  septembre  que  nous  devons  la 
délicieuse  pastorale  :  Il  pleut,  il  pleut,  bergère!  —  La  lettre  qui 
suit  est  des  premiers  temps  de  l'auteur  du  Philinte  de  Molière,  B 
est  encore  cabotin^  en  représentations  à  Sedan,  et  cabalant  pour 
supplanter  un  camarade  dans  la  troupe  de  Liège.  La  sensibilité^ 
mot  et  manière  de  sentiment  fort  en  vogue  à  cette  époque,  abonde- 
dans  cette  pièce. 


FABRE    D^ÉGLANTINE  A  M.    HENKART,    AVOCAT  A  LIÈGE. 

Sedan,  31  mars  1781. 

Le  temps  avance,  cher  ami,  où  je  sens  qu'il  faudra  m'éloi» 
gner  encore  de  toi  ;  j'avois  espéré  que  Tepoque  que  je  redoute 
seroit  celle  de  notre  réunion  et  voila  que  mes  espérances  s'écou- 
lent d^heureen  heure  sans  que  tes  lettres  seulemen  viennent  la 
ranimer.  0  mon  cher  ami,  je  sens  plus  que  jamais  combien  0 
me  sera  dur  de  vivre  avec  la  certitude  de  ne  pas  te  voir  de  long- 
temps! Un  cher  enfant,  un  bon  ami  m'attachent  à  Liège  et 
rien  ne  m'ofBre  Toccasion  de  me  rapFOcher  de  ces  deux  objet» 
chers  à  mon  cœur.  Et  toi,  toi  à  quoi  penses  tu?  Tu  travailles 
sans  doute  a  remplir  mon  désir  et  le  tien  tout  ensemble,  mais- 
tu  ne  m'en  dis  rien,  tu  ne  m'écris  pas,  tu  as  plus  de  temps  que 
moi  cependant.  Tache  donc,  tache  cher  ami,  que  nous  nous- 
raprochions  :  il  y  auroit  de  la  possibilité  :  si  je  vais  encore  a 
Paris,  le  sort  et  le  hazard  m'entraîneront  peut-être  bien  loin 
au  delà  de  cette  ville,  et  quand  te  reverrai-je  alors?  Il  ne  faut 
qu'une  minute  pour  se  séparer  :  il  faut  des  années  pour  se 
rejoindre  :  et  que  le  cœur  a  le  temps  de  se  refroidii*  alors  !  se 
revoit  on  avec  autant  de  chaleur  et  d'intérêt  qu'on  eut  de  peine^ 
a  se  séparer  !  Je  suis  bien  avec  Goyer,  bien  avec  la  Dumorand^. 
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bien  avec  tout  le  monde^  ou  m'aime  icyJuBques  au  répertoire  : 
tous  se  sont  raprochés  de  moi^  et  de  tous  les  camarades  qui 
retournent  a  Liege^  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  ne  m'y  préférât 
à  Bonneval.  Us  ont  commencé  à  me  connoltre  ;  leurs  persécu- 
tions cessées^  ils  ont  retrouvé  en  moi  Thomme  doux  et  socia» 
ble  :  enfin  autant  que  j'en  puis  juger  ils  me  voyent  de  très  bon 
œil  :  le  public  m'accueille  ici  avec  plaisir^  je  jouis  d'un  grand 
et  vrai  succès  :  mais  qu'est-ce  que  tout  cela^  si  au  bout  de  ce 
commencement  de  plaisir,  j'éprouve  la  douleur  de  m'éloigner 
de  toi?  Que  fait  donc  ce  Bonneval  à  Liège?  Je  suis  sûr  que  s'il 
avoit  de  l'argent,  il  s'en  iroit.  Si  j'enetois  sûr  et  que  l'on  m'en- 
gageât après  son  départ  je  sacrifierois  volontiers  SO  et  25  louis 
pour  lui  fournir  les  moyens  de  me  laisser  sa  place.  Si  j'étois 
même  sûr  qu'il  dut  s'en  aller  par  l'impossibilité  où  il  sera  de 
faire  face  à  ses  affaires,  je  retoumerois  a  liège,  quitte  à  vivre 
comme  un  Diogène  en  attendant  que  je  puisse  prendre  une 
place  sans  laquelle  mon  amitié  ne  sera  jamais  tranquille.  Vois 
donc,  cher  ami,  vois  donc  s'il  est  possible  de  faire  quelque 
chose  :  on  pourroit  s'abboucher  avec  Bonneval,  lui  proposer 
quelque  chose  :  Goyer  consentiroit  volontiers  a  l'échange,  j'en 
suis  sûr  :  Par  le  moyen  de  M...  chestret  d'ailleurs  on  arrange* 
loit  les  affaires  :  et  pour  moi  je  déduirai  de  nos  appointemens 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  à  l'accomplissement  de  mes  vœux: 
Ecris  moi  a  cet  égard  :  Laissons  encore  un  peu  là  mes  ouvra- 
ges :  satisfaisons  la  nature  et  l'amitié  avant  l'amour  propre  et 
la  gloire  :  Et  toi  souviens  toi  de  ton  cher  ami,  de  ton  bon  ami, 
aime  moi  bien  et  sois  sur  du  tendre  attachement  de 

F.  d'Eglantiot. 

Ma  femme  te  dit  tout  plein  de  choses,  ainsy  qu'a  ton  aimable 
sœur  a  qui  j'adresse  mille  amitiés  :  on  lui  prépare  unelettre  ici 
dont  il  doit  être  parlé 

Adieu,  mille  baisers  au  petit  dier. 


{6i  -*  LE'éiBINfe>f'àfeTÔlffdtit. 

'  A  Mônsiéùf,  Monsieur âenkàrt^  avocat  chez  TA.ÈOiA^fé&IS^' 
nèfe  te  ï^àlals^  à  liège. 

Prin^  âe  Ltège. 

inrec  timbre  Sbdan,  3,  et  sœau  en  cire  ronge. 

(Cotai,  Laverd.,  1854.y 


XV.  —  BULLETIN  BIBUOGRAPHIQUÉ. 


Invehtd^édé^  tiiireé  du  comté  de  Forez,  fait  en  1532,  îm  de  îarék^ 
hibh  de  ee  comté  à  la  couronne  de  France,  pat  J.  ImUieri  swtt» 
d'ttw  fl^opendtce  comtemni 'plusieurs  pièces  inédites  et  des  fragments 
wJ  rinoentaire  des  titres  du  Forez  dressé  en  1473  par  Perrin 
Gayand;  pu^blié  par  Aug.  Chaverondier,  Roanne,  1860,  2  part, 
g^and  zn-8,  700  pp. 

Il  y  a  une  douzaine  d'années,  poursuivant  aux  Àrchiviefe  du 
royaume  mes  recherches  historiques  sur  le'l^orez,  fat)êr^'ù's  uii 
jour,  par  hasard,  sur  une  table,  un  énorme  volume  iù-foffîo  éM 
parchemin,  et  je  Touvris  paf  curiosité...  Quel  fui  mon  élô*iièineïrt 
en  voyant  que  c'étoit  un  inventaire  des  titrée  dii  cdn^té  d^  Foi^^ 
enlevées  du  trésor  des  chartes  de  Montbïison  après  la  confiseatioft 
deij  b^etts  du  connétable  d'e  Bourbon^  en  15*32,  inventaire  donl  je 
n'avois  tju  aucune  connoissaùce  jusque-là,  quoique  je  fréquentasse^ 
les  Archives  du  royaume  depuis  1833  !  «  Quel  malheur,  dis-je  à 
remployé  de  garde  dans  la  salle,  que  ces  titres  soient  perdus  I  — 
Vhài  ils  ne  sodt  pas  perdus^  me  répondit-il  impassiblement;  ils 
sôat  tous  ici  parfaitement  conservés.  —  Pourquoi  ne  me  lesdonne- 
t-on  pas,  alors,  au  lieu  de  ces  bribes  sans  importance  que  je 
iplane  chez  vous  depuis  quinze  ans?  —  Ah  !  me  répliquai- t-if,.  c  est 
ue  vous  vous  êtes  adressé  à  la  section  Usioriquey  et  que  ces  pièces 
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«Hrt  dso»  la  sedtion  dômontafoi  »  le  mlai  tiU  momeût  stupéfié* 
de  cette  lé^niBe^  qéi  me  fit  Tefiet  de  la  fcmdfe.  Alale^  reppenaut  me» 
esprits  :  «  (^e  ■l'Impo'rteAI  tos  akvttrdes  divisicms^  lui  dîs«je  ;  voua 
nr&tfianSyûs^mÉ  qoinie  ansv  qtte  je  eherche  des  doeuioieats  his* 
toriques  vai  le  Forea,  et  tous  né  tne  pariea  pas  de  ee  dépôt  sans  par 
nSï,  paitee  (^û  est  dans  la  Bedtîon  domamakf  Voua  m'aves  laissa 
pubMer  tiÀe  SitMte  du  Fore»,  en  deux  volumes  in-8<*y  d'après  les- 
manuscriits  de  de  la  Mure  et  autres  doonments  de  deuxième  ou 
troisième  main,  (juand  vous  auriez  pu  me  mettre  à'  même  de  faire 
un  travail  neuf  d'après  les  originaux,  que  n'avoient  pas  connus 
lAès devanciers?  En  vérité,  c'est  à  en  perdre  la  tétel  Je  comprenda 
bien  que  dous  Framf  ois  I*'  on  ait  placé  ces  pièces  au  domaine^ 
câ»  alor^  elles  avoient  su^rtôut  pour  but  d'établir  Isa  nouveaux 
dMitade  la  couronne;  mais  aujourd'hui,  après  la  révolution,  ett 
quoi  ces  pièces  sont-elles  plus  domaniales  que  celles  du  Trésor  dea 
diartesy  par  eiemple^  qui  se  trouvent  dans  la  section  histùrique  f  n 

Mé^  fi  ôst  inutile  de  pousaer  plus  loin  mes  doléances.  Je  n'ai 
cité  le  fait  ptécédent  que  pour  faire  comprendre  combien  il  étoit 
difficile  autrefois  de  trouver  aux  Ai«hive6  ce  qui  voo^  intéressoit 
le  phis,  faute  d'un  inventaire  sommaire  qui  vous  mit  au  moins 
sur  la  trace  des  documents  renfermés  dans  ce  dépôt  merveilleux. 
Depuis,  M.  Henri  Bordier  a  jeté  quelque  lumière  dans  cette  ar^ 
cane  (1)^  à  la  grande  colère  de  l'ex-directeur  des  Archives,  qui  fut 
sur  le  point  de  faire  poursuivre  son  ex-subordonné  comme  ayant 
divulgué  des  secrets  d'État;  mais,  à  l'époque  dont  je  parle,  les  re* 
dierohes  générales  étoient  à  peu  près  impossibles  :  on  n'obtenoit 
des  communications  que  sur  une  indication  précise;  et  od  l'aa- 
reii-on  trouvée^  cette  indication?  On  trewailloit  donc  à  TaVeU- 
glètte.  C'est  ce  qui  m'élit  arrivé. 

11  va  saiiè  dire  que  du  jour  où  je  connus  l'inventaire  des  titrqs 
du  Fo¥ez,  j'aMndonnal  les  pièces  isolées  qu'on  m'avait  commise 
ifiquées  jUsque->lâ  à  grand  renfort  de  bulletins  de  demandes, 
elt  qUë  je  me  îetai  sur  rimmeni!;e  ti^ésor  dont  je  devois  la  conâais^ 


.  (1)  Voyez  son  intéressant  ouvrage  intttuté  :  Les  Archives  de  France. 
ifol.  Ih-Ô».  1B5^. 
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sance  au  hasard.  Pendant  plusieurs  années  je  fus  comme  ces . 
avares  qu'on  nous  représente  mettant  leurs  délices  à  plonger  les. 
mains  dans  les  écus  de  leur  coffre-fort.  J'appris  alors  que  non-seu-  > 
lement  le  Forez^  mais  encore  le  Beaujolois^  la  Dombes,  le  Bomv 
bonnois,  elc,  avoient  là  leurs  archives  intactes,  grâce  à  une  heu- 
reuse confiscation  ;  heureuse^  en  effets  car^  outre  qu'elle  brisa  la 
barrière  féodale  qui  nous  séparoit  encore  de  la  France,  elle  mit  en 
lieu  sûr  nos  titres  historiques,  que  vingt  révolutions  auroient  de- 
puis anéantis,  s'ils  fussent  restés  dans  nos  pays. 

C'est  le  volume  auquel  je  dois  la  connoissance  de  toutes  ces  ri- 
chesses historiques,  c'est-à-dire  l'Inventaire  des  titres  du  comté  de 
Forez f  dressé  par  Jacques  Luillier  en  1532,  que  vient  de  publier 
M.  Chaverondier.  Cet  inventaire,  qui  forme  plus  de  400  page» 
d'impression,  et  comprend  près  de  1,500  articles,  est  accompagné 
de  tables  très-complètes. 

Outre  cet  inventaire,  M.  Chaverondier  a  publié  un  volume  d'an- 
nexes,  dans  lequel  il  a  imprimé  beaucoup  de  pièces  in  extenso,  et 
quelques  extraits  d'un  inventaire  plus  ancien,  dressé,  sur  l'ordre 
du  duc  de  Bourbon,  en  1473,  par  Perrin  Gayand. 

On  ne  sauroit  vouer  trop  de  reconnoissance  aux  hommes  qui, 
comme  M.  Chaverondier,  consacrent  leur  loisir  et  leur  fortune  à 
mettre  aux  mains  des  travailleurs  sérieux  des  instruments  de  tra- 
vail aussi  précieux.  Et  c'est  d'autant  plus  méritoire  de  la  part  de 
l'éditeur  de  l'inventaire  de  J.  Luillier,  qu'il  fait  preuve,  dans  ses 
notes  et  éclaircissements,  d'un  savoir  qui  lui  auroit  permis  de 
mettre  en  œuvre  lui-même  la  mine  qu'il  s'est  contenté  de  faire 
connoître  au  public. 

Là,  et  non  ailleurs,  est  toute  l'histoire  féodale  de  nos  pays,  de- 
puis le  jour  où  les  comtes,  abandonnant  définitivement  la  ville  de 
Lyon  aux  archevêques,  se  retirèrent  dans  le  Forez,  jusqu'au  jour 
où  nos  provinces  firent  retour  à  la  couronne.  Comme  le  fait  re- 
marquer M.  Chaverondier,  ces  documents  viennent  heureusement 
et  très-avantageusement  continuer  la  série  des  renseignements  que 
nous  offrent  les  cartulaires  jusqu'au  douzième  siècle.  En  effet,  notre 
collection  s'ouvre  chronologiquement  par  les  traités  conclus  entre 
les  archevêques  et  les  comtes  en  1167  et  en  1173.  Nous  possédona 
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les  originaux  de  C6s  deux  célèbres  transactions,  et  j'ajoute  qu'ila 
diffèrent  complètement^  le  dernier  surtout^  des  affreuses  copies  pu- 
bliées jusqu'ici,  lesquelles  sont  &  peu  près  inintelligibles.  Le  traité 
de  1173  f ait  connoitre  les  limites  exactes  de  la  nouvelle  circonscrip- 
tion créée  au  détriment  du  Lyonnois>  le  Forez;  un  autre  traité 
non  moins  important  fait  connoitre  les  limites  d'une  autre  fraction 
du  Lyonnois,  le  Beaujolois  ;  car|la  féodalité  alloit  sans  cesse  morce- 
lant le  pays  au  profit  de  quelques  familles  dynastiques. 

M.  Ghaverondier  a  publié  le  dernier  traité  en  tôte  de  son  second 
volume.  Il  est  de  Tan  1222,  et  non  de  1228,  comme  je  l'ai  dit  dans 
mon  Histoire  du  JForez,  me  fiant  à  la  mauvaise  copie  qui  s'en 
trouve  dans  le  manuscrit  de  de  la  Mure.  11  y  a  longtemps  que  j'ai 
reconnu  cette  erreur,  et  que  je  l'ai  signalée  aux  quelques  éradits 
gaecela  pouvoit  intéresser.  Je  regrette  que  le  nouvel  éditeur  n'ait 
pas  pu  conférer  ses  épreuves  avec  l'original;  car  il  y  a  laissé  passer 
aussi  quelques  inexactitudes;  mais  beureusement  elles  ne  portent 
que  sur  des  détails  sans  importance.  L'ensemble  du  document 
n'a  pas  à  en  souffrir.  C'est  certainement  une  des  pièces  les  plus 
curieuses  de  celles  qu'a  publiées  M.  Ghaverondier. 

Après  les  traités  généraux  viennent  les  chartes  d'affranchisse- 
ment octroyées  par  les  comtes  aux  principales  villes  du  Forez. 
Notre  collection  en  renferme  un  grand  nombre.  M.  Ghaverondier 
en  a  publié  plusieurs,  me  réservant  expressément  (1),  par  bienveil- 
lance, la  plus  importante  de  toutes,  celle  de  Montbrison,  qui  est, 
comme  il  le  dit,  le  prototype  des  actes  de  ce  genre  rédigés  dans  le 


Mais  le  moyen  âge  n'a  pas  seul  part  à  la  publication  de  M.  Ghar- 
verondier;  il  a  fait  jaillir  de  ces  vieilles  chartes  des  lumières  toutes 
nouvelles  pour  l'histoire  de  l'époque  gallo-romaine.  11  prouve,  par 
exemple,  que  ce  n'est  pas  par  erreur,  comme  je  l'avois  cru,  que 
Saint^Martin-la-Sauveté  est  appelé  Saint-Martin-l'Ëstra  daus  les 
pouillés  du  diocèse  de  Lyon  publiés  par  moi  à  la  suite  des  cartu- 
Uires  de  Savigny  et  d'Ainay.  Gette  localité  étoit  surnommée  ainsi, 
au  treizième  siècle,  au  même  titre  qu'un  autre  Saint-Martin  situé 

(i)  Àvant-propos,  p.  sa,  note. 


ifAt'Iit  gé^le  ratite  de  Feurs  à  Lydii>  c'estâ*dii»  pmo&qa*fXkiéiéki 
platétf  Mir  Qtre  voie  romaine  {stratcef.  C'est  pembalsleiiient  pour  éHh 
tèt  la  Gônfusiôû  enlre  ces  deux  localités,  situées  daos  k-mèmii 
pvùvimté,  qu'on  a  donné  plus'  tatd  à  Kune  d'elïès  k-somom  db  là 
Sauveté^  emprunté  à  -un  village  voisin^  qui  indiquoit  mieux  sa  pc^ 
iAthn  géographique^  après  Càbandon  de  la  voie  romaioey  tandis 
qtie  Vatitre  Saint-Maftin  a  gardé  le  surnom  de  IfEstra,  qu'it^^ite 
encore* 

M.  Ghavorondier  sai^  cette  ocoasion  pour  novs  faire  aonnoHre 
tout  un  systôme*  de  viabilité  antique  qui  nous  étoit  inconna  à  la 
^uche  de  la  Loire,  et  qu^il  a  étudié  avec  beauceup  ée  soins,  ^somme 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  cette  portion  An  Forez^  où  se  trouve  sa 
ville  natale,  Saint-Germain-Laval.  Il  signale  même  dans  le  ttaltd 
de  i239y  publié  par  lui,  un  pas^ge  oà  il  est  question  de  la  vieille 
Kmte  de  Feurs  à  Roanne  par  la  rive  droite  de  la  Loire^  route  dosl 
J'àvois  démontré  l'existence  dans  ma  Besoription  da  pays  dê$ 
SégusiaveSf  sans  en  pouvoir  fournir  la  preuve.  Voici  le  passage 
en  question;  il  est  à  la  page  485  (1)  :  «  Hee  vero  sunt  mete  et  te^ 
mini  constituti  inter  comitatum  Forensem  et  terram  domini  Bel- 
lijoci,  scilicet  :  a  parvo  fluvio  sive  rivvo  qui  dicitur  Ganz  et  finit 
USqfQO  ad  semitam  que  movet  ab  ipso  rivo  de  Gant  et  protenditvx 
eubtus  Groîsel^  versus  guardam  de  Rastilles,  usque  ad  caminam 
sive  stratam  de  Sayeta,  et  item  sicut  protenditur  caminus  de 
Sayeta  usque  ad  portum  de  Rohenna.  »  Tontgcela  est  parfaitement 
clair.  Je  traduis  :  c  Les  limites  fixées  entre  le  comté  de  Forez  et  la 
terre  du  seigneur  de  Beaujeu  sont  telles  :  le  ruisseau  de  Gant  jus* 
qu'à  un  sentier  qui  part  dudit  ruisseau,  au-dessous  de  Croisel,  et 
qui  va,  en  se  dirigeant  vers  la  garde  (autrement  dit  monlagn^ 
4e  Ratiilès,.  jusqu'à  la  route  de  Sayette,  et  ensuite  ainsi  que  va 
cette  rotfte  jusqu'au  povt  de  Roanne.  » 

Cette  route  die  Sayette,  dont  le  nom  est  pour  nous  tme  énigme, 
est  un  reste  de  la  vieille  voie  gallo-romaine  de  FortiS  à  Boidmmc^ 
«  Elle  existe  encore,  dit  M.  Ghaverondier  (p.  688),  et  porte  tou<' 


(1)  Ha  transcription  diflëre  aa  peu  de  celle  de  M.  Ghaverondier,  parce 
que  je  copie  sur  Toriginal.; 
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Imm  iê  Qom<d6.Saif«tte« »  PuHauteUe.a  serrl  de Jiimitai^u  Forez  e( 
iti  SMH||Q|#îaf  ^'«at  fu.'0lle  4i<ût  bQji^u60iipplus  près  de  la  Loire^ 
«orne  jeiUidity  queitotCQvto  ao^iisUeide  Feurs  à  Roanne.  Voili 
oomment  rdes  idooumeiUs  du.xaoyen  âge  peiweot  /mvir  &  éelwcir 
iBi^poiiuls  «twQuiBide  l'bistûli»  ancâenne. 

Puia^ae  j'ai  aJbordé  i^e  siijet,  j<e  ne  le  qultteiai  pas  sans  dire  qu^ 
jan«  crois  pas  devoir  adppter  lldentification  proposée  par  M.  Gta<* 
SBBWdier  eolrev^aiiens  et  le  JU^sdiolanum  introuvable  de  Ja  tabit 
de  Feutinger  (p.  540).  La  trace  d'habitations  rooudnes  ne  prouve 
lien  dans  cette  affaire.  An  rest^»  notre  érudit  est  si  peu  convaincu 
Isirmâme,  qu'il  projiose  plus  loin  d'identifier  Jlfeeltoioiium  avec  une 
antie  localité  qppelée  Millantin  (p.  ^98).  Ni  l'un  ni  l'autre  lieu  m 
{iratrstaccorderav^QDJes  cbifires  portés  sur  l'itinéraire  romain^  et 
Cfik  me  confirma  de  jplus  en  plus  d9ns  l'opinion  que  Mediolamm. 
iMX  le  vieux  flomide  Fleurs  aiant  que  les  Bomialas  lui.  eussent 
4onné  jcelui  de  Foms  S^pJisiavormm* 


M.  F.  N.  Leroy  de  Cany^  ilont  nous:avon8  annoncé  précéd^pi- 
ment  u^B  Étude  vsur  l'un  de  nos  grands  peintres  originaires  de 
Normandie,  vient  de  livrer  son  travail  à  la  publicité.  L'Eistoired^ 
l(meaet,{Pam,  IWafon,.*»-8».de  547j).  XJCIF),  est  un  livre  que 
tpus  les  amateurs  de  tableaux  vpKidrpnt  avoir,  Jean  Jotuvetuetv  n'a 
sertain^mentipas.le  mérite  du  Poussin^  dont  il  fut  ie  contep;ipo- 
min  et  sans  ^oute  le  condisciple.  On  lui  a  même  reproché  une 
4«it<ûne  inéorreotion  de  dessin^  faute^  a-t-on  dit,  d'aypir  étudié  les 
statues  antiques  et  la  peinture  des  grands  maîtres;  mais  en  re- 
vanohe,  et  à  cet  égard  nous  partageons  tout  l'enthousiasme  de 
H.  Leroy, f que  de  qualités  supérieures  rachètent  ce  défaut!  quel 
grandiose  dans  la.coiiqpo^itionl  quel  coloris  vi^ourenz!  quelle  cha- 
kttr  d'exécution!  Ruis,  j>our  nous,  servir  ^des  ejfp^^essions  de  l'an- 
tfiwr. ;  «ce  qji  consacre Jomenet  devant  la  postérité,  jû'estjjprécisé- 
WMsfm  ni!Ûp9ali[té)ajLi>milieu  de  ses  conten^poroins  :Jo;av.enet  est 
WtCaMejorid^  nou^^ea^té}»  cemme  tous  les  grands  hommes.  i>  Tous 
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les  visiteurs  du  musée  de  Paris  ont  dans  la  mémoire  et  sous  les 
yeux  la  Résurrection  de  Latare,  les  Vendeurs  chassés  du  temple,  le 
Bepas  chez  le  Pharisien,  la  Bêche  miraculeuse,  les  Pèlerins  é^Enk" 
mous,  et  tant  d'autres  sublimes  compositions;  on  sait  que^  devenu 
paralytique  et  privé  du  bras  droite  Jouveuet  s'babitua  k  peindre  de  la 
main  gauche,  et  qu'il  exécuta,  ainsi  maltraité,  des  toiles  où  se  re- 
trouvent la  même  hardiesse  de  pinceë.u,  la  môme  chaleur  de  co- 
loris que  dans  ses  précédents  tableaux.  Le  Ma/gnif/caV  de  Notre- 
Dame  de  Paris  est,  comme  on  sait,  un  des  derniers  ouvrages  de 
Jouvenet.  M.  Leroy  a  fait  une  œuvre  utile  en  réunissant  sur  ce 
grand  artiste  les  curieux  matériaux  qui  composent  son  volume, 
dont  voici  la  distribution  :  1.  Vie  de  Jouvenet.  —  IL  Appréciation 
de  ses  ouvrages.  —  Graveurs  de  son  œuvre.  — Son  école,  -r  IIL  Ca- 
talogue. —  Description  particulière.  —  IV.  Rapport  entre  les  œu- 
vres de  Jouvenet  et  les  lois  de  l'esthétique^  de  la  morale,  de  l'his- 
toire et  de  la  couleur  locale.— V.  Pièces  justificatives.— Additions, 
corrections  et  rectifications.  —  Catalogue, 


On  nous  a  dernièrement  adressé,  sans  avis  d'envoi,  deux  pu- 
blications sorties  des  presses  de  MM.  Perriquet  et  Rouillé,  d'Auxerre, 
que  nous  nous  reprochons  de  n'avoir  point  encore  annoncées. 
L'une  a  pour  titre  :  Notes  et  documents  pour  Vhisloire  locale.  Le  duc 
de  Guise  dans  VAuxerrds,  1593.  —  Ces  notes,  données  sans  nom 
d'auteur,  viennent  d'un  érudit  de  profession  ;  son  récit  nous  fait 
assister  aux  derniers  efforts  de  la  Ligue  dans  l'Auxerrois,  qui  fut 
le  pays  du  bon  évèque  Amyot,  dont  les  biographes  ont  quelque 
peu  méconnu  le  caractère  en  le  représentant  comme  une  sorte  de 
moraliste  que  l'esprit  de  tolérance  et  de  philosophie  tenoit  éloigné 
des  luttes  ardentes  de  l'époque.  Amyot  étoit  de  son  temps,  et  il  a 
payé  son  tribut  aux  passions  poUtiques  au  milieu  desquelles  il  vî- 
voit.  —  Nous  donnerons  de  lui  deux  lettres  peu  connues,  et  qui 
le  montreront  sous  son  véritable  jour.  Amyot  venoit  de  mourir  au 
moment  9Ù  commence  le  récit  de  l'auteur  de  la  brochure  que  nous 
amionçons.  L'action  est  entre  le  duc  de  Guise  pour  la  Ligue  et  le 
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duc  de  NeTers  pour  le  Roi.  Ces  deux  personnai^es»  que  notre  rédt 
nous  montre  comme  deux  adversaires  passionnés^  étoient  moins 
éloignés  de  s'entendre  qu'on  ne  suppose  :  chacun  d'eux  songeoit  à 
son  arenir  personnel.  Le  duc  de  Guise  avoit  l'ardeur  de  la  jeunesse^ 
mais  non  la  folle  ambition  qui  perdit  son  père.  H  combattoit  en- 
core pour  la  Ligue  qu'il  savoit  aux  abois,  mais  en  homme  qui 
cherche  à  tirer  son  épingle  du  jeu  :  tandis  que  le  duc  de  Nevers, 
esprit  yacillant,  incertain^  sans  conviction,  ne  s'attachoit  si  étroi- 
tement à  la  fortune  du  Béamois  que  parce  qu'il  la  reconnaissoit  en 
pleine  voie  de  succès  et  de  triomphe.  L'auteur  de  ces  Notes  a  mis 
4  contribution  de  nombreuses  sources  historiques,  qu'il  a  soin  de 
citer  fort  scrupuleusement.  Sa  public&tion  offre  .donc  un  sérieux  et 
véritable  intérêt. 

La  seconde  de  ses  publications,  car  nous  ne  doutons  guère  que 
l'une  et  l'autre  ne  soient  de  la  môme  source,  a  pour  titre  :  Lettres  de 
Vabbé  Lébeaf. — Extr.  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histmques 
et  naturelles  de  VYonne,  grand  in-8^  de  48  p.  Ce  recueil  se  compose 
principalement  de  quatre  lettres  (accompagnées  de  commentaires) 
du  savant  chanoine,  acquises  depuis  peu  et  réunies  à  la  collection 
d'autographes  de  la  docte  compagnie,  qui  (bon  exemple  à  suivre) 
en  a  autoridé  la  publication.  On  y  trouve  ce  qu'on  pouvoit  espérer, 
de  curieux  détails  d'hagiologie,  de  liturgie  et  de  bibliographie  in- 
téressant principalement  certaines  abbayes  de  Champagne  et  de 
'  Bourgogne* 


Nous  avons  bien  des  torts  à  expier  envers  M.  Gustave  Masson,  et 
rortout  envers  le  public,  auquel  fort  involontairement,  il  est  vrai, 
nous  avons  trop  fait  attendre  la  suite  de  l'utile  travail  de  notre  la- 
borieux correspondant  sur  le  Musée  britannique.  Notre  prochain 
numéro,  avec  le  dépouillement  de  quelques  nouveaux  volumes  de 
documents  françois,  donnera  le  texte  de  deux  lettres  (extraites  du 
F.  Addition)  du  duc  du  Maine,  —  dont  notre  numéro  de  janvier 
dernier  contient  déjà  une  curieuse  réponse  àmadame  de  Gaylus.  En 
attendant,  nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  leur  appre- 
nant que  M.  Gustave  Masson,  dont  ils  ont  été  à  môme  de  reconnoître 
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l'érudition,  1q  •zèl«^  le  âésmtéreseeaieot^.  vient  .de  cti^hllûfïiMf^ 
jkstt  «orte  àe  ^'Offloe-^ùftespondcaweyBiTiqvLal  on  {vant  ^eQQuiir^poMr 
1oui«ie&{^e«  do  ceoseignefflents  et  .de  lepheufth^  Utitétrâ^s.  9br 
iMtoé  des  grândg  dépiSts  fobllcs^  accueilli  ^ns  Iss  âoJHpetfri^B  pto 
Tkhes  et  )os  plitô  roAOQimés  de  Lond|es^  toti  sonzôle  pourilafidilyfiji^ 
•9t  ^  appiëcié,  If.  G.lilassoH  étoit  plas  qjip  pergûiane  oo  «pçsijtteii 
tde>f<Hider  un  pateil  ^[tablisoeinent.,  Gonm^  i;a  fait  leiâiieQto$w>ibi 
H^t^'n^^  kiêtonqiàe,  M.  G.  Massonise'tieAt.àlajdisppfiittoniâe»  itp^ 
JTaill^xfg  do  Fétcangor,  ^ur  t<)^s  Iss  ^avaiix  ^  Um^onj^i&B^ji^ 
«sécutor  dans  les  bibliothèquosij^o  .LaDdires.  Sm  ki^ôi  WX  4ç^.pJJ4^ 
loaodéiés  :  40^ceQ1ûl^s  par  140  mots^  «festcÀrdiri^  j^usHio  Jbet  lSii9itîi 
^de  ce  que  les  oopistos  demandont  ^  Londroft, 


M.  po]iblet  de  Bpisthlbault,  Tun  de  nos  plus  doctes  biWio- 
tbécaires,  vient,  pour  faire  diversion  à  ses  travaux  d'érudition, 
4e  flonner  une  nouvelle  édition  de  son  livre  sur  Marceau,  bérôs 
cb^rtiiain  de  l'époque  révolutionnaire,  mais  dans  le  meilleur  sens 
du  mot.  Nous  louerions  bien  volontiers  le  travail  de  notre  sa- 
vant collaborateur,  mais  c'est  le  rôle  que  nous  impose  le  compté 
Il  rendre  de  toutes  les  publications  dont  M.  D.  de  Boistbibault  nous 
jgratifie,  et  cela  devient  monotone.  Nous  nous  bornerons,  pour  cette 
fois-ci,  à  reproduire  ici  la  table  des  matières,  qui  donnera  suffi- 
samment ridée  du  travail.  —  Préambule.  Résumé  obrondogique 
des  principaux  événements  de  la  vie  de  Marceau.  —  Faits  posté- 
rieurs à. la  vie  de  Marceau.  Introduction.  —  Après  ces  prolégo- 
mènes, viennent  :  repartie.  Vie  du  général  Marceau.  —  JH*  part. 
Honneurs  rendus  ÎL  la  mémoire  de  Marceau. — IW  part.  Hon- 
neurs rendus  à  Marceau  à  Chartres.  Notes  historiques.  —  Corres- 
pondance de  Marceau.  — On  voit,  d'après  ce  résumé,  que  Fauteur 
n'a  rien  négligé  pour  bien  faire  connoitre  celui  dont  lord  Byron  a 
dit  :  a  Sa  vie  fut  glorieuse,  courte,  immortelle...  Noble  comme 
Paul-Émile  et  Brutus,  il  ne  fut  pas  moins  ma^anime.  Ses  en- 
nemis ont  pleuré  sur  son  tombeau.  » 
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XVI.  —  V£RS  INÉDITS  DE  CLÉMENT  UAROT. 


M.  Lambron  de  ligoim^  président  de  la  Société  archéologique 
de  Touraine^  nous  fait  la  gracieuseté  de  nous  adresser  quelques 
vers  inédits  de  Clément  Marot.  C'est  une  bonne  fortune  pour  le 
Cabinet  historique  dont  nous  ne  saurions  trop  remercier  M.  Lam- 
bron^ et  que  nous  enviera  sans  doute  M.  G.  Guiffrey^  pour  la  belle 
et  complète  édition  qu'il  prépare  du  poôte^de  François  I*'.  Notre 
publicité  restreinte  ne  peut  porter  préjudice  à  l'accueil  que  les  amis 
de  notre  littérature  du  seizième  siècle  réservent  à  la  publication  de 
M.  Guiffrey^  si  vivement  attendue.  Aussi  espérons-nous  qu'il  vou- 
dra bien  ne  point  nous  tenir  rancime  de  nous  être  réservé  la  pri- 
meur de  cette  petite  pièce^  dont  Tintérôt  est  réel»  puisqu'elle  sou- 
lève une  nouvelle  question  de  biographie 


A  Monsieur  le  directeur  du  Cabinet  historique. 

Toorsi  le  h  mai  1860. 

Monsieur  et  cheir  directeur^ 

Permettez-moi  de  vous  recommander  une  petite  pièce  inédite 
de  Clément  Marot^  qui  me  paroit  digne  de  figurer  dans  votre 
intéressantrecueil. .. 

Puit.  Typ.  de  PiU«t  fiU  aine.  —  6«  année.  —  Doe.  I 
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Parmi  les  nombreux  monuments  funéraires  qui  décoroient 
l'antique  église  déf  Saint-Martin  de  Tours,  et  que  cîte  Chàlmel 
dans  son  histoire  manuscrite  démette  abbsfjre,  étoit  a  la  iQmbe 
de  Claude  Briant,  grand  chantre,  remarquable  par  son  épitaphe 
composée  par  le  célèbre  Clément  Marot,  ainsi  qu'il  est  facile  de 
le  reconnoitre  à  sa  devise  accoutumée  :  La  mort  n'y  mord.  U 
est  probable  quô-  Matol  AToit  silivi  François  I«',  qui  alors  étoit 
en  Touraine,  ce  qui  détruiroit  Topinion  assez  faussement  éta- 
blie que  ce  poète  n'étoit  plus  revenu  en  France  depuis  son  exil 
volontaire,  en  1537;  car  comment,  du  Piémont  où  il  s'étoit 
retiré,  auroit-il  composé  l'épitaphe  d'un  homme  aussi  peu  connu 
que  ce  grand  chantre?  C'est  chose  que  l'on  ne  fait  guères  que 
lorsqu^on  est  sur  les  lieux.  J> 


lÉt»ITAPHE  DU  GEANT  CHANTRE  DE  SAINT-MARTIN  DE  TOURS. 

Cy  gist  en  vevs  maistre  ClauJe  Briant, 
Dont  le  renom  s^ns  fin  sera  bruyant 
Par  la  Touraine  et  mainte  auwe  contrée. 
Pour  la  bonté  qu'à  tous  il  a  monstrée. 

Trente-cinq  ans  suffisant  et  à  gré 
Chantre. vesquit  de.  ce  temple  sacré 
Oh  il  fonda,  pour  éternel  renom, 
La  fête  au  saint  dont  il  porloit  le  nom. 

C'est  cesluy4à|  jeotilz  <?nfans  do  chœur,; 
Qui  tous  les  ans  vous  donne  de  bon  cœur 
Blancs  surpelis  ;  si  que  malgré  Tenvye 
De  fierce  mort,  pour  vous  il  est  en  vie. 

Ce  don  voulust  jadis  vous  présenter 
Pour  cbacuns  jours,  requiescanl  chante;?, 
A  vos  retours,  et  quatre  fois  Tannée 
La  saincte  messe  aux  deffunrts  ordonnée. 
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Des  ans  vesquit  cinquante-cinq  en  somme; 
Et  prévoyant  yenir  son  dernier  somme, 
A  ses  parens  son  bien  propre  ordonna. 
Le  reste  au  temple  et'aux  povres  donna. 

Sur  ee  mourut  d'un  cLacoa  regrellé. 
0  toi,  passant)  qui  cy  %'es  arrêté. 
Ne  Touille  pas  en  déloger  ainsy. 
Sans  prier Ûeu  qu'il  lui  fasse  merci. 

Amen, 

LA  HOBT  n'y  MOBO. 

Obiit.anno  i540,  die  vero  20  octçbris^ 

a  J'ai  entrepris  quelques  recherches  sur  la  famille  de  ceGrand- 
Qiailtre.  Je  pense  qu'elle  avoit  son  principal  établissement  à 
Amboise  et  ses  environs.  Arnoul  Briant  étoit  chefcier  de  Saint- 
Martin  le  6  juin  1517.  Sire  Pierre  Briant,  seigneur  du  fief 
d'Usseau,  en  la  paroisse  de  Montloys,  est  connu  par  un  aôte  du 
22  novembre  1.^21.  {SaintrMartin.  Liasse  n'»  34.  Vicaires.  Ar- 
chives de  la  préfecture  d'Indre-et-Loire.)  —  En  1542,  Loys 
Briand, licencié  es  lois,  étoit  conseiller  du  roi  au  siège  royal  de 
Tours;  enfin,  un  acte  du  l'f  octobre  1554  fait  connoitre  n  Noble 
homme^  Quentin  Briand,  seigneur  de  la  Juderie.  (Minutes  de 
Martin  JaloigneSy  notaire  de  Tours.) 

L'opinion  émise  par  Ghaimel,  sur  le  retour  de  Clément  Marot 
en  France,  vohs  paroîtra  peut-être,  monsieur,  digne  d'être  dis- 
cutée :  en  l'indiquant,  j'espère  appeler  l'attention  sur  un  iiût 
historique  qui  semblera  peut^tre  au  prochain  éditeur  de  Marot 
mériter  d'être  éclairci.  Agréez,  etc. 

Votre  tout  dévoué, 

H*  LAnaoR  m  LiONoCé 
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XVII.  —  ARMORIAL   DE   FRANCE 

DE  LA  FIN  DU  XIV«  SIË^LB. 
(Suite.  Voy.  t.  V,  p.  10, 48,  89,  107, 240,  et  t.  VI,  p:  S3.) 

790.  M.  GUiLLAUMB  d'àvaugoîtr.  —  SemWablemeiit,  à'  iiois 
lozanges  d'or  voidiés  en  chef. 

791.  M.  JEHAN  DE  MALESTRAiT.  — -  Pc  guBulel  besàDt'é  d'ôT  à  un 
lambel  d'azur.     .,         .  , 

792.  H.  JEHAN  HALEST^.  --  Semblablement^  à  Il)aët<3in  d^azur. 

793.  M.  GUILLAUME  RQHAN.  —  De  gueules  à  Yî  fozen^es  Voi- 
diés  à  iji|i  bastoQ  d'azur.  ^ 

794.  M.  ALAIN  DE  RQHAN.  —  Sembiabiemént,  à  une  boi^deiirè 
d'azur. 

795.  M.  ROBIN  DE  BEAUMANoiR.  —  D'azur  billeté  d'argent  à  une 
ermine  noire  sur  la  première  billete. 

796.  M.  JEHAN  DE  BEAUMANOIR  DE  LA  MOTS.  — -  Semblablement,( 
à  unlambel  de  gueules. 

797.  M.  GUY  DEPLUSGALET.  —  De  gueules  à  trois  quevfons  d'ar- 
gent à  un  lambel  d'azur. 

798.  M.  REGNAULT  DE  MONT  Aui^N.  —  De  gueules  à  YI  lozenges 
d'or  voidiés  à  un  lambel  d'argent. 

799.  M.  ATiN  DE  TiNTENEAG.  —  De  gueules  à  trois  fesses  d'ar- 
gent^ à  une  bende  d'azur,  à  trois  besans  d'or  sur  la  bende. 

800.  M«  GUILLAUME  d'aubignt.—  De  gueules  à  une  fesse  fizelée 
d'argent. 

801.  M.  OLIVIER  DU  GLEOuiN.  —  D'argent  à  tme  aigle  noire  à 
II  testes,  à  im  baston  de  gueules  engreslé. 
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SOfL  i'KiQi  M  rAiTCH0iJET<0«~  I)'oriune.fèM6  de  gueules/ 
803«  K.  HxmiLT  ]>s  Pija>BAN.  —  IVor  à  une  loMiges  d'azur 

Y0idié8«     .  .  . 

S04  K, ssTDSiQQi  ^UGON (S),  ^Wot,  k  deux .-»  •  •  .  noirei 

à  une  oille  de  medetes  de  gueules. 
805«  ^u*  JEBÀX  la  JUST.  <—  D'azur  à  un  lion  d'argent  rampant. 

806.  H.  HERTi£u  J)B  JUST.  — -  Semblablement^  à  un  lambel  de 
gueules. 

807.  H.  jspANDB  TRENEGiBi  (3).  —  IVor  à  trois  pommes  de  pin 
.   de  gueules. 

808.  H.  HOETGE  DB  TRBVBGiM.  —  SemUablemeut,  à  uue  molete 
d'azur. 

809.  M.  PTBRKBS  DE  GANEYBÀT.  —  Yairy  d'argent  et  denoirà  un 
bastou  de  gueules. 

810.  H.  GuiLLÀUMEDE  LAUNOT.  — Escartelej d'or  et  d'azurà  un 
baston  de  gueules. 

811 .  M.  JEHAN  DU  PEKiER.  —  D'azur  biUeté  d*or. 

812.  M.  GUILLAUME  DORLs.  —  De  gueules  billeté  d'argent. 

813.  M.  SEVESTRE  DE  LA  FiEULÉE.  —  D'or  à  uue  croiz  d'azur 
engreslée. 

8U.  }i.  ESTAGE  DE  LA  HouzAiE.  —  EscMqueté  d'argent  et 
d'azur. 

815.  M.  ALAIN  DELA  HOUSSAIB.  —  Semblablemeut. 

816.  M.  ALAIN  DE  BEAUMONT.  —  D'argent  à  trois  piez  de  valehe 
de  gueules  ongles  d'or. 

817.  LE  YiGQiqs  DE  LA  BELUÈBE.  —  D'or  à  uu  chief  d'or  en- 
denté  de  l'un  en  l'autre. 

818.  LE  SIEE  DE  QUÉBBUG.  —  D'azur  à  une  fleur  de  lis  d'argent. 

819.  LE  siREDEGOETQUEN.  —Bandé  d'argent  et  de  gueules  de 
y  I  pièces. 

(1)  Penhofit? 
(3)  Goyon. 
(3)  Treiequidy. 
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820.  tf.  atnvr&ûT  BE  Tiuài(»£T^-Mi  Eschiquelé  d'argent  «t 

degueuU«s/ 
82i.  M.  ROBIN  RA6UEL.  —  Escartelé  d'argent  et  de  noir. 
§aft.  M.  AAOuir  lâB  TBAU.  --  Eschjqueté  d'or  et  de  giieides  à  VA 

baston  d'ermine. 

823.  tt.  jEffAKl»  u  JAIIXE  VB  SÂiKT-liARG.  —  D'or  à  tm  lion^ 
chau  de  gueules  passé  à  une  oille  dé  coquilles  d'azur; 

824.  LE  SIEE  DES  BiEux.  —  D'argent  à  trois  tourteaulx  noirs. 
826.  M.  Carré  DE  boudival. — De  gueules  à  trois  tourteaulx 

d'argent. 

826.  M.  bertramde  saint  pierre.  —  D'or  à  une  bende  d'azur 
à  deux  couticles  d'azur. 

827.  M.  GUiFFRoy  DE  LA  RoiGHE  (1).  -»  De  gueules  à  deux  Uom 
d'orpassans. 

828.  M.  SEYESTRE  ^E  RESAT.  —  Lozeiigez  de  burrellées  et  de 
gueules. 

829.  LE  SIRE  pfe  CADODAL.  —D'argent  à  une  croiz  noire  em- 
greslée. 

830.  LE  SIRE  DE  LA  CHAPELLE.  —  De  gueules  à  une  fesse  d'er- 
mine. 

831.  M.  YYON  DE  PONTON.  —  De  uoir  frété  d'or. 

832.  LE  SIRE  DE  MAiiRE*  -*-  De  gueules  à  un  croissant  de  vair. 

833.  LE  âiRE  DE  LA  MASSE.  —  D'argent  ^  troifi  tourteaux  de 
gueules.  X  , 

834.  M.  THOMAS  DE  FONTENAY.  —  D'argent  à  troisbendez  ju- 
melez de  gueules. 

835.  LE  SIRE  DE  SAINT-GIRE.  -^  D'azur  à  fleurs  de  lis  d'argent 


836.  M.  PAÏEN  DE  GOTMEs  DE  MONROULiN.  —  D'or  à  uu  liou  ram- 
pant d'azur  ongle  et  couronné  de  gueules. 

(1)  La  Boche. 
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837.  ir«  sRtsfiftÀUT  DE  ootMKs.  -^  De.  guealM  à  VI  anaeletei 
d'argent. 

636.  M.  GiTiLLÀticB  DE  MONBOimcHmR.  -^  D'ot  à  troi»  pots  de 
gueules  et  une  bordure  noire  besantée  d'argent. 

S39.  tf.  GUILLAUME  d'orehge  (1).  —  Parti  d'argent  et  de  gueu- 
les à  un  croixant  de  l'un  en  l'autre. 

840.*M.  PIERRES  DE  B0ILA19DE.  --  D'azur  à  une  bende  d'ermine  à 
croixetez  d'argent  semés. 

844.  n.  GUT  DE  uoLAG.  ^  De  gueules  à  VI  lozenges  d'argent 
voidiés. 

842.  M.  JEHAN  AUGIER.  —  De  vair  à  trois  croixans  de  gueuUes. 

843.  H.  JEHAN  ROUXELOT.  —  D'argent  à  trois  haiches  noires. 

844.  M.  OLiviEu  DE  PoiNgoN,  —  D'or  à  une  fesse  d'ermine  à 
trois  fleurs  de  lis  d'azur. 

845.  M.  PIERRE  BARDOL.  —  D'or  à  une  fesse  d'argent  à  deulx 
demies  fesses  d'or. 

846.  LE  SIRE  DE  LAi^DEVY.  —  Burellé  d'or  et  de  gueuUes. 

847.  M.  GUILLAUME  DE  PRiz.  —  D'azur  à  une  bende  d'argent. 

848.  M.  îOUQUEz  RABELLB.  —  fartl  d'argent  et  de  noir  endentô 
de  l'un  en  l'autre. 

849.  M.  JEHAN  DE  LA  JAILLE.  -*  D'argent  à  une  bende  degueulea 
engreslées. 

850.  M.  JEHAN  DU  LiEUL.  —  D'argent  à  ime  croiz  de  gueules. 

851.  M.  THIEBOULLART  DE  SOUDAT.  —  Parti  d'argent  et  de  gueu- 
les à  trois  aigneaulxde  Tun  en  l'autre. 

852.  M.  JEHAN  lE  BAzoïGES.  —  D'azur  à  un  lion  burrellé  d'ar- 
gent et  de  gueules. 

853.  M.  JEHAN  DE  LA  FERTÉ.  —  Paaley  d'argent  et  dazur  à  une 
bende  de  gueuUes. 

So4.  LE  SIRE  DU  CHASTEAU  GIRON.  —  Vairj  (l'argent  et  d'azur. 

(1)  Orange. 
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855.  M.  6UIFFE0I  DU  BAN.  —  De  gueules  à  trois  lioncheaiu  d'ar« 

gent  rampans.  .,    ^  , 

856.  LE  SIRE  DE  HANairr.  —  lyargent  à  un  croissant  de  ^eiileft 
à  un  lambel  d'àzur'besaiité^'ôr.    ^  *      '  i    , .  « 

857.  M.  LAURENT  DU  MERLE.  —  D^or  à  uue  oille  àe  merletes 
noires.'*   •     "'    ^♦- ';'-»' ^ ''-•'^  -  •  ^  '-'^'"    ''"  ^'    '  ;; 

858.  m:  /ËliÀND^  ÂcIi^il5Nl^--^Séib%laMem^^      4  iîn^ïaiQl)â 
d'arar.'      •     *  '^'  '"'î**"^  "  ■'-■'  ^^'^'^'^ ''•  ' '''"  ^     " 

859.  M.  ROBERT  GHARUEL.  —  De  uoir  à  une  ben^*  d^6^  en- 
grenée. ^^'' -'^      >-.»:4/nr,    ^:,nfUt.A     'i-riUiV^.    If      «v, 

860.  M.  GUILLAUME  DU  GHASTEUER.  —  D'oriH^iAt^tibléJCnôît^tin 

'  landiei  dfarj^èot.Miir  ù  lod  -  .'^^-  rnnr  j..  ^..rv  ^-    7> 

861.  M.  JEHAN  DINAT.  —  D'ffl^rJrtlti  sfttilWtf  (Î6  geuëûlfes. 
SaOudM;,  pkTkii  liB  keNauâR69La(i-wBfôr  4)  ti^B  fîionèlft^aét  niiA 

rain{MSjlii)i^li>ilJtiiiEti<tegBi^  ii-u  «" //    ?    i/ .♦•:>^ 

863.  M.r4l9«VB(èt'  J»:09l[^iâÉnitàftr--Ff'QBeTria^  'd^éi&inSlslt 

de  g\m^f(v^  ob  ]vS  Jna^ç^iii'L  'f^iiov)J  —  .j^mm  .f  •  ..»  •/  .  c>" 
9§4^  j»t,,^Bp^îï^ayjr}gjpy^(P'^u/ri#^^^  ramïfiwK 

billeté d'argent.  oi-  » 

8p3.  ÎJ(.,GÇ^gMfijÇJÇly^R^IE^ptTr  |V#W^ 

fieules  de  feueules.  ».  j ,  r»  r  r  ^ 

866.  M.  A!qçp|(j^;4;^îjfr  —  Bji|f^)i4^;argeB*.et  de  gmeults. 

867.  M.  LOIS  d'avertim.  —  Semblablement,  à  I  baston>(^'«iaar. 

868.  M.  BRiAîi'r.?»  LAi«iiON,  -r^pîargent  à, un-  cfeief  de  gueuks 
à  trois  cannes  noires  cupié  h,  pié  et.  à,  bec  de  guçuile^  à  (rois 
roses  d'argeijit  au  chief.  :      ,  ,       ;.  |. 

ANJOU  ET  TOURAINE. 

869.  LE  SIRE  DE  GRAON.  —  Lozeugés  d'or  et  d'argent. 

870.  M.  PIERRES  DE  GRAON.  —  Semblablement^  à  I  lambel 
d'azur. 
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871.  M.  GuUiLAnia  m  graon.  ^  Semblablement,  à  I  bastcHi 
d'azur. 

872.  li  snuB  be  mÂtefouuoh  (1).  ~  De  gueules  à  VI  escu- 
chonsd'or. 

873.  LE  SIRE  DE  BA.USAT.  —  D'or  à  un  fer  de  moulin  de  gueules. 

874.  LE  SIRE  DE  MO]!ïTEJ£HÀN,  -^  D'or  fretté  de  gueules. 

875.  LE  SIRE  d'aubaizb  (2).  —  pReUé  d'or  et  de  gueules  de 
v;piè<^.,a  ,,,,,  . 

876.  M.  GUILLAUME  GHAKAILLART^  SIRE  D'ANTENAISE.  — ^  Vairé 

877.  LE  SIRE  DE  SEUiLLT  (3).  —  D'or  à  une  otile  de  merletes 

W8r  WWfi  M  Mmm^fim^Ay.  i^^^D-ob  à  I  «hief  de  gueules. 
879.  M.  7BHAN  DE  LisLE.  —  IKoT^aHicl  baode  de  gueules. 
880H»%«.sii^]a(iiiii)iBf  (5>r --validée  d'(«et  de  gueules. 
881.  H.  GUY  TURHN.  —  Lozeugy  d'argent  et  de  gueules. 
Sè^^^u^  ofmuiÀuhB  «iiioi)6!&JLi^.'^'t)ei[u6iiklêâ  à  une' l)eitide  de 

voire.  ». 

SSyi^j^'eiAE^W iUME  SDRÉ/^  D'argent  à  une  fesse  de 

gueules.     " 
8èif.  LB  SfRE  im  MO^ASAM  i[6).  =-  De  gueules  à  un  lion  d'or 

•Campant."   '    f       *'  '    *" 

885.*  M.  ôLivYBR  DOsi:  —  Esehiquetèd'or  et  d'azur. 

886.  U  siRE  DE  MARMANDE.  —  D'or  à  II  fesses  noires. 

887.  LE  SIRE  DE  l'isle  bughart  (7).  —  De  gueules  à  deux  lions 
d'argent  passans. 

(1)  MatMeloiu 

(2)  Aàiboise. 

(3)  Sully. 

Ih)  Mauleyrier. 

(5)  MaiUy. 

(6)  Montbazon. 

(7)  Llie-Boucbart. 
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^.  M.  nABmtm  de  la  uàsz.  -^  De  gueulei  à  nne  croix  d'er*- 
mine  pâtée  pommetée.* 

8^.  M.  JEBAJf  XJS  UANOEE  PIT  BOUCHIÛUiOT  (2)^  —  D'aJ^eUt  k: 

une  esgle  de  gueules  à  deux  testes. 


XVIII.  -  HENRI  IV 

AUX  DÉPUTÉS  PES.  ÏESTATS  DE  BOURGOGNE 
1608. 

Nous  retrouvons  parmi  les  communications  intéressantes  de 
M.  Ph.  Beaune,  de  Vitteaux,  le  récit  d'une  audience  de  Henri  IV  aux 
députés  des  Etats  de  Bourgogne  chargés  de  porter  au  prince  une 
somme  de  50,000  livres  et  de  solliciter  la  confirmation  des  privi- 
lèges de  la  province.  —  Ce  récit  est  sans  nom  d'auteur,  mais  il 
est  empreint  d'un  grand  caractère  d'authenticité.  11  peint  assez  bien, 
il  Botis  semble,  la  vivacité  de  caractère,  la  finesse  d'appréciatioa- 
et  aussi  la  tendance  quelque  peu  despotique  du  prince  béar-. 
nois.  M.  Ph.  Beaune  le  croit  de  la  main  de  M.  de  Bauifremont,^ 
baron  de  Senecey.  «  Cette  députation,  nous  écrit-il,  ne  seroi^elle 
pas  celle  que  les  États  de  Bourgogne  envoyèrent  à  Henri  IV  pour 
faire  révoquer  Tédit  de  *605,  qui  augmentoit  le  sel  dans  la  pro- 
vince, contre  ses  privilèges,  députation  composée  entre  autres  de 
l'abbé  de  Citeaux  et  de  Henry  de  Beauifreraont,  baron  de  Senecey, 
et  dont  parle  Courtépée,  1. 1",  p,  465?  S'il  en  étoit  ainsi,  cette  pièce 
pourroit  servir  à  rectifier  et  compléter  le  récit  de  cet  auteur.  » 

Le  roy  nous  donna  audience  en  son  cabinet  le  mardy  XXX 
décembre  1608  a  heure  de  midy,  ou  estoient  M.  le  Grand  m** 
gouverneur,  M.  de  Gesvre  secrétaire  d'Estat,  MM,  le  comte  de 

(1)  Jean  le  Mein^e,  dit  Bouciquaat. 
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flaîiidt-Pàiil>  de  PraàUn^  de  SouTié  et  baron  de  Ixa,  touts  dbe^ 
valiers  des  ordres^  et  Monsieur  de  Betunes,  frère  de  Uonmat 

de  SuUy. 

Le  Roy  estoit  aesisen  unedieee  basseau  pied  de  sonliel  :  il 
ee  desGOttvrit  et  se  courba  fort  en  sachese  pour  nom  recevoir 
phis  humainement.  Mons.  de  Ciseaux  pcnrta  le  propos  que  le 
Boy  ouit  fort  attentivement. 

Le  Roy  respondant  se  descouvrit  et  remercia  la  provinoè  des 
ônquante  mil  livres  qu'elle  luy  avoit  donnée  comme  ung  tesmob 
gnage  de  continuation  de  sa  bonne  volonté. 
.  Et  repartant  sur  les  propos  de  M' deCisteaux^  diet  :  aQuelesPays 
d'Estats  Tavoient  touiours  trompé;  qu'ils  ne  tenoient  rien  de  ce 
qu'ils  luy  promettoient^  et  qu'il  leur  sembloit  qu'ils  avoient  assés 
faict  quand  ils  avoient  lessé  passer  trois  ou  quatre  ans:  et 
sur  le  faict  des  recepveurs  du  pays  qu'il  y  avoit  cinq  ou  six  ans 
que  l'affaire  traynoit^  et  que  les  Estats  quand  ils  avoient  promis 
quelque  cbose^  pour  s'en  secouer,  se  plaignoient^  disoient  aus^ 
tost  qu'ils  s'estoient  trompés  et  qu'ils  n'y  avoient  pas  pensé. 

«  Quant  aux  privilèges  du  pay  s^  que  nous  parlions  touiours  de 
privilèges  et  que  ses  privilèges  n'estoient  que  pour  faire  des 
mutineries  ;et  que  les  plus  beaux  privilèges  que  les  peuples  pou* 
voient  avoir^  estoit  quand  ilsestoient  aux  bonnes  grâces  de  leur 
Roy. 

«  Que  nous  n'estions  pas  comme  les  subjects  de  Lorraine  qui 
de  dix  ans  en  dix  ans  rachetoient  le  domaine  de  leur  prince. 
.  «  Qu'il  nous  demandoit  que  nous  rachetassions  le  sien  unefpys 
seulement  ;  -*-  puis  se  retournant  vers  M' de  Gesvre  et  les  d.  sei** 
gneurs>  dict  :  «Car  vous  vous  pouvez  bien  assurer  que  je  ne  le 
rengageré  jamais^  et  tout  ce  que  j'en  faict  n'est  que  pour  le  bien 
de  TEstat  :  vous  aultres,  dit-il^  vous  ne  yoiez  que  vos  affairtSâ 
mais  en  mon  conseil  y  a  des  gents  qui  manient  mon  royaulme^ 
il  y  a  vingt  ans;  ils  voient  tout,  et  y  danQ^nt  de  l'ordre; 

«Vous  ne  voulez^ dict-il^  iamais  m'enésiargir  :vousnefaictes 


1U«Bt9)el(iKni8  )Toii8!ga»Ms.iMiioum  rsias^vool»  lûm  net» 
delMCi>ni4aqiii8i'4u^toiiU'  .'i^i/u  ,•  i  ^a.  ......i  •)  -^r  .  ii    .. 

.  •  Je  seay  cqqiim  VMMi§infvw»mM»EsMBiC9it,  «tmiI^im 
tMie  œurame  on  fu8lie80b|ie>i9ft  4^a|ii  (peift^potsedois  aeigav^ 
Temoient  par  Estats.  Je  les  t^nois  tous  les  ans.  Celuy  qui  en 
eomptoit^^  oriûit^itf  joB|^eiQqquûl4uft£l»D%f3inii  «^Ik^uek'  les 
institutions,  lors  touslttageatAiOpiiiai  eatendeieBlriei^  assoient 
qu^il  ai  bka>dictvi^iFQaDi  l»»faiMiJ»ciftdid>  i^  et  ipuisiiitftlaile 
pseIpierp<mfi£EÙ]3e.1l|ledigmu>JlT^••ulu'ti'i^«'>t>  t  p  ^<^l^^•1 -ius»^ 
«'^R^pBta  jcpcoiMjiiOè  %liï£i«¥t»tplwiteaiix  prw 
quand  tous  avés  les  bonnes  grâces  de  vostmiiltegr-i  in  amm  .ij^ 
.  Puis  de  son  moutement  il  dict:aEhbienquoy!  pourquoy  n'a 
on  pas  desmoly  ces  cbasteaux  que  j'avois  ordonné^  Talant, 
Vergy 'et^'d'auIIFesl  que  sert  cela  au  pays?  ce  sonrdês  nids  cR 
Toleurs  et  de  ligue  : — c'estoient  les  places  par  lesquelles  le  ma* 

L'on  reppliqua  que  cela  ûe  s  estoit  faict^  a  cause  des  deniers 


des  comj^sitions  qui  çstoient  f|X|[ 


^'L^i^A 


^,ç^qu% 
TOUS  43nr  cousté*  il  yraâixapB>et  que  sil  adTenbildiibniietiqu'âi 


a 


TOUS  ciouKtét^èîietit  d^  iih^' 

Puis  se  ECitoun^ipinit  TfiraMfTd/^Cisiwi?  dict;«Voij'fiÇi9gpQi8sés 
bien  ceutt:  qui  lei» tîMiiébt  !  »  w.  Et  dici  touts  les  diotikpfix^oa 
de  ces  dhâsteaux  avec  àrdèûr  et  affection.  *     '     ' 

Et  se  ret^upns^nt  vers  M' le  Grai^d  liiiy  dict  .Vf  iif.QMy  A*^  «^ 
cores?  •  —'Ledit  Âeor  respondil  :  -^  «  Le  grand  Prorpst^» 

a  Ouy^  dict  le  Roy^  je  tous  Tai  donnée  vous  ne  mé  FaTéz  pas 
demandé  :  il  nétoie  votre prouinee de  voieurSj  etsâps/feq^t 
prend  les  plus  grands  :  et  vom  ne  vouler  pas  faire  pour  luy  «e 
que  je  TOUS  dis.  '  . 

a  Voies  TOUS  des  gendarmes)  -r-vous  en  avez  oublié  le  nom  : 
TOUS  ne  Toudriez  rien  edargir  du  tout;  vous  donnez  bien  finfce 


Et  T08  piBoisMi,  ves'^hget'  âonâdûM  plus  de  «enté  présatitt 
Tan.  Je  tous  ay  bien  mis  à  couvert^  Yétis^n'èsteuphis  btoatkÉH 
émêmnm  :  ik'îeMs^  it'iB^OÊSû^jmvn  éymwy  tous  n'estes 
que  étbtoàé  én,iswà%  otc^d^ctat  plQB'iN^  iê.  toos  que  tous 
dfeulft(j»'(i«  »  )  -'f  -  f  ^'    ?rî'".    - -i  lî   '.'••' j  \  j 

'kQm  leiipeiq^ed'dismanibâiitiiqodfiieMs'de^^ 
aiment^ sonefegiafileriett les  ebosesTonlL^»*  -  ' 

'^Bt  se  letoQt  de  «a  chdM^>di4liit  Qu'As-  étoieat  semUabks  aux 
petits  enfants^  qui  demandoient  du  sime^  kmt  doonoil  après 
l8i.Tef83t^?i)ousbd«niaii0îDn6  <ani^  dovcevmiii^eiifip  les 
vers  nous  en TÇ«4iiHLî«'/  '>i)  >r^Kv^  ei^nr-^'  ^m»  .--  t  ?;«  -  ' 

,Vappel  qu'au  nom  de  M.  AMi.  Peillèt  notis  avons  fait  dans 

de  iffliêiTBskktla'ErWÊâ^'ê,'  étf^pfiOaqitoileBt/^tjitidtt^^MiL'  YktoT 
Meilheurat,  de  MontcombrouXy  qui  a'occ])pe  p^p.f.i;i^i)p;;,<jLe  tout 

BoiirboDQois,  nous  adresse 


ce  qui  se  rattache  à  Thistoire  de  l'ancien  I , 

uîf%8Éftffêât/(/uVéb'  là  'i^mièsî^^^  FMet;,  iiôU^  Voulons 

iH€|tif0|sat3fltleftjyeai  de^ilUDsJecteursj'ifiilefttre  dall.  MeJàbenrat 
soulève  d'autres  questio^^,^^^  jplif^ip.T^rs,^  vlo^^  cçrresjppiMlftnts  se* 
ront  à  même  de  résoudre  et  sur  lesquelles,  en  tous  cas,  nous  pour- 
r&ns'dfeiifeif' notre  !d\^s.'.Potir'tévënfeâ'raÇt)eraé'H.  Fëillét,  il  est 
déTtaii^qiiiii' tr  iaural  aiÉple  inoissted^-reii^tîf^ements  à  recfueiUir 
sur  cet^  :  ^iy)qi^^  sj.  ch^uoide  nos  ,corresppi^dant$,  si  surtout 
MM*  les  arcbivistes  et  bililiothécàires' vouîôient  bien  jeter  un  coup 
d'œil  su/lës'lrésc*s'dbfit  iWoàt  la'  gardé'.  Et  à  tJé  pitopos  nouân'hé- 
siteronspasà  dire  q«'filnetiendrolt.qu.-àses]i|essîaur8derenâre  de 
véritables  services  aux  travailleurs*  Pour  cela,  ilfaudroit  entrer  un 
peu  plus  libéralement  dans  le  mouvement  littéraire  qui  s'opère 
de  toute  part  et  auquel  ils  ont  la  trop  grande  modestie  de  vouloir 
rester  étrangets.  €e  a'est  point  exclusivement  aux  gens  de  lettres 
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dja  pays  qne  les  dépôts  publics  devroient  servir  ;  mais  pour  411e  les 
érudits  du  dehors  pussent  en  profiter,  il  faudnoit  à  ces  dépôts 
quelque  publicité.  Il  y  a  longtemps  que  nous  ayons  offert  cello 
dont  nous  disposons  à  MM.  les  archivistes  et  bibliothécaires.  «*- 
Dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici,  ce  n'est  point  un  travail  -de  cofiiste 
que  nous  sollicitons  pour  M,  Feillet,  mais  la  simple  indication  des 
documents  qui  le  peuvent  intéresser  :  la  copie  viendroit  plus  tard, 
suivant  le  besoin  et  aux  frais  de  Qui  de  droit.  Cette  grande  confra* 
ternité  littéraire»  si  désirable  dans  Tintéfèt  de  tous^  est  encore  à 
organiser.  Le  goût  si  général  aujourd'hui  des  études  historiques 
la  rend  d'autant  plus  nécessaire.  Nous  serions  heureux  de  contri- 
buer à  son  développement. 


A  Monsieur  le  directeur  du  Cabinet  historique. 

,  Montcom][)roax,  près  le  Doi^oq  (Allier),  !«  jain  1860. 

Monsieur. 

Le  Caitnet  kisti^que,  dans  don  dernier  numéro»  annonce 
la  publication  prochaine  d^un  ouvrage  de  H.  Alph.  Feillet  in- 
'  Ululé  :  Misères  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul.  Cet 
ouvrage,  d'apl*è8  ce  que  je  lis»  tendroit  à  {Peindre  la  misère  des 
provinces  pendant  cette  époque»  et  le  Cabinet  historique  faisoit 
un  appel  à  ses  correspondants  qui  pourrôient  fournir  des  ren- 
seignements à  ce  point  de  vue.  Ayant  quelques  notes  sur  un 
coin  du  Bourbonnois»  rédigées  à  cette  époque»  j*ai  Fhonneur 
de  vous  en  adresser  une  copie»  dont  vous  pourrez  faire  ce  que 
bon  yous  semblera»  soit  pour  M.  Alph.  Feillet,  soit  pour  le  Ca* 
binet  historique.  Ceci  dit»  je  voudrois  vous  poser  une  petite 
question. 

La  partie  du  Bourbonnois  que  jliabite»  et  qui  est  comprime 
entre  la  Loire  et  l'Allier»  est  couyerte  de  buttes  plus  ou  moins 
considérables  et  entourées  de  fossés;  il  y  en  a  trois  ou  quatre 
au  moins  par  commune.  Quand  on  demande  à  quelle  époque 
ont  été  démolies  les  constructions  qui  les  surmontoient»  les 
paysans  invariablement  vous  répondent  :  a  Ah!  ça  été  détruit 
du  temps  des  Poulacresl  »  ^  J'ai  bien  une  opinion  arrêtée  sur  ces 
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buttes;  il  serdt  trop  long  de  remettre  ici.  Mais  connoltriez-Tous 
quelques  particularités  sur  les  Poulacres^  ou  plutôt  Polacres  ;  il 
faut  qu'ils  aient  terriblement  ravagé  cett^  partie  du  Bourbon- 
noilf  pour  qu'on  leur  attribue  toutes  ces  ruines  (1). 

La  première  des  notes  que  je  vous  adresse^  celle  qui  concerne 
le  voyage  dç  Gaston  d'Orléans,  nomme  les  Polacres  comme  fai- 
sant partie  de  son  armée.  Une  province  de  Pologne  se  nomme 
PoldaquiouPoUaquie,  et  se$  habitants  Polaques^ç'étoientdonc 
des  soldats  aventuriers  sortis  de  ce  pajs,  qui  se  vendoientàqui 
pouvoit  les  payer,  comme  les  reltres  et  les  lansquenets.  Auriea- 
vous  trouvé  dans  vos  recherches  historiques  quelque  chose  qui 
indiqueroit  quand  et  comment  les  Polacres  ont  ravagé  le  centie 
de  la  France?  Ce  doit  être  antérieur  à  l'année  1600.  Faut-il  aller 
aux  guerres  de  religion^  aux  grandes  compagnie!,  ou  plus  loin 
enoore?  Je  vous  lerois  infinimenl  obligé  si  vous  pouviez  me  ré- 
pondre ou  examiner  la  question  dans  le  prochain  nufnéro  du 
Cabinet  historique.  J'espère  que  vous  annoncerez  l'ouvrage  de 
M.  Feillet  lorsqu'il  aura  paru.  C'est  une  excellente  manièie 
d'apprendre  Thi^loire  que  d'étudier  à  fond  des  époques  peu 
étendues,  et  ce  sont  en  même  temps  des  matériaux  préeieux 
amassés  pour  l'avenir,  et  qui  serviront  à  faire  une  bonne  his- 
toire de  France  lorsque  l'historien  viendra  à  surgir. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée.  Vict.  Meilheurat. 

(1)  Il  est  resté  an  fiouyenir  Ineffaçable  de  Tinvasion  de  181&  dans  l'esprit 
dçs  pay&aos  de  nos  eanapagnes  :  e*e»t  celui  de*  e%c^  eommis  p^r  quelques* 
uns  des  régiments  des  troupes  i^lliées.  Pour  le  paysan,  il  n*a  connu  que  les 
Cùsaqnes,  Ce  sont  les  Cosaques  qui  ont  pillé,  rançonné,  incendié.  Puisque 
les  Frondeurs  comptoient  parmi  leurs  recrues  messieurs  les  Poi^crca,  dignes 
précurseurs  de  messieurs  les  Cosaques,  il  est  tout  naturel  que  le  souvenir 
en  «oit  resté  dans  le  pavs  et  qu'à  tort  on  à  raison,  eii  cortalaït  oudroit»,  <m 
leur  attribue  tout  ce  qui  rappelle  un  désastre,  une  ruine.  Nous  croyons  bien 
Qu'il  faut  donner  aux  buttes  dont  parle  M.  Moilbeuràt  une  autro  et  plus  an- 
cienne origine  ;  mais  pour  le  paysan,  le  temps  ne  fait  rien  à  l'affaire.  Il  se  sou- 
vient des  Cosaques  ou  des  Polacres,  et  il  en  voit  encore  autour  de  lui  les  la- 
mentables tracçs.  C'est  à  l'érudition  à  rectifier  cçtte  attribution  et,  nous  ae 
doutons  pas  que  M.  Meilheurat  lui-même  n'ait  à  ce  sujet  quelque  bonne  ex- 
plication à  ncus  donacr.  JNous  l'attendons^  {Soie  du  Rédacteur.) 
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EXTEATXSDXS  BEGimES  PAAOISSUUX  DE  ifOilSE  DU  DONJON. 

Le  Donjon  est  un  chef-lieu  de  canton  de  rarrondissement 
de  la  Palisse^  département  de  FAUier,  n  est  situé  à  32  kilo- 
mètres de  la  Palisse^  et  à  20  dç  la  Loire.  Par  sa  position^  il  se 
trouve  sur  la  ligne  directe  de  Paris  à  Lyon.  Là  dévoient  passer 
les  corps  d'armée  qui  youloient  éviter  la  route  et  les  lieux  for- 
tifiés. Ses  registres  paroissiaux  sont  complets  depuis  1525  jus- 
ques  à  rétablissement  des  municipalités.  Les  curés  qui  les 
tendent  les  ont  émaillés  de  notes  sur  les  événements  prind* 
paux  de  la  localité^  et  qudquefois  ils  parlent  de  ce  qui  se  pas- 
soit  dans  le  reste  de  la  France.  La  population  du  Donjon  est 
de  1800  habitants^  elle  devoit  être  de  moitié  à  Tépoque  de  la 
Fronde.  Il  y  avoit  à  cette  époque  un  bailli  pour  rendre  la 
justice^  un  procureur  d'office  et  un  procureur  fiscal  ;  une  bri- 
gade pour  la  gabelle.  Le  bailliage  ressortissoit  de  la  sénéchaussée 
de  Moulins,  puis  du  parlement  de  Paris.  Le  Donjon  dépendoit 
au  spirituel  de  Tévèché  d'Àutun.  La  seigneurie,  à  Tépoque  de 
la  Fronde,  appartenoit  à  la  famille  de  Saulx-Tavannes. 

Avant  de  donner  les  notes  qui  se  trouvent  à  Fépoque  de  la 
Fronde,  je  vais  en  citer  une  qui  précise  la  date  du  départ  de 
Gaston,  frère  du  roi  Louis  Xni,  pour  aller  rejoindre  le  maré- 
chal de  Montmorency,  et  le  chemin  que  le  prince  insurgé 
suivit. 

Je  copie  textuellement  l'orthographe  du  bon  curé,  quelque 
illogique  qu'elle  paroisse.  V.  M. 


«  En  ce  mois  de  juin  1632,  tout  le  peuple  estoit  en  grande 
peur  d'avoir  encore  une  Ugue,  parce  que  le  bruict  couroit  que 
Monsieur,  frère  du  Roy,  venoit  passer  par  ce  pays  avec  une 
grande  armée.  Dieu  sur  tout!  L^avant  garde  de  Monsieur,  com- 
posée de  François,  Italiens,  Espagnols,  Flamans,  Lorrins,  lié- 
geois, Valions,  AUemans,  Polacres,  Dragons  et  autres  mes- 
chantes  nations,  sont  arrivés  environ  mille  chevaux  au  Donjon, 
le  Dimanche  21  juin,  en  sont  despartis  le  mercredi  dernier 
jour  de  juin  1632;  Monsieur  passa  par  le  Donjon  avec  la  plus 
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grande  part  de  bqd  armée,  et  alla  coucher  à  la  Besche  (château 
près  du  Donjon,  dans  la  commune  de  Bert)^  et  de  là  fut  passer 
sur  le  pont  de  Viéhy  avec  som  année^  que  l'on  estime  être  de 
dix  mille  hommes  à  cheval;  les  quelç  ont'fkit  de  grands  dégâts 
et  ruyné  là  où  ils  ont  passé,  janettailt  la  feu  par  malice  en  plu- 
sieurs maisons,  granges,  et  ^tr^^bâti^ntg;  battu  et  outragé 
et  rm)Ç9i)Âé  lei^ri^jMN^  et  .hosteqsee^rvojtéet  emportélaut  ce 
qu'ils  p&jt  {lu,  mëtne  dans  .ce.è(HiTg'dul>dnjon,  sans  que  les 
chefs  delà  dieteannéeayBnt  voulu  6uir  les  plaintes  des  affligés 
ny  satisf^tion.  'Et  '  enviroii  gjuinze  jôiirs  apjrès Monsieur  de  la 
ï^orcjB,  ay^ (juître^^ qntj^^^m^ ^Wjqfl^e^de rarméft^^»!^^ 
a  su^i^i  li^a^^r  ji«^^es^pro^«:iie«J()^  m  de  là  sonlnotion^ 
téft  Ipa^tla'  BotegPgti^inârfirPamy  à  MAircignjr'étf  à  Lyon/ se  sont 
emhttn^S'  sur  le  Hhôiié,  et^tt  pèli  8è  tèm^s  'après  M':  le'  mares- 
chiii  de^^choiribérgarvec' tToiç'ou'fjûàtre  njilliihônîinie's  d^e  Tar-; 
ïîiée'd*!  V(ùj  boni  jrâissés  pàf  JV^çlins  et  aqtouc^pqiij^p  Squjïigny, 
etsT^vani  ^uspapàj^yi^  Momi4»ûçi;  si'fid.que 

Fcm  ^fîGt;  ]^t;  pftr;;c0!niQy«ii|le,paixn)6  fttaple  ettvgrindèmettf 
oppresséi  BteU  nous  véuîlW  assist^rl  ï»>ôt^  ir^idèm'b  iDtostrë  roy 
de^Fr«i4ce»etâèi  Nàvarië,  S^lc  la  rôynè  sa  iBèmm^,  brit  felt  leur 
entrée  en  la  ville  de  ^olia^is  en  JBloi'bqnnpis  lQ;StQ-4pus(  4^3^,  et 
le  30  dé  Vàjf^nnes  sont  venus" coucher  à  M  P^is^  ^|»,deJàsoQt 
allés  à  Lyon.  L^on  dict  que  notre  Roy  a  bien  vingt  mille  hommes 
à  sa  suite.  U  a  bien  passé  quatre  vingt  charettes  chargées  de 
mesche^s  Qt-dç  bs^e^  fi  i^dpijfiquf^^  péir:  )e  D^njan,  avec  plusieurs 
compagnies  de  gardes  qui  ont  logé  par  les  paroisses  aulour  du 
Donjon  c  ie^out  alioit  à  Lyon  afin  de  poursuivre  Monsieur,  qui 
a  fait  une  armée  en  Languedoc  avec  Mrde  Montmorancy,  Mon- 
seigneur l'évéqued'Alby  et  plusieurs  autres  qui  se  sont  rangés 
avec  Monsieur.  Dieu  nous  veuille  donner  une  bonne  paix,  et 
inspirer  k  Roy  de  soulager  le  pauvre  peuple  qui  est  à  Textré- 
mité!» 


ce  année.  —  Doc. 
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Arrivons  à  Té^ûque  de  la  Froûde.  Vûi<^  -une  note  dans  laqueite 
le  curé  du  Donjon  émet  son  avis  sur  le  gouvernement.  La  note  est 
de  i649. 


«  Infandum  regina  jubés  novas  renovare  dolores!  Anne 
d'Autriche  fille  du  Roy  d'Espagne  veufve  de  défunct  nostre 
roy  Louys  treizième  que  Dieu  absolve,  mère  de  nostre  Roy 
Louys  quatorzième  à  présent  en  minorité,  la  dicte  royne  sa 
mère  tutrice,  régente  et  gouvernante  du  Royaume  de  France 
depuis  la  mort  du  Roy  son  mari,  s'est  servie  du  mauvais  con- 
seil du  Cardinal  Mazarin,  natif  de  Cicile,  sujet  au  Roy  d'Espa-^ 
gne  :  le  quel^  avec  ses  semblables  ont  sans  cesse  invoqué  des 
maletotes,  gabelles,  subsides  et  cruautés  sur  le  |)auvre  peuple 
qui  ne  faisoit  que  languir  et  désirer  la  mort,  à  cause  de  tant 
d'oppression  jusques  à  l'année  dernière  l648>  qu'il  plut  à  Dieu 
d'inspirer  et  donner  boi>  conseil  à  Messieurs  du  Parlement,  et 
à  tout  tes  les  grandes  villes  et  provinces  de  nostre  Royaume 
pour  y  remédier,  et  assistés  de  plusieurs  princes  et  grands  sei- 
gneurs qui  ont  fait  entendre  le  tout  à  la  Royne,  la  quelle  irritée 
de  se  voir  contredire  à  sa  volonté,  a  employé  M'  le  prince  de 
Condé-,  et  plusieurs  autres  qui  ont  envoyé  des  gens  de  guerre 
autour  de  Paris,  rompre  les  moulins  et  les  fours,  et  tascher 
d'empescher  les  vivres  qui  viennent  à  Paris  par  divers  lieux  et 
principalement  vers  Charenton,  ou  Messieurs  du  Parlement 
avoient  logé  de  bons,  soldats  qui  ont  bien  repoussé  l'armée  de 
M"  le  Prince.  Monsieur  de  Ghâtillon  et  M*"  de  Rocseur  de  Prens 
y  ont  esté  tués,  et  environ  cinquante  capitaines  ou  officiers,  et 
quatre  ou  cinq  mille  soldats  en  Febvrier  1649  et  du  depuis  ils 
se  sont  donnés  diverses  attaques,  là  où  tousiours  Messieurs  du 
Parlement  avec  leurs  amys  ont  battu  et  ohassé  bien  loin  les 
gendarmes  du  Prince  et  du  Mazarin  qui  vont  en  dittiintiànt  ; 
c'est  pourquoy  j'espère  la  paix.  Dieu  aydant, 

«  Sur  la  fin  d'Octobre  1649,  les  maletotiers,  sergens  et  leur» 
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recors  oat  on  f>eH  cessé  leurs  cruauté  contre  le  peaple  et  les 
bestiaux. 

«  Le  premier  Febvrier  1650,  dès  le  grand  matin,  il  passa 
par  le  Donjon  environ  deux  mille  cavaliers  que  Ton  dict  estre 
de  l'une  des  armées  de  M' le  Prince,  qui  avoient  passé  à  Vichy 
et  couché  à  Barrois,  et  diligemment  allèrent  passer  Loire  au 
port  de  Bécheron,  et  de  là  sont  allés  vers  Bellegarde  estant 
assistés  et  conduits  par  M.  de  Coligny.  M'  le  gouverneur  et 
M'  de  Lalerté  ont  fait  battre  le  tocsin  par  tout  pour  empescher 
les  autres. 

<t  En  ce  mois  de  Febvrier  1650,  Messieurs  les  habitants  du 
Donjon  et  des  paroisses  depuis  Vichy  jAisqoes  à  Digoin,  ont  été 
commandés  par  M.  de  Saint*Gerand,  gouverneur  du  Bourbon- 
nois,  et  par  M.  de  Laferté,  colonel  d'armes  pour  le  Roy,  à 
praedre  les  armes  tous  et  se  dépendre  et  empescher  que  plu- 
sieurs gens  de  guerre  de  M.  le  Prince  qui  veiKHcnt  par  TAu-. 
vergne,  oe  puissent  passer  par  le  Bourbonnois,  pour  aller  à 
Bellegarde  se  joindre  à  leur  compagnons.  Suy  vant  ce  comman- 
dement, Messieurs  les  habitants  ont  fait  de  fortes  barricades,  en 
toutes  les  advenues  du  Donjon,  et  se  sont  bien  armés,  faits  de 
ix>ns  corps  de  garde  et  y  veiller  jour  et  nuict"  sans  cesse,  et 
tellement  que  nos  ennemis  entendant  le  bruit  de  nos  armes  et 
la  forte  résolution  de  nous  déffendre  s'^n  sont  retournés,  et 
peu  de  temps  après  Messieurs  les  habitants,  fmcti  bella  8ati$ 
que  répulsif  ont  abattu  leurs  barrières,  quitté  leurs  corps  de 
garde,  et  retourné  leurs  armes  au  râtelier.  Trop  tost,  car  le 
i6  Mars  1650,  sont  arrivés  au  Donjon  trois  compagnies  de  cava- 
terie,  qu'il  faut  nommer  tirans  cruels  et  diables,  les  quels  ont 
demeuré 'Sept  jours  au  Do(nj<Hi,  et  y  ont  fait  les  plus  grandes 
€Ktoraions,  ransons  et  excès  que  personne  aye  connu  ny  ouy 
dire.  Et  rooa.dit  qne  c'est  M.  le  Gouverneur  et  M.  de  Gaumin 
intendant  à  Moulina,  qui  nous  ont  envoyé  ce  déluge,  afin  de 
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contraindre  le  pauvre  peuple  de  payer  toutes  les  tailles'encou- 
nics  depuis  4647,  i64a,  1649. 

«  Le  jour  Sainct  Claude  6  juin  4651  les  régiments  de  Conty 
et  de  Bourgogne  ont  logé  dans  le  Donjon,  et  y  ont  fait  beau- 
coup de  maux,  battu  plusieurs  hostes,  ransonné,  rompu  les 
meubles  et  emporté  tout  ce  qu'ils  ont  pu  et  deslogé  le  lande- 
main  7  Juin  1651. 

<  Le  20  Septembre  1651,  le  sieur  baron  d'Escuilles  arec 
neuf  ou  dix  soldats  sont  entrés  dedans  le  château  de  Montagu  le 
blanc  (Montaigut-le-Blin,  commune  de  Tarrondissement  de 
Ja  Palisse)  et  en  ont  chassé  le  concierge  et  touts  ceux  qui 
étoient  dedans.  Et  incontinent  le  dit  baron  a  mandé  au  gens 
deguerrc  qui  sont  dedans  Mouron  pour  M.  le  prince  de  Condé 
de  luy  envoyer  des  forces  pour  lui  ayder  à  garder  Montaigu 
le  blanc.  Et  trois  jours  après  M.  de  la  Roche  lieutenant  de  M.  de 
Sainct  Gerand  gouverneur  du  Bourbonnois  arriva  devant  le  dit 
efaasteau  de  Montagu  le  blanc^  avec  trois  ou  quatre  cents  sol- 
dats, tuèrent  le  dict  baron  d'Ëscuilles  et  chassèrent  dehors  ses 
soldats,  et  M.  de  Poncenat  est  demeuré  dans  le  dict  château 
pour  le  garder  pour  le  service  du  Roy  et  le  bien  de  notre  pays. 

«  M>  de  Sainct  Gerand  gouverneur  du  Bourl)onnois,  par  le 
commandement  du  Roy  avoit  investy  et  assiégé  le  chasteau 
d'Hérisson  (aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  Tarrondisse- 
ment  de  Montluçon)  depuis  environ  trois  mois  et  a  faict  donner 
un  assaut  au  dit  chasteau,  de  plusieurs  côtés,  et  en  même 
temps  M.  de  Commières  (c'étoit  le  seigneur  des  Plantais  et  de 
Laboutresse,  deux  terres  situées  aujourd'hui  sur  la  commune 
du  Donjon)  bras  de  fer^  est  monté  par  escalade  avec  plusieurs 
autres  dans  une  des  tours  du  château,  et  a  esté  cause  que  la 
garnison  qui  estoit  dedans  pour  M.  le  prince  de  Gondé,  se  sont 
rendus  et  s'en  sont  allés  à  Mouron  trouver  leurs  compagnons 
du  dict  prince  qui  sont  aussy  assiégés  par  les  gendarmes  du 
Roy  en  Décembre  1651 . 
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«  L'année  1651  jusques  à  la  fin  a  esté  i'ort  rude  et  cruelle 
au  pauvre  peuple^  a  cause  des  logements  des  gens  de  guerre, 
ordinairement  fut  aussi  des  tailles  et  crues  excessives,  et  la  grêle 
en  plusieurs  lieux,  de  sorte  que  la  coupe  de  bled  seigle,  me^re 
dy  Donjon  (cette  mesure  étoit  de  30  livres,  elle  équivaloit  au 
double  décalitre  actuel  ;  le  prix  ordinaire  étoit  10  sous)  est 
vendue  communément  en  fin  de  ceste  année  quarante  sols. 

«  Une  compagnie  de  cavalerie  de  M.  de  Sainct  Geran  gou- 
verneur de  Bourboiinois  conduits  par  M.  de  Haulterive  out 
demeuré  daife  le  Donjon  depuis  le  17  du  présent  mois  jusques 
au  23  du  dict  Janvier  1652,  qu'ils  ont  déslogé,  par  le  moyen 
que  Messieurs  les  habitants  du  Donjon  ont  fait  présent  au  dict 
sieur  de  Sainct  Geran  de  deux  cents  écus  et  de  deux  cents 
quartrons  d'avoine,  de  quoi  M.  le  marquis  de  Tavannes  (sei- 
gneur du  Donjon  ;  il  n'y  faabitoit  pas,  sa  demeure  étoit  au  châ- 
teau de  Suilli,  en  Bourgogne)  a  esté  en  grande  colère.  La  sus- 
dite  compagnie  et  plusieurs  autres  sont  allés  trouver  les  gens 
du  Roy  au  siège  qui  est  devant  Mouron.  ^ 

«  Cette  année  1652  jusques  à  la  fin  a  esté  fort  misérable  au 
pauvre  peuple,  car  le  blé  seigle  valoit  communément,  trois 
francs  la  couppe  du  Donjon,  et  les  tailles  crues  et  subsistances, 
et  les  impôts  de  sel  double  et  d'avantage;  les  sergents  des 
tailles  et  du  sel  sans  cesse  prandre  et  vendre  ou  emmener  avec 
eux  touttes  sortes  de  bestiaux  excepté  les  bœufs  et  emmener 
les  habitants  des  paroisses  prisonniers  l'un  pour  les  autres.. 
Plus  les  années  de  M.  le  prince  de  Condé  et  de  plusieurs  autres 
princes  et  seigneurs  contre  nostre  Roy  et  ses  armées,  ruyner  et 
destruire  plusieurs  pays  et  encore  M.  de  Sainct  Geran  gouver-* 
neur  du  Bourbonnois  a  faict  loger  et  demeurer  tous  ses  gens 
de  guerre,  ses  gens  d'armes  cavaliers  dedans  les  paroisses  du 
Bourbonnois  depuis  cinq  ou  six  mois  en  ça  et  continuellement 
tousiours  à  chacune  paroisse  deuK  ou  trois,  et  leur  faut  dounec 
quarante  sols  à  chacun  tous  les  jours. 
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«  incontinent  que  les  glaces  ont  cessé  par  la  rivière  de  Loire 
en  Janvier  i653j  il  est  arrivé  tant  de  bateaux  chargés  de  blé 
seigle^  froment^  pois,  febves^  poires  confietes  et  autres  bieita 
pour  nourrir  le  peuple^  qu'il  y  en  avoit  en  touts  les  ports  de 
Loire  depuis  Orléans  jusques  à  Royne  (Roanne),  qui  venoieai 
du  royaume  de  Pologne  à  ce  que  Ton  dict.  Il  ne  sa  pouvoit  pas 
trouver  de  bled  en  ce  pays  que  fort  peu,  et  valoit  dix  francs  le 
bichet  et  d'avantage,  et  à  présent  vaut  seulement  sqpt  francs  le 
bichet,  et  ne  vaudra  que  six  francs  dans  huit  jours  el  tousioitr» 
à  meilleure  prLx.  »  * 


XX.  —  TitIBUiNAL  REVOLUTIONNAIRE. 

Nous  avons  précédemment  annoncé  (tome  1*%  p.  177)  le  grand  tra- 
vail de  M.  Ch.  Paufflri  surrhistoire  de  Rethel.  Les  recherches  aux- 
quelles il  se  livre  pour  écrire  la  biographie  des  hommes  qui  ont  illus- 
tré son  pays,,  lui  ont  fait  désirer  connoître  un  jugement  de  ce 
sanguinaire  office  dont  Fouquier-Tin ville  fut  le  principal  et  le  plus 
actif  pourvoyeur;  c'est  celui  dont  nous  donnons  ici  le  texte.  L'ori- 
•  ginal  decetle  pièce  est,  avec  beaucoup  d'autres  du  même  genre, 
aux  Archives  de  l'Empire.  La  reproduction  d'une  seule  suffit  pour 
donner  une  idée  de  la  procédure  en  usage  près  des  magistrats  de 
jce  tribunaL  Vingt  accusés  composent  la  fouille,  et  parmi  ceux-ci , 
deux  Ardennois.  On  y  voit  pêle-mêle  des  gens  de  tous  les  points 
do  la  France  et  de  toute  condition.  —  Quatre  échappèrent  à  Técha- 
faud,  seize  y  périrent  le  lendemain,  parmi  lesquels  on  ne  man- 
quera pas  de  remarquer  une  pauvre  femme  du  peuple,  —  puis 
une  noble  marquise,  d'un  grand  nom  historique. —  Dans  une  récente 
controverse  entre  deux  grands  journaux,  à  propos  des  victimes  de  la 
fureur  révolutionnaire,  nous  trouvons  citées  ces  lignes  de  Chateau- 
briand, qui  prennent  naturellement  leur  place  ici:  a  Vous  remar- 
querez que  ce  ne  sont  pas  simplement  des  nobles,  des  prêtres, 
des  religieux  qui  figurent  dans  le  registre  mortuaire...  Des  feni- 
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me$!  Slais  SAveat-vou$  que  claus  aucua  pays,  daAs  Stucun  tanij^, 
chez  aucuDQ  nation  de  la  terrej.  dans  aucune  proscription  politiquQ^ 
les  femmes  n'ont  été  livrées  au  bourreau,  si  ce  n'est  que^iues 
télés  isolées ,  à  Rome  sous  les  empereurs,  en  Angleterre  sous 
Henn  YfU,  la,  reine  Marie  et  Jaeques  11?  La  Terreur  a  seule  donné 
^.a^iPQda,  le  lâcha  et  impitoyable  «pectaolede  Tassa^sio^l  jufidi- 
c^ue  des  (çmmes  et  des  enfans  en  masse!  »  {Etudes histor.)  —  Valgré 
Th erreur  que  nous  inspirent  les  actes  de  cet  odieux  tribunal,  nous 
croyons  qu'une  publicité  complète  donnée  à  ses  jugements  ne  so- 
roit  pas  sans  utilité.  Bien  des  jeunes  genq  aux  idées  avancées- 
pourroient  ooo^prendre  alors  comment  il  se  fait  que  de  nos  jours 
iprok  pudor!)  il  y  ait  encore  autour  d'eux.tânt  d'esprits  rétrogrades  ! 


AUDIENGK   DU   12  MESSIDOR   AN   2   DE   LA   RÉPLTBLIQUE. 

Jugement  qui  condamne  a  la  peine  de  mort  François  Adrien 
Toulan  —  et  autres  (i). 

Vu  par  le  tribunal  revolutionnaiFe  L'acte  d'accusation  dres?  ô 
par  Taocusateur  public  près  iqelui  contre  : 

1^.  François  Adrien  Toulan,  âgé  de  trente  trois  ans  né  à 
Toulouze,  départ,  de  la  Haute  Garonne,  demeurant  à  Boi- 
4?aux^  DepairteinQnt  de  Bec  d'Aoubès^  libraire  ^vapt  M  r^-  ■ 
volutiop,  et  depiiia  ^E^ployé  dans  l'a^n^iiiistratian  des  U^m 
df  g  En^vés 

2\  Nicolas  Pichard,  61  ans,  né  a  Bordeaux,  demeurJMi^  à 
MwUwe-di^Boïwiî,  çx  notJ^,  et  Président  à  morUe^r  au  ci- 
devant  Parlement  de  Bordeaux 

3%  Jeap  CUern,  39  aijs,  né  à  la  Teste,  district  4q  Cordeaux, 
demeurant  à  Lugot^  district  de  Bordeaux,  Rivant  la  HévoluUoa, 
Régisseur  pour  Pichard,  et  depuis  Cultivatevir. 

4°,  Jean  Baptiste  Mauson,  31  ans,  né  à  Martin-dc-F^esnaye,, 

(1).  Tel  est  te  titre  spmwaife  de  ce  jugement.  —  Nqws  n'avons  pi»  lîespiii 
de  déclarer  que  nous  conservons  scrupuleusement  rorthograplm  du  citoyen 
Legris,  greffier.  C'est  un  document  de  i>lus  pour  Thistoire  littéraire  de 
cette  4p9QV6,  q«e  Ton  mvi:^  dit  en  vpie  de  publicité. 
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départ,  du  Calvados,  Adjudant-major  dans  le  6«  bataillon  de  la 
Manche,  et  depuis  Capitaine  en  chef  d'artillerie  et  Charrois 

5*.  Michel  Taillepied,  51  ans,  né  à  Coulomblère,  départ,  du 
Calvados,  demeurant  a  Ifft,  même  département,  Cultivateur 

6^  Noël  Taillepied  32  ans,  né  à  Coulombière,  Perruquier, 
et  depuis  Employé  dans  les  .Charrois,  demeurant  â  Caen,  de- 
partem.  du  Calvados 

7«  Victor  Laguepierre,  50  ans,  né  à  Paris,  artiste  sculpteur, 
et  depuis  Garde-magazin  des  fourages  de  la  Troupe,  demeu- 
rant à  Clermont,  departemenf  de  la  Meuse,  demeurant  à  Paris, 
Rue  d'Enfer  n°  156. 

8.  Robert-François-Stanislas  Vuibert,  51  ans,  né  à  Rethel, 
département  des  Ardennes,  y  demeurant,  homme  de  loy  et  Juge 
du  tribunal  du  District  de  Rethel. 

9"".  Jean  Baptiste  François  Rocourt,  38  ans,  né  à  Libreville, 
département  des  Ardennes,  y  demeurant  Imprimeur. 

10«.  Jean  Louis  Merot,  38  ans,  né  àDunenfourt,  Départe- 
ment de  la  Meuse,  Ex-Curé  de  Bethincourt,  même.  Départ,  y 
demeurant, 

11*.  François  Dubois,  '36  ans,  né  à  Amboise,  département 
d'Indre  et  Loire,  demeurant  à  Beau-sur-Cher,  même  Départe- 
ment, Tonnelier  et  Commissaire  pour  la  distribution  des  Sub- 
sistances 

12*.  George  Vecbembre,  54  ans,  né  à  Perrigueux,  Départe- 
ment de  laDordogne,  Ex-Procureur,  y  demeurant. 

13'.  Guillaume  Guislin  Lagondie,  46  ans,  né  a  Excideuil, 
département  de  la  Dordogne,  Agriculteur,  demeurant  a  Liauro, 
même  Département.  ^ 

14<».  Jean  Bellegon,  39  ans,  né  à  Aniane,  Département  de 
L'Hérault,  Cuisinier  Traiteur,  demeurant  a  Castre,  départe- 
ment du  Tarn 

i5«.  Anne  Marie  Therèze  Pelsere,  veuve  de  Feuquière,  ex 
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marquis^  et  maréchal  de  camp,  47  ans,  née  à  Aix  la  Chapelle, 
demeurant  à  Châlon  (i),  département  de  Seine  et  Oise 

46°  Pierre  Caillet,  41  ans,  né  à  Paris,  y  demeurant,  rue  du 
Ponceau,  Ouvrier  menuisier,  Employé  aux  travaux  de  TEcole 
de  Mars 

17<».  Marie  Catherine  Pâtissier,  veuve  Duvemay,  58  ans,  née 
à  Maçon,  département  de  Saône  et  Loire,  y  demeurant,  vivant 
de  son  bien. 

iS^:  Etienne  Nicolas  Houlier,  42  ans,  né  à  La  Chapelle  Sul- 
pice,  département  de  Seine  et  Oise,  Boulanger,  demeurant  à 
Paris,  Rue  des  Ecrivains,  n<»  24. 

19".  Marie  Anne  Ferrand,  née  a  S^  Jean  Laval,  département 
de  la  Marne,  M^«  de  mouchoirs,  demeurante  à  Vitri,  même  dé- 
partement 

Et  20".  Marie-Joséphine-Adélalde  Le  Breton  femme  Pichard, 
âgée  de  43  ans,  née  à  Paris,  demeurante  a  Montagne  de  Bon 
air,  avec  Nicolas  Pichard,  son  mari. 

Et  dont  la  teneur  suit  : 

Antoine  Quentin  Fouquier,  accusateur  public  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire, établi  à  Paris  par  décret  de  la  Convention  natio- 
nale du  dix  mars  mil  sept  cent  quatre  vingt  treize,  sans  aucun 
recours  au  tribunal  de  Cassation,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui 
accordés  par  Farticle  deux  d'un  autre  décret  de  la  Convention 
du  cinq  avril  suivant,  portant,  que  l'accusateur  public  est  au- 
thorisé  à  faire  arrêter,  poursuivre  et  juger  sur  la  dénonciation 
des  autorités  constituées  ou  des  Citoyens, 

Expose  qu'en  vertu  des  arrêtés  des  Comité  de  salut  Public 
et  de  sûreté  générale,  de  la  Commission  des  administrations  ci- 
viles. Police  et  tribunaux  et  autres  arrêtés, 

i\  François  Adrien  Toulan,  Libraire,  avant  la  Révolution  et 
depuis  Employé  dans  l'administration  des  biens  des  Emigrés, 

(1)  Le  greffier  Lcgris  a  voulu  dire  Challo^  de  l'arrond.  d'Etainpcs. 
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agi  de  33  am,  »Q  4,  Tonlovae^  dépt.  de  la  bau^e  Garcmw  de- 
meurant à  Bordoaui^  dép^  du  Bec  d'Aiobegi 

2^  Nicolas  Piohard  (1),  âgé  de  64  ans,  »é  ii  Bordeaux  dépt. 
du  Bec  d'Ambes  demeurant  à  Moutagne-Bon-w,  Ex;-i:iQWe,  ex- 
Président-à-mortier  au  cidevant  Parlement  de  Bordeau^f, 

9\  Jean  Clerc/ âgé  de  39  ans,  né  a  ia  Teste  Wstri.çl,  de  Bor- 
deaux ayant  la  Bévolutwu,  Régisseur  pou?  Picbard  et  depuis 
Cultivateur  demeurant  à  Lugo,  district  de  Bordeaux;, 

4^  Jeau  Baptistç  Manson»  âgé  dq  31  aui^  ijé  k  8t^  Martin  de 
Fresnaye,  district  de  LisiQux,  dépt.  du  Calvados,  Adjudant  wa- 
jor  dans  le  6*^.  bataillon  de  la  Manche,  et  depuis  Capitaine  m 
chef  d'artillerie  et  Charroi^, 

5^  Michel  Taillepied  âgé  de  51  ans  né  à  Coulonihiere,  dis- 
trict deBayeuxdept.  du  Calvados,  Cultivateur  demeurant  à  Ifft 
district  Caen,  même  département . 

6°,  Noël  Taillepied,  âgé  de  32  ans,  né  à  C(>ulombiQre  Pw^'u- 
quier,  et  depuis  Employé  dans  les  Charrois. 

7°.  Victor  Laguepierre,  âgé  de  50  ans,  né  à  Paria  Artiste 
sculpteuj:  et  depuis  Garde  magazin  des  fourrages  de  la  troupe, 
demeurant  à  Clairemont  en  Argonne  dept.  de  la  Meuze. 

8^  Rol^ert-François-Stanislas  Vuibçrt  (2),  âgé  de  51  ans,  né  à 


(1)  M.  de  Pichard,  infortuné  et  dernier  président  à  mortier  du  parlemeat . 
de  nordeaux,  a  encore  eu  cette  ville  des  repr^septants  de  gon  nopi.  I^'un 
de  nos  plus  honorables  correspondants,  M.  T.  de  Pichard,  ancien  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  la  Gironde,  informé  de  l'existence  entre  nos 
mains  de  cette  pièce,  nous  en  a  demandé  un  extrait.  «  J'appç^'tionS;,  npus 
écrit-il,  à  la  famille  du  président  de  Pichard,  assassiné,  de  même  que  sa 
malheureuse  femme,  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris.  G^est  vous 
dire  tout  le  prix  que  j'attache  au  texte  du  précédent  jugQoaent^  rendu  le  ^2 
messidor  an  ii,  et  que  vous  voulez  bien  me  signaler.  Je  ne  connaissois  cette 
pièce  que  par  l'extrait  sommaire  donné  par  Prudhomme,  dans  ses  Erreups 
de  la  Révolution  française^  et  je  suis  bien  aise  de  conserver,  en  forme 
authentique,  dans  mes  archives  ce  douloureux  document.  » 

(2)  C*esvle  personnage  pour  J^wel  H.  C\s.  Pauffln  noqsj  a  fwt  rec^wwH«r 
aux  Archives  de  l'Empire  le  jugement  que  nous  dounonsici  in  extenso.  — 
On  nous  assure  quç  la  famille  Vuibert,  qui  compte  encore  dç  nombreux  re- 
présentants, s'occupe  en  ce  moment  de  la  recherche  de  ses  titres  généalogi- 
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Reth«l^  dépt.  des  Ardennesy  demeurant  homme  de  loy  et  Juge 
du  tribunal  du  district  de  Rethd. 

9®.  Jean  Baptiste  François  Rocourt ,  âgé  de  38  ans,  né  à 
Libreville,  département  des  Ardennes,  y  demeurant^  Impri- 
meur. 

'  iO'.  Jean  Louis  Iwauiâ  Mérot,  âgé  de  38  ans,  né  èk  Dimen- 
fourt,  même  département. 

W,  François^  Dubois,  âgé  de  trente  six  ans  »é  à  Amboise^ 
département  d'Indre  et  Loire,  demeurant  a  Beau-sur-Chier, 
même  Département^  Tonnellier  et  Commissaire  pour  la  distri-* 
bution  des  subsistances. 

12%  Georges  Yechembre,  âgé  de  54  ans  né  à  Perrigueux,  dé- 
partement de  la  Dordogne  Ex-Procureur. 

i3«.  Guillaume  Guislin  Lagondie,  âgé  de  456  ans,  né  a  Ex- 
cideuil  dept.  de  la  Dordogne,  Agriculteur,  demeurant  à 
Liauro. 

\  4%  Jeaa  Bellegon,  âgé  de  39  ans,  né  à  Aniane  district  de  Lo- 
dève  dépt.  de  l'Hérault^  Cuisinier-traiteur  demeurant  à  Castre, 
dépt.  duTam. 

i5%  Anne  Marie  Therexe  de  Feuquière,  ex-marquise,  âgé  do 
46  ans,  né  à  Aix-la-Cbapelle-Republique,  veuve  de  Feuquière, 
demeurant  à  Chalon  Dept.  de  SeiiMi  et  Oise. 

46%  Pierre  Gaillet,  âgé  de  41  ans,  né  à  Paris  demeurant  rue 
duPonceau,  menuisier  employé  aux  travaux  deTEcoledeMars. 

i7«,  Marie  Catherine  Pâtissier,  V'^  Duvernay,  âgée  de  58  ans, 
né  à  Maçon  dept.  de  Saône  et  Loire,  demeurant  à  Maoon,  vi- 
vaut  de  son  bien. 

48%  Etienne  Nicolas  Boulier,  Boulanger  âgé  de  4^  an&>  né  à 
la  Chapelle  St.  Sulpice  département  de  Seine  et  Oize,  demeu-^ 
rant  à  Paris,  rue  des  Ecrivains,  n<»  24. 

19%  Marie  Anne  Ferrand,.  âgée  de  25  ans,  né  à  S^  Jean  La- 

qu«ft^  N4»u6  lui  signulQiift  cel  acte  Gomme  l'un  âes  plus  uoblQs  tit^s  qu'elto 
puisse  recouvrer. 
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varre,  déparlement  de  la  Marne,  demeurant  à  Vitry-sur-Marne, 
marchande  mercière  (1),  ont  été  traduits  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire. 

Qu'examen  fait  des  pièces  adressées  a  ^Accusateur  public,  il 
en  résulte 

Que  TouLAN  entretenoit  des  intelligences  avec  les  deux  fem- 
mes Gapet  :  qu'il  a  eu  avec  elles  des  entretiens  secrets,  nota- 
ment  qu'un  jour  Toulan  fit  enfermer  Gapet  fils  et  sa  sœur  dans 
Tune  des  Tourelles  a  l'effet  de  rester  seul  avec  ces  deux  fem- 
mes :  qu'en  effet  il  les  entretint  environ  une  heure  et  demie 
après  quoi  l'on  fil  rentrer  les  deux  enfans.  Que  dans  un  autre 
moment  Ledit  Toulan  a  été  entendu  dire  a  la  veuve  Gapet  et  à 
Elizabeth  sa  sœur  que  tous  les  soirs  il  enverroit  aux  environs 
du  Temple  a  dix  heures  et  demie  du  soir  un  Colporteur  pour 
crier  toutes  les  nouvelles  qui  pourroient  les  intéresser  Qu'il  a 
été  remarqué  un  jour  que  ces  deux  femmes  ne  se  sont  couchés 
qu'à  11  heures  du  soir,  en  marquant  beaucoup  d'humeur  de 
ce  qtiels  n'avoient  pas  comme  à  l'ordinaire  entendu  les  cris  du 
Golporteur  Que  pour  prix  de  ses  complaisances  envers  le  Tyran 
et  sa  famille,  il  paroit  que  Toulan  a  reçu  entr'autfes  présents 
une  boete  d'or.  Ge  fait  à  été  avancé  et  reconnu  publiquement 
Lors  des  débats  qui  ont  eu  lieu  pour  parvenir  au  jugement  de 
Michonis  et  autres  officiers  municipaux.  Qu'il  a  pareillement 
été  reconnu,  dans  le  cours  des  mêmes  débats  que  Toulan  lors 
de  l'exécution  de  Gapet  avait  trouvé  le  moyen  de  s'emparer  du 
Chapeau  de  Gapet  et  de  mettre  le  sien  à  sa  place,  et  qu'il  avoii 
remis  ce  chapeau  à  Marie  Elisabeth  Que  c'est  enfin  Toulan  qui 
avoit  remis  à  Capet  la  liste  des  Electeurs  de  Paris  qui  s'est 
trouvé  dans  l'armoire  de  Gapet. 

(1)  Remarquez,  comme  preuve  de  l'odieuse  précipitation  et  du  mépris 
des  formes  judiciaires  avec  lesquelles  se  conduisoient  ces  affaires,  que  dans 
ce  sommaire  de  Fouquier  maoque  le  nom  d'un  des  vingt  accusés,  celui 
précisément  de  madame  de  Pichard,  qui  ne  devoit  point  cependant  échap- 
per au  sort  de  soiî  époux. 


TRIBUiNAL   nÉVOtUTIONNAlRE.  141 


r  FEUQuisias. 


La  femme  Feuquedie  (sic)  a  employés  toutes  les  manœuvres 
que  la  haine  de  la  Révolution  pouvoit  lui  suggérer  pour  allumer 
la  guerre  civile  dans  la  commune  de  Chalon  et  faire  insulter 
outrager  et  maltraiter  Le  maire  et  les  autres  OfSciers  munici- 
paux de  cette  Commune.  On  la  voit  en  1791  écrire  une  lettre 
qui  ne  présentoit  qu'un  tissu  d'injures,  d'invectives  et  de  m  ^ 
naces  envers  la  municipalité  de  Chalon  avec  l'annonce  quelle 
s'étoit  fait  un  partis  de  quatreviiigt  habitans  Pour  provoquer  la 
destitution  du  maire  quelle  trouvé  trop  Patriote.  On  la  vois  faire 
des  distributions  d'argent  a  des  ouvriers  travaillant  chez  elle. 
Pour  les  engager  à  aller  insulter  les  fonctionnaires  publics  et 
abattre  un  arbre  que  les  Citoyens  avoient  fait  planter  sous  le 
nom  de  May.  Enfin  lorsque  l'on  s^  rend  chez  elle,  Pour  quelle 
se  transporte  a  la  Commune  y  rendre  compte  des  motifs  de  sa 
lettre  incendiaire,  elle  fait  insulter  et  maltraiter  les  Citoyens 
et  les  fonctionnaires  publics  enfin'' elle  ne  cesse  de  conspirer 
dans  cette  commune  contre  la  tranquilité  publique  pour  armer 
les  Citoyens  les  uns  contre  les  autres. 

PICHARD   ET  SA  P«. 

Pichard  ex-noble,  Ex-Président  a  mortier,  cidevant  Parlement 
de  Bordeaux,  Ennemis  né  d'une  révolution  qui  a  anéanti  les 
despotes  et  Parlementaires  a  favorisé  tous  les  projets  qui  ont 
été  formé  contre  la  souveraineté  et  la  Liberté  du  Peuple  fran- 
çais. On  le  voit  surtout  en  1791  se  rendre  de  Bordeaux  à  Lu- 
chon  avec  sa  femme  sa  fille  et  son  gendre,  pour  faire  émigrer 
celui  ci  qui  passa  en  espagne.  Peu  de  temps  après  Pichard  a  en- 
core fait  émigrer  sa  fille  à  qui  il  a  fourni  des  fonds  ainsi  qu'il 
en  convient  en  disant  dans  son  interrogatoire  qu'il  a  réglé  avec 
sa  fille  pour  la  Pension  qui  lui  devoil  attendu  quelle  n'avoit  pas 
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de  dot  et  que  ce  n'étoit  qu'une  pension  viagère  il  paroit  constant 
qu'il  a  entretenu  des  Oorrespdïidance  et  intelligences  avec  sa 
fille  et  son  gendre  et  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  leurs  ail  lait 
passer  des  moyens  de  subsistances.  Aussi  Pichard  souffroit-il 
qu'on  luiprodiguoit  pei3)etuellement  même  en  1792  son  ancien 
titre  de  Président  tant  il  comptoit  sur  la  contre  révolution  qui 
devoit  les  mettre  dans  ses  fonctions.  —  Quant  a  lia  femme  Pi- 
chard (1)  il  convient  d'observer  quelle  a  concouru  à  tous  les 
actes  contre  révolution'^®"  de  son  mari.  Tous  leurs  est  ^commun  : 
elle  ne  l'a  pas  quitté  elle  l'a  secondé  dans  toutes  ses  actions 
comme  elle  Fa  accompagné  dans  tous  ses  voyages. 

LEGLERG.  , 

Leclerc  homme  d'affaires  d«  Pichard  qui  etoit  digne  par  sa 
haine  pour  la  Revohition  d'avoir  sa  confiance,  ses  Lettres  à  Pi- 
chard prouvent  que  leurs  principes  et  leurs  sentiments  étoient 
commun,  a  Attendons^  écht-il  le  24  mars  1792^  que  le  temps 
a  reforme  les  mœurs  des  gens  égarés  qu'ils  puissent  sentir  l'er- 
(i  reur  dans  laquelle  on  les  a  plongés  II  est  à  souhaiter  que  cela 
tt  soit  sous  peu.  » 

«  La  perte  que  nous  venons  de  faire,  »  écrit  encore  J^ichard 
«  (sic) y  par  le  jugement  rendu  par  quelques  têtes  exaltées  ne 
a  nous  prépare  rien  moins  que  de  grands  malheurs.  Dieu 
((  veuille  que  chacun  rentre  dans  ses  droits  et  rétabhr  Tordre,  il 
«  faut  attendre  de  la  Providence  que  sous  six  mois  les  mois  (sic) 
«  seront  mises  en  vigueur.  J'apprend  avec  bien  du  plaisir  que 
«  vous  êtes  à  l'abri  de  tout  événement  :  c'est  ce  qu'on  ne  peut 

(1)  La  femme  Pichard^  qui  ne  figure  pas  dans  la  liste  dressée  par  Pou- 
quier,  ainsi  que  nous  venons  de  le  faire  remarquer,  avoit  été  pareillement 
omi^e  dans  ce  réquisitoire.  Fouquier  se  sera  aperçu  de  sa  bévue^  peut-être 
bien  après  le  prononcé  du  jugement;  car  ce  qui  concerne  madame  de  Pichard 
estaôouté,  ajûrès  ooup  évidemment,  à  la  marge  et  vis-à-vis  l'article  de  Pichard , 
eœ-noble,  bien  que  daas  la  première  liste  eUc  figure  la  dernière  parmi  les 
accusés. 
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«  se  ]promettre  ici  où  Ton  ne  rencontre  que  des  têtes  échâtif- 
t  fées.  B 

Dans  une  ftutre  lettre  du  mois  de  février,  il  écrit  :  «  Les  têtes 
«  tout  à  Salles  plus  exaltés  que  jamais.  Peu  s*eû  est  fallu  que 
é  hier  on  n'ait  pillé  tous  les  greniers  du  caïtier  des  Saugues  du 
a  uoïûbte  desquels  «toit  Celui  de  mon  beau  père,  et  cela  par 
«  ordre  du  maire  qui  prétend  qu'on  est  obligé  de  vendre  tôtrs 
«  les  biens  qu'on  a  affiïi  de  pourvoir  aux  besoin  d'un  Peuple 
«  effireitié.  *  —  Ainsi  Picbard  faisoit  accaparer  les  grains  pour 
affamer  les  Citoyens. 

LAGOI^IE. 

Lagondie  est  prevwiu  d'avoir  entretenu  des  Correspondances 
et  intelligences  avec  les  ennemis  de  la  Révolution  et  notam- 
ment avec  ses  deux  frères  émigrés  :  il  a  été  trouvé  saisi  d'une 
lettre  écritte  par  lui  et  annonçant  des  complots  contre  révolu- 
tionnaires^ abusant  d'un  certificat  de  maladie  qui  lui  avoit  été 
donné  au  mois  de  juin  1793^  et  s'est  fait  transférer  à  l'hospice 
et  s'en  est  évadé  pour  émigrer  du  territoire  français,  où  ensuite 
il  est  rentré.  Dans  tous  les  temps  Lagondie  n'a  manifesté  que  la 
haine  Isl  plus  invétérée  contre  la  Révolution  et  les  loix  émanées 
de  la  Souveraineté  du  Peuple  pour  assurer  sa  Liberté. 

VicnEMBRÈ. 

Vicheoîbese  (sic)  Avoué  est  un  des  plus  grands  ennemis  du 
Peuple.  Il  ne  faut  pour  «s'en  convaincre  que  les  lettres  qu'il 
adressoit  «u  nommé  Lachateigneraye.  On  se  bornera  à  en  «k^ 
traire  quelques  pasages  qui  feront  juger  du  reste. 

a  On  parle  beaucoup  (dit-il,)  des  Puissances  étrangères  et  de 
leuïs  C(mfédétationô  contre  la  France.  La  vérité  est  qu'il  y  a 
beaucoup  de  troupe  dans  le  Bas-Rhin,  mais  il  n'a  enodre  été 
fait  aucurie  tentative.  Les  Parties  contraires  sont  à  Tai tente.  — 


hasbmTSL  ft"(iétf^  ^féf^iMiié^^^kt^àH  m  ^^gf^  ^^ 

mais  qu'en  résultera-t-il?  quÉf^  fiMkHlë^'^'mé^m»^ 
cette  lfiah«'<^i^l«^(tt*liÂy%ilt=^ti'iMei''U!$1>iliià^â'éé^  ml- 

hrMmviiim)9ktttm  ^iff'fé'âffièfat'V^liJ  Éittio6'%^'iissë»'IMtf^ 

îiuJà  u  oa'«iJohJ£q  aPBMEfiipMi^-àqiui-.iJ  Jio7£  iup  sflifflaî 

La  veuve  Duvemay,  non  seulement  a*  Tait"*  émigrer  son  fite, 
mais  encore  elle  a  entretenmr.^M^ltii  la  correspondance  la 
plus  criminelle  Pour  lui  fournir  des  fonds  en  employant  toutes 

les-HftB*  wat&îftP^Bfeiôoitlw^^ti?  lM'wm^''UwM 

de  BVlii!MaBW^^<?ini<)m^)onl3iré^ii^  ra  possiDilite.  On  wiii  que  c^est  la 
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80B  fib:aux  auÉoriiés  constituées  et  à  TopîQHm  Poblkiiie  et  de 
8e  Plaindre  hautement  de  sa  conduite^  elle  lui  écriYoit  eUipre- 
naat  k  langage  d'un  turc.  C'est  ce  qui  résulte  d'une  lettre  dat- 
tes du  20  mars  1793^  écrite  de  sa  propre  main  et  où  die  dit-les 
circonstances  pénibles  ou  nous  sommes  mon  cher  ami  empê- 
chent TOtre  mère  de  vous  écrire  Je  prend  sa  place  et  m'empresse 
de  repondre  à  yotre  Lettre  dattée  du  15  feTrier  et  arriTée  ici 
le  19.  Vous  Toyés  que  je  ne  perds  pas  un  instant  pour  tous 
dire  de  tirer  une  lettre  de  change  sur  elle  le  |dus  prompte- 
meut  possible  de  la  somme  de  quinze  cent  livres  quelle  peyera 
en  assignats  ne  pouvant  mieux  faire. 

Vous  avez  été  rassuré,  continue  cette  femme  atroce,  paries 
.  inquieUides  que  vous  occasionnent  l'escadre  française  comme 
elle  a  éprouvé  beaucoup  de  revers  de  longtemps  vous  ne  devez 
pas  la  redouter,  d'ailleurs  ceux  qui  connoissent  vos  forces  sur 
mer  assurent  que  vous  étiez  bien  à  même  de  vous  defiendre.  ~ 
IHivemay  fils  n'a  pas  tardé  a  repondre  à  cette  lettre  par  une 
autre  du  vingt-quatre  mai  dernier  contenant  Tannonee  que  la 
lettre  de.ehange  de  quinze  cents  livres  est  tirée.  Il  parle  à  sa 
mère  comme  à  une  tierce  personne.  Je  vous  prie  d'assurer  ma 
mère  de  mon  respect  et  que  je  ne  cesse  de  faire  des  voeux  pour 
la  ecmservation  de  ces  forces  et  .de  sa  tranquillité. — Ainsi  cette 
femme  qui  avoit  usurpé  une  réputation  de  patriotisme  n'étoit 
qu'une  conspiratrice  forcenée. 

BELLE60N. 

Beilegon  domestique  et  cuisinier  du  cidevant  a  cru  devoir 
en  adopter  les  principes  et  les  sentiments.  On  nous  assure, 
éeiit'il,  dans  une  lettre  du  19  septembre  1791  Nous  verrons 
une  armée  formidable  de  toutes  les  Puissances  étrangères  mar- 
cher vers  Paris  et  que  le  Roy  rentrera  dans  tous  ses  droits  et  on 
rétablira  la  religion  catholique  dans  toute  sa  splendeur.  Dieu 
veuille  que  tout  réussisse  au  mieux,  au  moins  et  il  me  tarde  de 

6«  anoée.  ^  Doc.  10 


voir  min  arriver  cet  heureux  jour.  On  dit  ^pte  pour  tout  le 
bien  public  le  Roy  sanctioifiéiit  Ta  Constitution  mais  tout  cela 

A?î^  f'^Mm^^  ^!tMiîmH0§Ph,  o'ilBnnoîîiilovèi 


,  La  fçmme  ferradd  sg  disant  femme  Laacuivre  a  été  l^ente 
ues  coiispiraleurs  (le  J  Iiilcrreur  avec  celles  de  rEiténeur,  Uest 
BVoue  par  elle  quelle  est  sortie  du  territoi^afrançMç^itoOT© 
lef  eo  Aîlepagiie  et  quelle  y  à  fait  différents  voû^ageB^allmt  et 


lî^g,  .'■■  ,'     I,   ji-  iuo  iiodi  loerî^îTI)  onC f^ij07  ôb^ 

'ues  coiispiraleurs  (le  J'Iiilcrreur  avec  celles  de  rEitérieur,  Uest 

laVoue  pa"   '^ "'  ^'^  '"'--  ^-  * — *-'"  ' -^ 

l^eilnepagiieet^que^^ 

ftVeuan1,Ce.voj^ 


ttl 


ues  lettres  des  conspirateurs  du  flenors  a  ceuxdevl^mtépeur^et 
trahir  plus  sûrement  la  patrie.  <'  •    ;  - 

DùBôïâ?âè^^èiim^e^regar(ï^  que  comme  rennèmi  de  la  Ré- 
volution. Il  est  prévenu  (^'g.|^Qi|'^jxposé  par  sa  malveillance  la 
commune  de  Bear  sur  Cher^  à  manquer  de  subsistances  et  à 
£lé|Éio«Md»t(Hitsl»  lnth(»iBefiÉseM[iaUÉflSiifij^ttilsla0nO(^ 
-nUaiMqniQfiéide  éomàdD  iésiaQBtBdateiltoDbAfliiéMlfc  ^IMldgirs 
Bh^éH  $H(9quJïutieD  M^ 

la  Vendée.daocBtoéiHxard^|)»èteniôul'at«>i^ 
o'LBÎfllAatnfêstbatcârâiats^stldi'm^  des 

-âinB(ttbn0^abaaitt>isoiftïibii^^p^^c^ë4^  §èëp^ 

luteSKtB  d^Htete  JTl^id^aÛ^à'faâb  ^ëUPÎdiif  l^ci^AÉ&é'ffl^n 
£i  ottMidJavwvdiâ^i^^lâ^^^W^bM^ 
«îdideiflMtiKui^Aigrilft  lé^ft^MâJe^k  }»iti§fi^^^i§^d^cW«nnt 
nommé  Maire,  du  Comité  de  surveillance.de  cette  Communia  fût 

ei^4iaM  (wmrt^IftîW^ttt^^*^'^^^^'^"'^  '^'''^^  ^°"'^  ^^  ^^^'""p  "^^^^^ 


ôl  il/0)  iiioq  oop  Jii)  aO  •luot  ^ui>ïHoii  t;^  lov,  i^  iniii)  lio/ 

réTolutionnaire  eii%SfèU'^^^Jfe?ô"i  ît'  MUhl^l  avïïiria 
Repréi^entation  nationale,  mais  aprts  le  jugement  du  traître  il 
a  distribué  cet  ouvragè^crîmiÂel/Dans  une  lettre  adressée  à  un 


ROGOURT. 

Roeourt  a  été  imprimeur  de  cet  ouvrage  contre-révolution- 

fil  soffiBlfiavlBOï  fia  li.'^  oe-'j/^^^^j^^^  ui-^/yv^  î^j  îI  .i:  .i.-:/' 

uad^b^iGReou^fei^  (teiieûftllaèbè8é:djé8eit^i8l  £;iajcaMBiiif^la 
ni^tat»  «MMftitfaiii^Ieuf  açatcfis  otJBiuii  sbrtteteipotftiter- 
9biâ{ifi(gpideft4]«pfiiti^idfii5Ô^'^  ^^^ 


i8Jlkfi^«S^M><kdtik#lAdlilRQ^^^^  la 

JLâ .ammunoQdli^^o  alj.9:>iijblii') / iif -^  »^  hU'v\.  J  i.' L»   »■  ..>1/1  joî  uoif 
"(1)  Même  refiexioa  ici  que  pour  ce  qui  concerne  Vescbembre.  La  lettre 

fia  flinpiiaiaflWiniiiirjiî^W^én^^  }6»tf liil^êbélér.^IlïU'^^^Ds 
attester  qu'elle  eat  d'une  auue  ortbogr^fjj^j^tyÇ^ltffSiinrMMngd^i)» 
promettre  une  communication  intéressante  sur  le  misérable  dénonciateur 
de»StâBislas  Volbert  —  Nous  la  donneroi»  prochainement. 
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bité  a  Portoferrrage,  le  4;griif«^rfc';prgdf)(âl[iqipmfe«^^ 
que  subir  le  châtiment  qui  attend  ses<x)mplices. 

''  iiÀtiifi^^buiàt)pr%^^^Mèiib^!%Mï  mmw&kàéméi^ 

W^^êé-B^a^  Mré^'àueffne-tféclèkïS*É?^attda>^a^^ 
n(Sfi^MtMîi[néift^éoïfl^i«(^(fli«iam^  ^^^^  i^n-î^^ï  noia 

^D  6^;^-  "b-i  >TîviI  pair)  ^b  ^os>Jb;  83Vi5q  8i;q  tnoiO]y*n  eli'up  iniib 

-m  ■  Oi;  iij]  o:  |,  j'iî.vr.  i.  <  octui  oJu  'aovii  Ui.)(]  âii  iup  sini£anoii 

donné  par  luy  ou  par  sa  domestique  des  secoursi  aux  ennemis 
de  la  République  dans  les  I>l^i^f^^e  la.  Champagne  et  d^avoir 
notamment  procuré  des  vivres  à  Tinfame  Rohan  :  il  est  encore 
P^èVètiû'3«îà^ôî3^^€ttêi^iiêtfi^^  piqJèè^ïl^^^tl^pÉÔ  a 
p^VÔquéfl^ilvilliseàkeiït  ^t^la^^sbèrufi^ldê  Ià^^iW$p^èht^i(# 

t^âî^tnéûl^aèy  Pi^i^  OoiistMutiohâdé^  1  y "^oii  i^étim  àh^ 

voMdiii  n  m  enbrê  >â(x^à4  '4'Âttiii^  ^àip^m6i^é^GifXffmE>^ 

ciè  lïiii'Çrt>Uirèf  ^êrgoMîlô^mâsqtfedtf  Pàrtotîfâfl^  tà^MAii 

qaè4*è&&^Mi'ôé^Xa.R»tôM"^ii'^Hii*^>^'  ,nJBÎi7onfi5)7ofiD  i^I  ab  io 

in-:"?.;!   lo/i'^i''  .  )'>i:l'/iAMEBïEaaià.^^-  ob  /i/B'mmffioo  «n*iM 
0':  ..  .'yj:»i(.o  ul  fijj:  Uirncf.  i?'.<ij;  oïdiXiDVufi  ab  cîaffj  u£  ai07js'b 

la^îlepifftipfi,i^;W/ai§a9l,^ 


GÀILLET. 

CaiUet  est  vraiment  renifemîs  iiê'^a  République  Puisqu'il  a 

a^MoufMfiil^iiWlî'^i^  8W(ian]t,il^d|vi-i 

sion  Parmi  eux  au  cam]^iy,|iqQ^0)^3ljM^^t jçft^ipijifi^  Mi^Wti 
dont  qu'ils  n'étoient  pas  payés  assez  de  cinq  livres  par  toise  et 
qu'ils  dévoient  exiger  six  liimi^^iinanœuvres  contre  Révolu- 
tionnaires qui  ne  peut  avoir  été  mise  en  avant  que  par  des  in- 
8Ï{gX0rfi^gé6t'âUbkiéàîn'éU^^^  *^'' 

aïoono  If)  li  :  rci!-:.'] '>  !?n' -,  .  •■  «\^;  -  '.":.*:  ■:  */  .  -î?^  }  n: 
c  îfespiji^  4»niiÇa|>i|;fti|i^  Qief  jdfaartilleriedes  CjHurro^  n'ai 
^itmikm^im  Srw^lKtRil  toi  la?  é^é.  ^livré  ^parl^^ilro^^. 

W^8*^ftjP»«^<te^^illS^«»é^  î^^r^^  9a^0U|9lné  p^fW-COrrî 

ilè«  iJoylArfocii^^mifiî.  délrttçplttir^ej.piW^flft  ^Wf; 

toQrtte^S)d^^OTà?;d^  çtftt^'ftrfeitWlîej^irâe  faû^^  mi^rm^/ 
«»iftAikW»ffle94t^>^  son  ,autori^^ 

et  de  la  Citoyenne  Vilain,  domiciUjBfl^  itefî«^>fD'«lvôiir^WWti^^ 
ni  qualité  fait  au  mois  d'octobre  dernier  procédé  au  partage  des 
biens  communaux  de  la  fiMmnaiiefc/'iDelaze,  district  de  Caen  ; 
d'avoir  au  mois  de  novembre  aussi  dernier  fait  de  concert  avec 
l!^Wffiâè^^î*Éaé^^ett«#*^(^lnPfeav^ 

i#  âk(Pt{^y^Mi^iaê^ams{oï¥/èt'i^^ 

ja&ate*«tM8t^efi«î^  Mflîàgi*  Ëfeà'àlni«è<îbf&1îaiik4a*Bafl^âè: 


la  Coonfttinédi  Vti\Âév»jmétniA]É^  àmmvtàma^/màmtêp 
iwA(s^lBèûMifitW4^0toisiSi  9ktàiB^éflBij^iiûa^  qui  eaiao- 
térisoit  la  faction  fédérali6te2Lnir;:.L'o  I  Jj  .A  èiv^iS  olJiarvibni  )9 

ii^âiïidiii  josfè^  dèl  pfôûycârs  fU^aniJ  et  ji^iy^  ^i 

actes  d^oppre^OB^'etf  dB'i?éiatisàfi»<jaon^^.l^         tfnàm^Wl 
pable. 

i:Dfftj?fcèsil'«xpo»ô,cWes8H8  yai^jcuçaietwr  pii|li(5.f^^fhr0i^kbpr/én 

^fàêcteîé  l^S)EnlWmia.dnvf«upJereoH:e^  ^tt^retciBiflit  ^s^îpftTÎ 
refiïsndakïïcea^-etjtojiQlIi^eDïç^fi^ weD  les  enflômts.  jïHtoiewft  m 

t^ïôme^i  :a3*geat  jQt,^trm»Mt^mtP»iïffpyï^tf 

|(fei^mprii»4«  ou;fl;ia!:iïiiii»>  J'uvili^eçaçQti  eV  teilHss^tiMidft 

l^i34pul^aimi4ftM  Kaiwi^  ^al^^'^TiiiAmiQu  i^mi^q 
eppkiyéî)  ^t^rtï^aUX  |iuWifftïdftfj|fe»^8ab]àqB§.8t)mh 


TMBiMâta^rfmLVfiQin&iiiB.  iOli 

et  indivisible.  Sigoé  A.  Q.  FouquierdJàiUncLul  irooOisl  d  Jiogmj 

UOrdonnanoa  de  priwJmnprpejBBpfetjyr  ledit  tribunal  le 
même  jour  contre  lesdits  Toulan^  Pichard>  CierCy  Manson,  Tail- 

Le  Procès  verbal  d^Ecrou  et  remise  de  leurs  personnes  en  la 

hâûib'^^^t  ^MëHlgfHô'  voix  en'l^iidletiêei)UbUqde^pbttsult%i& 
Mimkià^^m!^&,  I«k(âas4'jd»rd)  JeâwatereyJMDrftl^ 
tMt#1ildâiMy4ri}<ftL^lorà4è^i!ôd;^  RfrbevNhr&tt^ 

SbiiiâïlfiJé^^«kiiiÂit^£âgc»(iie^  '  leaaHB^le^oaoi  ;  i/htàér^  Atmë 
DfiërèSéi'Piffi&é)  vytë'>d«'^Pè«c^«ë!«,^M«Hei«àlhenâePlMs-i 
mi^^^O^HmB,^,  iftti6^àae^<Pmfttid'etiMÉiiè^4l(»iepldM 

'  MMë  i6#MniêÉ)lë^«  'B€f«pIe>)iSi»it{MtemMiei^  ^tfm^ 

mmmM^^^  âUf^!^iiiélit,t«diictov|^r(yi(]fqaâttt  ^a^déd'iii^ 
rètés  imprimés  êUpiitiP$t^s»bûieâliëi^^I|i  4)lSd^tim^devbi(il&d 


ranti  une  gnddeoffcàiâitfirdénbfeiiiEHsacbniMrt^ 
-ftbaAimitiairai  frabIicsGhpifiiI^Bi||Bdbés[Jaivei^j^ 
xi«torQÏ^âtdœd9EfjkilradifeiitiDBdàm%eia|fl 
de^bvpniBja^apftesnhfe  âaotesiésmôiivUlfiiiitittHpfiif^tf^ 
ato9«Éâatatrii0inii||fiu»è  -boftiifidfonîpburèpixjsdè^^ 

plaisances^  soit  en  prenant  de  fauaiBEita4BariUïéé9r^ii»3i9l>]W 

trairement  ;.  «n^Ucf  «93  jihfli-disfitdkdi^ 
aloAfareBl08diUl3é$^  pàvfpoifiàaeaÉiHtotoooBtife 
-îq^QéèsB^MinaiBiqiië  VèotdiïîiJ^giriplanffi^oMmBal^te 

c4ii4itib]lirtte(JsK^t)9GÉiLt8e6iJm  délitliok  çasiénq^fil^. 

8sb  uo  gioJ  Rob  noilulovèjfî  jbI  »b  goqionnq  8&b  JiiBgnffjc  na  lioa 

Tapplication  de  la  loi  —  condamne  à  la  peine  de  mort  leidtfts 
4brll^|ilttQII^    I^lsn/ffiiimas^iâianri^JJdioill^ 

çois-8tanislas  Yuibert^  Jean  Louis  Merot^  Georgèi¥i^vtl)l6^ 
-iQ^CMlâfil^^^liAâiàblâ^Ofl^  feantaiMletgmwB  Aipiftirlfiarie 
'l%èife2ftIPtU0i6>Yiï)^«ièf«^  @ad»pikfreati9tiQt[^Kt){tt< 

vemay^  Marie  Anne  Ferrand  et  Marie  Joséphine  Âdel9Sf|9iJt|3 
"iimiiiJi&iTi^ia^its^ii^sa^îitùïMii^  dispoâtaop^dal^  ar- 
ticle quatre^  cinq  et  six  dont  a  étéIqpBâl^Iflâctiilcfaj(t)^ib0qu$ils 
^^^Ali?aifili45dtîç(i(liiiqo'I  isfiîgo  fi  Moisdo  imwB  iup  xudO 

'tm'ip^à^mkfl  MstfâfSimlè'fladfMiçlfea  arjpildii({  aoaoi  >^nor>  fil 

afièantir  la  Liberté  publique^  soit  par  force  soit  par  rusefiaîifin 
-^i(^<f/i|^idi8on|iQ^«ft|Bi€bneiiii»^  fiettplfô(Q£ii»jj9a&  «iiiont 
^pi^éefoîi«ÂMlssbia6iâ^db(^iB)op^ 

•...i/i)  ioJ  ^[  db anoiH^oq^ib  aaf  buM)  ?nqii.G.'>  njd)  f^up  i^-rUiSB 


-«illOiÈt«$iWtii0f  ooiJdwâatei^  aitm'^i>lûiM^iirii%>4i 

^atfMéiiUfti^i^jSBiiMër lafditttletdsds JaiftépvbÛvM.;  mom  ir r^i 

-nâet^^rSmlaionsaDt'jte  rettaitâ  oU  I^iipptUiiti4esp«jiaoâpt- 
-Miite0«li  Ai  raristteâttje;  B6it,eiD  ^âitséoufastl^t  Qaloiit6iajM<|e 
•{àto^lteflttij  âoieiieb  a»JrjBampaiit  lestMaf daiUâim  ^iVtU9k^, 
soit  en  abusant  des  principes  de  la  Révolution  des  Lois  ou  des 
itttecflii^qlaAtoHraèifteBlrpairdesiappl^  etper- 

-q^SwQPlqtfïiaù^ait  UirteqfeiifeaBatij^  roUidef  Aei«iil0Mii)t»]d|i 
dii42liiiit/qdl  auim^tihfel^lifeiL  inq^DiiterdéeilHir^SQim^ 

~i£eeù£iIopjanqaiit  <fripâiidkiii(d0(&ii86afif  m>\m^ 

Ceux  qui  auront  cherché  à  égarer  Topimoa-et, àiempQç)^ 
-|%iÉ^tt(Wda(£bifptei|^  à..défÉa1èr.]Bs.iU(Ba^4'Ql:4  «Q^rr^oipre 
la  conscience  publique  fitli^iAiftfeDa'élmgift  j|t^i4  Wm!^49»fKi\!^ 

iacfittf  Vi^fliffieiiffif'dè  niaHinisef&i  <|dur<f0mp(romeUfAti  10^  sa^ 
^Ml^4et^là  ftdpdbliqiiem'tea  <&lat)idatBitisideellti£0H<iae:>p^^Ui«if 
autres  que  ceux  compris  dans  les  dispositions  de  la  Loi  du.. . 
Ceux  qui.  étant  ofaafgé94e  C9aGli(^s.p«))Uq$^^ 


poOT  gerrir  1m  emifiini»  rift  la  Bévoltttion  poiir  vininr  legJl*-, 
triotes,  pour  opprimer  le  Peuple. 

Enfin  tous  ceux  qui  sont  désignés  dans  les  lois  précédentes 
relatives  a  la^^Uili«9A«afc)lcNi^ 

naires^  et  qui  par  quelques  moyens  que  ce  soit,  et  de  qudques 
dehors  qu'ikffcSQôélAMikfiMoihttall^^  à  l'unité^ 

pëclare  les.mens  de  tous  les  susnopoLmes  acquis  a  la  F 

PjyWfci?9JP9ftsp??96ft  v4?^H|SSBqs^ 

titr&i jiçuib  der  lailoii  dyi  idix •  flans  mil  .scf  t' /c^nt^uËtirçt^tingtA/I 

tf«ili$'<ionti^étéa^sii4^i  lémur^',  )eK{ôe}^s)l'à4^ii  <^çû  fktmp 

rà%iK«iït'quh¥ioiK'cc^«am%^ 

^rronspoif  ,ixip/)i:iavi''i  '''l<-ir')^.''li"''.»i'i  ('o-'-trj!/;/;  V/'iU'itffff  t  iii/v/j  b  ^ 

dâeffîttrkîre^^f  ¥iiitteBB0s{e*{(fp'Âbs8iÂ<  liai{Hi 
a«ïîMm&^ôûtÏP«éA*iW^^!àfBi^*^       ^^^^^  -''-'-'^  ^^ 

ôVFftii  etipr^noAt;4  ljBlDo^^&\M«ssidoI!.L'an  &euxièàftèrdè^a^Réit> 
p«SU^«^  iMftç^^' tfiï^' ^etHiiifdrtf^Më'eh 

8JgQéi5^,l^Bré§fi^jflg?fflfeW<e^^Çr.4p  GïFi#^...  ...^  r/..'  m:  'i^i  Hi 

'îorioqsrTB'it  ^b  ,o7t^-Jfjoq  Jjarii  no?;  >fi  ,e7i'»io  irji  i;  ^lonnortnoni  a6 

^■rn.'rf'iVi  ,2jgc  '<nùpyionno^  .^n  »fron  ôf/p  zrof^rrB  trrôrnrr.ciob  rrtr'h  ^ui  f 
'-»TYi[  nos  9ifr  'le^ifdno?.  é  îicisr:  U  —  .rft'^tfflailCihooflBbnoqgaïïooil 


BUlMWHfi^tPirMMMfftQli.  HWl 

avez  bien  voulu  me  laisser  la  liberté  d'allure  qui  m'eiijtièké^éé^i'^ 
TOUS, me  permettrez  d'entrer  en  malLère  pat  rannqncerd'unr  11)38 
aoKlois.  —  Les  eiuaes  nistonquès  de  nos  voisms  d  ouire-Manone 
8lWt¥#c($AW*s'fcfi^  âgosy*Cé«ei^rin'^d8mt^'^t»îtf  ^^ 


d%nre  rnistoire  ?  Malgré  sod  incontestable  mérite,  gai.  çbez  nous. 
Preer  aux  abonnés  an  Cabinet  historique,  et  pe  moi  vrisenter,n(m^ 
s»ehlfiii^^l|»j(lopÈSBaEB]i>i^  èéstamiifflatth 

dtt  détroit.  Miss  Fve^^^Mi9fiim\'mfW{.4l9m  yi^<^'Mmm^^ 

â^Aïigmléme,  la  sœnr  de  François  P';  dé  Jeanne  d'Albret;  d'EU- 
stéMhBybb'ë0iauf.0t:^{iàAmtldé'ém]^       <hflm«-iVl9  M% 

&6m  deyroit  atre  en  ,si  grand  bonneur  parini  nAUS.,est  au  courant 

d^f4(fti«fmtM#Mt4 

meilleurs  ouvrages  orîp^i  âkâifVl%sf«Sà^«£iMfi^^êâ'#(âii^êéii«^ 
de  la  Bibliothèque  impériale;  la  langue  francoise  lui  est  si  fami- 
blft%')%u»«dta^cè«^  de^Dt^lëlëi^âî^  dlS^ëi^^rës^^nAis^enons 
de  mentionner,  11  lui  arrive,  à  son  insu  peut-être^  de  transporter 
l:!j?^.#Sa!#.TO  ;î??W^^<4ânj  si^^limmde^^ç,iîo,^e  fi^çlm.  ,pt 
stous  aurions  pu  compter  un  éertam  nombre  de  foià  Templpr^^de^ 
1  adjectif  après  le  substantif  :  mais  est-ce  bien  à  nous  à  faire  les 
puristes  ici?  — -  Aux  documents  françois,  miss  Freer  ajoute 
plus  d'un  document  anglois  qûaTôonslie  connoissions  pas^  comme 
Ucorrespondance d'Elisabeth,— '  Il  seroit  à  souhaiter  i|ue  ion  Hvtç 


IxB  OATTIHÉT  HISTORIQUE* 

^rh-^h-^y''  '■■.■'...     ■         ■■•■  'U  ^'^;ji;^!i  ^>i  —   ^^h-jî^  QOî^hj'^il  uh 
fût  traduit  eu  francois  :  la  stjrlp  J^  j^  fl^s[:^^.;lp,^'^{fi\^  |pil 

assurexoit  dÊ  nombreux  lecteurs.  Nous  y  reviendrons,  à  IVcasloo  i 

de  ri/uioire di  HenrilV fûjtMit  ]A.  PoUsou  prépare  miç  aecQn^e  édj'  , 

tion,  car  uû^ji  siiyoïis  (j^t  Sûurqe  cerl^^  que,  1^  sar,aijtj^s|prii^|^,,|y^, 

hiiut  fuQcliounaire  émeritc  do  T (Juive rsit é , n'a  pas  négligé  (JL^fPÇftTJ 

suller  miss  f?'reer,  ce  qui  étonnera  plus  d'un  de  nos  leçtei:^^^,^ 

peut-être  M  Poirson  inUmÈmûjS'il  appi^eijdqu^  miss  Freerestuno^- 

jeune  et  charmante  pevsûnne  aux  pieds  de  Laquello  ou  lasoup^on- 

nera  4'ètr0  ^ïlù  sacrifier^  comme  à  Tautel  d'une  dos  Grâces  :  plai-  ^ 

sir  que  io^  lecteurs ie  doutterûienit  yolpntiers  aveo  le  grave  ijuii^^^ 

Tersitaire,  si  les  Jiv^6s  qp^.jçij^;,]?;^^ 

domaine  public  ■^idn^ii-A 


Depuis  longtemps  ses  car jEQïM  regorgeoient  de  documents  de  tA)ute 
nature  pris  à  toutes  les  source^  :  jï^Qioidpûc  qu'il  sed^QÎde  àjm^t^r^^ 
soii s  presse.  Nous  irecevons  so^  prppppçtps,  ^%  nous  ï  voyon?;  .gUi^n 
V Histoire  de  Verdun  formera  2  ^^e4^,voiun(^, grand  in- 8*,  d^,*:i  ) 
500  pages,  et  du  pris  de  12  francs.  Le  toBoe  1"  sera  oriié  d'ùnAj» 
cattisfdu  "Verdunois,  d'un  plan  et  de  deux  vues  inédites  de  l'ancien  j 
Verdun,  to  téiuellrenfcrrpera  un  plan^.  demi  vues  de  Verdi^n  ai^^j 
dix-neuvième  siècle,  et  Ips  portroiilii  des  illmitre^  Verdunois*  -^  .,,..,  q 
Nous  u'avions  guère  sui'rkistuii^  de,  Verdun  que  les^^y,i;o3^4<ib 
Wassijbûurg  et  dû  Rouastî,  et  Ton  $xû  le  prix  excessif  auqunl  s*élè-Q 
veni  la  Ckroniq u e;  d c  1  ai  r^lii  d  i iç r^  et  If i n dig es t e  Cûjnpi iation  d u  3 
chanoine  de  la  Madeleiue*f.)LLi{^^cj5^  et  ,1'alïaudQn,  ipresqu^à  leur ^2 
débutj  des  pulUicgtixin^.^ï4.*fSf^fl^odj3rn^^  4a  ,M^  Jp?y/jB 

n'ont  poîjil  déci)ïira.|sé  )^.(^flfllfâ]Bu,yÀgç^  7r^-4i€^'?Wb,pa;^#^j^^ 
î-f'fRitrjns,  que  M   BuyignîeJ  ee  pr^senie  armé  de  ftqi;t^,pj&(^^^i^i1 
qu'il  n'y  a  pi,5  uaie^seul^  difûiuilté  df^  rKistoire.de. ,^^ 
n'idi  abordn,  et  que  l'opiniâtre  lé  de  ses  recliercties  ne  loi  ait  fait 
r^^iÇIHâm^4^i^^f^ûDdkb'Qi«besR))e^^  (te»dt-éefftete^a-,|ioi%{àb 
da4idi]:««^itcitt$fiiMbdiéb£Ë^épëi;^w4ê^ 


fiOLumit  BiBUoGiuriiiQus. 

•.a'ioiJiuTam  Tav.îaAa  aj 
du  treizième  siècle,  —  les  lignages,  le  eorps  mpnioiiMtl,  l'qii 

<ïli^^'«'«%ÎMlêMi''8lH«&{'^S  IWPlIaiï  V'f  î  ^lîïôîH'^^' 

mumw 

pîpitft¥/liïs?'fe^M'*Af^fa#ùâoif^ii'< 

ce  que  cette  partie  de  son  travail  demande  de.mod^ran(>b;''(i^ttt* 


porte  d'eïîtfe«tetoëV¥é^iilî%lSÎ(' 


sarams'  a»'  proiession,  -^i  n  en  soin  pius  a  raire  leurs  preuves, , 
avWëët  W3'M>V(W''ét^ëi'"î#'!ftn2*Wcféttf'ttM'l^^p%^^ 


JI6Î  JfB  loi  ôo  eflrijwr.-j8i  if^>.  eh  hisit&inuHi  1  «up  t-j  .a'jfrj.  Tf  )f 


"'^éWHctti^Hi^'tkâÔns'  côiôrîési^j^^  \>aru,  vièm  de  pass^  aos  màma  ie 

JShMln^wmmh  %9fj^m^^.^m9^m  MfëàT^mfmiê^j-m^^ 

ôttkotdcssacâdMyeiitiflai'^.^La^tiMMœsèriistiW^  dêpfààilifé^lltti- 

7*;«tbieû^^ltîs  aaSfciâ^ài  dHré^§î;èli^  ^ô«  ^ôu  non  porter  tel,  ou  k 

^^fcir.'.yïè'dréséferaï  tes'g^néaiogiës  exclusivement  k  l'aide  de  I^fifo- 

"^toirli'dës  àrcnï^es'  ^^iCàhïrkth^dldiqûèJ  des  tîti^s  de  faniiUe,'^es 

i^^stres  des  actes  d^  1  ^  paiticu  Itères  et  sur- 

ôiWft fj?^¥^â)?»rt<wria^*.  et >séli§usèi<,^t c4ft  J^e^t.  le^t JKuàtd  dto&iila 
<.  4^9i#^SkCijQu'Uidait  dia^ilsèrièB  QaJjttstîfidnt.^f^^'^iNofas  ^m  ffmMi^ 
^AwpclcWM'ite  ïiaioiBsret/oe^^  ^fflôeSeSji'diûtntfuk^'è^^roûî^  V'Sr 
ec^bibûtito  Vaéélttli^seËfteât'(l)^.^^^^  '^"'^  '^  ^'''' '^'  f-  ^^'■^-^--^^^^^ 

.cnes  d'annqiries  coloriées.  Le  prix,  de  la  première  série,  comoo^éeilesul  1, 


q*' 


cnelieu.  Aii  faiu  titre  d&  ce  .livret  xioufljrepcL&niUD^  : 

t  Trésor  oer  pièces  Toulousàmes.  i  Que  cette  brochure  uia]i;}^:pfe 
ou  continue  une  série  de  publications  relatives  à  l'histoire  de  lia  ville 

;  aont  riniitation.  par  les  érudits  de  nos  différeutes  nrpYmces.BQur- 


^Mf  Mcèé  àf  Kisteirei^'ii  a  llïi'siofâ^^^ 


erviçe?. 
,  une  teraiiôn  aiie  p^r  un  reniom 
^WtikWdÛ^eiaôttl'fet  dt  laiàbk'âi  fc^  déi*oûlmorèAcy"^*s^ 
sfkpdrt&àite  el^^'iubMi  dâii^  s^dn  C(Àtéîm  (^é  (ians^ïeàiiitïôîatiûiis 
i«^M^«i  dû^mOm^^  t>^r  ^t^otttbSy^'AiW  i^éiâéè^%  Vépè(i(tië  ètL'^Ùe 
L^al«Ktlpo«Ël^laipvâIIHèf6  foiB4'IâaF90l2»ehisqp>i)|u»^4>i  k'ftdéôkl&j^he 
-£Witi^j06tt>  d&nr^D^fismmffliéS'^iiiixeflalx.si»  i&ïéè&fie^t^^ 
lê^È^^fmm»  ^»fcs§  glôôtfi^iU!itoifl^««liW*Wà  K««MJllûit  ^iàillwfa- 


^"Wôifâeiilrjf'fdtàtïiiiaiiadr'îâ'grè^^   ^eul'ià  .Montmorency,  sel eta 
•<fôiS(^«ii**^éh'i\ili'âtÙa't)^ife'  Wè  Sy^tf.V'ëi  ÏÏ'éiist^pour  Mte 

£toBiitl>  tf^iJuMp^iiiié'ÉMitlIe^^etM^^j^iW^^ 
âânUfOf  ($»raûtdtisUqudnlaîHaU|tBattlnikte}ittiili^ 
i*¥  ?l?H!$^ûiM?i4ft*tt)i\goï»9»îUS4  te^^vDi3fei|oiid|éoiAèBa«DlaQ€Oli. 
damnation  à  mort^  «  l'on  remarqua^  qi|^(^«^99J|99^|i^U  jUvo^des 
yeuli  larmoiantz^  »  et  quand  tout  fut  uni,  «  les  juges  allèrent^  en 
xig^ndè  bÂ^;^albi£^¥é[à1sé'â^;  j^oihf'doé^d^^^^  et 

niàttl£«00{»bé^fd12lfi:  â^itàtte'tënd>sr  dk^ftiii^'tB'  Mais}  n^^-i^i^  i^iiSas 
-^d«i^<iiài^Sttpiiiôm¥.  îâbcte^^^èit^^rubW  i^  s^s%tè;  fei'*uifé&ë''de 
-oieM^fci^la  tKyiiiè)n«''($ë  1^^'  stl^fl^imént^t^'à^  ^^(j^inoij^ïïàéèé^ïle 
>écoûaiâiM|»liMi)  cfi>déi<fly^âlMe'ddAii6i^âU^h\Qyi^iàb;cékéy' p^ 
^jQ^jj^e^^^uijç^p^^ 


ItO  Lft  GAlttimT  ttlSt(MBa(lltt. 

ehoiitt;  Plttsiem»  en  bpiTeot  tous  (lenraiits,  et  la  partie  de  la  eiie* 
miseqaerezéeateur  airoît  cotipée  du  totir  dtt  col  fut  divisée  en  eeat 
anltres  partyes^  tous  s'esfoï^iit  d'y  avoir  part.  »  -—Elles  suppriment 
un  loQgr  portrait  du  màlheareax  dnc^  tracé  à  son  avantage  par  b 
main  de  Pantenr  de  cette  plaqnett^^  ûnsi  ^'nne  épitaphe  assez 
bien  fiiite  dans  le  style  enflé  dn  temps,  et  se  terminant  par  œs 
phrases  remaxqnables  :  «  Safaulte  a  beaucoup  d'exemples,  sa  paine 
peu.  11  presta  Toreille  ^ulx  plaintes  du  f rèfe  unicque  de  son  Roy 
et  les  mains  à  son  secours.  Un  aolcre  siècle  auroit  faict  gloire  de 
Xnî  pardonner,  et  le  nostre  la  faict  de  le  punir.  Accuse  plus  tost  son 
sort  que  son  action^  et  si  la  piété  te  donne  du  regret  dans  l'âmié, 
garde  quêta  bouche  et  tes  yeuhs  if  en  soient  îestesmoing,  PrjBy  passe 
et  f  en  va.  » 

L'auteur  de  cette  relation  étoit  sans  nul  doute  présent  à  l'exécu* 
tion  du  doc,  qu'il  raconte  avec  la  vérité  de  détails  d'un  témoin.  Or 
il  nous  apprend  que  «  la  eompaignien'estoit  en  tout  que  du  gref- 
fier du  Grand  Prévost,  des  Gs^es,  Gapitouls  et  officiers  du  corps 
de  ville,  qui  avoient  eu  commandement  de  se  trouver.  »  C'est  pro- 
bablement dans  la  dernière  classe  qu'il  faut  ranger  l'honnête  écri- 
vain aui  a  consacré  sa  plume  médiocre,  majs  exacte,  à  raconter  la 
triste  fin  d'un  homme  qu'il  semble  avoir  connu  et  aimé  pendant 
sa  Vie.  G.  p. 

P.  S.  Permettez-moi  d'ajouterid  une  noaveUe  qui  intéresse  quel- 
que peu  les  intérêts  que  vous  défendes. 

Un  arrêté  récent  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  coites  enjoint  à  tous  les  lycées  d*av(»r  des  inventaires 
descriptifs  et  des  catalogues,  des  collections  d'histoire  naturelle, 
des  appareils  de  physique  et  de  chimie,  —  de  la  Bibliothèque 
et  de  tout  le  mobilier  scientifique,  -r  On  en  est  à  comprendre 
comment  cette  mesure  si  utile  n'a  point  été  prise  depuis  ),onçiifti 
années.  Les  lycées,  collèges  royaux  ou  impériaux  ont  été  parfois 
dépositaires  d'objets  précieux  provenant  des  grands  dép6is  fer- 
.mes  à  la  révolution.  -^  Ces  objets  ont  péri  ou  sont  perdus,  pour 
k  plupart,  faute  de  surveillance  et  de  responsabilité.  L'arrêté  de 
M.  le  ministre  mettra  un  terme  au  désordre. 


.aPDiflOTere  TSïuflAr>  aa 


•&(b  £l  ai»  aituq  £l  lo  ^ai 
)ùd9ii»  99(trrfb  iD\  loo  ol^ 

8M  tsq  Ingniimai  ea  I» 


00^ 

fi  iu9)iidla9'l  9up  aaloi 

e; 
n 

^^        ^ [i2  si  VJ£b  êiiâi  abid 

ïîoa  jBot  atrlq  qsdojA  .linnq  ol  t  )oiià  bI  ^r^^en  ol  io  ,ionn(»in£q  îfI 
.«Miiè*!  «n&b  *9T§W  flb  ùnaoh  i>t  ùî  Jîq  £i  f2  î9  .n^jiiaB  ne?  SL'p  h02 

«  .l>7  Ci*  ï  ^9 

lO  .nioinèt  au'h  dli^^^b  oL  o^hV/  fi  y^n  sl£:^>on  lîYp  ,ouL  ul>  noil 
Qôm  nousacheverÔDs  procnainement  la  publication.  Fils  et^^k 


let^^ 


enairem  -bu 
int] 
vecyxo  s(jîn  minuUeux  tovw 


e  conlideât  intime  et 


.^ ^ ^ _j „'(mve 

affi^lg^ans  iSmèmôf^  Pét^t^  "â  ,!a/pcSlm? 

mâdmeàlî»  *WléiSàtfei^HMa^(^èé'^lés'%^^^^^  PapUI 

rf«iial^^%i»'^fl^è«g^l8^«îB&6tKi(|'te  imfi*lrMfe;''èf  que"i*^v6it 
qotkHi^atfi^d^  WtoS^é^%  fréter ^diliU^-^''""^  '^'"^  "^^  ^  '"" 

de  recevoir  un  terrible^^èfi^'^ét^fiP3rfee9off^(fë''%Sî^il£?^^^^ 
amnistie  générale  offerte  par  la  cour  avoit  ébranlé  la  constance  du 
plus  grand  nombre.  Le  net  -fat-  un  de  ceux  qui  la  refusèrent.  Le 
Prince^  abandonné  de  ses  plus  proches^  sut  gré  à  Lenet  de  sa  fidé- 
Parii.  Typ.  de  Pillet  ûU  atné.  —  6«  année.  —  Doc.  il 
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lité.  Il  rinvestit  de  nouveaux  témoignages  de  confiance.  Londres 
étôît  pdùr'Condé  le  centre  d'activés  négociations  ;  if  y  enirete- 
noit  ainôi  qu'en  d'autre's  coups  des  agents  qui  traitoient  en  son 
nom  avec  les  personnages  les  plus  élevés.  Lenet,  accompagné  de 
M.  de  Tourville  et  du  jeune  Combaud  d'Auteuil,  se  rendit  en 
Angleterre  pour  négocier,  au  nom  du  prince  de  Condé,  avec 
Cromwel,  alors  déjà  maître  du  gouvernement.  C'est  son  entrevue 
et  ses  entretiens  avec  ce  personnage  qui  font  l'objet  de  la  lettre 
qu'on  va  lire.  On  y  trouve  un  portrait  bien  curieux  du  célèbre 
Protecteur,  et  des  détails  d'un  grand  prix  pour  l'histoire  de  cet 
homme  singulier. 


LETTRE  DE  LENET  A  M... 

Départ  de  Douvres.  Arrivée  à  LoDdres.  —  État  de^  choses  en  oëtl»  ville. 
Détails  sur  le  général  Cromwel,  son  portrait,  son  caractère.  —  Sur  Lisle- 
bourne,  chef  des  Niveleurs.  —  État  des  esprits.  —  Guerre  avec  la  Hol- 
lande. —  Parti  des  orangistes.  -^  Sauvages  d*Ëcosse.  —  Nouveaux  dé^ 

^    tails  sur  Cromwel  et  sur  sa  famille.  —  Points  divers  de  U  négociation. 

A  Dunkerque,  ce  10  septembre  1653. 

Je  receus  assez  heureusement  des  nouvelles  de  votre  arrivée 
à  Saint-Sebastien  par  un  vaisseau  que  nous  troiiv^mes  en  mer 
qui  passant  en  Flandres  y  portoit  des  lettres  de  votre  part,  de 
celle  de  M' le  comte  de  Fiesque  et  de  Mazerolies  à  S*  A. ,  à  la 
quelle  je  les  ay  fait  tenir  par  M'  des  Loges.  Maintenant  je  vous 
diray  qu'après  avoir  été  plus  de  quinze  jours  en  mer,  M"»*  la 
Princesse  m'envoya  mettre  à  terre  à  Douvre,  d^où  je  partis  en 
poste  avec  M"  de  Tourville  et  d^Auteuil .  fils,  et  arrivasmes  à 
Londres,  où  M'  Edouars,  qui  s'appellera  doresnavant  le  Che- 
valier de  Sanebey,et  M""  Arondelle  arrivèrent  par  un  autre  che- 
min presque  en  même  temps  au  rendez-vous  que  nous  nous 
étions  donné.  Là  estant,  je  fis  savoir  à  M"  de  Barrière,  de  Cugnaç, 
et  Desnettes,  deBourdeaux,  mon  arrivée.  Ils  se  rendirent  tous 
ea  mon  logis,  où  j^apris  ce  qu'ils  savoient  de  l'estat  des  affaires. 
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J'en  sceus  d'ayantage  deux  heures  après  parled.  S'oie  Sanebey^ 
qui  aToit  entretenu  amplement  M' le  général  Gromwel  tout  en 
arrivant,  et  enfin  je  fus  assés  instruit  de  toute  cbose  par  la  con- 
férence cpie  j'eus  le  jour  mesme  jour  de  mon  anivée  avec  dom 
Alloi^e  de  Cardenas^  ambassadeur  d^Espagne  en  cette  cour  là 
depuis  16  ans  entiers^  qui  est  très  babUe  en  toutes  choses  et 
particulièrement  en  celles  qui  regardent  cet  État  et  celuy  du 
Roy  sonmaitre.  Sur  la  fin  du  même  jour  je  fus  conduit  par  lesd. 
&'  de  Sanebey  et  d*Arrondelle  vers  M'  de  Cromwel  que  j'en- 
tretins deux  heures,  le  lendemain  cinq^  et  ainsi  tous  les  jours 
pendant  six  que  j'y  ai  séjourné,  le  tout  en  particulier,  hors  la 
dernière  fois  que  j  y  menay  M'  de  Barrière  afin  qu'il  put 
suivre  ce  que  j'avois  commencé,  qui,  à  dire  la  vérité,  n'est 
pas  grand  chose. 

Vous  saurez  donc  quej'ay  trouvé  l'autorité  de  la  République 
et  plus  encore  celle  dud.  sieur  Général  absolument  établies, 
toutes  les  places  des  trois  Royaumes,  tous  les  magistrats  des 
villes,  200  vaisseaux  de  guerre  chargez  de  35  mille  matelots  et 
de  l'infanterie  nécessaire  et  de  plus  de  80  mille  hommes  par 
terre,  cavalerie  ou  infanterie,  payez  à  12  sous  par  jour  pour  cha- 
que fantassin  et  les  autres  à  proportion,  étant  dans  son  entière 
dépendance.  Vous  verriés  passer  toute  cette  armée  vestue 
comme  de  fort  bons  bourgeois  bien  armés,  chaque  soldat 
ayant  une  Bible  sous  un  bras  et  les  capitaines  les  preschant 
d'heure  à  autre.  Ce  sont  eux  qui  emprisonnent  les  jureurs  et 
autres  oontrevenans  aux  loix  du  Royaulme.  L'argent  y  est  en 
aboQdance.  lie  bled  n'y  vaut  qu'un  écu  le  boisseau,  mesure  de 
Bourdeaux.  Les  peuples  y  sont  fiers,  la  pauvreté  n'y  humihant 
personne.  Tous  les  Etats  de  l'Europe  y  ont  leurs  Ambassadeurs 
ou  leurs  Envoyez,  et  par  la  conférence  que  j'ai  eue  des  uns  et 
des  autres  et  parce  que  j'ay  veu  moy-mesme,  je  n'ay  pas  seule- 
ment appris  oe  que  dessus,  mais  encore  que  clans  tous  les 
Royaulmes  il  y  a  dix  hommes  contre  un  pour  le  Roy  ou  par  la 
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variété  ordinaire  de  FEsprit  des  hommes  ou  par  Tadversité  des 
intérêts  et  des  religions  qui  y  sont  quasi  celles  qu'on  veut  hors 
la  nostre  qui  ne  s'exerce  qu'en  secret  ou  par  l'envie  que  la 
grande  élévation  des  nouveaux  ministres  et  particulièrement 
celle  du  Général  y  excite  dans  tous  les  Esprits.  « 

Quand  à  sa  personne,  je  vous  diray  qu'il  est  a  peu  près  de 
ma  taille,  hors  que  je  le  trouve  un  peu  plus  hault.  n  estoit  blond 
quand  il  n'estoit  pas  meslé  de  gris.  H  a  le  visage  rougeastre,  l'œil 
gris,  la  mine  modeste  et  pourtant  meslée  de  quelque  fierté  ;  il 
parle  des  mieux  son  langage  naturel  et  assés  bien  latin.  Il  est 
courtois  et  civil  ;  il  est  vestu  modestement  et  suivy  de  mesme. 
n  sçait  les  intérêts  de  cet  estât  là,  ceux  des  religions,  de  la 
guerre  et  des  manières  du  pays  autant  bien  qu'on  le  puisse.  D 
en  parle  avec  grande  lumière,  mais  à  vous  dire  le  vray,  comme 
il  n'a  jamais  eu  cognoissance  que  des  affaires  de  son  Isle  et 
qu'il  ne  s'y  est  appliqué  qu'à  l'âge  de  40  ans,  qu'il  a  toujours 
eu  de  grandes  fiisées  à  demesler,  je  ne  le  tiens  pas  fort  bien 
mstruit  des  affaires  estmngères  et  ne  cognois  pas  les  avantages 
qu'il  en  peut  tirer,  ou  les  cognoissant  il  ne  donne  pas  autant 
qu'il  le  debvroit. 

11  est  logé  dans  un  appartement  de  Withal.  Il  est  honneste- 
ment  meublé,  mais  sans  faste,  il  n'y  a  qu'une  sentinelle  à  cha- 
cune des  deux  portes  qui  sont  en  son  logis.  Il  va  seul  par  les 
rues  en  carosse,  à  cheval  et  quelquefois  à  pied,  revient  chez 
luy  à  toutes  les  heures  de  la  nuit  et  fait  en  toute  chose  la  con- 
tenance d'un  homme  qui  ne  craint  rien  et  agit  avec  une  pré- 
sence d'esprit  merveilleuse.  Je  ne  l'ay  point  trouvé  dans  cette 
humilité  servile  n'y  dans  cette  bigotterie  affectée  dont  on  nous 
parloit.  Il  parle  de  Dieu  souvent.  Il  presche  même  comme  c'est 
la  manière  des  officiers  de  guerre  et  des  plus  qualifiez.  Il  est  ci- 
vil et  affable,  mais  certes  il  fait  tout  cela  comme  le  doit  faire  un 
»  homme  de  son  poste,  dans  un  Estât  comme  celluy  d'Angle- 
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terre  qui  a  gaigné  plusieurs  batailles  et  conquis  trois  Estats.  En 
un  mot  c'est  un  maître  homme. 

Ils  ont  emprisonné  un  nommé  Lisleboume  qui  est  le  Chef  des 
Niveleurs^  qui  est  une  teste  qui  veut  rendre  tout  le  monde  esgal. 
Us  luy  ont  donné  des  juges  qui  Font  absous  des  crimes  dont  il 
étoit  accusé.  Quarante  mille  personnes  dans  Londres  s'intérres- 
sent  à  sa  deffence  et  avoient  signé  son  innocence  ;  on  ne  Ta  pour- 
tant pas  eslargj;  et  le  conseil  d'Estat  revoit  de  nouveau  son 
procès.  Cet  homme  est  auctorisé  dans  Tarmée.  Il  est  hardy  et 
entreprenant  ;  il  a  parlé  hautement  contre  la  tirannie  et  a  dit 
que  de  deux  tirans  il  préféreroit  toujours  Charles  Stuart  à 
OUivier  Cromwel.  Cela  est  Pestât  des  choses  depuis  la  cassation 
du  Parlement  en  la  place  duquel  par  Tautorité  de  M"  le  Géné- 
ral et  de  Tarmée  on  a  estably  un  représentatif  composé  de 
60  hommes  de  médiocre  génie  et  ses  amis  particuliers  desquels 
on  a  tiré  dix  hommes  qui  composent  avec  luy  le  conseil  d'Es- 
tat.  II  y  a  dans  Londres  2000  chevaux  et  6  ou  7000  hommes  de 
pied.  La  noblesse  y  est  basse  et  abattue  :  on  ne  voit  plus  ny 
pages  ny  valets  de  pied  à  la  suite  des  carosses.  Au  surplus  cette 
grande  ville  abonde  en  toute  chose. 

La  guerre  des  Hollandois  les  a  ambarrassés  assés  depuis  le 
dernier  combat  où  les  deux  parties  disent  avoir  eu  Tavantage, 
mais  qui  est  pourtant  demeuré  aux  Anglois.  Les  députez  de 
Hollande  sont  retournez  pour  sur  ce  nouvel  événement  prendre 
de  nouvelles  instructions.  La  chose  présentement  roulle  sur 
cecy  que  TAngleterre  veut  seunir  avec  les  Estats  d'Hollande,  et 
comme  associer  les  deux  Républiques  dont  le  plus  grand  fruict 
qu'ils  en  espèrent  en  mon  ad  vis  est  de  pousser  la  maison  d'O- 
rangCj  qui  leur  est  suspecte  par  Talliance  d'Angleterre.  Quel- 
ques Provinces  le  veullent,  mais  les  autres  qui  dépendent  de 
cette  maison  qui  sont  plus  fortes  en  suffrages  n'en  veullenl  pas 
ouïr  parler.  Vous  jugés  bien  de  Tinterest  que  les  couronnes  ont, 
a  empescber  cette  ligue.  Voilà  TEstat  au  vray  de  cette  affaire. 
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Les  sauvages  d'Ecosse  se  sont  armés  dans  les  montagnes 
de  leurs  armes  ordinaires  qui  sont  des  armes  et  des  flèches^  et 
ont  taillé  en  pièce  2000  chevaux  de  la  République.  JLe  bruit 
couroit  que  le  général  mayor  Nyrton  s'est  meslé  parmy  eux 
pour  essayer  de  tirer  quelqu'avantage  pour  le  Roy.  Il  me 
semble  que  les  Hollandois  feroient  bien  défavoriser  ces  gens  là 
et  retrancher  quelques  vaisseaux  de  leur  flotte. 

Cette  République  veut  fake  trois  choses  assés  hardies.  La  pre- 
mière est  d'oster  les  dismes  aux  ministres  et  à  tous  les  parti- 
culiers qui  en  possèdent,  la  seconde  d'abolir  tous  collèges  et 
académies  et  la  troisième  de  ne  plus  faire  les  mariages  dans  les 
Eglises  n'y  devant  les  ministres  et  en  îme  purement  un  contract 
civil  par- devant  notaire  sans  raccompagner  d'aucune  cérémo- 
nie, non  plus  que  si  on  achetoit  un  pré  ou  une  vigne. 

Pour  revenir  à  M"^  de  Cromuel,  je  vous  diray  que  sa  famille 
est  composée  de  sa  femme^  de  deux  fils^  l'un  desquels. est  ma- 
rié, de  quatre  filles,  l'une  desquelles  avoit  espousé  le  général 
major,  estoit  gallant  homme  et  Vice-Roi  d'Irelande,  et  en  se- 
conde le  Général  major  Flistoun  qui  tient  le  même  poste  :  les 
autres  sont  a  marier  et  ne  se  presse  pas  beaucoup  pour  cela. 
On  croit  pourtant  qu'il  mariera  la  seconde  au  Comm"*  Général 
Regnault,  que  l'on  dit  être  homme  de  crédict  et  de  naissance. 
Toute  cette  famille  est  asseurément  mieux  en  ses  affaires,  mais 
tous  ceux  qui  la  composent  vivent  sans  aucune  defférence  comme 
auparavant  leur  élévation,  c'est  à  dire  comme  une  famille  or- 
dinaire de  gentilhommes. 

Je  vous  diray  encore  en  passant  qu'il  me  donna  de  fort  bonne 
grâce  un  passe  port  pour  15  chevaux  francs  de  tous  droits  et 
que  M"  Arondelle  de  Cugnac  et  de  Barrière  m'ayant  preste  de 
quoy  en  acheter  une  partie,  j'en  ai  amené  quelques  uns  d'assés 
johe  taille. 

Je  me  suis  insensiblement  amporté  à  vous  mander  des  nou- 
velles de  ce  pays  là  parce  que  par  le  récit  que  je  vous  en  fais. 
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TOUS  pourras  juger  de  ce  que  nous  avons  à  espérer  d'eux.  Je 
vous  dira;  maintenant  que  lorsque  M'  de  Mazerolles  eust  fort 
à  propos  embarqué  l'affaire  dont  vous  avés  oûy  parler  de  ses 
six  frégattes  qui  dévoient  venir  au  secours  de  Bourdeaux^  les 
Espagnols  s'adressèrent  à  ceux  mesmes  qui  les  avoient  donnez 
en  charge  à  S.  A.  pour  deux  mois  et  leur  demandèrent  pour 
6  mois.  Cette  condition  leur  paroissant  meUleure  mit  qudque 
retard  en  Taffaire^  et  enfin  pour  vous  le  faire  courte  l'affaire  se 
termina  entre  M""  de  Barrière,  de  Mazerolles  et  rÂmbassa:deur 
d'Espagne  en  ceste  sorte  à  sçavoir  que  lesd.  frégattes  seroient 
frettées  par  Son  Ait.  pour  2  mois^  et  par  S.  M.  C.  pour  4  au- 
tres, faisant  en  tout  les  six  dont  étoit  question.  Les  deux  pre- 
mières se  montant  à  vingt  mille  escus,  furent  payés  et  avancés 
par  S.  A.  et  pour  les  autres  l'Ambassadeur  qui  est  riche  et  ac* 
crédité  dans  Londres  fut  caution  avec  led.  Sf  de  Barrière, 
comme  aussy  pour  la  valleur  des  vaisseaux  s'ils  périssoient  en 
guerre,  mais  avec  cette  clause  qu'en  cas  que  Bourdeaux  fut 
perdu  avant  que  lesd.  frégattes  fussent  en  mer,  il  seroit  libre 
aud.  Ambassadeur  de  les  licencier  et  de  demeurer  quictte  de  sa 
promesse.  De  sorte  que  cinq  ou  six  jours  avant  mon  arrivée  à 
Londres  sur  la  nouvelle  que  nous  estions  sortis  de  Bour*- 
deaux,  on  avoit  rompu  ce  traité  par  lequel  la  République 
d'Angleterre  avoit  creu  faire  un  grand  effort,  ayant  permis  de 
lever  publiquement  des  matelots  et  des  soldats  pour  le  service 
du  party  de  S.A.  est  demeuré  inutile;  et  nous  en  sommes  pour 
nos  20  mille  escus,  sans  aucune  ressource,  dont  je  suis  très 
fasché. 

Au  surplus  nous  sommes  entrés  dans  toutes  sortes  de  pro- 
positions, mais  comme  il  seroit  dangereux  (quoique  nulle  ne 
soit  conclue)  de  les  escrire  sans  chiffres  et  que  je  n'en  ay  point 
icy,  je  les  laisseray  pour  une  autre  fois.  Seulement  vous  di- 
ray-je  que  la  République  d'Angleterre  ne  concluera  rien  de 
considérable  avec  nous  sans  que  l'Espagne  y  entre.  Âin^i  il 
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importe  tout  à  fait  que  S.  M.  C.  envoyé  ordre  précis  soit  à  son 
Ambassadeur,  soitàM^r Archiduc,  soit  à  tous  deux  ensemble,  qui 
seroif  ànîlonsens  le  meilleur  d'entrer  en  touteç  ligues  et  tiraiçtés 
que  M' le  Prince  pourroit  faire  avec  TAngleterre^et  comme  led. 
Ambassadeur  m'a  asseuré  que  mond.  S'  T Archiduc  étoit  suffi- 
samment auctorisé  pour  cela  Vay  oblige  (?)  la  République  qui 
a  remis  toute  cette  affaire  à  M'  le  Général  et  envoyer  une  pw- 
sonne  d'Estat  et  de  créance  incognito  près  S.  A.  laquelle  avec 
M'  F  Archiduc  pourra  voir  avec  la  personne  envoyée-ce  qu'il  y 
a  faire  sur  toutes  les  propositions  faites  de  part  et  d'autre,  et 
ainsy  en  conclure  quelques  unes  avec  dilligence.  Voila  au  vray 
l'Etat  des  affaires  d'Angleterre  où  le  Général  et  les  particuliers 
ne  peuvent  se  consoler  de  la  perte  de  Bourdeaux,  confessant 
tous  qu'encore  que  Testât  auquel  ils  sont  soit  assés  embar- 
rassant, ils  auroient  asseurément  fait  quelque  effort  s'ils  n'a- 
voient  creu  que  les  Espagnols  devroient  vendre  jusqu'à  leur 
dernière  chemise  pour  soutenir  cette  affaire,  et  asseurément  feront 
tout  ce  qui  leur  sera  possible  pour  la^  rajuster  :  et  pour  cela  ils 
craignent  fort  que  l'armée  navale  d'Espagne  ne  se  retire  de  la 
rivière,  maisjene  puis  l'appréhender  après  qu'il  a  si  solennelle- 
ment été  promis  et  résolu.  C'est  donc  à  vous  qui  estes  sur  les 
lieux  à  tenir  la  main  à  ce  que  les  conseils  pris  soient  exécutés, 
et  c'est  sur  cela,  et  sur  ce  que  S.  A.  vous  escrit  par  la  cy  jointe 
que  vous  agirés  comme  vous  le  jugerés  à  propos.  Souvenez 
vous  surtout  qu'il  faut  que  tout  ce  que  je  vous  mande  de  l'en- 
voyé et  des  propositions  de  l'Angleterre  demeure  dans  le  der- 
nier secret,  ou  tout  seroit  perdu,  si  qui  que  ce  soit  au  monde  en 
avoit  cognoissance,  que  M"^  dom  Louis  avec  vous.  Je  n'ay  rien  fait 
que  de  concert  avec  l'Ambassadeur,  suivant  en  cela  l'exemple  de 
S.  A,  qui  veut  dans  toutes  les  moindres  affaires  la  participa- 
tion d'Espagne. 

A  mou  retour  en  ceste  ville  j'ay  trouvé  leurs  Altesses  en 
parfaite  santé,  attendant  les  ordres  de  Monseigneur  le  Prince 
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par  le  retour  de  M'  des  Losges  qu'elle  luy  avoient  envoyé  in- 
continent après  leur  arrivée  en  ce  port.  Le  lendemain  M.  de 
Romainvilley  arriva  avec  les  ordres  d'aller  droit  àVallancienne 
où  S.  Â.  viendra  voir  Madame  avant  qu'elle  aille  à  Bruxelles 
(ce  que  je  ne  croys  pas  devoir  estre  si  tost)  et  à  moy  de  m'ad- 
vancer  et  de  me  rendre  en  diligence  prés  de  sa  personne.  Et 
c'est  pour  cela  que  je  vais  monter  à  cheval  en  vous  asseurant 
que  je  vous  en  escriray  ponctuellement  et  de  toute  chose  si  tost 
que  je  seray  arrivé  vers  S.  A.  Le  Saint-Salvador  retournera  du 
bord  dès  que  le  vent  luy  permettra  et  par  luy  je  vous  envoyaray 
un  double  de  cette  dépesche^ qui  est  pour  M'  de  Marchin^  pour 
M' le  comte  de  Fiesque^  pour  M*"  de  Mazerolles  et  pour  M'  de 
S^-Agoulin.  Afin  que  les  uns  en  Tabsence  des  autres  puissent 
prendre  la  dessus  leurs  mesures  et  ne  vous  escrivant  point  en 
particulier  pour  ne  savoir  où  vous  estes  les  uns  ny  les  autres^ 
mais  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  je  vous  y  envoyé  mille  as- 
surances de  mes  services.  Adieu.  ' 

Au  dos.  A.  S.  A.  du  6  oct.  1653. 

{Pap.  Lenet.  Sup.  fr.  3000.18*  Fol.  78.) 


XXJII.  —  LES  CARTULAIRES. 

Par  le  mot  cœrtulaire  on  entendoit  autrefois  non-seulement  le 
registre  sincère  des  titres  de  chaque  maison  religieuse,  mais  en- 
core la  collectionne  tous  les  originaux  copiés  ou  non  copiés  dans 
ce  registre  ;  et,  dans  beaucoup  de  lieux,  le  dépôt  général  des  archi- 
ves d'une  communauté  se  nommoit  le  Cartulaire, 

Aujourd'hui  nous  n'entendons  plus  guère  par  ce  noin  que  la 
copie  plus  ou  moins  ancienne  de  ces  mômes  titres,  Lldée  de  ras- 
sembler ainsi  dans  un  même  recueil  les  plus  importantes  chartes 
d'une  maison  remonte  aux  premiers  temps  de  notre  histoire.  Res- 
treint d'abord  aux  communautés  religieuses,   Tusage,  dès  le 
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douzième  siècle^  s^étoit  étendu  aux  maisaus  seigneuriales.  Cha- 
cun, ^f  une  reproduction  des  titres  primitifs ,  crut  mieux  assu- 
rer la  propriété,  les  privilèges  et  les  droits  honorifiques  de 
sa  maison.  En  l'absence  des  originaux,  qtii  pour  la  plupart  ont 
disparu,  nous  sommes  tout  heureux  aujourd'hui  de  retrouver 
dans  ces  vénérables  cartulaires^  avec  les  transactions  civiles»  les 
meilleures  sources  de  notre  histoire  natiooale^ 

L'importance  des  Cartulaires  fut  de  bonne  heure  reconnue  par  le 
gouvernement.  Sous  Colbert  déjà  la  bibliothèque  du  ftoy  en  ac- 
quit tm  grand  nonïbte,  et  VSmii  hi^ùoriijm  de  Le  Prince,  dont 
ions avona domié tutenouvoUe édition,  foui{nHl6*catalogue d'enr 
viron  200  de  ces  sortes  de  manuâcrits  com^psant  déjà.  ^  la  hihUp* 
thèque,  au  dix-huitième  siècle,  le  fonds  dit  dçs  Car^^/(zfre$. 

A  l'époque  de  la  Révolutions^  la  main-mise  sur  les  biens  des 
communautés  religieuses  et  des  émigrés  livra  à  de  tristes  hasards 
leé  aréhives  de  l'ancien  régime.  Tft  grandes  perteseurent  liétt.'  Le 
décret  qui  transféroit  ces  archives  au  chef-lieu  de  district: et  la 
création  des  bibtijothèques  communale»  assurèrent  quelque  peu 
leur  conservation.  Nous  disons  quelque  peu,  car  .Qn,S9J.t  que,  ces  .dé- 
pôts, sans  agents  responsables,  furept  oyiverts  à  bien  des  convoi- 
tises. François  de  Neufchâteau,  dont  malgré  sa  passion  de  tout 
centraliser  à  Paris ,  nous  avons  eu  occasion,  de  louer  le  zèle  pour 
les  lettres  et  les  arts,  vit  le  péril,  et  comprenant  l'intérêt  dont 
étoient  pour  la  science  les  Gtxrtulaâtes  4^  Taneienne  France,  il 
voulut  les  réunir  en  un  seul  dép6t  à  Paris. . 

MM.  Chardon  de  la  Rochette  et  Barbier  reçurent  la  mission  d'é- 
tudier le  projet. soumis  au  ministre,  Nous  ne  pensons  pas  que  ce 
projet  ait  reçu  un  commencement  d'exécution,  car  nous  le  répé- 
tons, les  Cartulaires  qui  se  trouvent  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
y  sont  d'une  date  aniérîetire  à  'la  Révolution,  et  ceux  conservés  aux 
archives  impériales  y  «ont  en  irertu  des  déoi^ets  qui  ont  réuni  aux 
chefs-lieux  de  cha<}ue  département  let  archives  des  communautés 
supprimées.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  pièce  qui  suit,  dont  nous  devons 
l'obligeante  communication  à  M.  Barbier,  administrateur  de  la 
bibliothèque  du  Louvre ,  est  un  témoignage  de  plus  de  l'intérêt 
que  les  hommes  d'État  amis  des  sciences  et  des  lettres  n'ont  cessé 
de  porter  à  ces  précieux  monuments  de  notre  histoire  nationale. 
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RAPPORT  DES  aTOTEIVS  CHARDON  DE  ^  ROCHETTB  ET  ANT.  ALEX. 
BARBI^^  AU  CONSEIL  DE  CONSERYATION  9UR  LE?  CARTULAIRBS. 

Séance  du  2  Vendémiaire  an  Vil. 

Dans  sa  séance  du  26  Tbennidor  dernier,  le  conseil  renvoya 
à  Texamen  de  ses  commissaires^  Barbier  et  Cbardon  laRochette, 
le  iffojet  du  i^lttc^èn  le  Breton  sor  les  Gantulaires.  Jls  ont  ap- 
j^rté  à  cet  examéarattentioii  la  plus  sorupulanse;  ils  viennent 
lui  en  soumettre  le  résultat. 

Ce  projet  présente  quatre  questions  : 

l""  Ëst-il  utile  de  rassembler  dans  la  commune  centrale  de  la 
République  ies  Gartulaires  disséminés  dans  les  départements 
qui  la  (imposent? 

2<>  EstHl  nécessaire  d'envoyer  un  commissaire  partienlier 
pour  les  recueillir? 

3°  Formera-t-on  un  dépôt  particulier  de  ces  Cartulaires? 

4<'  Établira-t-on  un  journal  spécial  pour  rendre  public  le*  dé- 
pouillement de  ces  Cartulaires  ? 

.  La  ^emière  de  ces  questions  est  sans  doiite  la  plus  facile  à 
résoudre.  Aucun  des  membres  du  Conseil  n'ignore  que  les  Car- 
tulaires sontie  recueil  des  papiers  terriers  des  églises  catbé- 
drales^  paroissiales;  des  abbayes,  prieurés,  communautés  re- 
ligieuses^ etc.  ;  que  là  sont  transcrits  les  contrats  d'achats,  de 
ventes;  les  priyiléges>  les  immunités,  les  chartes,  etc.  ;  que  là 
sont  consignés  des  faits  et  des  anecdotes  qui  jettent  le  plus 
gtaiid  jour  sur  l'histoire  ecclésiastique,  civile  et  littéraire.  Les 
travaux  faits  dans  les  16%  i7«  et  18»  siècles  par  les  frères  Pi- 
thou,  les  Dupuy,  les  membres  de  la  Congrégation  de  St  Maur, 
les  Camusat,  les  Bréquigny,  les  Laporte-du^Theil  et  autres  sa- 
vants, ces  travaux  i^  laissent  aucun  doute  sur  leur  utilité,  di- 
sons mieux,  sur  leur  importance.  Réunir  en  faisceau  toutes 
ces  lumières  éparses,  c'est  rendre  un  service  essentiel  à  Fécri- 
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vain  laborieux  qui  rassemble  des  matériaux  pour  rhistoire  et 
qui  n^à  ni  le  loisir,  ni  Id  ifaculté  de'courir  de  département  en 
département,  dé  commune  en  commurieV  c^ést  par  conséquent 
bien  mériter  des  lettres  et  surtout  de  Thistoire.  Vos  commis- 
saires pensent  donc  que  là  réunion  des  Cartulaires  est  utile; 
ils  droient  même  que  cette  opération  est  d'autant  plus  instante 
qu'une  partie  de  ces  Cartulaires  a  déjà  disparu  :  les  uns  ont  été 
soustraits  par  le  fanatisme  qui  vouloit  effacer  les  traces  de  ses 
crimes;  les  Comités  révolutionnaires  ont  fait  un  autodafé  de 
beaucoup  d'autres.  Empressons-nous  dé  sauver  les  débris  de 
ces  matériaux  précieux  et  ne  perdons  pas  un  moment. 

Sur  la  seconde  question,  vos  Commissaires  sont  d'avis  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  d'envoyer  dans  les  départements  un  com- 
missaire spécial  pour  recueillir  les  Cartulaires  qui  s'y  trouvent; 
il  suffira  que  le  ministre  adresse  une  circulaire  aux  administra- 
tions départementales  et  municipales  pour  leur  demander  l'en- 
voi dé  tous  les  registres,  archives,  Chartres,  etc.  (autres  que  les 
registres  qui  servent  àconstatcr  les  naissances,  mariages  et  dé- 
cès), qu'on  aura  trouvés  dans  les  chapitres,  collégiales,  confré- 
ries, prieurés,  abbayes,  communautés,  églises  paroissiales,  etc.  ; 
ceux  qui  auront  échappé  à  la  surveillance  des  administrations 
seront  recueillis  par  les  Commissaires  que  le  gouvernement  ju- 
gera sans  doute  indispensable  d'envoyer  incessamment  dans 
les  départements  pour  y  recueillir  les  trésors  scientifiques  et 
littéraires  qui  leur  sont  inutiles,  et  qui  doivent  être  réunis  dans 
la  commune  centrale  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 

Le  Commissaire  du  Directoire  près  ces  différentes  adminis- 
trations seroit  chargé  de  surveiller  et  de  presser  l'envoi  des 
Cartulaires. 

Sur  la  troisième  question,  vos  Commissaires  pensent  que, 
puisqu'il  existe  déjà  un  dépôt  pour  le  triage  des  titres,  les  Car- 
tulaires doivent  nécessairement  y  être  portés;  l'économie,  l'uti- 
lité publique  le  commandent  impérieusement  :  en  former  un 
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dépôt  particulier^  ce  seroit  créer  des  places  pour  des  hommes 
et  multiplier  inutilement  les  dépenses.  Il  existe  déjà  dans  la  Bi- 
bliothèque nationale  200  Gartulaires,  vos  Commissaires  pensent 
que  ces  200  Cârtulaires  doivent  être  réunis  à  ceux  qui  seront 
envoyés  des,  départements,  afin  de  faciliter  les  recherches^  ^t 
ménager  aux  savants  uji  temps  qui  leur  est  si  précieux.  Quant 
à  la  demande  que  fait  le  citoyen  le  Breton  d^être  chargé  du  dé- 
pouillement des  Cârtulaires,  vo»  Commissaires  pensent  que,  s'il 
a  les  connoissances  diplomatiques  nécessaires  pour  exploiter 
cette  mine  féconde,  il  doit  être  préféré;  mais  comme  vos  Com- 
missaires n'ont  aucune  donnée  sur  les  études  préparatoires  du 
citoyen  le  Breton,  et  que  cependant  un  travail,  pareil  à  celui 
qu'il  se  propose  de  faire,  exige  des  connoissances  très-étendues, 
des  éludes  longues  et  pénibles,  vos  Commissaires  vous  invitent 
à  prier  le  Ministre  de  prendre  tous  les  renseignements  néces- 
saires sur  les  connoissanpes  diplomatiques  du  citoyen  le  Bre- 
ton. Qs  insistent  d'autant  plus  sur  ce  point  que,  comme  ils 
viennent  de  le  dire,  cette  science  est  hérissée  de  difficultés  et 
d'épines.  Les  Mabilion,  les  Montfaucon  même  qui  en,  avoient 
fait  l'étude  de  toute  leur  vie  sont  tombés  dans  des  erreurs  graves. 
Vos  Commissaires  se  garderont  bien  de  juger  de  la  capacité  du 
citoyen  le  Breton  par  Véchantillon  joint  au  projet  rcet  échan- 
tillon seroit  susceptible  d'une  juste  critique,  mais  il  est  f^t  de 
mémoire  et  rapidement,  et  vos  Commissaires  aiment  mieux 
s'en  rapporter  à  la  sagesse  du  Ministre  et  à  son  zèle  éclairé. 

Sur  la  (juatriènae  question,  vos  Commissaires  pensent  que 
des  matériaux  aussi  précieux  que  ceux  que  fourniront  les  Câr- 
tulaires, ne  doivent  pas  être  relégués  dans  un  journal,  souvent 
obscur  et  presque  toujours  éphémère.  Ils  doivent  former  une 
collection  particulière  dont  les  volumes  seroient  publiés  suc- 
cessivement, ou  bien  faire  partie  des  Extraits  commencés  par 
la  ci-devant  Académie  des  Inscriptions  et  continués  par  l'Insti- 
tut national. 


i«'â  àJdfrtJssé'  mcessatnmeîit  line  tt^culaire  a^ux  idînihistratioûô 
départementales  et  mpnicipaléç  çpuf  Içur  deiiander  j^êjçivpi 
de  tous  le«  Gartulaires  qui  s(XQt  dans,  les  (^fférex^s  (^pôts^  ^ 
Itur  ejtpUgu&nt  la natni^  des  {»|n»ii&  qui  le»  eômpoecDlv  ^"^  à 
les  fa»Fe  déposer  dans  le  dépôt  déjà  formé  pour  lé'  XtiAjg^  dèk 
tittes;  3*  à  réunir  aux  Cartukires  qiiî  seront  envoyés  des  dé- 
partements les  200  qui  existent  dans  la  Bibliothèque  nationale; 
i""  à  faire  faire -la  dépouiltomeiii  de  ces  Cartulaires^  en  1»  con^ 
fiant  à.pluaiearshonim^  profondément  vevsés  dam  la  iKsitontê 
déptemaliqne,  dont  l\in  <k)it  être  le  citoyen  le  BrfetOfti/S'fl  flîit 
prcttTe  de^conôaissances  suffisantes^  8^  à  ne  pteis  laisser  consi- 
gner ces  dépouillements  dans  un  journal,  mais  dans  une  col- 
lection, particulière  dont  les  Y0lun]kes  seroient  p^Uiés  successi- 
VBniont»  ou  dans  ks  Ëxtraiti^  d«e  Manuecrits^  cammenoés  par 
la  ci^d0viait  académie  des  IiiiâCriptions  et  eoMiniôés  par  Fbisti^ 
tut  national. 
2  Veûdémiaire,  an  Vil. 

âigné  :  Charbon  la  Roghette.  —  Barbier. 

En  ipai^e  est  écrit  :  Adopté.  Séance  4u  2  Vendépiûp%> 

ail  sept,  _    ' ^      ,      '        _   [  .      '.  '  "  ;.  !  .'    '.rj   ....  -, 

...  ,     Si8îié,:CooTO«iJB>S^iifltff*  ,    > 


XXIV.  -  NOBLESSE  UTÉRINJi  DE  CHAJdPAGNE. 

L'année  dernière,  M.  P.  Bislon,  arocat  à  Çhâlons- sur-Marne,  pa- 
blia^  sous  lé  titre  de  :  La  NobieSse maternelle  de  Champagne,  une 
petite  et  cnriense  ittocUuredan^  laquelle,  à  l'aide  de  «ténwrijnages 
nombreux^i  établit  qu'il  est  de  constante  tradi lion qu'eaChampagiie 
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hmt$ré:0idta^.  iJe&^utotités  ieitilûsiME^aiâau'iie^Mf'folit  point 

Ueureuseipent  M.  Biston  s'en  est  tenu  aux  4ocï!^entç^iqijfjipé^ 
Voici  maintenant.  M.  Anatole  de  Barthélémy,  Champenois  comine 
M.'  Wston,  ei'âujourii'ïiuï'S'oufe-préfet  de  NeufchâtéT,  qui  nous  an- 
Ébnée,  lttï,^iitr«tftiléèFsli'fëç^««ttpT6méîfaeàUj"e^  et(ïui.iious 
pïdkQptd«frfi9iiiilusiot  s  ab6Qlii0i«i|t  dlfféirentes  dai  Mie»:  quTa  pTises 
l|[i,Bi^tQQ«  h^8  ji^eAheriqhes  ag(k];ofondi^g  daos  le»  itazt^&^éd^^^ 
tdUies^eles  sait  faire  l'habile  paléographe^  Tont  an^eué  à  des  ^é«- 
couvertes  qui  ruinent  de  fofad  en  comble  Topinion  des  Pithôu,  des 
GW^ey,  dès  Késmarets,  et  par  cela  mônîè  rârguméntation  de  M.  Bis- 
tôH.  Nausneitian^eh)bè  pasde  i^ettdrè^côttipte  des' recherches  de 
}i*  deiBartkéletny  aussitôt  qu- elles  nous  aevont  pttirdauea.  En  at- 
tendant, voici  iHie  lettre  d'un  homme  qui^  dans  son  tQxops^  «  beMir 
coîig  travaillé  sur  l'histoire  de  Chasçipagne.  Elle  n'est  point  favo- 
rable à  la  noblesse  utérine.  Nous  l'eussions  bien  volontiers  réservée 
à  M.  àé  Barthélémy,  dont  sans  doute  elle  Corrobore  le'  système- 
mais  elle  étoil-ddpms- longtemps  destinée  atix  lecteurs  du  Cahifiet 
hMfonquey^ei  déjà,  oomposéet;  qma&à  nous  êslrenae  la  nou^làd  du 
tr^yaîl  dei^noke  3a;vapt  oomi^itr^te.iÇeUe  lettre,  eut,  ^tiwiiter  du 
volume  i  23  de  la  Collection  de  CAar/vpagne,  en  grande  partie  forcRée 
des  documents  réunis  par  Lévesque  La  Ravaliière. 


LEYESQUE  LA  EAVAUIEEE  A. 


^  ;rétoiB  occupé.  Monsieur,  a  faire  un  mémoire  qui  ine  tenoit  en 
cervelle,  dans  lo  temps  qae  y  ai  reçu  la  lettre  que  vous'tn^avéz 
fait  rhdnneur  déttt'écrîn!.  'Je  mê  suis  débarassé  de  ma  première 
besogne  avant  que  de  vous  faire  réponse.  Recevez  s'il  vous 
plaît  mes  f.xfiytfis  de-ce  retardement.  ^  ^ 

La  question  sur  laquelle  vous  me  consultez  fut  deffendue 
en  1669  par  M.  François  Desmarets,  grand  père  de  feu  de  M.  de 
Palis,  dâUB  un  écrit  qtfil  publia  sous  lé  titre  de  «  Moyens  de 
^  deffeufe  pour  les  nobles  du  coté  matierael  dapa  le  Comté  de 
f  €baaqp«#oe  et  de  Brie,  contre  les  {^rétentions  dœ  Préposez  a  la 
«fwbevdie  de^  usuipatëu^s  du  (iKi*e  de  i^Me^e,  dans  ledit 
c CùtÉAéy  a  'nroyes de  Vlmprimmede Nicolas  Oudot.  » 
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M.  Desmàret  raporte  dans  cet  ouvrage  tout  ce  qu'i^  a  trouvé 
dans  les  anciens  auteurs  qui  pouvoit  sérvîi*  à  la  rirëteu^ion  de  la 
noblesse  utérine. Tl  étale  dé  nouveau  Pèruditiou  grecque,  latine 
que  M.  Pithou  a  accumulée  dans  spncominenl^tire  ^ur  .nptre 
Coutume  de  Troyes  au  mot  Èfohles  de  Père  où  de  mère  titi.  I, 
art.  1.  pour  justifier  que  dans  les  siècles  les  plus  reculés  les 
hommes  se  faisdient  un  honneur  de  la  naissance  de  leur  mère, 

M.'  Pifhôu,  comra'e  sans  doute  vous  Vavez  observé,  a  écrit^ 
«qu^on  dil  qtf  après  une  grande  deffaite  des  Nobles  de  Gh^m^-^, 
«pagne  aux  Fossez  de  Jaulnes  près  Çray^  il  jfut  permis ayoCj. 
a  femmes  nobles  de  se  marier  a  roturiers j^  avec  ce  privilège  ,au^,^ 
«  ventre  d'annoblir.  » 

Cet  auteur  n'ayant  point  cité  lliistorien  d'où  il  a  tiré  ce  ta\i, 
ny  marqué  le  temps  de  là  grande  deffaite  des  nobles  de  Chapfh,, 
fagv^e  aux  fossez  de  Jaulnes,  u^  témoignage  ei  vague  fondé  §ur, 
un  On  dict  ne  peut  point  passer  eu  bonne  critique. 

M.'Desmarest  né  Ta' point  adopté.  Il  a  été  chercheç .dgns  1^ 
Commentaire  dé  Jean  Rochetté  sur  la  mesme  coutuipe^  jt^U^ 
rapporte  Tintroduction  de  la  Noblesse  du  Ventre  à  la  ^s^ngl|Uitj^^ 
journée  de  Pontenayl,  prèsd'Aùxérre,  qui  ^e  dpnna  en  841  j 
entre  Lothaire  et  Charles  le  Chauve,  et  voici  le  raisonue^Q^t^ 
qu'il  fait*.  «lia" Champagne,  dit-il,  fut  }e^ théâtre,  de  .çettç  . 
«  guerre  t  Charles  le  Chauve  ayoit  célébré  |^  ITroy^sJa  festj^dje^ 
«  Pàsques.  La ' bàtail|p  se  donna  à  FqnteDïay  .en  ^^lyel-^aifi^ 
a  proche  la  rivière  d'^Yoïyîe  :  elle  fut  sanglamte..  Cèttç.  pçx^^., 
«  d'un  sang  inestimable  fut  en  quelque  sorte  jépaiié.d^ftà  1^. 
«  personne  des  filles  qt  des  veuves  nobles  de  Champ^jae  aux* 
a  quelles  fut  octroyé  le  privilège  de  coqimuiù^uer  la  Jaç^^^9fa8. 
«  à  leurs  maris  roturiers  et  à  leur  postérilé^  de  l'uu.et  r5tu,tj5e^.. 
«sexe.»  ...........  ,.  .  .;. .  ^    .     ,'..),  •.., 

Voilà  son  raisonnement  :  il  croire  par  le  priacipp)^  puisque: 
suivantrauteur  lui  même,  ce  fut. la  Bourg<^ne»  le  pays  d'Auxerre 
et  non  la  Champagne,  qui  fut  le  théâtre  de  la  sanglante  bataille.^ 
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Les  Afmale$  dites  de  S^  Bertin  oontiennent  l'histoire  de  ces 
temiis  là  iScrïte  en  partie  par  S.  Prudence,  qui  estait  alors  Eveque 
de  nôtre  Ville.  Si  cette  guerre  eut  été  Toccasion  du  privilège 
dont  nous  recherchons  l'origine,  y  a-t-il  apparence  que  cet 
Erei^e  ne  Paùroit  pas  dit!  Vous  n'en  trouverez  pas  un  mot 
dans  ses  annales.  Ainsi  l'on  doit  rejeter  ce  que  M.  Desmarest 
a  avancé  sur  un  faux  raisonnement  et  sans  preuve. 

K  cite  quatre  anciens  manuscrits  sur  vélin,  intitulés  :  «  Ù 
c  droicts  et  U  coustumes  de  Champagne  et  de  Brie  que  li  Roys 
c  Thièbault  establit  premièrement  le  jour  de  Noël  i2i4.  »  L'ar- 
tidé  vingt  qui  parle  de  la  Noblesse  maternelle  est  conçu  en  ces 
mots  :  cet  article  est  à  la  suitte  des  Coustumes  de  Troyes  par 
Pithou.  n porte: 

«t  8é  enfans  noble  demeurent  de  père  et  de  mère,  soient 
c  noble  ou  de  père  ou  de  mère...  »  Ce  qui  feroit  croire  qu'en 
1214,  la  noblesse,  du  seul  côté  de*  la  mère,  etoit  reconnue. 

Mais  combien  de  raisons  de  soupçonner  que  le  manuscrit 
s'ila  elisté,  avoit  été  interpolé  et  qu'on  y  avoit  glissé  ces  mots  : 
saieM  noble  au  du  père  ou  de  la  mère  l 

1«  En  1424  on  ne  faisoit  point  d'ordonnance  en  françois. 
Elles  etoîent  en  latin. 

2^  M.  Desmarest  dit  que  cet  article  20  fut  arresté  par  le  Roy 
Thibault.  Mais  il  ne  fut  fait  roy  de  Navarre  qu'en  1234^  il  ne 
pouvoit  pas  eh  prendre  l^auguste  qualité  dix  ans  auparavant. 

3^  lia  copie  des  lettres  véritables  de  Thibault,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie,  quH  donne  à  Noël  de  l'an  1224,  tirée 
des  GafttUaireÉi  originaux,  est  imprimée  dans  le  Traité  des  fiefs 
parChantereau  Lefevre,  aux  preuves,  p.  163,  et  dans  les  Usages 
dw  /fe/i  par  Brussel,  p.  879.  Vous  n'y  verrez  pas  l'article  20, 
rapporté  par  Desmarets,  d'après  Pithou. 

4»  La  Comtesse  Blanche,  mère  du  même  Thibault,  avoit 
re^é,  en  1212,  la  forme  du  partage  des  successions  des  nobles 
a  faire,  après  le  décès  des.  pères  et  des  mères,  morts  sans  gas- 

e«  Konée.  —  Doc.  If 


de  Pithouti  t;  IL  Art.  XtHI  sur  ces nicrts  :et$'itn*îf  âquk 0k, 
partagent  également.  Elle  à  été  rencoré  imprimée  dans  les  livres 
que  je  viex»^  de  lUMomeri  Cb^atereau  LefabyxcfrP*  M^  JBiriip^ 
ip. '^7i6w  L'établisfi^aeuit  see  «leat  pas^soMteoa  ;g  M  aUaip4 PT 
vfeB  U^itsnsi  M  1667  ^^e  B^al  point  ivû  F«sret  qui  Ju^t  velidi^ 
tiiaift  lé  J^«tmfé'd«  €Mmjp«gfn0'q^^  éié  rédigé  édjpiiîâ  psàt- 
M.  de  eauinartin,  n'a  point  reconnu  de  noblesse,  quQ  edle  qui 
vient  de  la  verge,  qui.  est  la  régie  commune^  du  Roya^mç.  Vous 
conviendrez  que  si  la  noblesse  de  la  mèrç  étoil  .^qûsij^i  U  nfy 
,  afiroit  }nmto\  plus  que  étB  mlpis»miWm^-  à'iemt^fl^^^ 
.rintérkur'  de  la  provtoee  onlait  eab«ieiMtit6a|iou.  à  Q^itocnt 
quand  fl  i'a^it  de^ce  qa'oû  ajppelle  le^  êréUs^eeût9lmi0rs;if9/is 
•êtes  'phk  à.  portée  (^ué  moy  d*ea  estïe  instruit.  3^'  vous  de- 
mande en  grâce  de  vouloir  bi^nr  m^en  imander  qe.qui  eç  .est^  et 
g^els  avantages  a  m  eifiki^  jaè4'we.  iifiife  i3iQble«et4't|#  }f^.^ 

roture/tantdûeotédup^quedélamàrèi,:'  -     ^  .    : 

■'  '-J^f^s^;ete«'''   '     —  -  •     -  ■■'-  :' 


\;  Il 


«  Côlbert  n'a,  Je  drol^;  Jamfiiiè^  prétendu'  éeséettidra  d*aiïô famille 
^iteratre  d'ÉôOsse  cfoni  îa  bmn^ie  cadette  '  se  serôit^&ablïft  «a 
Fran<îè  vers  ^tMK  Cè^I§gë^Mdicifîrf^î'»  |éS#  siirwt'^ïéWJ^iweBt 
te  fait  «è  '^tifeliïtiesç^Mééflogfste*  ràttwMi^ïuéë'q^îy'pii?^^  ^W«n- 
^'tidn,  côiïiptofeirt^8^al**T^k^blëtrfrëiIJàdce^^*fi^  ^WêAéè- 
pôndàiït  tecôtmbîtrè'ejptté  atfk  W^Mà^,ak**to\*^«^^M*»i^W- 
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H&iëiiii^èHde  C6S  ridicules  p^emtibm^  il  n^&tî  éic&i  pas  dô  Même 
déioé»  leë  ttiekhbiiBS  de  si  famille.  Sdû  oûote  mâtenie^  eé  hoà 
MjPpsRir^  iqiie  comaie  âes  autves  paieots  Ck^ert  avoit  tiié  àe 
R^i^.Qirexiâu  partU^Qt  d^  sa  haute  fortune^  ce  conseiller  Pua- 
sort  ji^ui,  au  à^é^  iQadMn^4<l  S^^ign^  joua,  uj»  si  triste  rôle  dans 
le  procès  du  malheureux  Fouquet,  puis  surtout  le  marquis  de  Sei- 
goélay^  fils  aine  du  ministr»,  cA  quelques  autres  encore  de  la  fa- 
sûlle^  ne  démandoient  pas  mieux  que  âa  profiter  du  biais  ouvert  4 
let^ iraniié.  ^  H*  Eugbvie  Sue^  dans  J«  ne  f»xs  plus  quel  tràvidl 
soèila  marine  frioiQoise^  a  louguement  délayé  uiie  ameedste  que 
loi  ont  fourni  lea  Ménmres  de  Tabhé  Choîsy;,  de  laquelle  anecdote  ' 
Urésiii]te  que  Seîgûelay^  en  ses  jeunes  années,  se  soucioit  encore 
moins  que  son  père  de  sa  noblesse  plébéientie  ôt  rémoise.  Ifotis 
n^ons  plus  tous  les  ye«a  rcrarrre  de  II.  SuOy  maïs  on  peut  Mre 
datns  Yàblié  de  €hoisy  le  morceau  grandement  satiriciue  qui  lui  a 
sèm  de  éaneras.  Il  ne  manque  pas  d'intérêt...  Ce  fut  Ménage  qui^ 
ditH>D,  eut  le  premier  1^  totasque  idée  de  faire  descendre  Colbert 
de  je  ne  sais  quel  ancien  roi  d'Ecosse.  Ce  qu'il  y  a  toutefois  de 
ÇBiiieui^et  de  notable,  môme  pour  ceux  qui  font  métier  de  deviner 
les  énignoes^  c'etft  qif  un  bill  du  parlement  biltannique  du  29  juil* 
let  l&Sf.  confirmé  en  i6ft1  par  lettre»  patentes  du  Roy  Jacques  11^ 
cit^  quatre  barons  de  dastelhiU,.  Gemme-  ^euz  communs  de  €•(-. 
bert^  d'Ecosse  et  de  France,  lesquels  portent  les  mêmes  annes^  «-* 
Rappelons-nous  qu'en  1087  Jacques  II,  nouTeUemmit  élu  roi 
d'Angleterre,  avoit  à  reconnoftre  les  services  ae  Colbert^  et^  que 
Mbn  toute  probabilité,  interprète  de  son  âouverafn,  le  Parleipent 
ne  fut  pas  facile  de  ttouver  um  occasion  favorable  d'être*  agtéable 
tftJimij!3re,.dgiBy^,V  1845.) 

La  lettre  qui  suit  et  que  nous  avons  trouvée  dans  le  volume 
même  d'où  nous  avons  extrait  celle  de  Levesque  La  Ravallière> 
qui  précède,  piWte  que  les  descendants  de  Goibert  ne  se  sont  pas 
tous  tenus  pour  satisfaits  de  l'iDustration  qu'a  jetée  sur  leur  nom 
1èr  grSiBid  jîônislr^4e  Louis  XIV,  et  qu'ils  ont  persisté  à  se  rattacher 
lasoQifa^  éf6s0dls9«^Nou9^yons  Téuni  upe  fQUlie  dei  documents  ^ 
QéQlêiMpW'(|«b^$^».  jntvatideor.  positm  odgijiiei  hii 

d9iHttBAt<  m4)|QinSk^iR  4^u^  veiki.  NQHSi.ep.pu]bl|eirons  ince»- 
sanisieiiO  8p(][««(lair^.  L'é?ep^op  tr^srp]^)piiaiqo  d'une  atitue  à 
Gûlbe^>  dai^  Ul  v4Ue  de  Reôms,  dopue  i  çett§  q^eçtipQ  d'origine 
im  intérêt  (f  actualité.  Il  n'y  a  plus  dfe  ColLerts  à  Heims^  mais  les 
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Co<jtiebejrt9^  leurs  aliiég,  (juoi  qi^'en  4ise  len9ble^autey^del|jettre 

qui  suit,  y  out  eDcore  d'honoraJîles  réprésentants.      '        . 

>   .      ..  '  ^  ■  •   .  ,  .    .;■.  ■      :••  IV..:    -r  ':ir  •[  ^^r  O'V 


M.  DE  ICAULETRIER  A  DOM  TAlIitANBIBR. 

J*ay  été  ti»8  sawibte.  Mou  Revecend  Père,  aîTelre  àttôi^on 
a  Toioioir  biai  m'iiifitniire  de  TOtre^  i^qj et  pour^  ce ^m  .reg>ar& 
l'extractîoB  des  Grands  hoHimes  que  la  Provioee  deCUiaiïilwgx» 
a  produit.  Rien  de  plus  obligeant  que  ce  q«e  vous  me  dite»^e 
M»  Golbert  Je  compte  sur  la  paroUe  que  vous  voulés-bienn* 
dôimer,  que  lorsque  vous  e^  serés  à  cette  partieide'VOjtïftte- 
toire  vous  me  pennettrés  de  vcniseaposer  la.  vérité  sur  ^'tl^ 
concerne  notre  origine. 

L'Escdsse  a  veu  naître  mes  premiers  anoetiiefe:  les.  aisûés 
y  existent  encore  sous  le  nom  de  Oolbert,  Barons  de  CasieUilh; 
de  leurs  cadets  passèrent  en  France  vers  le  42*  ou  le  ia''  aêele. 
Eux  ou  leurs  descemlants,  s'établirent  iCBiCyiampiigne^  ils  y 
formèrent  plusieurs  teanches'  de  rune  desquelles  «st  latùn  (Se- 
.  luy  dont  vous  me  faites  Fhonneur  de  me  parler.  Ses  Pères 
n'avoient  pas  toujours  vécu  dans  Tàlsànce:  quelques,  uns  de 
leurs  enfans  ont  été,  je  crois^  dans  le  commerce,  usage  établi 
dans  toute  Ja  Grande  Bi^etagne.  La  ligne  directe  d»  M-  .Colbert 
n'a  point  eu  recours  à  cette  isessource^  mais  Tenvie  s'esA  si^rvie 
de  fil.  LfaUsé  di^  S^  Pierre,  de  M.  l/abbé  de  Choisy,  dfÀmalot 
de  la  Houssaye  et  en  dernier  lieu  du  s' de  la  BeaumeUe,  daos 
sa  première  édition  des  Mémoires  de  Mad*  de  MaintepmLpc^ur 
tascher  de  persuader  que  nous  ne  sortions  point  d'Escosse  et 
que  nous  venionsde  famille  marchande. — ^L'épitaphe  quiest  aux 
Corfleliers  de  Reims  est  une  preuve  incontestable  qu'un  Ùol- 
bert  venu  d'Escosse  est  mort  en  cette  ville,  où  irpâroitqûe,iiè- 
puis  lors  mes  ayeux  ont  toujours  eêté,  et  àPiémèfe.'  Detocfrleyres 
de  celuy  qui  est  en  Escosse  sont  en  France,  Vtaî  lieutenant- 
colonel  du  Régiment  royal  Escossois,  et  l'autre  est  abbé  et  de- 
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meure  à  ^aris.  Cette  branche  nous  a  toujours  reconnus  pour 
estre  dei  leur  maison  :  de  plus  un  acte  authentique  du  Parlement 
d^scosse  reconnoit  et  atteste  tpie  nous  sommes  originaires  de 
ee  pals  et  d'extraction  nobfe.  Ces  preuves  sufBroient  pour 
toute  autre  maison^  mais  TeuTie  ne  s'est  jamais  lassée  de  ta»- 
cheif^ddlei'detniire:  d'est  ee  que  j'erre  empeseher.  J'oee  me 
Satt^  q«e  vous  ne  me  rebiaerez  pas  votre  secours  ne  vous  de- 
maii4aiu  au  teste  que  deserire  d'après  les  preuves  dont  j'ay 
llieiineur  de  vovsfarlet  el  celles  que  je  vous  produirai^  comme 
les  preoves  de  Ghevalto  de  l'Ordre  du  S.  Esprit  fidtes  par  mon 
QnoA^erten  i688  ;  différentes  preuves  fournies  a  l'ordre  de 
Malthe  avant  ce  temps  :  cyprès  oela^  tous  les  titres  qui  prouvent, 
autant  qu'il  est  possible,  la  filiation. 

Gejqut  pen^'ùrsofiser  les  enneniis  de  notre  nom  est  une  fa- 
mille 4e  Côqudiert  el  une  autre  de  Colleberts  qui  sont  encore 
en  QnxAT^gùB  :  leâ  premiers  tombent  pour  peu  que  l'on  sçache 
lire  et  il  a  été  prescrit  aux  seconds  d'esorire  leur  nom  par 
deux  LL.  afin  qu'ils  ne  puissent  pas  se  dire  de  mesme  nom  que 
nous* 

Vo^,  mon  Révérend  Pere^  les  annes  dont  se  servent  nos 
ennemis  ponr  tascher  de  nous  enlever  l'avantage  d'estre  d'ori* 
gine  ncfble  et  Escossois.  Je  vous  demande  mille  pardons  de  cet 
ennu^ieM  détail  et  je  vous  suppHe  d'estre  persuadé  de  toute 
ma  re(^nnoissance  et  de  la  siàcerité  des  sentiments  avec  les* 
qiiels  j'ai  l'honneur  d'estre,  mon  Rev.  Père,  Votre  très  humble 
et  très  (Aéiseant  serviteur, 

L.  M.  DE  MAmLEVBIER» 

p.  s.  Je  vous  prie  de  garder  ma  lettre  ;  elle  vous  sera  un 
préservatif  contre  les  impressions  déisaventageuses  que  Ton 
cherchera  ,peut-estre  a.  vous  donner;  .et  quelle  soit,  s'il  vous 
l,  pour  vous  seul. 


ut  m,Qà9ms>T  Mimxmim* 


'  ■  .   ■    '   ■      '■   •   '••   ■■•  '■  '■  ^"  ■    i"" 
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.  duc  du  Maine  coxame  nous  venant  du  BnU^mvsmmi  pax  ,l'o|)Jii- 
geantè  communication  de  M.Gustave  Masson:  la  première^  4^  ^^^ 
à  l'adresse  de  M.  Nicolay,  'premier  président  de  la  (^aiûbrô  dés 
comptes  ^  fait  aUustônà  Futie  deer  noiïibtetiseï»  fHèées  produites 

•dans  to  fameuse  affidi»  des  priacw  léfgltiiiLes,  €ette  ^^poèee ,  •l'sHie 

.  des  pjusi  Jeema?(ïua]>les  à  l>ppîuixlu  Jtest^iiieut.j.s^p^K'l'lo^UYSdi^ 
président  de  Nicolay,  et  prouve  que  dans  cet^e  ^grave^upstipii^rç- 
pinion  de  la  chambre  des  comptes  différoitdfe  celle  du  parlement. 
La  seconde  des  lettres  du  duc  du  Miine  ^st  sans  adresse, 'àiâïs 
abm^^it^îiéoritèÀ  M»  d'Ai^6nsomi|£Uè^est  dàlâe'  dèficeatix;  (^He 

YPÇ0D9  ^é^îi:^tkv&  apliè&Ja  âéGmLTldildi4e4a»<c;pnâ|iinAâoK>Qeitai^ 
mare.  C'est  là  que,  malgré  ses  protestatipus  ;d'iç!^p^I|Ç9^,il^^t 
arrêté  par  un  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi,  le  29  dé- 
cembre dé  la  tnême  année  ltl8^  et  de  ce  lieu  conduit  à  la  citadelle 
de  DouUens,  en  Picardie,  tandis  que  la  duches&e^  sa  feo^me,  plus 
compromise  encore,  fut  arrêtée  par  le  marquis  d'Ancenis  et  con- 
duite au  château  de  Dijon,  ' 


M^  LE  BUQ  BU  IMJNS  A  M.  L£  FREMIKa  P&ÉSIBENT  BE  NIGOLAY. 

A  PâriB,lei7jain  i7l6. 

Je  vous  suis  très  obligé,  monsieur,  de  vous  estre  souvenu  d^ 
m'envoyer  le  Mémoire  instructif  (1)  que  vous  m'aviçs  fait  espé- 
rer :  il  est  escrit  avec  tant  de  netteté  que  je  n*ay  pas  eu  de  peine  à 
le  comprendre,  et  qu'il  m^a  rendu  presque  incompréhensible  la 

(1)  En  voici  le  tîtw  :  Mémoire  instructif  sur  ià  ^equeste  p^ésentJSê  m' roi 
contre  les  princes  légitimez.  —  11  a  été  réimiMâwé  4aa&  Je  ^çueil  géné- 
ral des  pièces  touchant  r affaire  des  princes  légitimes  ei  légitimés.  Roterd., 
171 7*  C'est  la  15«  pièce  du  1. 1%  p.  345. 


DEUX  tommtt^iHî  mmf^mMAXKR.  Itt 

difflçBlté  cpiinous  estfaite^  surtout  après  la  précaution  que  tous 
aviés  prise  auprès  de  M.  Te  Duo  d'Orléans.  Quand  la  chûnbre 
des  cmnptes  ne  seroit  pas  aussi  vénérable  qu'elle  est^  tant  par 
elle  méiiiU  l^è  iiar'lJ^luàA:&^  lujr  d^anë^mr-prëinter  Prési^ 
dent  tel  que  vous,  mon  sentiment  seroit  toujours^  monsieur, 
à^^siÊbmsàr^léë  «etafpagniéft^dàai»  téttM  AFoitsè»  âsfflS'IeuMûsa- 
gi^':  jugés  donc,  ifil  tous  pïaîât,  ce  que  je  pus  pèûser  en  cette 
occasioh  ;  cependant  comme  je  suis'  à  nôstre  conseil  des  <ler- 
,i^j^  opinants,  les.déÛhératiûAs.sai^t  ïEaites  et  arrestées  d'ordi- 
JOÉte,  asâqt  .ijpie»  je  patie  ;  ainsi  ma  houne  Tolonlè,  à  faïUe  de 
éueeès,  ne  dort  psts  eslre  saiisittélritej  car  je  vous  supplie  de 
vôtdoïir  bien  estre  persuadé,  monsieur,  que  je  ne  souhaite  rien 
avec  plus  d'ardeur  que  d'^stue  honnoré  de  vostxe  estime,  et  de 
.I)|i^pâtQ^.4^QQ^|ieiict|ure&(|ui  se  pré^epteront  pour  voufi  c(m- 
tiancreiduosque  jelails  de  vosfre  amitié  el^ de renvie que  j'ay 
deWto  rendfe^igne; 

I- A.  DE  BOUBBON.  ' 

i    à  monsieur, 

monsieur  de  Nicolay,  ,    .  . 

premier  président  de  la  chambre  des  comptes 


-!  UB.  BCl^ffi  à.  BfONSIEUR  D'AEGENSON. 

'  ••^'>''''     '  ''■•  '  -      r:    'AScèkuT,leSOa6n8tl71B. 

il  est  bien  généreux,  monsieur,  et  bien  digne  d'un  homme 
comhie  vous  de  ne  pas  oublier  le  plus  malheureux  et  le  plus 
innocent  de  tous  les  hommes.  Je 'ne  murmure  point  de  mon 
afflreuse  disgrâce,  jedésirerois  seulement  que  les  causes  ep  fus- 
sent rendues  publiques,  estant  bien  assuré  qu'il  est  impossible 
d'en  produire.  Mon  silence  et  mon^  respeigt  dans  cette  violente 


|%s  exaitëpiiètiiîo'b 

aanitASoe8!qiie  voiig  iyoaUs  ]3i^Bliii»âcaii»t!i^ 

fléA^sfre  estime  ie^  tle%d»tre  àn^ié thrioûcHMItté'U'p!^  vt^ë 

lèfemftiôîéFanée.  C^èls^tié  quoyje  VomsUblife;  ùioiéieôt^  (^ijriàlif 
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toutes  parts  à  cette  entreprise.  M.  r^J]ibé4A;>  H^^e^  gi^ii^a^J^. 
N®  précédent  a  donné  une  notice  sur  le  P.  Montgaillard  et  ses  ma- 
nuFcrits^apuisé  djans  cettp  précieuse  mine  des  <ç  recherchas  histori- 
ques sur  Tes  Aquitains  qui  se  sont  fait  rémàrjuèr  dans  iesT  oignîtes 
ecoïèsiàsticfues.' i)' '  ;'  "  '  '^"  ''  -''"■'  '"  ^'^  *"  ^  "'  .•••'^"uii'-ir. 
Laviédiefdrfm"  Bernard  dé  SuHac",  simple  et  modeste  rii()ined:a 
mbnâstèré  de  Saîtit-drêps  d'Âliéh^  dëveiiu  à^6he^c[Uë*de¥4Jlèdê;  à' 
là  fiir  du  oiiEÎèiâb  si^eléjà  ïoutel^m^rtai»g€rdfundoc^tneal^^ 
riqaB.  Nous  tr«mr(insiei)snk&dat)s^^ôeiN9^uiiei4;6?mf^9^^ 


nqa0>iùi!dlBtléfMtiv^5d9iVâmi§riM^        iflr-to4»#D-hmlîln« 

iC6  (Tuné  i}Qaui  baBituée  aux  luttes  et  aux  travaux  de.  Férudition 

i9Mè  ^éHMé:  f%ii^^vlèfntiettt  des'  ttechorches  làstariques  sur  Tin^ 
ihiitMinlUipiatêsMxitÊBOBttr*âasnil&pri^  «nattai 

^j^ejl^r45i}4i^i<^ nafoit  a^cua^tort e(  dqnt  la  i^cit  ^oignû de^ 
plus  saines  traditions  littéraires.  Dans  la  piartia  dé  la  correspon- 
dance^ nous  remarquons  uiïe  Mire  dé  M,  Tabbé  P.  Laurence^ 
▼ifiaijo?Bintotdrtrarf)ea>  qui  annonce  Texistence  sinon  la  décou- 
verte, des  cBuvres  inédites  de  Mgr  De  Gain-MimtdÇ^ai),  ^yéque  de 
Tarbes^  au  moment  de  la  révolution^  avec  le  recueil  des  actes  d'ad- 
ministration diocésaine  qp^^si^u^èr^,  fOJX  éw^T^  .df*.  HPO  à 
1802.  Ces  précieux  documents^  dit  M^  Laurence^  forment  deux 
forts  volumes  grand  in-8*^,  écrits  en  très-grande  partie  par  M.  Tabbé 
Leyrolles  et  distribués  en  six  classes^  etc.,  etc.  —  Si  nous  n'appré- 

V»flnfityt^i*g  nati  Afk  tJJTrnnnttr  Ifl  irinitsfl  gn44glaAé4fiT^  Aa  If  l'^bliA  I-^w- 

rence^  qui  croit  posséder  seul  le  trésor  que^  du  reste^  il  met  libéra- 
lement à  la  disposition  du  Bulletin  du  comité^  nous  lui  dirions 
qu'un  recueil  analogue  existe  à  la  Bibliothèque  impériale^  sous  ce 
titre  :  Recuieif  deû  écràs  '^  îfrdnçoiè  de  ifjain'-ifontogTtac;  évéque  de 
Tarbès,  relatif  aux  affaires  de  l'Eglise  de  France  depuis  la  fin  de 
Vannée  i7^  ju$^^4aj(^  d^.i797,  2  volumes.  Tan  iQr4<'^  l'autre 
petit  in-f',  sous  len?  2990, 1  et  2  du  Supplément. 
-^'MoB  ift'«roÀ8)^(d'lQi^s  àbjmird'h^  oonipaié}  lecoàtënn'de 
cô  "l$tte}%^«6>blâliâ  liotH  IL  iAtfM»e«  donbe  la  «sotiee  et  ^ue  nous 
cÉêyffi&éSea&vêmetAXfwA^  Sais  cet  examen^  nous 

l^èémf^^é  âKHâièt^  à  pouvoi»  en'dilto  ^elqu^cboise  dans  un  pro^ 
aya^^if^du  CtUMnâ  MstM^.  :   i' 

Jl^  M|»,  J.Carnandet^  bilblioth^caire  dfe  ChaumoDt,  yieni  de  nous 
donaer  la  Géographie  historique,  industrielle  et  statistique  du  dépar- 
ten^\d^^  l^MABute^^-Mwrm,  i  voU  in-12,  dont  nous  pouvons 
IdnofllaiéMfktiaii  i0i  l^utilité^ménEie  a|)tèslabell«  j^ublicatioa  de 
Mstiffl^iiB^Moboisrixilituaiée^;  Lai^mf^6^M(rn<$i9)6Î'6nYm^  m^Kl^me^ 
eU^t^^tf^^BVHifml^xut^  semble,  faite jen  vue  i^tme: ceucurrenoe 


8epeièrt«ût  imptAéef/fîë  l#ë  delf.  Caraaàdoi'est  *{mhêiikhMfsm 
qfbidofnnelà  âtatiÂtiqulB  aeftué^ô  dtx  dé^âi^té^Élëûl^isiirëc^èl^làëè 
aperçue  bistorktûéë  xpù  suffisent  aii  eom&cni  de^  lèètêftiirs,  attï 
tourfeies  pressés  cfûi  n*otit  nî  le  lëmpânilenreiàlôir'd'ap^fototidi^  Un 
choses.  L'ouvrage  de  M.  lolibois  est  tirne  œtirré  d'éhKLitîon  et  de 
patientes  i^ôheedhes^  et  ^anji^hi'  <f  une  ^nuliitttde  dtf  planeliês,  4e 
cartes,  de  vignettes  et  de  croquis  à  l'aide  desquels  Tesprit  et  léb 
yeux  saisissent  U  pbynonomîe  complète  de  r^inmen  Bassigny  et 
de  iâ  moderne  Haute^Marne. -Quoi  ^'il  en  s«t|  le  iitûlttme  die 
M.  Gamandel  fèlra  soncikemin.  ^  Â  ee  sujet/ peifflàettei^mei^ 
vous  le  faire  reû^rc[ne^  :  nul  n'écrit  plus  «qtie  Mi  ^^ai^aiîdet^  son 
infatigable  activité  se  potte  s^r  totos  I^  p^ts  :  b  bibUegrtfpMe^ 
—  ITiagioîogîé,  —  la  fittératiiré  du  moyen  ftgei,*  -^  là  Bîogi^^bïe, 
—la  statistique  moderne,  —  la  mottograpbîe,  *^  lai  pnesseT' 'quoti- 
dienne et  périodique  et  mille  autres  sujets  ocèupfiltioUr  â  tàtùr 
Tesprit  et  la  plume  de  M,  Camandet;  ce  qui  le  disttiiait^à  t>eibe 
des  soins  qu'il  donne  à  la  bibliothèque  dont  il  a  la  direction.  Sou 
ardeur  dévorante  suffit  à  tout.  -^  M.  Ënille  JoBboiis  aeu^  comme 
son  Bueeesseur  (caT  vous  savee  que  M.  Jèlîbois  a  précédé  M^  Ga«- 
nandet  comme  i)U>liotbéoaire  de  Cbaumout),  «on  temp0  de  fié- 
vreuse activité.' Aujourd'hui^  archiviste  é»ïérite  d'un  des  départe- 
ments du  midi^  il  se  borne  aux  obscurs^  et^modestes  travaufic  de  .la 
paléographie.  Nous  espérons  que  son  éloigûenvent  de^  ^n  pays  |^6 
lui  fera  point'  abandomxer  l^tâé  et  * rem&iHiiuMd  pobllealion 
qu'encouragent; 'dé  teële,-  Vadtnfuk^a^oui  dlSpaartementale  d«  la 
Hiute-Marûe  et  tous  les  appiféciatéttrs  sérieux.    ^    '  .     ! 

-^  M.  peigné  Delacourt  a  réé^té  ou  iàit'uà  tirage  à  ffiart  de  lén 
travail  sur  remplacement  de  Nomodumum  qui  avolt  paru  dans  le 
t.  XVll  des  Mém:  dé  là  Soèi  des  AntkpjMrp.S'â^  Fioardie.  Ce  mé- 
moire^  qui  cbntient  leè  plus  ourîeuees  rMierohes  sur  pluàefnrs 
lieux  du  Sbi^sonnois,  'est  accompagué  d^^it  g«and  nombre  de 
fleurons  sut  bCHs^  intei^caléis  dand le' textev  auquel  Us  prètbnt  apfmi 
et  donnent  un  double  iutérôt.  L*aiuteur  fait  suivre  <oe  mémoire 
d^n  précis  sur  lé  Céèfhm  bmrfmqtk'M  oroUccvoir<rec(mutf  *  près 


3p^P!d)K«fttiQP  ^mMWt  viéamp^  fw  j'ai  >)iAtils  4^|ifii¥er  1^  m 

.i}u»iiiiasi  bien  la  4Uficultë  qu'elle  «ml^ii^  n*M  point  résolue  el 
^e  l'i$\i^9i]r  vmt  de  lui  dooskçr  uu  «Mpjai^jfi^eNl  qui.  la  j^vive  tout 
€iitii^e*  •..  -  .•    .. 

!..  yoq0«iiQii«ii0eir4tirtâ6  la  qi;io0tiw,  bws  tout  los  lec^u» 
(tft'euMiitti^t  pÉu^tre-pai  tant  Parmettei  qu'en  quelques  mots  je 
mf^e  ici  les  &its  qui  ont  certainement  un  giand  intérêt  liisto- 
jri^ne^  n  s'agit  d'un  plateau  dit  vulgairement  les  TqurnelU&  ojx 
^Camp  ik  César.  Quel  canton  de  France  ne  possède  son  camp 
^de  César  ?  11  est  dan9  rancien  Noviodunuxâ ,  jà  moins  de  8  kilom^ 
..tre?  de  Yejpt)c?ie,  su^.ia  lisière  de  Jia  forôl  de  Connuègne^  préoiçé- 
.49^ent,  s^T  le  passée  4^  l9<  chau««ée  Brunebaut  et  dans  un  siie  qjnQ 
oK*  dô.Saiilay#  qui  ^'j  oopnoîl^  déclare  éminenunent.prpjpe  à  la 
/  etiat^e^  La  iradi^n  lui  donne  une  origine  romaine^  et  le  savant 
t4(e»iémicienadi2;^t  volontiers )a  dénomination  de  Campde  César.  lA 
-  Bt'est  point  le  débats  mais  ^  sur  la  destination  d'un  monument  en- 
Jterré  naguère  sous  un  énorme  tertre  enclavé  dans  le  errain  dit 
des  Twrmlles  ou  Camp  de  César,  C'est  le  théâtre  de  GhàmpUeu, 

que  MM.  YioUet  Le  Duc  et  de  S^uloy  conûdèrent  comme  mérovin- 
i  gien  et  l'ceuvre  dn  roi  Chllpéric^pt  que  tf.  Peigne  mmntient  pour 

«ûQHân. du  meilleur  temps,  des  Antonins.  Les  arguments  ne  lui 
.  fm\  Wi^MJii^s  et  qiieUe  que  soit  Tautonté  dans  la  science  de  ses 

adversaires,  M.  Peigne  sautient  la  lutte  avec  toute  la  vivacité  qu'il 

apporte  dans  ses  convictions.  Du  reste,  onne  peut  trouverun  jou- 
:  lt<|ut4e  AmeiUeur  fc».  M.  IPeigné  reproduit  dans  son  travail  tousles 
^  argusnents^  que  dis-je?  tous  les  artiçlets  dp  ses  compétiteurs.  11  les 
^ .  dis^e,  leur  (^pose  ses  démonstrations  et  ses  preuves^  et  son 

JtfàDoire^.enriQbi. de  cartes,  46  plans  et  des  plus  remarquables 
.  fragments  de  sculpture  que  les  fouilles  ont  amenés,  ne  laisse 
.  rien  à. dealer,  et.  fi  noua,  avions  voix,  au  cji^pit^îej  e^  §nrtont  si 

nouanie(»aigmon^  de  nous^  faiire  quelque  m^tiants^âaij^e  en  haut 

lipu^ouapeainhonsbien  lui  adjuger  le  gain  du  procès..  Quoi^qu'il 


tooB  tesîftï^èlégtteis'élfaiï^êrs'-eft'natioDài^^  ^fefg^'é' Dtela- ' 

cdtlrt  âsaïïôiinôifétft  â*peveùdîijuet  danS  ttllùëttal^ôn  rêcentf  de. 
cettëpartîe'dQ  sot  picard  sur  laquelle  ses  précédentes  études  avôient 
déjà  à[é  l'attention  puWiqvje. 

!  —  Jj[.  le  prinpe  Augurta  O^itri^i,  dopt  yqu^-V^  fJpmf  di^as  yotire  j 
denûer,ni)|méro  ;ane  fioi^amunicationmtéicessantQ  poxiirl'bi£^izedu:^ 
gîp^i^chi^e  4'0jâenit,..TWïit.  4'aiott1^r  à  .çe3.pu)3>^eat3io»ii  diôlà. 
noro^rç|ys09  siv  ce  »u|i^t,.viii  livre.  q\ie  lesiMMRiBa^4'éttt4a:fl^Uftilni 
leronj a,yex5intéf^t.  llapfturtitpj^.:  ï^gciiioim  AlewmdrimM  Rth' 
thenica  aà  Clemèntep^YfU.  Poht^jnc^.  promûom  et  Aiornwmifimr, 
cum,seâe  apostolica  anm  Bamini,  ]HJ)^X€V.  Oa  sait  e^  effet  (pie»? 
sous le.po9ti&cai de  C}|éinetit  .VIU(^  deuxjéyèque?  rufseB  mrenl^. 
prêter  obéi^sajiceiaù  saint-siége  au  nom  du  qlergé  de.  leur  p»fS^: 
il  ^st  bien  yrai  qu'à  teu^  retour  dans  leur.patrie^  ils  trouYèreat*: 
leur  église  plus  obstinée  que  jamais  dans  lo/scbisoae^  Une  aulf^a 
légation  du  patriairchç  d'Alezamlrie  eut  dfesr  suites  plus;  hjeureusdSj 
Lçs  Réputés  ftbjurèrôïit  e^iaire,  ses  pMÂua^  les  ^weuw  .,daeiGnB6f>.ie| , 
reconnurent  la  primauté. de.  l'Ëg^se  romaine,  Gq  sont^cesdâuxi 
l^ations  que  M.  Galitzin  vient  de  rééditer.  Je  .dis  rééditai^  car  oa-i 
les  trouve  inséi^ées  déjà  dans  le  recueil  de  J^ronius^  ce  qii^  recopnM 
noit  4rès7modestement  et  en  fort  bon.  latin  le  nopvel  ôçlit^W .: . 
tu  Quia  vero  Baronii  sextus  et  septimus  tomi,  quibus  legationes 
istae  açpendici|  loçô  adjunctae  sunt^  ob  operis  et  pretii  magnitudi- 
ném  aà  paucorum'  manus  veniunt,  existimavimus  nos  rem  multi.s  . 
et  gratam  et  litflem  factures,  si  acta  utrîusque  legatiônis  separatiuL  ' 
eîcud(3rémus...  *>  —  Cô  petit  volutne ,  qui  se  trouve  à  la  librairie '. 
de  Bùpràt,  est  en  êlfet  d'aune  charmante  exécution  et  se  ferarecber-' 
cher  à  double  titre  —  cônlme'  tout  ce  que  publie  votre  iioblç  et  ' 
aetif  correspondant.  '  o 

i   ...       •         .•    •  '  '  '       ■  ''  '     ■    *^ 

--*  Les  archéologues  de  nos  jours  font  en  général  trop'bon  marèhé' 
des  paroles  de  i'auletir  ancien  :  ffistoria  j)1àcetqti6  qu(ymodù  seriptœ.  ' 
Combien  d^^ux  >en  effet,  oonfiants  en  cette  parole,  se  contentent  ^ 
de  riafaire,  d^  redire  du  Ae  réîtbprîme?'  ce  que  d'autres  ont  fait;-' 
dit,  ou  imprimé  avant  eux?  La  Notice  historique  sur  l'église  de  Saint- 
Martin  de ^Vendàriifi,  par JA«. daJ^9t(mnev'a¥QhivÎ8t»  du,L<Ni»^l« 


T^moi0'r^'}^^9^ii^n^  W  4>Hyrag©  de  ce  g;^re.fiOflamç  pwdiT»: 
ton  ppëmî^pê;,  rorcéè,3es  faits  nouveaux, ij  fai^t  ^i^ssi;.  jBt.ç^a  ft'c\st 
pirfhàiii^  important,  dans  le  classement  (Je  ces  nouveaux  ^rpàtén 
riaux,  une  méthode  et  un  ordre  qui  les  rendent  clairs  et  attrayants. 
Or  Fauteur  de  notre  notice  possède  au  plus  haut  point  cette  seconde 
^pfttoté'qti*ùii'esp»ït' sérieux  ël  drofit  acquiert  par  lé  travail,  fesser 
eti  r«rvué  les  éha:j[>ttpes  qtiî  conipoient  le  livre  de  M.  de  ilàrtonneV 
c^cLoQ-nèi^tméiàéid^ela'bonné  mètteSdequi  a  présidéauclaisse-- 
Tàmtè  &^k  l'ordre  d^  mâtétiàox  découverts.  Après  les  diverses  con- 
sti^tloûd  de  cefte  égKsie^  le  lecteur  passera  en  revue  ses  chapelles^ 
sadbieû»,  ses  pauvres;  ses  lienfiaiteurs,  ses  burésy  et  tout  ce  qui  se 
laittaicheàFliistoiré  extérieure  du  monutnent.  L'auteur^avec  ime 
modMtie  de  bon  goùt^  terâline  son  deriiier  chapitré  par  ce»  mots  : 
a  (^0  Hotte  èxeusdâoit  dans  ledééir  et  le  plaîsirà  la  foi^  de  recréer^ 
à'I^^^  mille  obscurité]?^  une  physionomie  de  vieille^  paraisse^  dé 
fj^M  ipeôëî^re^éces  volumes  poudreux  la  figure  complète^  à  demi 
e^cée  par  fe  tomps  et  tout  à  fait  par  les  hommes,  tfïine  an- 
cîénae  égii^  patroïiale.  )>  -*  Nous  Oispêrons  que  'M.  de  Martdnne 
tjfenetvefa  la  récompense  de  son  travail  et  de  ses  recherches  dans  ta; 
rd^nuôissance  des  bahitauts  de  Veudôme  et  dans  la  éertitùdë,  totxt 
eB'étjtiït  wtflé  à  la  sbiènce,  d'avoir  sauvé  de  l'oubli  un  nlonument 
quef  éâ  i^lusté  et  ses  titres  dé  gloire  auroieut  dû  faire  respecter. 

—  AlU  milieu  des  graves  préoccupations  de  la  politiq^tç,  les 
meilleurs'  esprits  conservent  la  passion  des  études,  historiques. 
Mais  ce  sont  surtout  l,es  travaux  héraldiques^  les  recherçt|i|3s  ^ur  la 
noblesse  jui, sont  en  vpie  de  progrès.  De  tous  les  pçduts  nou^  ap?i- 
v^nt4^s, publications  qui  attestent  la, tendance  de  l'époque.  Il 
semble  que  le  moment  soit  venu  pour  tous  de  remettre  ou  li^aièra 
ses  titres  et  ses  prétentions  à  l'ancienneté,  à  la  distinction.  Les 
U||3.  tjuvailleat  m  viii^i  d'euxrn^^mâs  et  àe  leur  famijile;  d'autres^» 
moiii3  exclusifs^  donnout  à  l^irft  rephepiohas.uo  horigon  (plus 
étjsudu.  Voi£i  M.  la  jcomte  Godefroy.do.Mootgraudqui  aous  lOfittoie 
aujo^^'bui  M  jÀSte:  «fe»  .Gf9Uikkmms4e .Pr^vatoe  qui  ma  fait 

<l)Pftfij|,  librairie Ddaiottlili,  ^aai éw AugusdÉI»  180(1^. 
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lew*êprm)e$âeniiihlésse,  pour  avt^^enfrt^^aua^Jfi^^Uâ^dtAifâ^de 
4787  à  1789,  d'apràs  les  porocôs^Teibani  offîoiels/  ^< Cette  petite 
publicatiOD^  faif(r«iMitifiiiiiïientdegofl[t^{)fécédé6  d^n -historique 
afitfsi  intéressant  qif  iidstructff ,  nous>en  fait  présager*  ffautres  du 
même  auteur  sur  la  opl^lesse  de  Pirovenoe,i  qui  occupe  une  si 
grande  place  dans  nos  annales^  eit  dont  Thistoire  est  encore  à 
écrire.  M.  le  comte  de  Montgrand  ne  seroit  pas  tout  à  fait  désinté- 
'  l'esse  dans'  un  çàrieil  travail  j—  maïs  ce.n^st  pks  absolument fune 
raison  pour  qu'il  le  récuse. 

^  •*<-  Oa  annonce  aussi  eomine  d/eKant  ptuottre  oe  mmHsi  Is  sèootfd 
volume  de  VArmontUdê  la  mbleêse  du  lAmffaédoô^  de  If.  LguIb  ûé 
Laràque.  Cette  seconde  partie  est,  nous  dii-'On;  précédée  d^'é 
étude  sérieuse  sur  la  noblesse,  de  recherché»  sur  l'origine  des  ti- 
tres et  de  la  particule  nobiliaire.  L'auteur  y  prouve  que  cette  par- 
ticule n'a  été  primitivement  employée  que  pour  indiiquer  l'origiaQ 
w  1er  Heu  d'extraotioa  de  l'individu^  et  qu^^le  n'itnpfiefmnt  en  au? 
cône  ftiçon  st  noblesse.  Devenue  par  fusage  uû  signe  exiériéur  d« 
distinction,  elle  ne  fut  plus  contestée  aux  anoblis,  et  fat  mérmé 
recherchée  parlés  plus  grands  noms,  qui  certes  poûvoient  lô 
mieux  s'en  passer.  Les  Bayard,  les  Mbrtemart ,  les  Bérenger,  leà 
Brancas,  Içs  Gontaut,  les  Adhémar  prirent  la  particule  comme  le$ 
anoblis  de  date  léoente.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  particule  fait  aujour* 
d'hui  si  lien  pairie  des  distinctions  honorifiques,  que  son  usurpa^ 
tion  tombe  sous  l'application  de  la  loi  du  28  mai  et  donne  mâtiné 
k  poursuite.  On^  ne  peut  se  dissîmtrler  pourtant  qiie  tes  poursuites 
n'aient  un  grave  inconVéflîetot.  Elles  peuvent  ébratïfer  des  pbst- 
iions  séculaires  et  parfaitement  acceptées  >  mais  dont  la  justifica- 
tion est  devenue  impossibler,  par  suite  des  révolutions  ou  de  Tin* 
«oucialiee  des  titulaires  :  tandis  qu'elles  semblent  taêXtieàïsàad 
âe  toute  critiqué  e(  «onsacréf' des  positions  douteuses,  assimila 
aux'drolts  le»  plus  Mgitnnes  des  prétendions»  d'origine  fort  récente» 
et  donner  à  des  familles  très-nouvelles  le  reflet  qui  ne  doit  appar-^ 
tenir  qu'à  fandîenneté.  Au  surplus,  il  n'y  a  peut-être  pas  grand 
mal  à  tout  cela,  La  vanité  est  le  péché  véniel  de  notre  époque,  et 
si«la  lot  coiksaere  vfn  laqmn,  la  nMdignàté.pExt^llqtte  n^abdique  xioint 
pour  cela  son  droit  d'épigrammes,  témoin  celle-ci  décochée  omlst^ 
un  anobli  de  fraldie  date»  €ort  «itiohé  da!  aoft  titM*  » 


T   ..  A  f    PSrl^^^  ^^  ^®  V^  ^^  '^^^  roturier, 
•>  "  •    '  PN&loît  à  tous  moment»  863  titres,  sa  noblesse.  •  ' 

'^*iijn    •  '  KétFe-ex-^riiaiii  ëtclt  «tf  «ela  tans  quartier. 
v,..i'!  Ire  'D^HI WQvp^aw^^miperf  Uien pafikHti«f«f Mwa 
',       ,  .  . ,.  An4,.Jqi  dit  quelqu'un»  ç'^t  se  montrOT  trop  tw^  1 
Trè?e  à  toute  forfjEmterie. 
'  liB  mouiOB  4e  ton  parchemin 
FiuQ$  encor^^à  la  boncberie. 

,^.rr  Ojtt  nous  mt  e^érer  le  prochain  achèvement  des  travaux  exté- 
rieurs dé  îaBibliotîièque  înipérîalè.  Voici  ce  que  nous  lisons  à  ce 
styet  dans  un  de  nos  grands  journaux  : 

•  Les  travaux  de  reconstruction  de  la  bibliothèque  impériale  mar- 
olteiA-  stëû  mçxàâ^é.  Daiur  quekpâea  )cmin^  la  façade  de  l^angle 
f^Blé  gar.le»  nnâs  ^euve  d^s  P6^t9H(Uiain|«  el  Richelieu  sera 
j^g^inéi^p^.et  Qpu^  esp4fox^  que  ces  z^cu^veaux  ^4tim/6nt0  pourront 
être  occupés  ^vant  Tannée  prochaine.  Pendant  ce  temps»  les 
ouvriers  travaillent  à  l'intérieur  des  bâtiments  pour  enlever  à  la 
bibliothèque  le  triste  aspect  qu'on  lui  connoit.  L'on  s'est  occupé 
du  déplacènaent  de  certains  bureaux;  ces  immenses  salles^  desti- 
llé«»à  éteaéémoliQB,  koïX  étédébarrassées  de  leurs  livres;  d^abord  de 
Wixibrem:.«asier8  014  été  construit^  daQs  ks  grandes  «ailes  du  pice- 
ç^.ét^ei  jadis  li)ifrée;s  aux  vi8^eursj,et  ^ea  ouvrages  j  sont  olasr 
8^saye<î  t^pt  d^prdre  et  de  soin,  que  le  public  continué  âi  vcaûr  tra- 
ya^llér  et  recevoir  le  livre  dont  il  a  besoin  sans  se  douter  des  dé- 
j^Iacements  qui  Vopôrent  pour  ainsi  dire  sous  ses  yeux.  Les  bureaux 
destinés  à  la  réception  des  ouvrages  provenant  du  dépôt  légal,  ou 
des  ouvrées  èntuant  par  voie  d^acqmsitâon,  senmt  situés  à  la  gacH 
cbe^delaitooKafitueUe  de  La  l»bliothèqne«  et  If  on  a  dû  môme  enta* 
«dl^te p^Mt  j«rdiq  q}û  décore  c^tte  cour  pouf  ne  {Mis.gèner  les 
Ij^vpkux,  Jfu  p€^^  plus  loin  9era  le  logement  du  conoier^:  d^^  se 
trWe  jerpée  la  porte  donnant  sur  la  place  Louvois^  presque  en  f a<}e 
la  fontain^.  Ji^uis,  quand  ces  constructions  seront  appropriées  à 
leurs  nouvelles  deMlnationd^  et  quand  lés  installations  y  seront 
faitesy  oti  livrera  â(ux  architectes  et  aux  ouvriers  le^  bàiimetits  pla- 
cée. aétueUement  à  droite  en  entrant  dans  rétablissement.  G^est 
^Uaie.ee^e  partie  de  rédi&oe  que  sera  construite  la  sec<»ide  salle  de 
jeeture  destinée  aux  gens  de  lettres^  aux  savantp^  aux  éruditsetaux 
travailleurs  sérieux. 

«  On  a  dit  plusieurs  fois  que  le*  maisons  de  la  rue  Vivienne  et  de 
Ta  rue  de  rArcade-Colbert,  attenante  à  la  bibliothèque,  avoîent  été 
acquises  pour  agrandir  cet  établissement.  Riea  ne  sembla  encore 
décidé  nir  ce  peint;  maisc'est  uneqoestà^tiquine  petaitasderà  être 
ijfisittôt^iiéfioltiéi  ^ 
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-*  Puisque  mous  en  sommes  sur  la  Bibiiotbèqueimpériale,  per* 
mettez-moi  une  autre  citation  : 

Tous  les  jouraaux>  moniteurs  ezaets  et  scrupuleux  des  éplié- 
mérides  du  temps  présent^  ont  publié,  àreuTiTun  de  Tautre^ 
Textrait  de  Tarrèté  de  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  au 
sujet  des  vacances  prochaines  des  bibliothèques  de  Paris.  Nous 
en  reproduisons  le  fond,  comme  avertissement  à  vos  lecteurs: 

La  bibliothèque  Sainte-Geneviève  ferme  du  1«  septembre  au 
15  octobre^—  la  bibliothèque  Mazarine  du  15  septembre  au  1**^  no- 
vembre (bien  qu'elle  n'ait  pas  attendu  cette  époque  pour  refuser  ses 
salles  au  public  depuis  plus  d'un  mois  ;  des  travaux  d'intérieur  et 
de  tous  genres  ont  nécessité  cette  mesure,  et  l'on  ne  prévoit  pas 
qu'elle  s'humanise  avant  le  terme  que  lut  assigne  Tarrèté  minis- 
tériel). —  La  bibliothèque  de  rÂrseual  prendra  ses  ébats  du 
15  septembre  au  1*'  novembre,  —  et  la  bibliothèque  de  la  Sor- 
bonne  du  11  juillet  au  22  août.  —  L'arrêté  ministériel  ne  dit 
rien  de  la  bibliothèqueimpériale.  Ce  ^siteflace  n'a  point  surpris  le 
grand  carré  de  papier  qui  le  premier  a  cru  utile  de  publier  cet 
avis;  et  il  a  pris  vraisemb^l^blement  sous  sa  responsabilité  le  sup* 
plémeot  d'instruction  q\d  sUit  :  «  Les  vaéances  de  la  bibliothèque 
impériale,  qui  ne  figurent  pas  dans  cet  arrêté,  ont  lieu  chaque 
année  du  1«^  septembre  au^  if^  octobre.  »  -r-  Et  tous  les  journaux, 
quelque  peu  moutons  de  Panurge,  ont  répété  le  post-scriptuany  et 
personne  n'a  réclamé,  pas  môme  messieurs  de  la  bibliothèque  im- 
périale. —  Mais,  si  je  ne  m'abuse,  le  décret  du  14  juillet  1858, 
que  vous  avez  reproduit  dans  vos  colonnes  (t.  IV,  p.  216),  dispose 
formellement,  art.  4,  qu'à  partir  de  1859,  la  bibliothèque  impé- 
riale demeurera  ouverte  toute  l'année,  excepté  pendant  la  quinzaine 
de  Pâques.  »  —  Nous  ne  doutons  pas  que  messieurs  de  la  biMlo- 
thèque  n'acceptent  volontiers  l'octroi  du  mois  de  septembre  :  mais 
nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  eu  rappel  de  cette  disposition  : 
aussi  pensons-nous  que  la  bibliothèque  ne  cessera  pas  un  seul  jour 
d'être  o)iverte  pendant  le  mois  de  septembre.  G. 


M.   Pierre  Clément  se  propose  de  donner  prochainement  le 

Sremier  volume  des  Lettres ,  Instructions  et  Mémoires  de  Colbert. 
in  comprend  l'immense  intérêt  d'une  pareille  publication. 
U  seroit  extrêmement  reconnoissant  aux  personnes  qui  possèdent 
quelques-unes  de  ces  lettres,  entièrement  autographes,  oe  vouloir 
bien  lui  en  adresser  une  copie,  avec  les  indications  nécessaires, 
rue  Belkchasse,  n<^  14,  d  Paris. 
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890.  pi^.AJ^a  p'AjpoisE»^  ^^  Ps^é  d'or,  et  de  g^^siiw 
89ff^,*VGtnr  rà'B^AT^^  1^  D*or  à  un  fer  de  mQulinde  gueules 

892.  H.  CKdrhxAUHE  DE  BiiifôAT.  «^  Sembkbtemeni^  à  «ti  latnbd 
d'azur. 

(nbi(JitJâÔir  ti^dtàbleft  «én^p(«dM  V.  Stepb.  de  là  NfdhôHi^re; 
nouatâeint  poi»  nîottBa?eHlr  qae,M^nlâ{,  notre  ariiMrisl  a  un  si  gmnd  air 
de  famille  Mfèe  fa  liste  pabSée  |yar  Gabriel  DtïÉKmliii,  à  la  suite  de  son 
HistèiM>é^NciifMttMUéi  4|tt'il  kl  séMbte  ^e  Vmû  n'est  qtieU  copie  dé 
raatifê^  V*;  Ifc^  pk^oâtle  lectetit  qtiè  <5ette  ebsietvàtiioii  pourroit'  toticber^ 
de  TiMMiMMliiree  ««piM^c»  à'  la  netieé^^^^uM  donnée  de  ce  tëMe  IL  Doae« 
Barcq  (t.  V,  p.  10),  notice  dans  laquelle  notre  ifataiU  eollâbontMir  api^^ 
ciséinent  prévu  et  réfuté  l'objection,  et  suffisamment  établi  l'inédit  de  ce 
précieux  armoriai.  — *^ 


Paris.  Typ.  de  Pillet  fils  aine.  —  6«  ftuoée.  ^  Doc. 
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893.  M.  PIERRES  TR0USJ6AU.  -^  De  gueules  à  une  bende  de  vair 

à  un  lambel  d'0r. 
8d4.  H.  èn(»^4!ifiAMGnUÀRT.  —  Vairé  d^or'Qt  île  ^;Ueuleg  à  Un 

baston  d^azur. 

895.  H.  BRiANT  DE  MONTE  JEHAN.  —  D'or  fretté  de  gueules  à 
un  baston  d'azur. 

896.  M.  GUY  d'asaV.'  «^  lyafgeM-à  uAe))éndéde  gueules. 

897.  M.  FOUQUES  DE  sousEUixEs.  —  De  gueules  à  trois  quevrons 
d'argent. 

898.  M.  JEHAN  DE  GLÈRMoiî'î.  —  D^aïur  à  Iroiô  quevrons  d*or. 

899.  M.  —  Escartelé  de  vair  et  de  gueules. 

900.  M.  GUILLAUME  DE  couRSELON.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules  à  I  léôndbtôiu  notr  à.la  j^çnne^d^  Te^tlJU 

901.  M.  TROULLART  DU  sAiGEs  (1).  -^  D'argent  à  une  fesse  de 
gueules. 

902.  M.  GUILLAUME  DU  SAiGES.  —  Semblableuient  y  à  I  baston 
d'azùi?. 

903.  M.  GUILLAUME  DE  MATEFOULON  (2).  —  D'or  à  VI  eSCUChoUS 

de  gueules.  ' 

904.  M.  JUHEL  DE  MATEFOULON.  -—  Semblablemeut^  à  I  baston 
d^aïur* 

905.  M.  JEHAN  REBUFT.  —  D'azur  à  unIion.4'pr,  li^mpaoità 
crojjiieies  d'or^ 

906.  M.  PIERRES  d'angire.  —  Degueulesà  un  foir  <)#  moulin 
fl'or. 

907.  M.  JEHAN  DE  SAiNTciÊNCY.  —  De  gueules  à  une  bende  d'ar- 
gent à  un  lambel  d'or. 

908.  M.  JEHAN  DùtiuiL.  —  fi^aïur  à  ûû  croitant  d^aiigeutà 
CFoixetes  d'or  s^néi» 

909.  LE  SIRE  Dfe  BUttt.  —  Paalleltés  d*argént  et  de  guèulw  * 
YIptèceB. 


(î)  Troullart  d*dsages. 
(2)  Mathefelon. 


9i0.  M.  iOAM  M  icnjBfi.  —  'VBxcé  d'oret  d^azar. 

91  i.  M.  JEHAN  ouDART.  —  D'arge&t  h  uae  cro^  de  gueules. 

91S.  X.  9ifWE9  i>x  cvsT*  —  De  nuis  à  troie  jmsiUii  d'argent. 

913.  M.  GuiFFROT  DEGiiEGT.  —  D'or  à  trois  qumoDf  jumelés 

914.  H.  SIMON  BARBE.  —  D'azuT  à  trois  lioas  i^fif  ffttlipaiis* 

9i§,  ij(smii^M7QNi9s^)r-^Itegp^  ^  whijPiQizji'fir 

pâtée. 

TERKAinKnS  BT  BEAtnTOISm. 

Baneroiê. 

^Gf  JUR  GOSTX  D££a:soNS  (2).  —  D'or  à  U9)](0nd^eau  de  gueule* 

passant  à  une  bordeure  de  gveules. 
9i7.  I*  SIM  Dï  GOhSï  (3).  —  Fessejr  4»  y?ir  let  de  gueules  i$ 

VI  pièces. 
91^8,  ]f.  RAOUL  D)B  camsY.  —  Semblablenj/ept^à  Ibjwton  d'oï* 

919.  LE  SIRE  DE  BOMONT.  ^-  Semblablenxén^^  à  gjifDqpUleii  d'ar- 
gent sur  les  fesses  de  gueules. 

920.  LE  SIRE  DE  NESLE.  —  De  gueuIcs  à  deux  bars^'pr,  V^u 
treffiliéd'or. 

921 .  LE  SIRE  b'aijveicont  (4).  —  Sembablemeut,  ^  upç  CO|a^^le 
d'azur  sur  le  premier  vair. 

922.  itf.  RAOUL  DE  CLERMONT.  —  Sembîablement,  à  î  lafn^el 
d'azur. 

923.  M.  }£aANi)£GL^|iMONT.r*-  Semblablement^  àunemolete 
d'argent  sur  le  premier  chief  du  lambel. 

924.  M.  ROBERT  DE  CLERMONT.  ~  Semblablemeut^  le  lambel 
bougonné  d'argent  et  d'azur. 

(1)  Baroimiferes. 

(2)  Boissons. 

(3)  Coucy. 

(4)  OffemoQt. 
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925.  us  SIEE  DE  MoiRi£i2i(i).  jr-.IfQS2uripf|$âe]P*r«neeà.uii 
demi  lion  tf argent  raropaat.   _      ]  .u.'  ^.d  y.   u        Gi» 

926.  M.  THiEBÀTiLT  ]>£  MOiBiEUL.  -*  Semblablement^  à.imr)};is- 
ton  de  gueules.  .  ,^    ,•      i . 

927.  LE  SIRE  DU  PLEssiEUT.  —  Les  amies  de  Franee  j^-^e 
bende d'argent.  »   <       ,r    ,  ;.i 

928.  LE  sms  DE  HAHGBiT.  -—  Semblal)lêment>  ktinesgle  à'dsAÉs 
sur  le  premier  quartSer.  '  •  /i  .     i  *f       i         r 

929.  M.  À17BERTDÉ  HAKGBST.  «^  D*argenti  «ufane  :crràEde  gu^ 
les  à  V  coquilles  d'or  sur  la  croix.  '  • 

930.  M.  JEHAN  DE  HAKGEST  D£  ùi  tÀBLE. —  Seoiblàblement^  à 
un  lambel  d'azur.  /     '• 

931.  LE  SIRE  DE  RAtrtBVÀL.'  —  D'fer  à 'ùtic  ëroiz  ttdhfea'Y 
coquilles  d'argent  sur  la  croiz.  /^.i.    i  i 

932.  M.  RAOUL  DE  JàiYNifvÀLT  — '  Semblabléinent ,  à  I  eséucridii 
d'argent  à  trois  lioncheaux  noires  en  l'escuchon.    '  "^'  ^ 

933.  LE  cASTEiAîi^DE  BEAuviis  (2)7"—  ^'argent  à  ujîôcrp|2 
noire  à  V  coquilles  "d'ôr  sur  la  croiz. 

934.  LE  YiGONTE  DE  soNSNEs.  —  D'argent  a  une  croiz  noire 
frétée  d'or. 

935.  LE  SIRE  DE  GRAHAiLLEs.  —  D'argent  à  une  croiz  de 
gueules  à  V  anrgunnes  (sic)  d'or  sur  la  croiz. 

936.  LE  SIRE  DE  MONTEGNT.  —  D'^g^ut  à^^^ç,p;çqizd6  ^i^es 
à  Vfremeauxd'orsurlacroiz.       ,        ,.-.,   .,  „,  ^^|,., 

937.  LE  SIRE  DE  RAIE,  r^  Sembl|ableinent^  à  joix  laijubel  d'azur* 

938.  M.  FLAMENT  DE  GANNY.  —  J)',qf  à.pil^pej^  .lozoDgez  de 
gueules  à  un  lamb^i  d'azur.  , , ,    .  ,  ^ 

939.  LE  SIRE  DE  CHÉCHELLES.  —  UujlffJf^Xé  ,^'%.,  ^        ,. 

940.  LE  SIRE  DE  MiLLT.  —  De  noirt  un  chief  d'argent. 

941.  LE  SIRE  DE  LA  TOURELLE.  ^  D'or  à  YI  tourclles  d'aijur. 

•  ."  ■♦ 

(1)  Moreuil. 

{%)  Le  ch&telain  de  Beauvais. 
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»42.  ianfeEDEfâÉ»6r(lV— lyorà  VI  tourelles  de  gueules. 

943.  M.  REGNÀULT  ]>Aa6is.  —  D'of  à  uue  oille  de  mesletes 

944.  M.  HUSDARGis.  —  D^or  à  une  oille^  de  mesletez  de 
gueiâes. 

945.  M.  JEHAN  DARGis.  —  Semblablemeut^  à  un  lambel  d'azur. 

946.  LB  SBIB  Kf  HAK.^^  Dé  gueoles  à  III  croissans  d'or. 

947.  LE  SIRE  DE  BASENTiN.  —  D'azur  à  flours  de  lisd^argent. 
946.  iJBt8mEa>£  aRiejrBQBSR.(â).  —  De  gueules  à  trois  quevrons 

d'or. 

949.  i^SŒ  ipraïAiic.iifftEiiEs  (3).  —  De  gueules  à  une  bende 
d'or. 

950.  ju&siRi;iiEEf^|.L4i;(4)^  —  D'argf^t  h  trois  lioncheaux 
noirs  rampans. 

951.  LE  siRjE  ]^^^;ip2f9U^aoL][^Es.  —  D'arjjent  découppé  sur 
gueules.        j  .  .  .,  • 

952.  Lç  siBE  d'erqubry.  —  Semblablement,  à  I  quevron  noir. 
95 J.  M.  ESTAGE  DE  RiBEMONT.  —  Ùe  gueulcs  fretté  d'or  à  I 

quartier  d'or  à  un  lioncheau  noir  passant  en  quartier. 

Bachelers. 

954.  M.  REGNAULT  DE  BBAUVÊs  (5).  —  D'argent  à  une  croi? 
ndîre  à  V 'coquilles  d'or  sur  la  croiz  à  un  lioncheau  de 
gueules  ou  premier  quartier. 

958.  M.  GUILLAUME  DE  BEAUTÉS.  —  Semblablcment,  à  une 
moleste  de  gueules  en  lieu  du  lionchel. 

956.  LE  BORNE  DE  PA^LART.  —  D'argent  à  une  croiz  noire  fré- 
tée d'or  à  une  maleste  de  gueules. 

(1)  Cépoy. 

(2)  Crévecœur. 

(3)  Maignelay. 

(4)  Frolay. 

(5)  Beauvais. 
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9B7.  ît.  ffîMON  BBâouESNES.  —D'argent  îi  uiie  étùit  de  gùeiiles 
fret6ôd'oi?àunlaïnbeld*a2Uh  '        " 

958.  M.  SURIEN  DE  GRAMAiLLES.  —  éemblablemeiit ,  &  cinq 
ariîogtiînneà  [sic)  d'or  sur  la  croiz  ^  un  lariibéld'aiur. 

959.  M.  GAVART  DE  souRDON.  —  D'argent  à  une  ctoiz  ûoire 
filetée  d'ôr. 

960.  M.  JEHAN  DE  moussuAes.  —  D'argent  à  une  croîz  noite  à 
V  fremeàuic  d'or  sur  la  croIz. 

961.  M.  MOREAU  DE  SAYEUSES.  —  De  gueules  à  une  bende  d*or 
bilettée  d'or. 

962.  M.  JEHAN  DE  FONTENEZ.  —  D^argeut  à  VI  tourrelles  noîi^es. 

963.  H.  JOLiVET  DE  MOUT..— D'or  à  un  sauteur  de  gueules  à 
IIII  mesletes  de  gueules. 

964.  M.  BECOUEZ  DU  FAiEL.  —  Escallete  de  Morieul  Morieul 
et  du  Fayel 

965.  LE  3ifiE  DK  i;.'e§gla^ier.  —D'argent  à  trois  toûrteauls  d^ 
gueules.  '      # 

966.  M.  FLAMENT  DE  L^ESGiENTiER.  —  D'or  à  troifi  tourteaulx 
noirs. 

967.  M.  DiMELiN  DE  LiHEUR.  —  D*br  à  uu  chiéf  d'azur  à  un 
demi  lion  rampant  d'ermine  en  cl)ief. 

i.  M.  ESTAGE  DE  GAMPROTiNE.  —  D'argent  à  uue  l)ende  de 
gueulas  à  VI  mesletes  de  gueules. 

LE  BEGGUES  DE  YUiAiNEs  (1).  —  D'argent  k  trois  lions 
noirs  rampans* 

970.  M.  POTEAU  DE  MESLiEu.  —  De  uoir  à  un  cbief  d'argent  h  I 
demi  lion  de  gueules  rampant  ou  obief  . 

971.  M.  PIERRES  DE  MESLiE,  —  Semblablement^  aune  medete 
de  gueules. 

972.  M.  JEHAN  DE  MESLiE.  —  Semblablemeut^  à  une  molete  de 
gueuleô  ou  cbief. 

(1)  Le  Bègue  de  Villaine. 
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973.  H.  lËi^AH  DB  BÀSHËM  -*^  D'argent  décoiffa  mf  gn^idesà  ] 

lioa  ratqpwt  wir, 
974*  x<iï  81»^  m  mpfmm.  -^  6anUaU6m^t>  à  I  quartier 

noir. 

1,1, 

975«  ijB  siKB  D'DSPmouaE  (1).  —  D'enpioe  i^  I  escuçon  de 

gueules. 
976vH.  TAIX0I8  OTOfQUEMPOis,  —  D'or  à  VI  toumelles  do 

gueules  à  un  lambel  d'azur. 
977*  h^  BBÉTOST  DU  sAiNT-JusT.  —  D'argent  à  VI  toumelles  de 

guebles. 

978.  M,  auiuAUME  PE-TOUBKELLB.  —  D'or  à  VI  toumelles  dV 
zur  à  un  lambel  de  gueules. 

979.  M.  Ei&AVLx  Ds  poNTÀiKBZ.  -«  D'aigeut  è  VI  toumelles 
noiros  et  à  un  lambel  de  gueuleSé 

980.  M.  JEHAlf  DE  TILUERS  DE  TERTEROI^I^E.   -—  D'argent  à  UW 

bende  d'azur  à  trois  fleurs  4e  lis  d'or  surla^bende, 
961  «  LE  SIRE  DE  FRÉst  (t).  —•  Loeeugé  d'argent  et  de  gueules  & 

un  chief  d'or. 
982.  M.  PRÉSY.  —  Semblablement,  à  un  quartier  noir, 
963.  H.  PHQiiPPE  DE  PRÉsi.  -^  Sômblablement,  à  trois  coquilles 

noires  ou  chief. 

984.  M.  JEHAN  PB  muE»g,  viooûte  de  Bretieul.  --^  P'qràun^ 
croiz  d'azur. 

985.  M.  PIEREE8  DE  BONTiu^iER.  ^  D'emiine  à  d^m  bares  do 
gueules. 

986.  H.  PiEJ^EP  DaB3E|i3C^E9(3).  '^  DVgeut  h  trpispeilz 
lo^eugés  de  gueuler. 

987.  M.  GuiLLEs  d'espany  (4).  —  D'argent  à  ufte^endede 
gueule^  à  m  b^^sans  d'or  but  la  bende. 

(1)  Epineuse. 

(2)  Précy  sur  Oise. 

^  (3)  Sermaise  (arrondissement  de  Noyon}. 
(ft)  Epagny. 
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988.  M«  ESTACE  DE  CHiNCHEBiK,  "■»  De  gueulcs  frété  d*or. 

989.  M.  TAssm  DE  KiBEMONT.  —  SemblablemexîÇà  I  lioricheiu 
noir  passant  ou  quartier  à  une  molete  d'argent  sur  Tespaule 

du  lion.  ^.T7:wj]:^t)a  ~  .zi/ 

990.  M.  FORus  d'espaingny.  -*  D'argent  à  unebendede  gueules 

991.  M.  BRisAtJLT  d'atmery,  —  D'argent  à  une  oÛle  de  més- 
(l.^îe  .4$  g?^es#s^à.ufi6  3^wn^,£epllftnpij;ç,,.,^,3^^.^^      ^^^ , . 

992.  M.  REGNouARD  d'aymeri.  —  SemWablement,  à  une  es- 
paie  d'argent  en  bende  gur  la  quinte  fieuUe. 

993.  M.  JEHAN  DE  CHiENES.  —  Eschiqucté   d'argent  et  de 
^.  gueules.     .     .  ^,:,  ,  ,,,.  ...  .^^,    ,..,  ..^    n......!^' 

99k  rai.  ÇLARKî  DE  CŒffiHE^. , — ^^S^Dotbla^bleuient^  à^w  fiexà  ^^b^ 

▼al  de  gueules  ou  meuiiôiiïderiescu*    f  xo  ^  u.  -  f 

995.  k.  SAUCHAY  DE  Wut.  —'  D'^t^ént  à  "une!  ïmndlé^  ilôirla 
engreslée.  /  "''  ,.  '        '      '( 


».  M.  SAY<>RT  pE  iio»fEULi,rr  Wm^v  k  flews  delis;4fpr  l^tu» 
demi  lion  ramant  d^argent  ài>un  baston  de<  rgueub^îOix- 
gtesley.  -'     \^-'''''       '''  '  '  "-'i  '   '  '  -  -»■  ■i-'''  ^^ 

99t.  M.  FERRi  DE  BAN.  —  De  gueules  à  lll  croisans'd'or  àîin 
i^imbel  d'azur.  ,.         ,  .  ,  j^  ;  j,  , 

998'.  LE  SIRE  DE  SERBL.  —  Degueufes  à  deux  lipaiis  d'argexit 
■pàfeans'.      •     •  -  .  '^  •  "       M'  -'"^-'i'? 

999.  M.çtuiLLAUMEDÈxîRAMON.  -- ï)'azur^  à  âiBux.liohs  d*àr- 
gent,passaas.   .s  .^         ^        ,  <.  |/  ,     ;  z.-^..  t  ..,îj-) 

4000.^  îT.  FAtTTÈLiDE  EJuoRY.  —  D'argBntià  ëeuK  fesses  d'attur* 

1001.'  M.  RAFLART  DE  POuifenÀ^.  —De  noirà'ï  chiefd*ârgent, 
le  chief  frété  de  gueules, ,  T  ^  ,  * 
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XIX.  —  DOCUMENTS 

"j    'M      *^\'i.*)t.i;  j     I    ;.  jL  I  I     '."        —      > 

POUR  SERVIR 'À 'l'HÏSTORE  DE  lA. '^AIlSPr-BAtlTHétÉMY. 

{Voy.  précédemmeût  t.  n,'t».  Îî2^,'iïîi;  !ite;'t.  în.  t^.-  48,  ft9.) 

..*)  ■•  f  •  .1- f  . 

A  jfcmsietir  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

Monsieur^  vos  lecteurs  regrettent  infiniment  que  vous  ue  conti- 
]ltii^^'f>afala'sénë  dé^''dJ)i6ttVtiënts-qufô'irôUs  leur  avez  promis  sur 
les  faits  relatifs  à  la  Saint«B»ltléiâDiy«{et  lefl  eauses  .présumées  qui 
Jr'j^flffp^^Ççjj^.  Ëllfp  spn\,  cpjqpnj?  vous  Tave^  ai}  vous-m,ème,  de  plu- 
sieurs sortes^  et  vous  avez  je  crois  parfaitement  établi  que  la  haine 
des  deux  maisons  Cbastillon  et  Guise  en  précipita  Ta  catastrophe, 
Cétfeïoégtiii^k'St^ce  ^lièMle, -qui  ¥àt)i[fel)e  él  Bien'  ces  grandes 
llbiiSâdâeiùtmiAe  doatnfos  dtansoUs  d9(igisstfi[tdpan>y«ni&gef6ur- 
nissent  tant  d'exemples  est  parfaitement  établie  par  les  doeuments 
q^u'a  ]û\]}>\iép\ù^  Cabinet  historique  ^  et  désormais  l'historien  qui  vou- 
dra aborder  cette  grave  quesiion  de  la  Sàint-Barthélemy  sera  bien 
obligé  détenir  compte  de  vos  utiles  recherches.  Mais  si 'Vous  avez 
ipgié  6ettai|if tis  dâ>vfis  méfem,  il  vous  reats^n  autre  côté  de  la 
question  que  vous  avez  à  peine  efOeuré^  après  l'avoir  si  bien  indi- 
qp^à  vos  lecteurs.  ^Ge  sont  les  provocations  incessantes  du  parti 
protestant;*Lés  citations  que  vôils  ave^  feites  (l.  II,  p.  227)  de  l'ex- 
cellent travail  de  M.  Bûchez  sont  pleines  de  sens  et  de  justesse  : 
mais'IQfi  teséfemiôs^pOiiTf^iéQt^ire  :  «Os  sont  là  des  allégations 
qHireslent^.prouv^r^,i>  L'ipsis^tance  qije  metjent  les  écrivains  de  ce 
parti  à  réunir  et  publier  les  documents  qui  prouvent  les  persécu- 
tions dont  ils  ont  été  l'objet,  n'est-elle  pas|iihé  provocation  pour  le 
parti  catholique  de  réunir  et  publier  tout  ce  qui,  en  accusant  les 
exeèsde  leurs  adversaires,  peut  \endre  sinon  à  légitimer^  du  moins 
à  expliquer  la  résistance  et  les  persécutions  qui,  ont  eu  lieu  ?  Dans 
cette  double  question  je  n'entends  point  prendre  parti.  Les  docu- 
ments que  j'ai  à  vous  soumettre^  je  les  ai  demandés ,  recherchés 
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et  TtéxxnïÈ  pourmcoi  instruction  personnelle  et  pont  m'éâifier  moi- 
même  sur  une  question  qui  melaisaoU  beaucoi^p.de  doute. et  d'in- 
certitude, mômp  ^rèsTQS  travaux^  ceux  de  M.  Bûchez  et  de  quel- 
ques autres  écrivains.  J'ai  interrogé  les  annales  de  chacune  de  nos 
provinces  pour  y  voir  quel  àVoit  été  daiïs  chaéune  d^elleleïôle 
des  huguenots.  Voici  le  résultat  de  mes  recherches.  Je  vous  laisse 
maître  du  choix.  Partout  où  j'ai  suivi  las  nouveaux. sectaires»  je 
lésai  trouvés  le  f^r  et  la  Aamme  à  la  main.  Sur  leurs  traces  par- 
tout la  dévastation,  Tincendie,  le  pillage  et  la  mort.  Vos  lecteurs  en 
jugeront  ;  puis  peu  â  peu,  malgré  l'horreur  qu'en  inspire  le  souve- 
nir, peut-être  serendrà-t-on  compte  de  la  Saint-Barthélémy,  et  n'en 
accuseià-t-on  plus  exoluèivenient  le  pauvre  et  malheureux  roi 
Charles  IX^ 

'  Agré^j  monsfeur.     . 

P.deW. 


LES  HUaUENOTB  A  TOUBS  (1)% 

Siotrmtideir»gi»tr0$mpitulaire^  de  S^  Martin  d$  T^vr^v 

Ia  nuit  du  ii*"  au  douzième  de  février  1561^  les  Huguenot^ 
s'emparèrent  de  l'Eglise  parroissiale  du  Char^pnnet,  et  y  com-» 
mirent  plusieurs  excêz,  pillants  et  voilants  toute  Targenterle, 
brisant^  et  brûlants,  toutes  Içp  images  et  ornemens  de  cette 

Le  2  4'avril>  ils  f(e  saisirent  du  Ghâtçau.  de  tours  et  s'empa- 

(1)  Nons  prenons  dans  les  communicàtionB  de  notre  honorâhle  ctnrta* 
pondant  une  pièce  que  nous  cenoaissîons  tooitB-fnéme>  qui  nout  awoit  étd 
demandée  par  J^Lei^ieurs  de  ^  Société  d'archéologie  d'Indre-et-Loire,  et  qui, 
au  moment  de  l'envoi  que  noUs  en  voulions  faire,  s'est  égarée  dans  nos  car- 
tons. La  retrouvant  parmi  les  documentsqué  nous  offre  M.  P.  de  W»,  nûUB 
la  publions  ici  tout  d'abord  pour  acquitter  une  double  dette.  Elle  houi 
semble  surtout  remarquable  par  sa  date.  C'est  à  l'aurore  du  règne  de 
Charles  IX,  et  on  remarquera  que  les  premières  violences  signalées  par  ce 
procès-verbal  sont  de  dix-huit  jours  antérieures  à  l'affaire  de  Vassy,  que 
messieurs  les  réformés  s'appliquent  &  regarder  comme  le  point  de  départ 
de  leor  prî«e  d'armes* 
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rèrônt  do  toutes  l6fl  portes  de  la  ville.  Le  vendr^djr  8<»  AvtU 
4562,  sur  les  6  heures  dti  sbir,  les  Huguenots  eu  grand  nom- 
bre,  et  armés,  s'emparèrent  avec  violence  de  FEgltee  et  dtt 
eloltre  de  St  Oatian^  rompirent  et  brisèrent  toutes  les  images^ 
et  les  livres  de  chant^  et  se  saisirent  des  maisons  canoniales^ 
après  en  avoir  chassé  les  chanoines. 

Le  samedy  4«  Avril  4B62,  ils  ôtèrent  et  arrachèrent  les  poiftëd 
du  doitre  St-Martin^  etTaprès  midy  ils  revinrent  armés  et  en 
grand  nombre  audit  doitre^  et  prirent  les  armes  que  les  cha-^ 
noines  avoient  achetés  pour  la  défense  de  leur  Eglise. 

Il  ne  fut  pas  difficile  aux  hérétiques^  après  avoir  privé  cette 
église  de  ses  gardes  et  de  ses  armes^  de  la  piller  et  voler:  aussi> 
le  dimanche  5«  Avril  1^62,  ils  romph*ent  par  morceaux  la 
chasse  de  St-Martin^  qu'ils  mirentaveo  les  lampes  et  les  chap- 
pes  dans  le  thrésor  pour  plus  grande  sûreté^  estèrent  et  abbat* 
tirent  toutes  les  images. 

Ledit  jour  de  dimanche^  le  grand  autel  de  S.  Satumm  et  un 
trèpaë^eihéiit  Ûë  Nôtre-Deiifie  tait  à  grands  pecsonnaiges  d'or  m 
d'azur  fin ,  qui  avôit  coûté  il  y  a  60  ans,  ainsi  que  Toli  à 
trouvé  par  écrit,  dix  mille  ducats  et  plus,  et  qui  étoît  tine  des 
merveilles  du  monde,  ensemble  toutes  les  autres  églises  dé 
Tours  et  hors  ville,  et  depuis  celle  de  Marmbutîer>  Batimont, 
fit  Cosme  et  autres,  ont  été  rompues  et  démolies,  étle's  rclî- 
penses  de  Beaumont,  obligées  de  se  retirer  au  lieu  de  la  Mar^ 
chère,  appartenant  à  M' le  comte  de  Sancetre,  et  les  TïirésbrS 
et  tiltrpa  dudil  Marmoutiers  apportés  en  cette  église  de  8i  Mar- 
tin, et  mis  en  Tone  des  tours  de  la  dite  église,  par  les  gens  de 
Injustice  et  gens  du  Roy  :  et  pour  raison  de  ce  qàe  dessus-,  le 
plus  grand  nombre  des  chanoines  et  autres  bénéficiers  de  la 
dite  église  se  sont  absentés  et  ont  abandonné  leurs  maisons, 
où  se  sont  logés  plusieurs  hommes  d'armes  et  gens  de  pied  qui 
y  ont  demeuré  tant  qu'ils  y  ont  trouvé  de  quoi  vivre* 

Les  huguenots ,  non  contents  des  ravages  qu'ils  avoient 


c&S0^  i^^pmih.^àm^J^.égUstla^  StManiHv'^MôJèiif'â'e' 

p^^UiPAPjgju^^  Je  jiulpiteft.dd  {rieiyaièt  les^aulleto  *îffls  ^bl^iil' 
pl^e^E&vf^^ç  ]0i4^iPWdj9  attftioluuiqi^ 

8ijpii^r,](^'^$4trp  toute»;  des  (^seb^^ett^'^mi^ëiïnèiGiéeîtfe^^ 

Içî^MgpWQte^  iieiq^iflutiiBxécdté  :l«-'sam«ly  «^W 
sçpççjdqs  q{fii5i^î«  du-Royv, .    ..u    .V  ;..:'•■  j-.    ''''• -^  li'-i'i'»'^ 
j^  y^jjKfrc^y,.!^®  d^  rinayii  iSfl@ij<  grand  ûofiil^^dé'isbïdâg^ 

ty^(fi.t.4§  yig^fijP}^^ AU2^vi<>ls  icuiiib  lét^ 

t^lft  grew^Ç?  l'ÇfiîQtf  l-^g«ût  étpant  •enut  icdfiiîy^ïiBië^feïre^' 
fopd?]?  jÇt,jlejj,qy,%\iXr.4^  .seliqua^re^iïWîiqine  on  i>ôut>Vtf!r  pW^liû^ 
Icgjg,  4^Sj}§,|irw^ztye3fbftt  €[Uelw;ilï[ugiieiiet$eniflWrilJdï'ei«et'l 

Le  lundi,  i«r  juin  de  la  mêipe  année,  les.héri^ïitt^s^fe^- 
sirent  d^i^i^l^isiQ».  canoniale^;  du  préau,  du  chapitre  et  des 
galleriés,  et  s'en  servirent  pour  y  faire  la  poudre  à  canon. 

Le  mercredy  10®  dudit  mois  ,  ils  ordonnèrent  à  son  de 
ti^iupc  elal '  pîîLIic  pârlïrviiïê  "déToiirsi  que  tous  les  gens 
d'Eglise  eussent  à  Tuider  hors  la  ville  de  Tours  dans  vingt- 
quatre  heures,  sur  peine  de  prison.  ^^     ,^  ^      ,  .  ,j,.^  _    yyy 

Le'^èhQftày^lb«'at/iiiôW''d^  audit  an,  les  huguenots 

de  la  ville  de  Tours,  après  sommation  faite  par  çlusiçure  fois 
auiièa*iatiis-&e1a  tiÙô'  'pât'un^tiérault'du  Roy  de  rendre  ïa 
ville  entre  ses  mains,  s'en  sont  allés  et^sojctis  de  ladite  viUe  en 
armes,  fefi  noiiibre  de'bieû  Î30Ô,  une,^'rai^dj.paftie,(j€|pç^^ 
hientost  ^près  a  été  défaite.    •.      .  .,  •    • 

Le (laiôedy  i\^  jOur  desdits moifiiet  an,  M''  deBeauffai^,  obe- 


VOYAGE  DBr  BnBRffUlE  ^mAmP  M^  FRANGE.  8M^ 

gni^^f  }ipmpie9  d^vn^o»  et  oentit)isUdieéd  ^  èHèVat'  W&é^iM'jf' 
e^èi^efD^^  ^^^^&Q^  JiouMKieB  ide  f ièdu  L^etÈ^tédikâtifiiêiÉf  Sl^  (jette  ' 
vi|}^  aia9t.fy[Nr^M|'e9tiée  jdu  goufrèiéndUi^^  |f  tèvÀ^étit  'iùaâi6i:^ 

.}^p  ^uodij  A34«dUimou>.pluBieii»'d«'H^<dd  CÂai»tre^cit  isM-  • 
t^e8^îl^é$«i^.4e'i«difte  église^  teimrnèireiit'en la^iâlë de' 
To^,,^|(9,in4i^  eosii»ram>  £É1  ^sbaatéè^ebré^Ée'de  M*  Se'' 
lÀ^jiPif  ^iHt^  ]^dH  siciiS'de  iB^i^ivais/aitëo  t^âi  gtkoU  noiii^  ' 
bj^4e,  {iieufild  une  i})^98erbailte>diD  JBoinl^dpfit  «d  inuëiqùe^  eh' 
laquelle  église  n'est  demeurée  aucune  diClsiâ>'qal;  niédt  ètJé  roià-^ 
f^ufj^^^éxj^o^iioffi  et>iesDept&lè6  tch^teHB  dU  clioeui^  tf'fedl^  et 
ai^|[g^jTfirrU|eB;et  ^itr^^  desquelles  «^cifa{iie^]^  a^étë  "i^omiiu.  '" 

^^JujftpU  (ieBwr.  jour.^e-^O'^i  Iô6â  >•  lé  felettr  Jeàfl'Éo6i%6àay^ 
pi4ff^e^t.4e  Tofir$,jvaiii«at  slenioir'iâitfinïiUn'bMteàiii/âcédiô^^ 
pagpé  4ai  plpsiettrsf'Soldats  du)  sieu^'^èr'^Xàfifmiiï/t^eii^éil^ 
d^'^uipir  lui)  ajnrédéy  noyé  tst  énstme^peÂdU'  a 'tid  ëirbiîé'  'àiifH*è^ 
d^j^(>l9fapwlxinet;  oda}yrparcd  ^qu»>  ^àéh-^âlèfiieiif  '^n^àVôit" 
P^ldWrt^>livi^^  keihéarétltfues^  dèi  ^tis;  il'  I«fs  'âhrôirtdtijoat^  ^ 
favorisé  en  adhérant  à  leurs)  deminiesils  ètrônëé'ist  èà'''6pprï-  ' 
mfo^.JiesMc^lholiqaeSi)!  ^o-m-  •»•  n-  •  •    •  '    i-  "»•  i    '  '"  •'*''  ''  ' 


lî    •}  '•  i'  ',»:.' 


vi.iiu   '.n  .  .     'iJÎ-   /i''jrv'''f«i  -^-l 


XXX.  -  VOYAGE  DE  PIÊBRJÊ' LE  GliAjn^^^  * 

(T^oy.  précédemment  t.  I-,  p.  47;.t.  IL  d.  35,  M^  18p^i^^^Xî.*rA7'>-Ji. 
f,    .»''hiJ      '»i«    /  "      '*'  .'Il  »>i  •      ■  *     *''l     '^^* ' 

Nous  reprenons  la  suite  des  docunfe^its  .sur  jç  yoy|agf.|^j^|'p§tïjce,, 
dti  cJikr  Wèri'dl^,  — t'é*s'  ïefirbs  et  pièces  qui  suivent,  comme  quel-  ' 
ques-unes  de  celles  que  nous  avons  déjà pttblîèes,'iious  fe's  devons  ï 
.a  pwfoite  AUgaaaioe  âe  JAi.  Hatal^ai-oUiVi^De  d(f  la  Marné.  ^iiesHsi 


sont  rplati763  aux  mesures  ^Im^  pai*  }'intje<BdaxDC)9.d^  CJiâmpagaa 
'  pbup  que  rien)  m  mamixiQ  aux  coo^nOidiAés,  de  .Sa  J^^je^  (c^a^^ue 
et  pour  que  le  cérémonial  de  rigueur  soit  observé  sur  son  passage. 
0n  y  voit  aussi  le  chapitre  des  dépenses  occasionnéeg  aux  villes 
qui  é«tent  Vi^slgne  honneur  d^  voir  lei  ttàits  de  TaliguSte  per- 


Dâ^mSÊS  D£  LA  TILLE  DE  SEBATÎ  A  L^OGGASIO$r  BU  PASSAGE 
DU  CZAR. 

1.  Le  maréehal  d'Huxelles^  président  du  ùùnseil  deê  affaires 
étrangères^  à  M.  L'Escalopier^  intendant  de  Champagne. 

A  Pahs  le  «•  Juifl  17â7.  ' 
Vous  sem  informé  par  une  autre  voye,  MonBieur>  des  ordce» 
que  Toa  ^ootie  pour  fgûre  trouver  sut  ta  ro^te  du  Ciisar  ks  idm- 
vaux  Qéees$aif^  pour  le  «er^ice  de  es  Prkce  qui  ippr^  ùàiMÉat 
1B^nt  de  P»iB  pour  se  trenârs  à  GbsxlmiUB,  où'  îL  s'«nib|ingpa«a 
pour  descendre  la  lifeuse.  U  estnee^ssairie  qu«  r^a  dispost  ftmt 
cet  effet  six  batteauK  où  le  Czar  puisse  s'embarqt&eir  avec  toufte 
sa  suite^^  que  ees  balteaux  soient  prests  pour  le  lundySi®.  de 
ce  mois.  Gomme  il  est  aisé  de  juger  qu^il  seroit  difficile  qu'ils 
fussent  tous  également  propres^  il  faut  donner  «a  principale 
attention  à  ce  qu'il  y  en  ait  au  moins  deux  disposes&àvec  autant 
de  soin  qu'il  ?era  possiMe^  et  deux  autres  en  état  de  recevoir 
aussy  des  personnes  de  quelque  considération;  et  l'intentim  de 
S.  A.  R.  est  que  vous  apportiez  tous  vos  soins  pour  que  ces 
dispositions  soient  faites  le  moins  mal  que  vous  le  pourrez. 

Je  ne  puis  vous  marquer  dans  quels  lieux  de  votre  départe^ 
Dftent  le  Czar  voudra  s'arrester  pour  coucher  et  peut  être  que  je 
ne  seray  pas  même  en  état  de  vous  en  informer  avant  son  der 
part  :  ainsy  lojut  ce  que  je  puis  vous  marquer^  par  rapport  au 
oérémonial,  à  l'egaiid  de  ee  Prinooi  «st  qu'yen  qtielqud  tien  ^'il 


s'4»nreste>tl  îmLupm  les  principaux  ofRmv^  l^j  fassent  des 
complimens  dHumd  à  une  teste  eour^Ntoée,  s'il  veut  biaa  le9 
xecevoirp 

JTecQS  au  commpd^nt  de  Mezières  ce  que  je  vous  marque 
par  ordre  de  S.  A.  R.  par  rapport  aux  batteaûr  qu'il  |aut  4is- 
poser^  afin,  qu'il  puisse  d'avance,  et  en  attendant  vos  ordres^ 
donner  ceux  qu'il  jugera  nécessaires  pour  en  accélérer  l'exécu- 
tion. Je  vous  prie  de  croire  que  je  suis  très  sincèrement^  Mon- 
sieur^ entiei^m^t  ji  vous. 

Signé  :  Huxelles. 


2.  MM.  Aè  VUlan  eî  de  Puysegm  à  M.  de  L'Escahfier. 

~  .  .  «  i  ■•  •     .  ■  • 

Ijt>CRir  fistaotfiur  1â  fimwl  depattir  dfic;,  MoasiauTi  {MNir 

«ftatetompor,  et  pftaam«  lout»  f  a»  Fisiae»^  Jkmsnt  R^tbeji 

fieor  plBMr  par  Sedan^ei  Cbàrlevittt^îe  vous  a4i:Qe0e  d^  Ksoiiaf 

ém  otdreâ  qni  001^  etié  Jixpédiês  aux  Itoupes  qui  luy  9^r^iM^pt 

HmmatM  pemdafiifia  firnsdusi  aur.eeitdiiOtttto  c  Hmn  aeoessaîi^e 

fiiii^teufl  doaniez  îneesBBoimfiiit  1q8  v^  avaQcef 

a  aeUis  qui  soal  4e  vostie  ^tepartiMnefit  uh  posât  de  <}jx  joui3i> 

âonon  tutoistec  ^^eadant  ieur  marxàe  et  dans  te»  Uew  om  «llj99 

auBoait  a  fie  ceqdie  au  moyen  de  leur  jelde  1 1  du  fourrage  qu^ 

T6ttS#rdimiittreB  aux  Siaiitts.et  Escfaeifktô  de  ieuir  firâre  louipjiiûr^ 

Umi  est «MS(«6  incertaitt  du  jour  qua  le  Clz«rpaxtiia,  et  de  ceux 

qu'ail  amptoyera  peadant  «a  laarcbe;  cepsiuLant  il  y  a  de  l'apa^ 

renée  que  «e  aeia  pour  saaMd^  pcocliain>  et  qu'il  pd^ 

daaxou  tmis  joums  aReîsaB^  e'e&t  pounjuoy  vous  awez  agréable 

de  prendre  vop  masures  Mjmsm  pour  vous  rendre  a  Reiop  le 

plwAol  que  vous  poun^  où  vous  vous  trouvecez  a  $K)rl4e 

d'inl^mer  les  t]?o^^pee  du  t^nps  auquel  il  passera  ùam  les 

ieuxaulas  4estad2ein^t  sont  placez»  pour  kiy  senrir  dsecQcte; 


IP9  •'         <  '^^'^AtmÊMmÊÊÊmmÊfêÊÊm'^'^^  ^^^^'^''^■ 

et;  9k}kmmM^i«àtoxù'^^^ 

ployerez  les  maréchaussées  de  vegteij«li|>ittililJil»fci.i^^^        • 

Momiei»|^#%Mlé^à«Ef^bible  et  très  obéissant  serviteur. 

~   'Signe  :  ViLLARS  et  Puisssgur. 
M»  L'Escalopier.  ,  ^îslwhwx  h\y^isW\M  -uA  .f 

3.  Jf.  te  maréchal  i'Huxelks  m  même*      .  .,    , 

informer^  jaep.^e^^rç^.qu'^  esV)i|;,ueQes^a^^  4^,|«r^Ojd|34{Pf{W 
^^WM%^}^^9^\4i^  F^tre,depar^epept  pt  B9i^,^(QaijPi^. 
ace^;^rlncô^,diaus.W  lieuf  de  sou^]gf^is^^,.l6^JtK^ipWfu4w^^ 

qui  sèro),t, Jf,,I)lus  .cpp^y^n^le.pour  si^^gl^r,  a,  9f^^WtW¥m^ 
maiîquer  pç^ujT  1^  sufesist^e  de^çp  ,p^jfW5S,çto<^«fî^^«*ÔtB«*î' 
dani  spij^yo^agç;  pt^qj^py,que,i:)S>^.a'/ii^ 
8ibie\dç  le^f^e  8UfYj:e,,par  Jes^pfiijeierç,|ç^  8,ei;a|fint^pfiMfl|i<dl 
pouf  faife.pçnir.d^s.tabl^^  aye^. ,iqp)ielgpj'^<lr&4  ^gR,;^ 

ï^oxalÇ  a^ mf^^^y. fîr^StittQi  ^e,8'^,Bûpque^,>ï•.^^4;|)K^^ 
chaQfbçUapppjjjT^lu^Frç^e  Czar  jpçqu'^  Ch^J^vi%|,ii^i#Ç^^ 
puisse  ppijjiypir,  aux  pbpses  le^  p^i^.  ini^fp^^j^i^^v'il^ 
com;»p,  il  ^^.  ppj^t^çq*pto;.f^ttp  (^tn|Qaji^Sfox^a^ea.^f^9^fM^^ 
tant  qu'il  6er^^.aflp^yé.  ^Ç.  vpt^^firftut^^ï^i^^^^ 
Altesse  ^pjffl^  e^t  ^e.yoMS  prescwi^z,  a.  yç^  3M|3|di|)^BI^i(j|lQ$!' 
Heu^^ç.l^  WV»^^.^^  C^^'^9^fT  1iOju^JL^;S.^iii&p(>^r.B)M^ 
le  s',.,9ocQueft  eij  ç;stat.de  f^iffeîi|ei:vir  c^:Pfivfid„pi  de^lv^y^U^ 
fourpjr,  eA paya^uta  ^n  pf;ix  rAî^pnaJjJlje  Ja.^yfjiiK^e,  to.pajoi,  !• 
vin,  .4f^{Vj^i^çeUcj,^les  ustaflçfaes^cjç^  cifl^ine,  le.^i^ge  de  ^^  fit 
toutes  les  autres  (Choses  necessa^^s.  çouc.çxjypjp^^,  af^^(li$gfâr, 
tions  qu'il,  a'^.  pas  poasittle  de  faire  suivre  dans  cette  occasioa. 


4«  Ih»  mAiM  oti  iiiAm.      r:  ' 'If  )  I  I    f^ 

A  Paris  le  16  Jain  1717. 

Vons  aurez  estémstmit^  Monsiour^  par  la  lettre  que  feus 
rhonneor  de  vous  écrire  hier  .au  soir  des  intentipus  de  Son 
Altesse  Boyalè  ^^*  f âppôrV  aîix  dispositions  nécessaires  pour 
mettre  le  Gzar  en  estât  de  s'^embarquer  a  Charleville  pour  des- 
cendre  la  Meuse.  Ce  Prince  partira  d'icy  Umanche  prochain ^ 
aprtâe  Inidy^  et 'il  compte  de  faire  de  grandes  journées  a  la 
îàYééï  dés  mesures'  qui  ont  esté  priseà'pôur  establir  des  re- 
lais *éuis  letflieu^de  t6û  passage  :  mais  il  li'én  a  jusqu'à  présent 
dasiUtté  iftietttt  poùf  S'y  arrëstei'  et  j  reposer^  soit  dans  le  cours 
debLjûttiMiB^  èditïa  nuît  :  àfnsy,  Mônsïéur/l'brinfepeut  prendre 
de  BkéftÉrai  tttés  à  cet  égard,  et'  lliiUfB^  quié  Vous  donniez  un 
oïdmgvitoM  d'kiipoKer  toutes  les làcilltez  qui  seront  possibles 
potfiiil»  commodité  et  pour  la  setireté  de  son*  voyage  et  de  luy' 
renlre^ttttiî^iMs  liéuï  de  soit  passage  les  honneilrs  accoutumez' 
poof*^ 'ailées  Etrangers^  ayant  rang  de  teste  couronnée,  s'a 
TeuHèairelMfroir,  (fest  àffii'e  les  compllmeiis  dés  corps,  les  pre- 
8eitiÉMi6ATtkBi^|  et  1er  cbion  dans'  totks  les  lieux  où  il  y  en  a. 
Vooi^iiéâYe^  Mnsttttrté  qu^ài'ésgard'âes  defô  des  Villes  to  île 
les  ]^NtoéÉtli^3éftaii>fàfquélqttè' Prince  ^ecé  soit,  lors 

metfiérqt^bd^léàr  accorde  lë^  âutr^éé  honneurs  royaux. 

WtkâlHà  qiié +tmvâyez  attention  è'il  û'y  avoît  pas  de  trouppôs 
à  OiÉHëViDe'dyfliiiv  ^[yasseî:^  de  Mérîerès  une  garde  qui  puisse 
demetirer  aupl^z  de  la  petsonile  du  C^,  pendant  le  sejotur  qu'il 
y  fera.  Otet  tout  te  qtle  je  ptns  tous  ma)rquer  jusqu'à  présent 
sur  ee  Éàjet  et  Jé^u»  prié*  dié  croire  qilë'  Je  suis  très  vei^ltable- 
mentrMoéiiéitf,  eWBereÙient  à  voilfi. 

6*  aimée.  —  j)oc*  14 


Llitai'èe  %roùiè'q'ue'iiêki'Sa  Majesté  Czàrié'l^'Kièli^^  àlKr 

Soissons,  Braisne,.  tlaplw];U']iR*^M(^»Jdeiiril^^ 

6^  l/on  demande  d  Charleviiïiie$  batem^o  neçesMif^s  j)Our 

!•  Un  bateau  pour  Sa  Majesté  Czarienne. 

i.  Un  autre  pour^sa  cuisine. 

1<  Un  autre  pour  ses  domestigues. 

d ,  Un  autre  pour  lee  Mmislrcs. 

i.  Un  aut^e  pour  les  Oéneraiix. 

plwe  tost  qtf  il  géra  possiWç  l'état  géQér^j4i^|9\^ia»fé^^?^ 
pour  9oa  pamgQ>af^^  ]l'c^t§Q(Jtû^  d«  m(;M»,^GlflM^r)^(ffit.  4t8ui8i 

.  .  ,    »  I  «  .  •»  ]  j    .  ,  .   ,  4  ^  Msipe^  ledit  jour^  à  la  même  heure. 
La  marche  du  Czar,  toutte  preçjpit^^i  ft  YWHWs  m'sii»  ^ 
été^  n'a  pu  tromper  l'exactitude  et  la  vigilance  des  officiers 


voTAGis  ià  ittaw  ïi  ikoM  M  paàNCB.  M: 

^upef(^  du  Jfto^^sur  s^n  paç^e  •  M.  p^  Le^cle 

pour  les  détacbimoâé  du  ddiorB>ët  pfti  le  bâd  ondre  du  dedans 
éef^'tilàéé:^9bat  eè^Qdi'  eStûtifaJàsditlêûtoGcard  jofair<en 

(Loi  vrifimiw  imi  ta  mt&iiM  ott^Nlilt  4»  UtIMi.) 


peme  quHh  ont  faite  a  (oecarion  iu  Ggar^ 

49«  Juillet  mt. 
MonBeignetar 
Ëa  «DBfoniûté  de  Toslre  lettre  du  lyn  ommht^  Hdili^toiii 
Fhonneur  de  tous  enuoyer  cy  indus  le  mémoire  A%  là  âepétMé 
quj  a  «rtà  fuie  pcm  kpuif  du  GÉar  dé  MbsooUiei  tiré  ittf  lefiç 
giiiàl  qise  Toua  Isoumrés  très  mbdicqiié^  ny  en  ajrttit  ^nÀ 
partie  qti|'  ajfe  Unn]}é>  et  rârtéraiaxbarjte  de  hi  vUleipttreectiii 
îWItWPÎftPf?*^^^^^^  tea>»!itlleiJ,^|fteé 

de  «ûnne^  teiigi^^  ^i^^l^i^  .^V^^^  yt^taiMilts  ^uy  nW  lieH 
oenslé  fia  i^en  estlmi  pdiAa  8èrria>  uniy  Oètle  difMee  hé 
ïùaà^'0L'&'i^^      cent  qttfMntë  dettx  liufee  élâ^  Sèli 

lU^ia(>de»'fidÉi^M«i^<>^P^  iiw^«Mll|Éi  iMfMW 

^IS^é^éf  â^geiH^eMÉ^ût  ndu^esperoiia  MenseigiieiirgUe 
^^^^iKëMs'o^tèiclôpëfiee,  dt  la  doiidàite  que  nous  àuons 
'tte^^ttèf  %aiu:i^}fànt-im0ll^^  daw 


Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs 
6i|nié  I  I)é«i)ii  I»ài»loT4  J.  ^ 

.D-ntsii  o.-:'.  :;  •      .AfouHIBIW  Pum^HOttlB  et  DVMKTW 


H  .b»'-.  A  .oi'i\f)<iji^'  î«i>  ifi.\3  itb  QmAVuyi  %oq  av.  eU  ^«pG^»  ni 
9.  Extrait  de  la  depmce  qui  mM^faâ»pàr*tii^illmfi!è  Siâfm 

â5i*ni  OJflS'tt  al)  ommoH  jsI  lahitaj}/;  *'•[/'  iab    aoii  iiûvf  Hiofiff.  rn^*? 
I0i^2|^li«ft4)e|lito  lâU^iiuil^aucœlire^ûiQiadi»  il&Laf€Qiiiriite 

4iQtijà^b$:^Idit  âaeufiida;  cornant/  r  nmia  flbOs-'  8eËi(»i6^aiiiBc  to 

au  Czar  qu'aux  seigneurs  ideisâ.  eùit^^Rqu'MIrffiU^i^SeeoiifiûM? 

saires^  et  comme  personne  n'a  uoulut  vendre  du  vin  ny  fournir 

afiÛakb#{hi&6â^sé6  ë'ik^illé'tf  bifè^ifi^i'-i^^^^^ 

est  d'une  n^essHëPàSè^iftè'  dé^j^t^j^èi*  èéntM^èCMày^^^^St^ 

ffi^îkë^iii^'Wiximi  PàBsteËW-Ai  îfééiôiieiâffs  éii'^iâtfâei^â  a 

esté  conuenûs  que  le  s'.  Louis  Mounier  qui^biA  tifiâ^^'âë^N^ 

m^k  Âlè'![àf^QaÎNme^d^s''Knjim¥ii^ 

q^tm(&^^  K-^éy^éï  et^'siir'les'^ùît'Cèbklcés'^t^^  ràl^»âé«aP# 

W^û^^t^W^f^xéi^è  MàfaSfèïAttûidêîâ^fiië'^ëj^c^ 

pour  estre  remis  entre  les  mains  du  Recëiïèttir^ééiâiaiè^^^gëiili 

cifttpifit,^%i*?ièfe'^éfrëétfe  îë^^M^î'&K'isùéaiT.  èi^^'W^, 

liurès  pour  le  prix  d'un  caque  de  fin  vin  que  jai  vendû|Jj^|i^^ 
riuée  du  Czar  d^^  i»^(»¥Ppifel[Âyff«fy:,g^i?rjh^m  SSèéPl 

ESTIENNE  CmPART. 

Jai  sousigné  Claude  M0il4iet7.l9ai«pb9llâ  «terrier  reconnois 
auoir  receû  de  M'.  Mounier  la  somme  de  vingt  liures  pour 
ntfâM  iQfaâÉîfésa6^'tfiodÔ!]téldePl^^^^ 
les  officiers  de  ville  de  Sedan  et  a  eux  liurée  d:*tbWi 


VOYAGE  »79fll9Mll'tsflM»  m  FHANGE.  M 

un  caque  de  yin  poui;  rarriuée  du  Gz^  de  Moscouie.  A  Sedan 

Jay  sousigateooMt  JteosUS  Apièûrtrièn^        a  Sedan, 
reconnois  avoir  receû  de  M'.  Hounier  la  somme  de  trente  liures 

BRfnl  Jd68lioâyïi&Ti[âttnKBrtB^ntiMitiiÉa^ 
flàuoto3d6dx>aifiBt]Bariifi^'fttoi8i/i^^  ^HpiKMtiifl^iddlil 
g0lisdferiB9ircâcl/itBlx&otauei$  ede«&lliaEdttUiiS(>^4^o^il^n^($ei 
HOÈi^^^efteU  ié>  i0|^>l(U>  M'^clèuifaïqaiirddAstt^nqftfl 
I«loîî4o9te>idaa8éliâltt0imaiiii4&v'^^ 
I)itt^àtoatériaueO'aie»lei|rfliAe£iioffleia»T4e  ttioMl)itoi  Mtlvic/ât) 
Sed»ifGa3aft^to'4)7it'ifiigtide  AiotABXij^n^ir)?  um'^up  'ijuàDul 
■iiinmi  va  1117  iL  t^ilMt»/  Julu^tr  is'ii  i'jinO'.r  -   yfnmoo  >o  ^89iià>8 

£  *ai«SfA«>M  JMjJ»W*Ç*^4fl  Jliggq  Bfttt^ifto^hdgii^.jjijite 

^lf/BpPftj^A§l?'Atf^W/jH  iil.»  étiif.fiî   r!^i  fiiJir3  ?;iinu'i  a'iJdf)  iLfoq 

qu'el  meTSfya.,^çn}i^.ftr^H959<)e^çWj[  ^^rflceijôHI^  pfliin}^,f^, 
niers  comptants  de  la  recepte  de  la  Gabelle  des 'vins  saluant 
iteSfÎFoi^é'tfaafer^'P^:  A  mSilà'^ée^W'imiakiiWBi^^ 

lima  dfe^ë«é'Seâ^<Jei8*i'Jiàhft^4W^'^iy.^  ^^'^^  "^  ^'-^^'1 
Signé  :  David,  Launot,  J.  Migeot,  Jacquet,  Mouniee, 

élC-niir-v     ■7:^''I•  .Dcfcîrt'et-PlldmàilkBi^bL^^^^^^^^^^  ;^-:..ï!'i%    i-: 
3ft)t»»W*TW%MiïfcfOtir.c^.4erf»w 


tires  par&itement  a  V(rùs. 

""'  Signé  :  BteuaiËS. 

.watuofl 


un  petit  volume  mariuscrir  dont  le  coùtenu^ôus'àtiiàitiTOmt^^t 

de  <][uelque  utilité  pour  l'étude  des  question^  q^^'^i^^iréei^kif^i 

'  ktt^^faâ^  im\'Viûiêtèi'Û^P(m  -lé  ^t^hûttaSn ]^ir4»^A«ôup 

septième  et  dix-huitième  s^èc^es  des  usurp^tç.i^]?»  de.  noUesàe.  L'é- 
'  émette &ûtiS^klfôïfôd(mô'éif ëst^^^  point 4evii»i-iB30tl«rjiui, 

là  reèhércKé  a  quelque  cfi6«ô^'fiôtflû^  îJértddûéletd^plû&ïif dWMUx, 
s'jX  pstpos?ibïe/pùisqu*èlle  téhd^ènlëVeïàuïèen^lâ'cbri^^  k 

toqôeâa  iU^  ém  ^pcmtt^i^'  ffèl^di^'t  Mdë^  '«nif(i%»ldiis  de 
noms  et  de  titres  contestables.  Le  flsc^n'â  rien  à  fitïb  fel11î!^^l|ii 


n'ea4tt^ÊaiimMas'$lmiita»'i*  Les|>rocédaTM  de«  préposé»  aux 
•M  ^jfeBPWflÀô^4fti^ Arsenal,  dont  l'auteut  pâfcu  être  BmaraiSe 

R8MARQUB8  PARTIGtJLliSSS  8l^)«^i(mi(r]4Wo^  tlKWPBSp  Q^^  $> 
FAIT  PBÉSSRTElfENT  DE  LA  NOBLESSE,  DANS  LA  GENÉBALITE  DE 
ROUEN. 

'"i)lffértfiHéè  i'ààhhif!fMé(\)9 — :=^'  

La  plus  ancieoDereeherche  dont  on  ait  des  mémoires^ en  Nor- 
mradie^^Wa^tfjgujfiuii^itftfl^jf^  eut 

reconquis  (^te^^^oi^j^  i^^^^^^ifi^lpis.^  Elle  fut  &tite  dans  la 
o^Bt^  Npm^^^e^paries  ï^euten^ts  deç  baillis,  (|ui  dressèrent 
4ff^,éiW/^^^  ceux  q^^^s.^rouvè^n^'^pme^^^^^^^  tfé  cei|x|J^T  f^^^ 

"  le  fméé^  la  ptOTinee  :  a'fit.}es^àl«vdeft  wMmikfi  Sections 

-'    -  "       "     •  "■  ^':"-  -i    V   .  .    .     .r . ,,...:.,.    ...  .f,^.„ 
fl^  )Voi|é  6ottiikiôiioott$<  cette  petite  pubtioiatio^  .^lax,  ^çb  <ch|kpitrQ,  q^i .  nous 
paiflt pouvoir  «Ure^M  k»i^  fiotooàe.fle  ptéît^y b^n  çfue,  dans  |tf  mann- 

{.|2)Pf^,^^flij^  c^  ti^ayï^l,^«i  intéressant  pour  l'ancienne  noblesse  deNor- 
i^a^diéya  ét^  pub^é  plusieiir»  fois,' et  notamment  en  1823.  '''    *    ''' 


j)pg  ffo^pn^i.  ,«',ilw,iJi6q  î.>b  «mon  aol  «la»^-  M  y.nsiiiuc, 

commissaires  de  la  Cour  des  Aydes  pour  rexécutio'nae  l;édit 
4il4«S(^«|Ui <«n»Ma8t'M%èoBiis^eiWi^;i6dé.''''  ■"■'''■'''''"  ^^^^ 
^nMiteoMrreUittcIfeëiilfoiit  pé6^'éU^8  gèïttdk  smites.  l(a!'pna- 
dpaileaesté  faitteen  exécution''aë'la''(!^laratioiidei664/ 
pW^{iï4Vd««liM''^é'>âi»]lbriy^iri^nts  '^ej^uïs'  ié%.  ÊÙe 'fut 

WigèimAiièêéiekm î^î'Moi^^éuî'ieè^nuÛàrt,!'''''  I.'°'?/„ '» 

jusqu'eff'*8W.'IC»è^oW  à'  fcëîi'ptès-'ièmo'annéês.     '  "  |  ;.",  Jj 
-•■'MddiiW^ éi GàktS(im':'M\i  son  ôuvrijè^a"j^i^ingû.$j^ 
iK»n«aii''(rMulieàiié"^''Mè5'  qui  n'Vprouvé''OTè  wsWtre, 


;  iMga^êfe  {^teé'fe(iùe;piu|r.;,ne^  ^^ 
usurpée  :  celle  constante  par  dbs  ànomiBsemenf  s  noh  réTocniep  : 

é*til*ltim|l 

de  la  condamnation,  la  somme,  les  motifs,  Cet  ouyra«e  est 

dmrtàimiMàl'-  "  ••■■"•-'■"■■ '^-  .-.'-^>-^^ 


ooinente  de  mettre  les  noms  des  particuliers,  dAii9ÉM6«i4ti 
ooQseu,  anobli,  condamné  et),|y  jl>fytly.P'W  utoiitiipBqiwill 


f^^^5f^"S»43%lWa«8«^î«»»*  J|ili.«MO.l>«i^««hl*bn-^ 


l'ouTrage  deJ|9^^^^^,,4p,,|jj.-,ftjt^fgMi^i*  •#6olÉ»>h* 
®ûWX?ôi?8M>ï*lî^-  ÇfJm'^l  ft.oBM»Ic«i»9-*««ti*Mes 


l'on.  i  ^,i„,,.,i    ,),-£,       ,„,.,UU^TlVC.T.,^r^. 


le  défivçf  aenaînifresântees  qui  ji<?lffie,!i.'M?\m)alj«a.,xjQ^^e 
au-dessus,  toute  la  Dossession  est  inutile,  l'usujgm^pft.fi^^oiï- 
'ISnfrdMànme,  il  faut  prouver  trois  degr^^^^,,f;^t^p4Mr 


àuMlesBUB  del^inquiëté  du  dérogeant.  H  faut,  l^iïf  \éb  ànôblis^ 
f]ii'iln  iljfiiiflTfmimTTirflill  nif^lMM i  dniifi ^tnfi  nmTîmipftlrtitn 
leur  lettre  ou  chartre  d'anoblisseUieiit^  danft  l'àntiééâe  sa  datte* 
les  auti!eti  majdmëàirQfiéà^  4iflSteUts^^^  t'^ësentènt  étant 
daûji4^Jf|^lemeîit«  de  ^1666, 1697  et  1703,  où  n*a  pas  ctti 
les'devûir  éoï^er  icy  et  oflï>étiVy'a%tf  MiftS'àis^ëi»;*^^^^ 
'^^'Oô^  ôtMiër?ei?ikBètilemènt  qu^  la  qualité  4è  jiolil^  I^PW  ^ 
ël^  ftiËj^elûpd-léêKj^t  '  de  difiérentès  'OpihionJ9.polir,éçàV4;#  $i 
jçliô  faisdît  fmïïf  èéùx  qui  VM  i^fee  -un  titre  suffltettit  dtf  po&- 
!^9>oiifle  noblesse.  L'àrtïclé  4  du  fèèîemehti'de  iM  ¥à  d*- 
-dWééfcdWlingùè;  les  provinces  dans  lesquelles  le  teliUedè 
noble  homme  est  une  qualification  de  noblesse^  ii'déclat^- 
1pi'élteW«l«iNbl*mandiè.     •         .   i    '     '.       T  .   ,^  . 

dfepétidâht,  éuîydtlt  les  maximes  de  la  txk^  dèô  Aydès  dé 
Rouen,  il  y  a  des  distinctions  à  ftiîrè,  séloîi  les  liéut  où  àëtfe 
qualité  esl  prisé,  et  selon  léS  aultéé  ^liâtHtéfe  ^bi  y  sont  jointes. 

Ayant  160Ô,  le  terme  de  noble  tonime  et  d^écùyeir  èstoien^ 
i^o^ymes,  principalement  dans  lés  campagnes  et  lieux  tailla^ 
blëst  ëbttvent  niësine  les  familles  les  plus  qualifiées  empbymei^t 
]J>Ws  toloiiiîèfs  le  terme  dé  noble  homme;  mais  depuis  i600^ 
la  qualité  dé  noble  homme  priSé  dàris  une  ville  fràriolié"  ciù 
rexemption  des  impositions  la  fait  tolérpr  dans  ceux  tjiiï  vivent 
honorablement,'  sans  cependant  estre  gentilshommes,,^  pii 
^and  elle  est  prise  avec  le  titre  de  médeciu,  ^vpcai,  pjficier 
"dé  quelque  jurisdietién,  elle  n^est  point  censée  faire  f)ir6U¥e,dfi 
hoblesse  ;  au  contraire,  die  en  est  plus  suspecte,  les  chaîrges' ou 
le  domicilié  paroissant  alors  favoriser  l'usuiT^atiôri  et  y  avoii* 

donné  lieu.  .  ,  ,.   .  .  .  , .  ! 

.     ,  .       tSéfâconUmê.) 


.HMi'h>M  w  'i\   irv.   I'  .  tî  '.  ..  -'[   rn   •.i-;i/^],'»i*l  oh  Vil-.  ■  >   . 
''T"^'".  rjil'nn  I  rmirr  mil   m'r   i  i  i  iii  i       "ii  '    '  \ 

irîC  8sq  /;■»'    l'o   .i  M*.  ■:    '->    '  '        .  :•  H 


PocjWftiPfejfoyj^.ffi^yiS  4  i,'jwsw»K>«  SA  qoHsTOÛOTioN, 


^  f 


-  'ÏPiprSi  ïine  tlesèrij^tîbn  qd  Samal  ttotts»  laissée,  .k  f orale  dtt 
«làteàtLÉléÇHiies  V  ^toittin  patellélogrammaîde  64  toisei^  àtm 
sBL'phiÉ  rgBMiae'^iBaenBion  et  4e  -98  loï^  3.  pieds  d^ns  sa  plus 
p0&$l  llétQit  eptouyé  de  .{oîsaés.AlimQiit&^par  la  Seine^  et  côin- 
.gfejçypU  ^^yerses  constructions,  des  basses-cours,  Quelques  jaiSîliîi 
et  une  granâe  cour  au  centré  de  laquelle  s'éîevoît  lA  t6uir  de  PW^- 

iippeàuWè^' et  qui  occTipoit  tin  qtiart  èûviWn  de  IffBmpeirfiw 
actueUe  de  la  dot»  du  LoUvre.  U  gïoliataap /était  jmWIq  W  eft- 
ibuïée/d'uttfossétlatge'et  pro&aad;  ses  muçs  ^vc^ep*  *  3,  pieds 

^dléèai'PSeïufj.  ;sâ  icitconféreoçe  étojt  de  iH  pieds-  sa  bauteùr, 
^^m  l^  ^e^-â^-cbau5sée  jusqu'à  la  toiture,  de  96  jpieds;  elle 
fiûifu^uniquoît  à  la  cour  par  un  pont  composé  d'une  arcSè  et  4  ûû 
mi'ïevia.  Cne  gaieile  on  pieifie  reHclU  àtiéli  là  itof»  'aîa  t^ieft 
l&éttii  qte  rëBtiwiiHoWftt  èt'la  ft»*ttfil^airt;i  et  «n,  'fowifa 
#4«àfl»'tiittJliawiôdepetillet«e*iôtmgifflôeiM  «toie jrt  .««towtti 

.  #fi])l9t  kiftfBié^  imn  m  de  totuelles  da  ta^teii.  done^iiie^^  jx^^ 
im^qï^^^emgKÙàiH^,  m  t^iws»,  à  isàï»  offniqves  et  orné»  da  gi* 

^^jï^i^^  jrt  de  fieujfOTis.  Il  y  atoii  les  tours  du  Cer  à  cheValVdës 

^Pbrteatt]r^  de  Windal>  de  TÉtang^  de  rBwïoge,  de  rAittièi«è>  ^ 
JÏFaucciiiîiëfiéi  4e  la  Grande  ehapéUef,  d^^fci  PeiSwohatprfle^*!» 
'tei^ùb^fé'MfeidÀl^^étttl  oÉ|6titèàiaTèxini«B0;i^lft:1biii«âer^ 
«MM  4g«lk  jd«  rorgitetl  0t'  ;  lA'  Iteip  d»  1$*  iibfàiiie^  eoot^ns^t  lus 

^Md^iniliiiaei'iâe^ilâMiTletf.  Vr  ?z>es£ti|e  Icmte»  nv^^f^K^t  leur  m^Mn» 

^^^^^{K!},i^^P|ft^.d9»  <*S»eWe». et  dps  cbapelaîn»..  0^  «** 
teit  pat  qoatie  portes  fortifiées  dont  la  principale^  se  trouVoil  ka 
vàûi  suf  la  ^ine,^  lÀ  i»ec(»de,  étrcnte,  bordée  de  deux  iduifs'idfeM 
des^  étèât  Mf tii^  f  l&4-tis  Saint  Gennain  rAuxeitds;  deux  poite» 
fiMxins  considéràiaed  sfouvi^îent  stir  les  detix  àùtteâ  eétéâ  dtipaîttt^ 
lélogramme. 

L'enceinte  du  Louvre  rënîèmoit' plusieurs  jardins  de  petite 
dimension;  elle  contenoit  en  outre  un  arsenal  et  des  bawes-cours 


iieterië>  saucéne,  TM^^  WW.t«HP*  l'échanson- 

nerie,  la  bouteiflérie,  le  lieu  ou  1  on  fait  rhvpocras;  enfiji  âap&ia 
ra«9iM]liiiàiitolatm«^oS^1'lit(éUàfi$éfà'^^  '^Whii  HUt&n 
aux  Uon!fW«M?^«ff -^iïiMatmâflfals^M^^^^^^     ïu  roi. 

Wi^^ji^S  |5|i  4|èjeiit.  jbftâ^^r,  [dlji^qp^  i  ^^IhAteli  aaàiiîfe*8ûl/i^ 

4oine^  *ej'?!^^  ^^ije^lqueft  Tép^ratipQs;^»  mïti'wktBtmV  bientôt? 
plus  (^Wl^i^  oiTjir^^^  ,t£^pdwçnî^^l6§:jDfflrps^>de  logis  tom^ 

Boiep't  gn^jru^mp^^iypiçijlçjs^pljisiaft^^  pièce»  qi»  iiottsiayoiw 

pu^4pô^vWsur,se8,€0^^  ;  -.    .>    .u    •.   „   .• 

uËtolëg:  {ftiîf  la  igtàtfè  de'  teëif  "  Rojr  de  ftauce  à  ^iibs  /âttiéz  'et 
feâidâ^is^sr^éttA'dttlif  «ésorîèf^  à  'Plart^'  àûrlë  fkit  de^  ayd^s  orclè-'' 
iiéés'^()ti]^4ai)'diSiYiiaâce  dé^hdstré  trè^'chiëy  selgùetii^  et  j^ere  aiia 
Dite  aliéoiUB;>sdVlièt  dSectfélï  :NëtiS'aVôù^'brdëDé'  '^iié"l^^s6me 
totifciBQceiikJif<«Èi*i(P0t"i6(Jîtf^rfsei^de'ét  sttr  les  dibtéà^a!jrîé^  pour' 
tourner  et  convertir  seulement  es  réfections  des  fessez 'de  "iiostire^ 
GtiBirfélIftà)I)obi^6';^Sldroù&^àikMoifs ^ei  enjoigiioùs ' è^Mi(^téhiént 
que  la  dicte  some  de  trois  cens  fra&ït  Vôu^'bàfflî^zii  un^  îtAi^éi 
par  chascune^^p^ani^,  çij^pi^UtQ  fmqofi^/d  ^  ce  ^^  ^ 

dicte  somme  des>i^s^^^lf.J4l»A»lI)S^t^.twrf«î^^  a  Pierre  Cudove 
paîeur  de  euvre^  j^P/^^)^f  ^^  Ghastel^  et  cène  laissiez  en  aucune 
manière  :  Et  tout  ce  que  ainsi  baillié  aurez  nous  voulons  et  com- 
mandons que  par  rapportanfcBS"  présentes  et  lettres  de  reoon- 


•'^uî^il  a^pari^e^^a  naç.^^^^  de  nos 

comptes  à  Paris  sens  contredit.  Donné  en  nostre  hostel,  lez-Saint- 
Piwt''^5Jemk)»-î<jùt^tle' feépleMbw-1^  ^àtf'^^ 
soixante %1^tikt*e^^'  ■"  ''  '' ''"'''''  '^'"^  ""  '^■'''  "'  '"^^'  "^'^'"^ 
i,/.  j    I!:   .-  ,  ,1     I  a-Parîiajfloîr:»G."€toOTitiU"f ''•'>'•'■•■'"' 


^i€l»rie».par'la  ^èë  dé-  Dieu,  '"kàY^àë  Wàricfe^  k  ids  âmes  et 
{gs^Ses'feâBéititukieotLàeiUèrs  été  lé  faièt'Âeé'àidéé'Monnés  ibùf 
U^iiBrKsaïiair^eAlJùû  :-N6us  'Vôùlotid  et  inati(ii)ûs'd|ue  par  are 
^Qé  etf  fd«l^eoli8ëmiê»>  Giii0àù)[tié  &'Ùtikmbà\  éseîiilér  |nagtu^ye 
tràsorifiEâB  ^s^gtierrôd V<Mib  fdktes  p^ér  I^lk/ et  déâvrer  &  '^ej 
^^/eteiKd  «fapv8âi^qe«-«lièt!Îi£^llàtt*'Rë^i^^  'eapï<^ 

tainede  nre  Chastel  dtt'Lèfà^'tÔùt'te  ^Idy  est 
des  gaiges  et  estât  de  lui  et  de  ceulxde  sa  coxnpaignie  desnis 
à  la  garde  seurté  et  deffense  dudit  Chastel  et  dont  il  apparoistra 
souffisa^;^(^t^r^.p[fppjk^^i}  C(t,iî^ypq^^f^t«%du|tçfl3ip%^e.  èstoit 
trésorier  &re  dit  conseillier  :  Et  par  rapportant  ces  pfites^  les  dites 
niQiwl»f^  8^  nulles,  'ètqmmitii^'-sôiii&atiis  ffudfl  êipfûii^^t 
seulement,  nous  vouloti&'étVùbs"tt)attâbhk  tout  ce  qui  à  la  dite 
cjai»B^^:^|3^  ^^pr^  ftstéppcjié  .par  .flo^tr^  ditîÇ0»s^iUer,!e^  aUon^  dn 
ses^coinp^e^  e^  ](ab^tpde,s4  rpc^p|te|)Sur/^os4jne2iAt:'{€AUte^ 
nos  comptes  i  Pms^,^^&  ^aLfkpxiï^c^ntt^tf^ 
mids^mon^t^es  ()^,*reyemef)  soient  falotes  ^  teaq[)firrdpiife  àfe  réiQ 
conseillera,  CQmpté,  e\  ordqai^iiGeS:  xDaBdemQii»!0Q[  dtfeoaesi isi  aë» 
côntAir^y. ,.  _  ,    ..,     .,_      ...        j    .    '.,■/,:      •..  M  ,..'.,'. -n  .-r»  1 
.'ppnûé  à  Paris  le  to*.  j^u?  d'Aoustl'aade  gcacemiLGGCUU^  et) 
dâJK  nèuC  eVle  XK^de  nre  s^§o^•  •    '       .  -    -   :    ,    «v 

j^r  ^^■  r   •    î'  ^Pao  leRoy^imès».  Ja(y$tfêBdeBoit[flûiôn  '  ''     '    "^ "^ 
fvrii' )  -v-i.i'l  i  ^îIe'toaislte'detf'aAa!ééi'»;"i)fts:  ''  ••'•"^»^   '•■'-' 

-}j", '.M'î  tr     -l'f'i   •'     "  •'   ■»-  .',!  d-.'   j,"  ■•.  .,i.'.'   -j'.    • 'i'  ' '•  • 
^'  ''  '''  '-  ètiffifnts  d  la  âispense des  HostèU  Roytàix, 

'  pour  ses  gages  et  ceux  de  ses  ho«B  d'armes,  la  so«  de.  4^pp^  fr,  d'i^r- .  r 

Charles  pajs:la<gxdee.4e  C^âalloyide  France  a  nre  amé  et  féal 
chevalier  conseiller  et  maistre  de  nostrehostel  Pierre  de  Fontenay 


comnûs  9U  Qp^verpeIn9^t  de  la  despen^e  de$  host^ls  d$  nous  de 
nretres  ctlère  et  très  amée  compaigne  la  hoyhe  et  de  nfè  très 
cHî^f  i\\  UKIli  iliilil  Ahwti  nii  Timiii  iHin  Ai\  -feaiéft^  nf  fianlnhin  dft 
VieDiioii  nlut  %i  diiection.  Gome  nostie  smé  et  f^ai  ooaieUUQv  et 
chambellan  Regnalult  d'Aof  enaes  cheTulidr  eappitaine  et  garde  de 
^pstçQ  Chanel  du  Louvre  ait^  depuis  certain  temps  ença  par  fire 
QF4onmcô'^a^Êrd3m&i'l^rie^ 

pour  deiw  hommes  et  trois  arbalestriers  depié  en  sa  compaignies 
it  «ui^^  àô'  îav javdQ  Ue  *o«tj0  idit  i2k^M  du  touyre  4wze.  «flftn  ^ 
fjl^^ ch^cm a!c]i'eiïfrë  Ig^^^^^^^  orddâuées'pouv  le  faii déjà 

despense  de  postredit  uhastel;  ïioùs  Vpixloiis  et  v6ts  i^aàd(ps|^^^ 
Pj^  ]çi(jsfye  .ap\é,,i^gf?pdrô  le  Bomrsi^^  receveur  général  iies  aîdea 
<tiç4«»^4pWF;1^^^9i  denîeri  àrcloi^«# 

VàfiM  Wtea.peftBfti  ^  Um^m  ^  np^ts^doipai^e^par  Iqr  lââ^i' 
4a'Giiaageur4f9  iwstre triisoD.eutce i^s aâ^igPAtions.de )a desjH^çÀQ 
èe'iâbfttire  dit  ho$itd  faiteii  hailleri^  déUvrei;  y  celle  9wum^  âo^ 
diiutë  tjous  francs,  k  i^v^  de  nos  trésoriers  des  gu^n^a  qui  est  ou, 
S0r8k  ordonné  a  taire  Je  paieweut  dQ  nosti*e  dit  consQillier  et  ahmx^ 
,  bpJlW.PQUF.i<^jel|e.  spnj^ne  tourner  ei;i  sqa  paiement  à  U  cause 
diw^#tfti^ #)Wi:i*^T!^spay^t  p^ ^qhâjçun  a^,. *ux. termes  ^t 'qu^ 
la  maDiài«.iuMMMsl;uiPéi9t;p»]i  ^aport^ii^t  oe^.présçjsvW  p^  vidjiAui». 
(ftteUegpoUpnne  fois  avee  quittaïQQes  de  âx^  dit  tré^o^i^i?  d#s 
Ifaerresiladite^emiae  de  MV  fruis  our  qp  qui^  paie  en  aera^^  seac 
alloué'  es  compte^  dùdit  ïlecepveur  général  Babatu  de  sa  n^iQ^ 
par  UAS.amêa  et  feaub^geR/s.  4^  no^  <H)mpte$  k  Vam,  auxquels 
nqiis  mandons  que  .ainsi  le  f aient,  ^ads  a\;^ou^  oontredi]^  non  obiî-. 
tans.quekoncpi^spûràonnancesjnandemens  et  défehçes  .à  ce  cofir, 
tralres.  Donné  à  Paris  le  vi*'  jour  de  niar^  Tan  de  grâce  mil,(IiCCC 
et'neuf  etdenreregaelexxx"*®.  », 

*  .    Par  le  Roy  a  la  relacion  de  son  grant  conseil;  tenu  " 

V,  .     .      parmQns»".  leducdeGuienneauqlleRoy  de.Navarjre. 
•  >   mesarfi^  les iD^w  4e.Efen]r  iei..de  3pUfi;pg¥^|i.l#,(ioiite.v 
d^^DAT^ll^otphiâeursauitréiestoieiiU  '  .r 

,      .  ,  ,  Nbauviue> 


lari  11,1  hiniii'l  ri  fit  tfrr'f,.T-  ■■■(.■;[  ■,  i,  j^   ir.ii,iil3y,'iû.fAirt.. 
"•/''■''•    ''   '''1^-    !-j.»'    •  •^■'  ^    .      - /    >^,..in,  .1-* '...(h.  •{> 

MiÈtêif^  éédUfCése  dePafii,  par  Kâbbé  Lebeuf;  nouv^Ue  édUiqii, 
^vMàée<â'imAM^Mo\ion,  loiûoiée  et  eot^Unuée  luscrii^à  nos  . 
)9iun,iP(M^  M.  Hijjpplyte  Gogkkris,  )>ibIiotbéoaîFe  à  la  bMotliè- 
ghe  îifiijrîiie,  .... 

^  «L*a^M  Leb^tif,  comme  Ta  Jugé  deraièrômeut  f^n  dô  sé^  pali;â, 
est  du  nombre  dé  ces  esprits  dont  lés  moindres  prodtictipns  méri- 
téat  d'être  dônserréés.  Son  érudition  distingué^  Taut  ea  son  {feiiTe 
mnàgln&iiotit^u  l'éloquence  de  nUii  littét&tenis  les  plui  éijûnfiiDtft, 
l^tAtaire'yegîettait  qa'un  pareil  Homme  n'e&t  j^  eq^ui^iciqlbeit 
ptmt'le  protéger  ;il  aui*ait  fallu  regretter  plutôt  qijj'il  fôt  vepu  ep, 
uQ.MMeiOi^i^.pQUYai^paa^tre  comprise  ^.  véritable  portée  de. 
fiqa  talent.  8(»i  be\ire  est  vçnue  :  une  editioti  de  ses  œuvres  serait 
assurée  du  succès.  »  '—Un  parlaïit* ainsi,  î(,  J,  (Juicjierat  se  reui. 
dait  le  fidèle  intétptète  '  de^  ^entliàents  d'admiratioii  qu^  l^s  ém* 
âfiè-étlels  aiùatÊftmt  professent  pour  te  t^dnt  de  Vâ^hé  Lebeut  -  ' 

^Sééditer|;ebeufsaii6  hire  profiter  son  œuvre. des^déôouTQirtai 
^{I6i*  dûpniitun  siècle  on  n'a  eess4  4^  falre^  ^^ait  /çn  quQ)qu«i 
8Q|1^|sgLanqu0r de. respect  à. sa  mémoir^.  JÛi^e,  i;^9UT^lle  édition doîf 
dpi|ç,ïedres§^rl0S  erreurs  qju'il  a  pu  commettre,  confirmer  par  des 
preuves  ce  que  sa  sagacité  seule  pouvait  alors  lui  sugg^rer^  ii^dl- 
qifdf  Ik  ^ôfemic^ue  à  laquelle  plusieurs  de  âes  assertions  ont  clonaâ* 
litih;  ajouter  les  fadts  qu'il  a  ignorés^  ^  enfin  eontliiuer  son  (quvv^ 
]iitti4^^^E^  J^^t'^  le  prenant  pour  guile  et  pour  modèle^/Lo 
texte  primitiiT  de  Pabbé  Lebeuf  sera  conservé,  etlesnoto^^Ad^ii^. 
tipns  et  aupplén^euts  ne  figureront  qu'à  la  fin  dç  cjiaqi^e  chapitre. 
Lé  eÀntinuateiir  de  l'abbé  Lebeuf  ne  se^ssimule  pas  ladiflcuUé 
déf'kdn  wtreprièé;  et  li^l  la  èSgnale',  èe  n'ei^t  p6înt  pouT  faire  res* 
s6ét$f  bmé^té  étesoniraVail/ntais  pmir  demander  au|;4mdit«  qI 
aux  hommes  de  goût  la  soconrs  de  leur  éruditign;  et  de  leur  bien- 
veillance. Beaucoup  de  personnes  possèdent,  en  effet,  des  docu- 
ments précieux  sur  les  localités  qu'elles  habitent^  elles  recueillent 
même  parfois  les  objets  anciens  qu'elles  y  découvrent.  C'est  en 
examinant  ces  collectionr'quai'QXLjkûut  quelquefois  combler  kne 
lacune^  corriger  une  faute,  confirmer  une  assertion.  En  se  rendant 
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lui-même  sxyt  les  lieiu^  Lebeuf  recueillit  ainsi  une  quantité  de 
preuves  qu'il  lui  aurait  été  impossible  de  réunir  autrement. 
M.  Hippolyte  Gocberis  fera  de  même^  e^  il  espère  trouver  chez  ses 
contemporains  autant  de  bienveillance  qu'en  rencontra^  il  y  a  un 
siècle^  le  modeste  érudit  qui  parcourut  à  pied  tout  le  diocèse  de 
Paris.  Les  persdilnes  ^ui,  dansTintérôt  de  cette  publication  ^  dési- 
reraient faîrô  parvenir,  leurs  communications  au  continuateur  de 
Tabbé  Lebeuf^  pourront  lui  adresser  leurs  lettres  à  la  Bibliothèque 
Mazarine,  palais  de  linstitut. 

•^  On  nous  annonce  que  M.  le  comte  i.  de  Gosnac  vient  de  décou- 
vrir de  nouvelles  lettres  autographes  et  divers  autres  documents 
concernant  la  vie  de  Tévêque  Daniel  de  Gosnac^  dont  il  a  donué  les 
Mémoires  pour  la  société  deTHistoire  de  France.  Nous  espérons  en 
voir  prochainement  la  publication. 

—  Encore  Marie  Stuart.  —  On  sait  que  M.  Teulet  vient  d'ajou- 
ter un  huitième  vplume  2^ux,|etjtres  de  Marie  Stuart^  publié  par 
M.  Ie*pi4nce'  Alex.'  Labanoff.  L^intiérôt  de  cette  nouvelle  pro- 
duction est  surtout  dans  les  huit  fatales  lettres  prétendues 
écrites  par  la  reine  d'Ecosse  au  comte  de  Bothwell,  jusqu'ici  fort 
peu  connues  en  France  et  qui^  si  elles  étoient  admises  comme  au- 
thentiques^ ne  permettroient  pas  de  clouter  que  cette  princesse  ne 
fût  complice  de  l'assassinat  de  son  mari^  lord  Henry  Darnley.  On 
nous  fait  passer  à  ce  sujet  la  protestation  suivante  :  a  Les  documents 
rejetés  par  M.  le  prince  Labanoff  ont  été  regardés  par  lui^  ainsi  que 
par  beaoïcoup  d'autres  historiens  et  érudits,  comme  l'œuvre  de 
faussaires  inspirés  par  le  fanatisme  religieux  et  les  passions  politi- 
ques qui  régnolentep  Ecosse  au  seizième  siècle;  et  ce  n'est  malheu- 
reusement ni  le  seul,  ni  le  plus  atroce  des  crimes  que  l'on  peut 
imputer  aux  promoteurs  de  la  Réforme  dans  ce  pays.  Je  ne  me 
plaindrois  pas  si  l'on  se  bornoit  à  émettre  une  manière  de  voir 
toute  personnelle  sur  l'authentiqté  de  ces  documents;  mais  il  me 
semble  désirable  que  l'impartiale  critique  ne  présente  pas  comme 
hors  de  contestation  une  opinion  qui  n'est  généralement  acceptée 
que  par  des  adversaires  déterminés  du  catholicisme  et  des  principes 
monarchiques.  Nous  croyons  qu'U  y  a  encore  là  ample  matière  à 
examen  et  à  discussiouj  et  nous  nous  proposons  bien  d'y  revenir.  » 


î:u  :.:--i  -ï  ^1   V 
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XX;XIV.  ~  AB^MpIOAI,  PE  JFJUNCE 


'•( 


....  DBUb  FIN  WJ  Xiye  SKftd^E.;..  .        j 

Ht  ••  ■  .,r':f'  ■  i, 
(Sifi^.  Ifby ,  t.  y^  p.  10 ,  û§,  89,  IW,  24a,  el  4^- Vl»  p.  35, 41«  et  193.) . . , 

■:     ^  '  ;     ■■'-        '       ■     '.'  ■  .-.  •;;  .;,{/.    .;'i  -r      ^ 

d'aïuK  .     '     :    • .  :i,..  :;  t.      ■  .f'  .    '-.  »  ■    '    ^. 

deure'tk  giieutefg.  :  .     •  ;• 

i004.  i-E.  siKÉ  DE  PIQUENT  (3).  — Fcssés  (l'argent  et '<Paiùi^  de 

VI  piècejs,  à  une, bordeure.de  guôules.  ,.  .  .     »,i  .. 

iô05.  M,  ROBERT  DE  PIQUENT.  —  Semblablmieot,  labordeMsTc 

besântée  d'argent. 
4Ô06.  M.  FERRT  DE  PIQUENT,  --i  Semblablement,  à  roses  d*ar- 

geat  sur  la  bordew^.'  •  * .  / 

1007.  LE  SIRE  DE  VAR AINES  (4).  —  De  gueules  à  une  cxoib  d'or. 


(1)  Ponthieu.  -  -    : 

(2)  Aomale. 

(3)  Picquigny  oti  Péqofgoy. 

(4)  Varennes. 

Paris.  Typ.  de  Pillet  fils  atné.  —  6«  année.  —  Doc. 
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4D08'.\^EsifeËi)É'pots.ViDë^  gueules  aune  bende  d'argent  à 

pr(Hièlw4^ftfge»t  recroixetées.       ''         

1 009;  •  ik  sàfchWibLmN]^.  ^^  D'argent  à  trois  fessés  de  gueules . 

1010.  LÊsiMBMisENÀicPdNtJ'— Pahi  d'or  et  d'azur  a  un  fer 
de  moulin  de  gueule»  à  cinq  coquilles  d'argent  sur  le  fer  de 
moûlini'   '  ^     1 

1011 .  LE  SIRE  DE  L*Bàf  ;-i*  De  guèlilés  à  Ivchieî  d'argent. 
iOiâ.  LÉ:  smB^i)a!^ju;cittÂ.iN.  —  Fessé  d^éj^mine  et  de  vert. 

1013.  LE  SIRE  DE  MAiRiGOURT.  —  D'argent  à  trois  mailles 
-    ûoireSi'-'  ms  r.  •  •■,.  -    '    -i^- 

1014.  LEjsiBED'iLiii).  H^^EkMqiuelté  â^argent  et  d'azur  à  un 
chief  de  gueules.  ..       :    . 

101^41  LtRHiiE  ^^  GAtTiKnïi^.'^-^  De^gueules  à  III  molktes  d'or  à 

croixètes  d'or  reccotxetées^ 
lOiO.  M.  i»oujs.  DE  iklcim^T;  ^--D'iM^iMi  m  fleurs  de  lis  de 

gueule^déwupées.     .  , 
1017.  i4  s^ABéEstiiiiNÈs.  -^  D'or  i  III  molléles  dé  gueules  à 

croixètes  de  gueules  recroixetées. 
101^.  TL!&  Simm  ^EAUVit.  TT  De  ^eu}éft  à  une  fesse  d'argent 

à  une  demi  fesse  d'argent  damchiée  en  chief. 
. ,  li)!i^,i  iflWfi  ïji?4Mgi<i?ES,.  —  D'.aEgeni  à  fin  sauteur  4e  gueules. 

1020.  ROBERT  DE  piNEGUT.  —  Çsçartellé  de  Nc^varre  et  de 

1021.  M.  TBiTfM  d'aillï,.— Dç  gueules  à  1  chieï  encremeté 
4'argeût  et  d'azuTv  ^ 

Bachtlers. 

1022.  ^.  HERi^iNDE  SAINT  sAULiER.  — D'azur  à  une  croiz  d'or 
ft(^xetée  rëcroixèt^e. 

1023.  LE  SIRE  DECAiEU.  —  Parti  d'or  et  d'azur. 

1024.  M.  HiîE  DE  I^EAUVAL,  —  Degueules  à  une  fesse  d'argent 
à  une  demi  fesse  d'argent  danebié  en .  cbieÇ  è^  .uni  lion  sur  la 
fesse. 
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i025.  M.  JAMETZ  DE  BEAUVAL.  —  SemblablenMnt,  i  une  did- 

]ete  noire  sur  la  fesee. 
i026.  M.  PiEBREs  DB  BEAcvAi,  —  ScmblaWement,  à  un  escu- 

çon  d'or  à  une  fesee  de  gueules  sur  rescuçon. 
i027.  M-  FLORENT  DE  VARENNE?.  ~  De  gueules  à  tiûe  croit  d'or 

à  un  lioncheau  d'argent  en  premier  quartier  à  la  queue 

fourciué. 

1028.  M.  MAHHsu  DE  VARENiTES.  —  Sembablement,  à  une  mes- 
lete  d'argent. 

1029.  M.  ROBERT  DE  LORAT.  —  De  gucuIes  à  un  ôtief  d'argent 
à  I  escuçon  d'or  aune  beade  d'axur  en  l'escuçon  à  une  mp- 
lete  d'argent  sur  la  bende. 

1030.  ir.  BACTDRAir  DB  POIS.  —  De  gueules  à  une  bende  d'ar- 
gent à  croixetes  d'argent  recroixetées  à  I  lambel  d'azur. 

1031.  M.  JEHAN  DE  BAUGHÂM.  —  Fessé  d'ermine  et  de  vert  à  I 
escuçon  de  gueules  à  une  bende  d'or  à  VI  mesletez  d'or, 

1032.  M.  JEHAN  DE  BELLE  PERCHE.  —D'argent  à  uncroixant 
de  gueules. 

1033.  M.  HERooART  DE  BELLE  PERCHE.  —  Semblablemeut,  à  un 
lambel  d'azur. 

1034-.  M.  SAGREMOR  d'arainez.  —  D'aTgeul  à  m  fesses  de 
gueules  à  I  baston  d*azur. 

1035.  LEiGLE  DE  GROT.  —  Semblablemeut,  à  I  lambel  d'azur. 

1036.  M.  HEROUART  d'aregnt.  —  D'argcut  à  III  fesses  d  azur. 

1037.  M.  FREM1N  d'oste.  —  Dor  à  III  fesses  noires. 

1038.  M.  pierres  de  LA  ifOTB.  —  D'azur  à  I  fer  de  moulin 
d'or. 

1039.  M.  BLANCHART  DE  BASTOREL.  — De  guculcs  à  II  bars  d'ar- 
gent croixeté  d'argent  recroixetéau  pied  long. 

1040.  M.  ADAM  GROLLAY.  —  D'argent  à  un  fer  de  moulin  noir, 

1041.  LE  SIRE  DE  BRiMAM.  —  D'argent  à  trois  esglees  de 
gueules. 
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1042.  LE  STRE  DE  BuiiËRT.  —  D'argent  à  trois  escuçons  de 
gueules. 

1043.  M.  ENauERRANT  QuiERExi  —  D'ermine  à  IIÏ  fleurs  de  lis 
de  gueules  coupées  à  I  baston  d'azur. 

1044.  LEYALQUiER  QuiERET.  —  Semblablement  ^  à  I  lambel 
d'azur. 

1045.  M.  TBTTAM  QUIERET.  —  Semblablement,  à  ùue  bordeure 
d'azur. 

1046.  Lte  SIRE  DUVBGNY.  —  D'argent  à  trois  escuçons  noirs. 

'    1047.  M.  JEHAN  DE  CROQUEOisoN.  —  D'argent  à  un  quartier  de 
'  gueules» 

1048.  M.  ROBERT  DE  VARiGNiES.  —  Semblableuient,  à  un  lam- 
bel d'azur. 

1049.  M.  ÊSTOtTROT  te  QUERNAT.  •— D'or  à  unesgle  noir  à 
deux  testés'.  "  " 

1050.  M.  GUALEHAULT  DE  FiEUFERRi.  —  Quevrounéde  vairetde 
gueules.  i   '     ' 

1051.  M.  GtmJAukE  DE  ibuftS.  -^'De  gueules  à  une  bende  de 
vair. 

1082.  L^È  ôlkE  i)E  lAiiiGUBÈliîïis.  —  D'argent  à  une  bende  de 

gueules, 
1053:'  M.  'aatisdb  iiijfGmÈREs.  —  Semblablemerit,  à  une  sôn- 

nete  d'ot  sur  la'betode.'    '    '  ' 

1054.  lermite  de  camprot.  —  D'or  à  III  fesses  de  gueules  fre- 
téeè  d'argent      ••'•'-• 

1055.  LE  SIRE  DE  soRDiNAT.  —  Semblablcment,  à  un  latnbel 
d'azur. 

1056.  M.  LAMOUBAS  DE  LiNGUiÈRES.  —  D  argent  à  une  bende  de 
gueules,  Tescu  triefflé  de  gueules  à  I  escuçon  de  Pique ffny. 

1057.  LE  BECQUES  DE  CRÉQUIE  (1).  —  D'oT  à  I  créquié  de  noir. 

1058.  LE  siRE  DE  CONGES.  —  De  gueulcs  à  un  créquié  d'argent. 

(1)  Le  Bègue  de  Créqui. 
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1059.  LE  SIRE  DE  FROUEFAiz.  —  D'azuf  à  I  Uon  d'argent. 

1060.  M.  JEBAN  d'ausigny.  —  Escartclcy  d'argent  à  un  sauteur 
de  gueules,  contre  d'argent  à  III  fes$es  de  gueules  à  I  lambel 
d'azur.    . 

1061 .  LE  SIRE  DE  RAMBULES.  —  D'or  à  III  fesses  de  gueules. 

1062.  LE  siREDE  PIERECOÛRT.  —  DVgeut  à  trois  fesses  noires. 

1063..  H.  LioNJWST  Dji  PiERBECpURT.  —  Semblablemeut  à  un  lion 
de  gueules. 

1064.  LE  QUALITES  PC  piERRECOimT.  -^  Sem^Iablemeut  à  un 
baston  de  gueules,  i 

1065.  M.  L10NNEAULX  DE  AREiNES.  ^—'D'argent  à  m  fesses  de 
gueules  à  I  ba^tOA  d'a:^|iur- 

1066.  M.  JEHAN  BUTERY.  —  D'argent  à  III  bouteilles  d'azur. 

1067.  LE  siRB  d'ausy.  —  Eschiquelé  d'or.€jt  de  gueules. 

1068.  LE  SEIGNEUR  DE  DONQUERRE.  -7-  D'argent  à  III  quevrons 
d'azur.  >     . 

1069.  M.  PIERRES  LOURNEL.  —  D'argent  à  I  quevron  noir. 

1070.  LE  SEIGNEUR  DE  sEiNCOUR,  —  D'argent  à  VI  lozenges 
noires. 

1071.  LE  SIRE  DE  MAILLÉ,  r^  D'argent  à  III  esgletes  de  gueules 
à  un  chevron  d'azur. 

1072.  LE  SIRE  DE  viLLiERS  LES  GLAVEs.  —  D  argent  à  III  glaives 
noires  epferrez  de  gueules  à  croixetes  noires  croixetés  au 
pied  long.  ï 

1073.  LE  SIRE  DE  DONNUT.  —  D'argent  à  I  quevron  de  gueules 
à  m  mosletes  de  meismes. 

ARTISIENS  ET  GORBIES. 

1074.  LE  CONTE  DE  BLES  (1).  —  De  gucules  à  III  paus  et  à  un 
chief  d'or. 

(1)  Blo)8.  De  la  maison  de  Gh&tillon. 
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1075.  iiB  CONTE  DE  SAINT  POL.  —  Semblabiement,  à  un  iambel 
d'azur. 

1076.  LE  COMPTE  DE  BOULOiNNE.  ~  D'oT  à  un  faDon  de  gueules. 

1077.  LE  CONTE  ijB  GUiNNES.  —  Vairy  d'or  et  d'azuB. 

1078.  LE  SIRE  DE  FiENNEZ.  —  D^argeut  à  un  lion  noir  rampant. 

1079.  up.sïiiE  j)|:  (3RÉQUIÉ  (1).  —  !P'or  à  I  créquié  de  gueules. 

1080.  LE  SIRE  DE  GRESÈQUES.  —  D'azuT  à  un  chief  d'or  à  trois 
créquez  d'or  en  pied. 

1081.  M.  ÇODEFFI^OT  DE  BOUIUOINGNE  (1).  —  D'or  à  UU  &lllon 

de  gueules  à  I  Iambel  d'azur. 

1082.  M.  HUE  DE  SAINT  FOL  DE  QUEYRE.  —  Semblablemeut^  à 
un  ^scuçon  de  Qiièvre. 

1083.  LE  SIRE  DE  LoujLLiEN.  —  D'oT  à  uu  fer  de  moulin  de 
gueules. 

1084.,  LE  siRE  DE  HAMELAiNcouRT.  —  D'oT  frété  de  gueules. 

1085.  LE  SIRE  DE  i^  PLANQUE.  —  D'argent  à  1  lion  noir  ram- 
pait billeté  de  noir.  .^ 

1086.  LE  SIRE  DE  NiDOM?  —  D'oT  à  III  mailletcz  veirz. 

1087.  LE  CHASTELAiN  DE  BERGUES.  —  De  gueules  à  un  lion  d'or 
rampant. 

108$.  LE  PIRE  j)E  REILLT.  —  D'or  à  III  quevrous  d'azur. 
1089.  LE  SIRE  DE  LiERVAL.  —  Vairié  d'argent  et  de  gueules. 
1090.,  p;  sj||E  DE  Bi),CQUEs.  —  D's^rgeut  à  une  fesse  de  gueules, 

1091.  LE  SIRE  DE  BAUYERiN.  —  D'azur  à  I  escuçon  d'argent. 

1092.  LE  SIRE  DE  SAINT-YENANT.  —  Semblablémeilt,  à  I  Lam- 
bel  de  gueules.    ' 

1093.  LE  coNNESTABLB  DE  FRAiNDRES.  —  Semblablemeut  à  un 
baston  de  gueules  engreslé. , 

109-4.  ,LE  SIRE  DE  LALAiN.  —  De  gueules  à  III  piez  d'argent 
lozengiez. 

(1)  Créqui. 
(i)  Boulogne. 
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i.  LE  SIRS  J)B  Emri.  ~  D'argent  à  trois  delmreB  '  de 
gueules. 
{096^  LE  si|i£  SE  NE9ÀN.  —  Bendé  d'aff^ent  et  d^azu'r.  à  VI 
pièces  à  une  tiordeure  de  gueutefc  '  *  '_. 

1097.  LE  smp  DE  BjBBBE  EûfFûii.  ^-r  D'argent  à  IQ  jumèleâ  'cfe  ' 
gueules. 

1098.  LE  s^RE  DE  HELT.  -^  t)e  gueulos  k  Une  baiide  d^or*ê(ti- 
greslée.  ,  ... 

1099.  LE  si^B  w  MAILLÉ.  —  D6.gueul63  à  trois  mkilletez  A'^ùi. 

1100.  LE  SIRE  DE  SAUCOTJRT.  —  D^aigent  frété  dô  giièùles^     " 

1101.  LE  siKE  p'AMBEGinr.  —  D'argent  à  une  fesse  de  guôulès 
à  Itï  besansd^or  sûrla  t)énde(5ic).  '  '    '    '' 

1102.  LE  SJBE  p'anelas.  —  D'argent  à  I  lion  de  giiéulès  rarài- 
pant  à  une  bordeure  noire  besantéè  d'or,  '  "  ' 

1103..  LE  CHASTELAiN  DE  LES.  —  Escartelé  d'or  et  de  aoii^.   '* 
1104.'  LE  siKE  ijÉ'  HELLEBUTERNE.  —  Burèllé  d'argent  et'de  ' 
gueules  a  un  lion  noir  rampant  oiiglé  et  couronné  d'or. 

1105.  LE  NEVAif^DE  TBROUA.TNE.  —  D'azuf  k  ùu  lioîi  d^^ot  'rom- 
pant billet  6  d'or.         '•  '   '    '  ..    •     ..  "  • 

1106.  "m.  philîppes  de  maisièrbs.  —  De  tert  à  Tine  fesse  d'er-  ■ 
mine.  ^  ^  '^'   *" 

1107.  lesirÈ'debeaumois. '— . D*e  gueules  à  une  croix  tf'or 
engreslee. 

1108.  LAisiiÉ  DE  cessois.  —  De  gûëules  à  trois  jumelés,  ifar 
gent..  ^    '[      -'^.^  ■  ■     '''"'  '  ■  "^    ''/^'  •'.■■'■■     *'      _ 

Bachèlers. 

1 109.  M.  ESTER  DE  BAiLUEu.  —  D'azur  frété  d'or. 

^110.  M.  GAutAN  DE  BAfLLiEu; ^-"D'argent  à  une  bende  de 

gueules. 
1111.  M.  BAUDOUIN  DE  sAttLiERE.  —  De  noir  frété  d'or. 
Ili2.  LE  SIRE  DE  BETisiE.  —  D'azur  frété  d'or. 
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iii3«  Hi'TBÉitfm'BE  MAUGBEuis.  ^  Sembkblement^  à  un  lam- 

bel  de  gueules. 
ill4/rai^  BAittbitiîrïi'ANEQmN.  -i-Escartelé'  d-or  èf  dé  nûFrlTl 

baslon  de  gueules  engresley. 
1115.  Ml'  MtGÎBT  D'AinriN.  rr  Semblab^ment,  à  I  lamJ)çlydiB 

gueules. 
1146.  LB  âiRB  DB  MATBLijEfuiîHAiî,.  -7  B8(a^tquçté.  d'or.  ôt  (|e 

gueules.  t  , ..    , . 

iiil.  LE  mm  m  BfitL«RON».  -^-jya^ent  %  ton'Kou  d'or  rata- 

1118.  LE  SIRE  DE'HAMis^ -rr  D'azur  à  I  eseqçon  d'arge&t  à.  un 

baston  de  gueules.  '•  '  -    .  -  .        • 

Ml 9.  M.  EM&uERRANTi  —  Sem^)lâbleinent|  lebaslon  ençrç^ô^ 
il20.  M.  GuiuA.uiiEB£HAHE&.T^  iSemlî^kblQiuenrt,  le  batfion 

bou'g4)«iîé:d'ail8èntJ  et  de  gueules,  •'•'       '"'  '■   ..    •  ■ 

1121.  iiE  smÊ  DE  LEBÔURE.  '  — '  Elschiîqtiété  d'argent  et  de 

gueules.i  -  ...;\  ..  .  •<  ,....m  ir.      .  ::.    .»■ . 

11^2.  A,  PBpriN  DXf  TBRMl  =— •  De  noir  à  1  Iïôiï  d*argent  rmh- 

pant  à  une  fleùi*  de  lis  noire  sur  Tespaùle  du  lion. 

1123.  LE  aiEB  DE  sAmuATE.^- .p^argeut  i  lUi  ««sauteur  de 
.     gueules.  "       '  '.  '     ' 

1124.  M.  BAUDOUIN  DE  LA  MOtÊ.  —  y^}Ytj  î'or  et  d'azur  à  ixn 
lambel  de  gueules.  i    ,. 

1125.-.îiE  SIRE  ïœ«BAiHidi  '—D'argeat  à  dieux  fesiBëg'de  gueules. 

1126.  M.  BAUDOUIN  DE  BEAULO.  —  Semblablèment  àuùe^mb- 
lete  noire*  -  ,  i  . 

1127.  LE  SIRE  DE  LtcQUEZ.  .-♦•  Beawl^  d'af geut  fet 'd'azur  de  VI 
pièces  à  une  bordeure  de  gueules  engresiée. 

'  '  /  {Lafiiîfrachainermnt)  '   ' 
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ta  ftoyne  MàWë  de  iMèdfcis  avoît  Î3i3iir  fournisseiisé  de  chaus- 
sures une  femme  de  Loudun/ nommée  Marguerite  D&unit^tit^ 
doijit  le»,  ^ijyfis.^fit  (^Q^  prppqs  sans.gèfte  Ink  Jliûtmmi  inft^i^ 
ment.  C*en  fut  assez  pour  qu'on  attribuât  à  cette  femme,  sur 
l'esprit  de  la  royne  mère  une  part  d'influence  quelle  n*eùt 
vraisamblaMaibent  Jamafe;  h^"  Jfannphîéfaftiies'  eâ  "firent  tcUt' 
profit  et  mirent  sous  son  nom  quelques-unsldQilourB  libfite^. 
Un  des  plus  remçtrqués  fut  sf^i^s  doyte  la  lettre  que  pojjjs  d^j 
bfioné  ici,  et'qùë/ïiôuSnesàvôti^  tr8p  comment  ni  pourquoi,  ron 
attribua  au.flialheuPèiM'îÇ'rbam^l-feiïidieftr:  ©en  écri^aiïis  bnl 
supposé  même  que  ce  soupçofiiifutij^our  quoique  Qh(Me  dans  la 
persécution  dontl'infoptuné^ ^uré  de Loudi^ppérit  viçtimç.  ^Cp, 
pamphlet,  dit'Bayïe'/étiiit'très-fnjurieux  à  la  personne  et  a  la 
naissance  du  cardinal,  qui  parmi  beaucoup  de  perfectiôttid^aVôit 
le  ^éfîiiut,  de.  poursuivie  I  à-iotittreiice  les  «/oi^uni  de^rUbelàes^^m; 
s'imprimoient  oonire  lui,  Da  ^p^tç  que  s'était  kjssé  persuader 
au  père  Jôâepn  que  Gifanaierétoit  iWteiir  de  là  Cordop- 
nièrelie'L&udim,  it  éèrtvil  a\jssitt>t  àlM.  WéLàuMrdeftaont,  con-  * 
seiller  d'État,  sa  créature,  qui  faisoit  démolir  les  forlificaitions 
du  coteau,. d^^§'in^prnjje,r/oigneu^e.n?ient  dçs  reli^ijBuses  et  lu^  - 
fit^'âsseî'pârôîire' qu'il 'souhaitoit  perdre  Grandier.  »  —  Ces 
lignes  de  Bayle  nous  paroissent  avoir  été  inspirées  par 'te  pals- 
sage  saivaBi4di'abbéAiiîbard  dans  son  pampUeit  hYéritafblê 
père  ^Jmfh  fifjp^^T»  ;v«Wjgnon  (l'enne^mi  de  Grandier).  pensa 
jour^èfnuil  à  se  vengër.*'l.é  hazard  lui  en  fit  naître  l'occasioii. 
M.  de  Laubardemont,  conseiller  d'État,  faisoit  démolie  les  foN 
tifioatiûn^'dtt  OhÂteaja  de  LouduOi  Mignon  et  toufi  ceux  de  son  . 
parti  contre  Graniliçr  ,raUèrein,t  voiç  et.  lui  insinuèrent  que 
Grandier  étoit  l'auteur  de  la  Cordonnière  de  Loudun.  C'étoit 
une  satire  quiparois^ait  o/ors  contre  la  naissance^  la  famille  et 
le  ministère  du  cardinal...  » 

Ces  derniers^mots  eussent  dû  suffire  à  Bayle  pour  lui  faire 
voir  l'invraisemblance  de  cette  imputation.  L'affaire  de  Gran- 
dier n'eulson  cours  que  de  1632  à  1633.— Or  il  n'y  avoil  guère 
moins  de  dix  ans  qu'avoit  paru  la  lettre  de  la  Cordonnière  de 
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Loudtfn.9  et  Iç  cardinal  ep  ayoit  sans  doute  eu  justice  (Jepuis 
loi^temps.  Wi.  Baziri,  "dans  son  excellente  Histoire  de 
Louis fiij,, en  racontant ^çs  diverses  circonstances  du  procès 
fait  a 'G^sindier,  $i' sùtesamment  ^ p^^^^  qùe^'de  lâî.part  du 
cardinal,  }a  pa^idn  ^a'^étoit  entjré;  pqur  quoi  que  ce;'èoît  dans 
cette  poursuite.  i   ,     ,  *        .        , 

44  lettre, de.  la  ÙôràckfiÛre  âe  LdvJiUn  'ééi  rœuvrc*  dlin  . 
horanie  connoissant  là  cour  et  pàriâitéinent  au  courant,  de 
ses  mojn|c[)::çç  intriguas:  un  simplç  curé  d'upe  p^etite  ville,  élbi- 
gnée  dç,|*ariè  de^pliis  de  SO/liéiies,  n'étoîl'guère  en  position 
d'en  tant  savoir.  Cette  lettre  ironiquement  consôlatoire  est  à 
Tadresse  du  sieur  de  Baradâs,'Pun  de  ces  jeunes  mignons  de  la 
fortune^  que  la  tolérance  du  cardinal' àvoit  laissé  jouir  durant 
quelques  mois  de  la  faveur  duniaitre.  «  Louis  XIÎl,»  ditTécri- 
vàin  que  nous  venons  de  citçr,  «par  une  fantaisie  assez  ordi- 
naire chez  les  prinpes  faibles,  tout  en  sélajssant  diriger  par  ses 
conseillers  ,dan§  les  ajBfaires  d'État,  aïraoit  à  se  dédommager  dé 
cette  çôntj^ainte  par  la  familiarité  de  quelques  subalternes,' gens 
toujours  bien  v,enus,  d'autant  qu^étrangers^  en  apparence  aux 
intérêts  poUtique?,  ils  scimblen.t  ne  voir  e^. toutes  choses  que  la 
peçspnne  de, leur,  maître.  C'étoient  trois  qu  quatre  serviteurs 
obscurs  qui  cwtrarioîeût  en_  ce  moment  lés  desseins  du  minis- 
tre. L^  mar^^ge  du  duc  d'Anjpu  ppuvoitj  ètreut|le  au  royaume, 
dis.oient-il3,(.jP[iais  Ji  coup  sùf  le,  roi  sçrôit  'mqiûs  coiisi- 
dér.é  parmi  le  peuple^j  lorsque^  son  frère,  auroit  des  enfants. 
Ils  avoient  entraîné,  dans  leur  pêtïtè.  ligue  un  jeiirie  gentiî- 
homj»e  nommé  François  de,  Bar^aàs^ppuy  qui  le  Iloi  niontroit 
une  tendre  afifëction  et  qui^é^toit  parvenu  rapidement  à  la  posi- 
tion de  favori.  Maintenant  premier,  écujyer,  premier  gentïl-r 
homipe  dé  la  chan^bre,  qapitainê  ,de  çhàtjeau,  p^^^  et  fort  de 
Saintrp^eroiain,,  cet  imprudept  jie  craigiiit  p<|s  de  hasarder  sa 
fortune  de  six  mois,  fondée  sur  un  caprice  d'aoutie,  contre  l.*au- 
torité  d'ua  ministre  qui  vepoit  de  faire  jetjer  en  prison  deux 
frères  naturels,  du  xol*  L^.  cardinal,  instruit  de  ce  nouvel  obs- 
tacle, demanda  au  roi  le  renvoi  de  ces  petites  gens  qui  abusoient 
insolemment  de  son  oreille.  Le  jrpy  y  consentit  et  donna  congé 
(1"  août)  à  trois  de  sas  dopc^^stiques,  dopt  deux  avoient  été  du 
complot  contre  le  maréchal  d'Aiicr^.  Il  ne  put  wcine  sauver 
son  favori  que  par  un  officieux  mensonge.  »  (Baz.,  t.  H,  p.  45.) 
ïallemant  des  Réaux,  auquel  peu  d'anecdotps  et  de  scan- 
dales de  son  temps  ont  échappé,  mais  qui  se  gardé  bien  de  leur 
donner  une  si  grande  importance  historique,  nous  fournit  sur 
la  disgrèjce  d^  Parafas  des  détails,  que  nous  ne^çaùrions  omet- 
tre ici. 
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a  Q  (Louis  Xlli)  aima  Baradas  violemmeDt.  On  Paccusoît 
défaire  cent  ordures  avec  luy  :  il  estoit  bien  fait...  fay  ouy 
dire  à  Baradas^  qui  est  un  assez  pauvre  homme,  que  le  cardi- 
nal de  Richelieu  et  la  feue  Royne  mère  avoient  hien  hrouiUé 
Tesprit  au  feu  Roy...  Ce  Baradas  n'estoit  qu'un  brutal;  il 
donna  bientôt  prise  sur  lui  :  le  voila  relégué  chez  lui.  Saint 
Simon  prend  sa  place.  Il  estoit  page  de  la  chambre  aussy  bien^ 
que  Baradas.. 

a  Depuis,  M.  de  Chavigny,  que  Baradas  n^avoit  point  salué 
ea  je  ne  sais  quel  lieu,  à  cause  que  l'autre  luy  avoit  fait  une  in- 
civilité en  une  rencontre,  entreprend  de  le  faire  reléguer.  On 
luy  envoyé  un  ordre  d'aller  en  une  province  esloignée.  Le  Roy 
dit:  «  Je  le  connois,  il  n'obéyra  pas.  »  L'exempt  qui  fut  chez 
Bararlas  voyant  qu'il  vouloit  aller  faire  sa  réponse  luy  mesme 
au  Roy  aima  mieux  la  recevoir  par  escript,  et  le  cardinal  dit 
que  Texempt  avoit  fait  sagement,  mais  il  gronda  M.  de  Chavi- 
gny  et  luydist  :  a  Vous  l'avez  voulu,  M.  de  Chavigny,  vous  l'avez 
voulu,  achevez  donc.  »  Cela  n'eut  pas  de  suite,  et  durant  le 
siège  de  Corbie,  ou  Baradas  eut  permission  de  voir  le  Roy,  il 
proposa  à  M.  le  comte  d'arrester  le  cardinal.  Il  demandoit  pour 
cela  cinq  cents  chevaux,  et  suivy  de  ses  amys  et  de  ses  parens, 
avec  un  cordon  bleu  et  un  baston  de  capitaine  des  gardes,  il 
faisoit  estât  d'attendre  le  cardinal  a  un  défilé  ;  qu'il  y  avoif 
apparence  que  le  cardinal,  surpris  de  voir  un  homme  que  le 
Roy  aimoit  encore,  et  n'ayant  pas  le  don  de  ne  se  pas  eslonner, 
perdroil  la  tramontane,  et  qu'on  le  meneroit  où  on  voudroit  ; 
que  pour  le  Roy,  il  estoit  en  colère  de  l'insulte  des  Espagnols 
et  du  manque  de  toutes  choses,  et  on  estoit  assuré  qu'il  haïs- 
soit  desjà  le  cardinal  :  J'en  parleray  à  Monsieur,  dit  Mon- 
sieur le  comte.  —  Monsieur,  ditBaradas,  je  ne  veux  point  avoir 
affaire  à  Monsieur.  »  Cela  se  scût\  Baradas  eut  ordre  de  se 
retirer  à  Avignon,  et  y  obéyt.  » 

«Malherbe,  ajoute  M.  Paulin  Paris  dans  ses  notes  sur  Talle- 
mant,  Malherbe,  qu'il  faut  citer  souvent  pour  justifier  et  com- 
pléter des  Réaux,  écrit  à  Peiresc  le  49  décembre  1626  :  «  Vous 
avez  scu  le  congé  donné  à  Baradas.  Nous  avons  ici  un  sieur 
Simon  (S.  Simon),  pagç,  de  la  mesme  escurie,  qui  a  pris  sa 
place...  La  mauvaise  cotîduile  de  l'autre  luy  sera  une  leçon. 
J'ay  ouy  dire  à  Madame  la  princesse  de  Conty  qu'elle  avoit  vu 
qu'un  jour  le  Roy,  par  caresse,  lui  jetta  quelques  gouttes  d'eau 
de  naflé  au  visage,  dans  la  chambre  de  la  Reyne.  Il  se  mit  en 
telle  colère  qu'il  sauta  sur  les  mains  du  Roy,  lui  arracha  le 
petit  pot  où  estoit  l'eau  qui  est  un  pot  de  porcelaine,  et  te  luy 
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cassa  à  se&  pieds.  Ce  n'est  pas  là  Faction  d^un*faonnne  qui  vou- 
loil  mourir  dans  la  faveur.  »  (Tall.,  1. 11,  p.  141.) 

ËnûnleJlfemi^tana  assigne  une  cause  plus  frivole  eûi^ûre, 
sinon  plus  ridiculev  à  la  disgrâce  de  Baradas  :  :  a  II  :esloit  \m  jour 
à  la  chasse  avec  le  Boy,  lorsque  le  chapeau  de  ce  prince  estant 
loinl)é,'  alla  justement  sous  le  ventre  du  chevalde  Baradas. 
Dans  ce  moment  là  ce  cheval  estant  veiiu  à  pisser,  gasta  tout  le 
chapeau  du  Boy,  qui  se  mit  dans  une  aussy  grande  colère  con- 
tre le  maistre  du  cheval  que  s'il  Vavoit  fait  exprès.  Cet  acci- 
dent, qui  en  auroit  fait  rire  un  autre,  fut  pris  en  très  mauvaise 
part  par  le  Boy,  qui-  commença,  dès  ce  temps  là,  à  ne  plus  ai- 
mer Baradas.  »  T.  Il^i  p.  274  (notes  mr  Louis  Xlil)  ;  «^  Mena- 
giana,  1. 1,  p.  254,  éd.  de  1715.) 

'  Ce  Baradas  étoit  un  gentilhomme  dç  Champagne,  ûls  de 
Guillaume  de  Barada^,  seigneur  de  Damery  près  d'Epernay. 
Le  procès-verbal  de  la  Recherche  de  la  noblesse  de  Champagne, 
de  Caum^rtin  (1683),  nous  donne  un  François  deBaradat,  sei- 
gneur de  Damery,  y  demeurant,  élection  d'Epernay,  —  et  un 
Ga^art,  vicomte  de  Verp^euil,  y  demeurant,  mèipe  élection,  et 
qui  avoieut  pour  armes  d'azur  à  la  fascç  d'or,  accompagnée  de 
trois  rozes  d'argent  2  et  1 .  Et  nous  retrouvons  encore  cette 
même  famille  établie  à  Damery  au  moment  delà  révolution. 

La  pièce  qui  suit,  pleine  de  mordantes  allusions  aux  affaires 
et  intrigues  du  temps,  et  dont  plusieurs  historiettes  de  Talle- 
raant  sont  un  excellent  commentaire,  fut  sans  doute  imprimée 
en  Belgique;  mais  poursuivie  à  outrance  par  la  police  du*  cardi- 
nal, on  la  considéroit  comme  tout  à  fait  perdue.  Nous  en  avons 
retrouvé  la  copie  dans  quatre  collections  de  laBibl.  Imp. ,  F.  Dup. 
844,  fo  59.  —  jF.  deMinim.  22,  f°  521,  F.  S.  Vict.  —  et  ColL 
Fontan,  Pièces  fugitives,  in  4°,  vol.  262.— -Nousdonnons  ici  le 
texte  conféré  et  qui  nous  paroît  ïe  plus  proche  de  la  correction. 


Lettre  de  la  Cordonnière  de  Loudun  au  S^  de  Baradas. 

Monaeur, 

Encores  que  nos  conditions  soyent  grandement  dispropor- 
tionnées, nos  infortunes  toutes  fois  ont  un  tel  aspect  que  je 
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me  sens  forcée  par  leur  sympathye  de  passer  au  delà  de  tous 
les  respects  qui.  me  vo^ldroyent  retenir  de^  vous  ayder  des 
mesmes  consolations  desquelles  mon  esprit  s^est  entretenu 
,  pendant  les  plus  Sensibles  raouvemens  de  mon  esloigneraent 
delaCotMT-.'^tour^ente  dequelsayant  jectérécume^  a  iaitpasser 
la  première  fougue  qui  m'avoit  conduite  comme  vous  dans  la 
volonté  de  mourir,  et  le  refus  de  recevoir  aucune  parole  qui 
regardât  le  soulagçn^ent  de  mon  desplaisir..  ^e,me  suisi^aân 
advisée  €[ue  les  puissances  inférieures  devoyent  céder  aux 
supérieures,  et  que  leurs  inclinations  n^'ayant  eu  pour  principe 
qu'une  fortuite  rencontre  d'amitié,  pour,  vous  et  pour  moy,  que 
le  mesme  hazard  les  avoit  peu  divertir  aussi  légèrement, 
comme  il  les  ayoit  persuadez.  Car  rentrant  en  moy.  mesme  et 
ne  me  trouvant  recommai^dable  que  de  ce  que  je  cbaussois 
justement  et  à  point,  jay  advoué  ingénuement  quec'estoit  pro- 
stituer la  bonne  fortune,  que  delà  dqnner  pour  une  paire  de 
souliers.  De  mesme  votre  cognoissance  aux  petites  chasses  (i)et 
autres  lieux  particuliers  ne  pouvoit-  avec  justice  faire .  une  si 
puissante  acquisition,  sans  estce  tousjoursà  ]a  veille  d'en  estre 
dépossédé.  Pour  moy  j'ay  esté  non  seulement  tolérée,  ipais 
poussée  à  mes  plaisanteries  et  liberté  4€i  discourir,  tant  que  les 
choses,  soyent  revenues  aux  termes  dont  elles  avoyent  esté 
arrachées  Tan  1617  [%.  Mais  lorsqu'on  a  veu  que  de  Cordonnière 
je  pouvoir  devenir  OçnseillQrc  et  dire  beaucoup  de  clioses  qvii 
offenseroyent  les  vertus  cardinales,  il  me  fallut  gaigner  le 
haut,  quicter  mon  logement,  et  revenir  à  Loudun  reprendre 
mon  St  Grespin.  Dans  le  novitiat  de  vostre  faveur.  Ton  vous 
cro;oit  encore  récent  du  fouet  ;  et  dans  la  continuelle  apréhen- 
sion  d'un  escuyer,  vous  estiez  souple,  moins  intrigant  et  par 
conséquent  moins  suspect  :  ayant  estayé  cette  bienveillance  par 


(1)  ÂlloBon  à  SQS  fonctions  de  grand  veneur  et  d'écnyer. 

(2)  La  copie  Fontanieu  donne  1631. 
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r^tuthoïité  de  charges  rdevées,  et  approché  de  vostre. alliance 
des  personnes  qui  pouvoient  vous  porter  à  preQdre  l'essor,  et 
disposer  vos  sens  à  recevoir  leurs  conseils  machiavélistes,  pour 
les  dispenser  à  temps  et  lieux^  Toa  employa  ces  mesmes 
moyens  que  vous  aviez  choisy  pour  support,  afin  de  vous  pré- 
cipiter plus  bas  que  vous  n'aviez  esté  eslevé.  Il  leur  a  très  bien 
reussy.  Car  maintenant  que  vous  reste-il  qvi'un  déplaisant 
souvenir  d'avoir  esté  tiré  de  Tesçurie  au  cabinet,  et  d'avoir  en 
deux  ans  possédé  quatre  charges,  dont  la  moindre  sera  beau- 
coup si  elle  vous  demeure  entière!  Uun  et.Tautre  vous  est 
commun  avec  plusieurs  plus  qualifiez  que  vous^  et  partant  plus 
supportables.  Vous  avez  veu  comme  Monsieur  le  Grand  Prieur 
estoit  au  commencement  l'homme  vivant  et  mourant.  Il  pos- 
sédoit  les  premières  amours,  et  n'y  avoit  auparavant  que 
la  subversion  de  tout  ordre  qui  le  put  reculer.  Néantmoins 
un  vent  de  terre  s'esleva  avec  les  espérances  du  mareschal  de 
Souvray  qui  l'enfoncèrent  si  avant  dans  la  mer  Méditerranée, 
qu'a  toute  peine  nous  l'avons' peu  retirer  de  Malthe;  depuis  il 
n'a  battu  que  d'une  aile.  Pour  conclusion,  pour  avoir  jecté  son 
coussinet  sur  la  charge  d' Admirai,  il  s'est  trouvé  opprimé 
soubs  prétextes  aussy  faux  que  ridicules.  —  Les  Luynes  ont  veu 
mourir  leur  frère  désespérés  de  son  désespoir.  Gomment  ont  ils 
subsisté  dedans  ce  desbriz?  De  quoy  ne  sont-ils  menacez?— En 
quelle  part  n'a  est  épersécuté  le  mareschal  de  Vitry  ?  On,luy  amis 
en  teste  le  comte  de  Chasteau-Vilain.  Çeaumarchais  son  beau 
père  a  esté  poursuivi  à  oultrance;  et  son  beau  frère  la  Vieu- 
ville  non  seulement  despouillé  de  la  surintendance  des  finan- 
ces, mais  conduict  prisonnier^  avec  le  charivary  des  pages  6ft 
laquais,  où  il  me  souvient  que  je  vous  remarquay,  car  vous 
n'estiez  encores  près  du  souverain,  (a)  Vous  avez  ouy  parler  de 
Monlpouillaa  ;  de  quel  bonheur  estoit  il  sevré?  L'on  crain- 
gnoit  que  le  moyen  de  luy  bien  faire  manquast  plustost  que  la 
volonté.  Le  péché  originel  figt  ouverture  a  son  esloignement^ 
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èi  ctfnséquemment  à  sa  ruine.  —  Lé  mâréschal'dé  Scboiïiberg 
c^esIMt  le  chevalier  sanâ'reprocbé  (b)  :  sans  aucune  apparente 
considération  on  lùy  ordonne  de  prendre  Tàir  à  Nanteuii,  et 
de  là  à  Durthal .  -^  là  philosophie  du  chancelier  de  Sillery  a  esté 
grande  ;  mais  jamais  ïi*a  peu  attester  ce  Mercure,  n'y  empes- 
cher  son  Jodelet  dé  "fils  de  donner  de  soti  grand  nez  en  terre, 
là  bonne  mine  dû  dhanceliét  Hslligre  l'avoit  fait  préférer  à  cinq 
oii  .^ix  aultres,  plus  habî!es  mais  pins  méchansquelny^et  sa 
femme,  d'aussy  bonne  maison  que  moy,  àvoit  obtenule  tabouret 
es  Chambres  des  Roynes.  Un  petit  dégoût  Ta  renvoyé  à  Chartres 
feuilleter  les  registres  de  son  père.  —  Ne  scavez  vous  pas  que 
Thoiras  esloit  le  petit  cœur  (c)?  Vous  scavez  aùssy  comme  il 
estdit  perdu  faisant  le  saut  périlleux  qu'il  voulut  faire  de  la  fe- 
nestre  dn  cabinet  dans  le  fossé.  La  commisération  le  sauva  de 
ceste  cabrioUe.  Il  se  maintient  comme  chacun  voit.— Son  amy 
Beaumont  est  le  bon  homme  :    on  luy   mord  quelquefois 
Poreille/  et  touttefois  il  garde  Tlsle  de  Ré  contre  les  corsaires 
d'Alger. —  «Deux  heures  de  l'absence  de  Beautrou  ennuy oient 
plus  que  trois  heures  de  plouie.  »  J'entendis  un  jour  user 
ma  grand  Royné  de  ce  jargon.  Peu  de  jours  après  on  ne  laisse 
de  l'envoyei*  à  Rome,  sans  qu'il  eust  dévotion  d'y  gàigner  les 
pardons,  dont  il  est'reveriu  pour  estre  Chasse-chien  du  Louvre. 
~  Je  Vous  alleguerois  volontiers  Bonnœil,  Saint-Géry,  Sardiny, 
Tronson,  Boyer  et  Senneterre  ;  mais  je  serois  obligée  de  n'oublier 
la  nourrice,  et  plusieurs  autres  dont  le  nombre  surpasse  les  saints 
et  saintes  des  Litanies.  Il  y  a  plus  :  Ne  voyez  vous  pas  que  ceste 
année  est  climalérique  pour  les  premiers  gentilshomme  de"  la 
Chambré?  Ne  remarquez  vous  point  la  continence  de  Monéîeur 
de  Chévreuse  en  l'absence  de  sa  chaste  tourterelle,  que  l'on  a  en- 
voyé chercher  Godefroy  de  Bouillon?  Liencourt  est  il  pas  en  pour- 
poinct  pour  les  offices  que  vous  luy  avez  tendus?  Et  Cressias  (n)  en 
faveur  de  celle  que  vous  scavez? —  Vostre  charge  court  elle  pas 
mesme  risque  que  vostre  personne?  Bref  depuis  vostre  cheute, 
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Blainville  a  esté  tenu  pour  tronsouné  ;  s'il  ne  Test  de  présent^  ce 
sera  pour  ses  estrennes  ;  ainsy  il  ne  perdra  que  l'attente .  —  Ce 
soflt  autant  d'efifecls  du  discours  de  ce  subtil  orateur,  qui  le 
mesme  jour  dont  la  nuit  fut  fatalle  à  vostre  grandeur^  dict  en 
bonne  compagnie  :  qu'il  falloit  entner  dans  une  réformation'  gé- 
nérale ;  que  le  souverain  en  avmt  montré  le  chemin  en  se  retran- 
chant de  deux  de  ses  principaux  officiers,  et  promettoit  encore 
d'oster  cequi  seroit  de  moins  nécessaire.  Geste  éloquence  jointe 
à  une  petite  recommandation  maternelle,  vous  fîst  aussy  tost  re- 
marquer superflu,  et  sentii^  au  mesme  temps  les  mesmes  choses 
que. ce  harangueur  appréhendoit  par  votre  entremise.  Ainsi  sa 
prévoyance  a  préveu  celle  qui  vous  devoit  conduire  à  adorer 
le  bouc,  plustost  que  adhérer  à  celuy  dont  Tesprit  est  aussy 
redoutable  comme  la  main  est. réputée  assassiné  (1).  Vous  me 
dires,  peut  estre,  que  son  amitié  estant  aussy  fragile  comme 
ses  soupçons  périlleux,  il  vous  a  deub  estre  indifférent  duquel  des 
deux  vous  seriez  accablé.  —  Il  est  vray  que  j'en  puis  parler  et 
dire  sans  reproche  Tavoir  servy  d'un  plat  de  mon  mestier, 
autre  que  de  cordonnière,  et  assés  à  propos,  dont  j'ay  esté 
très  mal  salariée.  Je  Fay  néantmoins  supporté,  voyant  que  je 
n'estois  de  si  ancienne  datte  que  Barbin,  auquel  quoy  que 
redevable  de  son  premier  employ,  et  par  conséquent  de  son 
*progrez,  il  n'a  laissé  de  faire  banqueroute  lâchement,  comme 
au  duc  d'Espernon  son  protecteur,  au  temps  de  sa  persécution  ; 
à  Sardin^  son  compagnon  de  partie;  à Deageant  (e),  aiilheurde 
son  rappel  en  la  cour  (^),  et  généralement  à  tous  ceux  auxquels 
il  estoit  plus  estroitement  obligé  ou  qui  ont  par  une  communi- 
cation plus  confidente  ressenty  son  interres  t.  Aussy  il  me 
souvient  avoir  entendu  du  raédecinErouard(F)  que  l'ingratitude 
esloit  un  des  symptômes  de  ladrerie.  Chacun  scait  que  celte 
maladie  lui  fait  tousjours  chercher  une  estable  à  part,  et  le 

(1)  La  leçon  Fontanieu  met  lascive ^  au  lieu  d'assassine. 

(2)  La  même  leçon  donne  :  son  rappel  d'Avignon, 
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rend  aussi  souveat  invisible  que  les  frères  de  la  Rose-Croix.  Il 
fout  bien  qu'il  sçache  leur  grimoire  pour  faire  tant  de  tours  de 
passe-passe;  et  est  fort  nouveau  qu'un  homme  de  sa  profession 
ait  prls^  avec  une  syringue  à  son  derrière^  plus  de  places  en  six 
mois  que  le  feu  prince  d'Orange  Tespée  en  la  main,  en  toute  sa 
vie.  Sans  doute  la  RocheUe  n'en  seroit  exceptée  n'estoit  qu'il 
la  réserve  pour  le  siège  de  son  pontificat.— Que  Thoiras  entre- 
j^enne  dessus  tant  qu'il  voudra,  il  n'y  fera  que  le  sang  tout 
dair.  Cependant  il  n'y  a  que  votre  Espagne  qui  moyenne  tant 
de  conquestes.  L'on  dit  qu'il  en  ueut  tirer  deux  millions  pour 
récompenser  les  dépouilles  au  profit  de  ses  proches  ou  de  ses 
adhérensu  II  avoit  donné  la  carte  blanche  à  St  Luc^  auquel  il 
vouloit  prouver  par  le  texte  de  l'Évangile  que  la  lieutenance  en 
Guienne  estoit  préférable  à  Brouage.  Je  ne  sçay  ce  qui  en  fut 
arrivé  si  celuy  qui  avoit  le  plus  grand  interest  en  ce  traitté 
n'eustfait  entendre  que  s'on  intention  contrarioit  à  ce  dessein, 
s'il  a  touttefois  manqué  à  celuy  là^  il  a  sceu  d'ailleurs  prendre  ses 
mesures,  faisant  esteindre  les  charges  de  connestable  et  d'admi- 
lal^  pour,  de  la  première^  en  tirer  les  appointemens  pour  son 
^tretennement,  et  de  ses  gardes^  et  de  l'autre  en  avoir  la  fonc- 
tion^ l'utilité  et  l'authorité  soubz  le  nom  desguisé.Cet  Amphi- 
bie a  bien  d'autres  ressorts  à  jouer^  si  le  loisir  luy  en  est 
donné.  Les  pourveus  des  sceaux  et  des  finances  sont  à  luy 
comme  les  sergens  aux  diables  ;  les  secrétaires  des  comman- 
dements sont  «es  premiers  commis,  la  plus  grande  partie  des 
oonseillersd'Ëtat  n'ont  autres  actions  que  celles  qu'il  leur  donne  ; 
il  a  ses  partisans  dans  les  parlemens  ;  les  gens  de  guerre  (i)  le 
craignent  plus  qu'ils  ne  Tayment^  et  la  Sorbonne  est  divisée 
par  ses  damnables  artifices.  C'est  Taccomplissement  de  la  pro- 
phétie du  Pape  Paul  V  (^),  la  présence  duquel  ne  le  peut  retenir 

(1)  Les  gens  de  guerre  qu'il  tient  en  esehec  par  son  Besançon.  (Fomtan.) 
(3)  Clément  VIII.  (Fortam.) 

S«  »nBé«.  —  Doc.  U 
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de  faire  son  entrée  a  son  evesché  par  un  faux  serment.  U  Vûu- 
lut.rabijder  la  Cautte;  mai^  Sa  Sainteté  ne  laissa  de  publics  que 
c'est  homme  estoit  dangereux^  et  que  par  siwi  moyen  ij  viea- 
droit  de  grands  maux  à  la  chresti^uté.  Xa;  suite  a  fait^et  fera 
cognoistre  cest^  vérité*  Le  bonnet  qui  le  r^nd.plus  xemarqua*- 
ifle  (1)  na-il  pas  esté  acquis  au  prix  de  la  vie  d^  plus  diç  djx  rail 
hemunes,  ^t  de  plus  de  vingt,  millions  d'or?  S'il;  noi^s  fait 
acheter  le  reste  de  sou  harnois  aussi  chèrement^  il  viepdra  à 
bout  die  ses  prétentions  de  veoir  toutes  ch.oses  confond^çs.ayeç 
luy,  ou  estre  tellement-  affeiroies  que  n^aj^s  puissçuyj^  ^Ji^ox 
le  cri^ditj  de  ledestruire.  Ces  raisons  me  semblent  assez  i(;>jçfe$^ 
^vec  Texpérience  que  vous  en. avez  pcfuï  vous  persuader^que 
Tostre  décadente  estoit  infaillible^,  estant  ep  biitte  à  qe  gjç^ 
cha$seur4ui  ne  maintiendra  garnis  qpe.sç^  j^oehes^  o]4  ç^ib 
qui  s(mt  tellement  intéressés, à  sa, pi?ospérité,  quç  les^mouiçer 
ments  de  sa  foirtune  les  emporte  la  part  quelle  tQurn§r^.çPr^ 
d'alléguer  sa  passion  au  faict  de  l'j^taty'si^^,  actions  co^^^res 
&ont  si  visibles  qu'eiîes  démentent  ceu?:  qui  voi^ld^oyent  ^}ç^|^ 
jcoiffer  de  cette  persuasion^  quand-  C0:%ero)tr  mesmec^Jtiiew 
.th(k>Iogien  qui  ne  veut  estre  appelle  vémta,ble,  que  pour  }ex^}fi 
soupçoïi  des  estions  gitédUbetaireé  dont  il  est  vèrtlabteofeat 
l'auttïeur^tet  attrapantj'evesehéjqu'il  cotktroitèazard  deperdse 
a  voulu  exalter  fceste  domination  auctelà  de  tous  ceiixxpii 
l^ont  devancé  ;  -^éomme  aussi  luy  faire  tirer  origine  d'un  des 
neuf  Ptièux  :  inlpost^^  aussi  impudence^  comme  il  est  yra; 
qUë^soù  iayèul  ayant  4Mitiné  t}uMquè  bi^  «n  Testât  de  notaire 
dont  il^féô^oit'  profession^  voulut  ^'eslever  au  dessus  d«  son 
6îtV*<ïCtion  par  letwe  de  noblesse  qu'il  adiepta*  Son  pèie,|?ea* 
tiUiotÊlme  vintàParisëéïVi^'âeQùinolia'a»  président  Bnssop^s^on 
éompettrièl^^  qui  empk^ya  son  crédit  à  4uy  &irp  e^pous^^r  la 
fille  d'un  advocat.  Depuis  il.prist  une  petite  entrée  au  Louvre 

(1)  Et  dont  il  a  tiré  uu  grand  esclat.  (FontXW.) 
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quil  augmenta  par  un  macquerelage  signalé  qu'il  fîst  en  faveur 
du  duc  de  Joyeuse,  qui  étoit  lors  Mignon,  comme  tous  estiei 
naguères.  Ensuite  il  s'accreut  par  toutes  les  voies  que  rimpîété 
et  raï?héîsme  luy  peuvent  fournir.  Je  vouldrois  m'avoir  couslé 
les  pendans  d'oreille  qiie  liBs  Anglois  ont  donné  à  Tevesque  de 
Mande  et  à  la  St  George,  et  que  vous  voulussiee  venir  en  nostre 
Loudenois,  vous  en  apprendriiez  bien  d'autres.  A  ce  défaut  je 
feray  receuil  pour  vous  envoyer  par  le  premier  courrier.  Cela 
aydera  à  charmer  non  seulement  les  ennuis  de  vostre  disgrâce 
mais  aussy  ceux  que  la  naissance  de  St  Simon  vous  peut 
apporter.  L'on  dit  que  vos  démolitions  luy  serviront  comme 
de  matériaux  tout  trouvez  pour  bastir  son  bonheur.  Ainsy  un 
cloud  qui  pousse  l'autre;  et  celuy  qui  s*est  tenu  très  heureux  (i) 
d'éstre  veu  de  vous  d'un  bon  œil,  vous  fait  cognoistre  qu'ayant 
esté  phs  de  mesme  lieu  que  vous,  il  a  pu  aspirer  à  la  mesme 
condition  et  y  parvenir  :  de  sorte  qu'il  ne  tiendra  qu'à  luy  de 
vous  rendre  la  pareille.  Cependant  rappeliez  vos  sens  et  vous 
souvenez  d'un  discours  que  j'ay  quelquefois  entendu  du  Pèfre 
Souffrant  lorsque  nous  étions  à  Angers  :  a  que  îes  adversilez 
sont  les  soufflets  dont  nos  âmes  sont  allumées  à  la  vertu,  et 
que  de  la  mesnae  façcwa  qu'un  soufflet  fait  sortir  Souvent  d'un 
tizon  amorty  à  demy  plusieurs  étincelles  ;  ainsy  par  la  drêgrace, 
naissent  ordinairement  mille  actions  généreuses  de  celuy  qui 
est  tenu  pour  terrassé.  »  Vous  pouvez  venir  dans  la  practique  de 
ceste  méditation,  et  d'autant  plustost  vous  resouldre  que  celuy 
à  qui  vous  estes  absolument  redevable  de  ce  revers  n'a  pas 
mesme  pardonné  à  son  sang.  N'a41  pas  retiré  son  frère  de  la 
solitude  où  il  s'entretenoit  aux  bonnes  grâces  de  Dieu  pour 
l'embarasser  dans  des  affaires  tout  à  fait  contraires  à  sa  profes- 
sion? Ne  viol^te-il  pas  tous  les  jours  les  saintes  résolutions 
de  sa  mère,  la  retenant  à  la  Ccur  contre  ses  vœux?  S'il  rend 

(1)  D'avoireucinq  cents  escus  de  pension  à  vostre  sollicitation  et...(P0NT.) 
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ces  mauvais  offices  aux  siens  près  du  Créateur^  ne  vous  plai- 
gnez pas  de  ceux  qu'il  vous  a  procuré  de  ses  créatures.  Tous 
deux  seront  venger  quelque  jour^  et  nous  parconséquent^  qui 
sommes  assez  jeunes  pour  veoir  tresbûcher  Baal  à  la  vue  de 
^fs  prest^es;  —  et.  ne  sera  sitost .  qu'i}.  e^t  nécessaire  ppur  le 
Uen  public  et  que  la  désire 

Monsieur, 
Vostfe  très  humble  servaiïte,     Catherine  Dàumoïit, 
Cy  demnt  cordmniére  de  la  royne  mère,    . 


(a)  Tallemant  résume  en  quelques,  n^ots^  à  sa  manière^  Thistoire 
de  tous  ces  favoris  d'un  jour  :  «  La  Reyne  mère  et  le  mareschal 
d'Ancre,  qui  avoient  esloigné  le  Giancl-Pfieur  de  Yendosme,  et 
ensuite  le  commandeur  de^iji^vray  d'aoïjourd'iïuy^puis  Montpouil- 
lan,  fils  du  mareschal  de  la  Foi^cegipap,  c@  que  le  Êoy  leur  avpit  tes- 
moigué  de  la  bonne  volonté,  ne  $e  desûe'rent  foint  de  ce  jeuoe 
homme  (Luynes),  qui  n'estoit  p^nt  de  .naiss^oe.  n  M.  P.  P.,  dans 
ses  Oomm^nfoem,. ajoute.;  «  Le  g^âAd.prieji^r  4^  yei^dqsme  étoit 
Alexandre,  deuxieu^e  .jBJs  de  Ha^^i'i  ; I,Y  et,  4^  Gaferi^llp  d'Estrées, 
mort  au  château  de  Yincennes  le  -8  février  1629.  Gilei  de  Souvré, 
marquis  de  Oourtanvaux,  appelé  le  commandeur  de  Couvre,  étoit 
gouverneur  du.  jeune  roy*  ^  La  marquis  deiMontpoiayian,  mort 
fort  jeune  devant  Montauban,.  ça  lti22,  a  laissé  dçs  mémoires  que 
M.  le  marquis  de  la  Grange  a  publiés  à  la  suite  de  ceux  du  père, 
le  marquis  de  la  Forces  » 

Nicolas  de  VHiQspital^  marquis,  puis  maréchal. de  Yitry,  meur- 
trier du  maréchal  d'Ancre,  avoit  épousé  Lucrèce-Marie  Bouhier, 
fille  aînée  de  Yiticent  Bouhier,  sieur  de  Beaumarchais,  trésorier 
de  l'épargne.  La  sœur  de  la  méréchale  de  Vitry  avoit  épousé  le  sur- 
intendant la  Yîeuville.  (Paul.  Paris,  Commentaire  de  VHistoire  de 
Louis  un.) 

«Adjacetii,  qui  avoit  épousé  M"«d'Atri,  de  la  maison  d'Aqoa- 
viva,  avoit  acheté  le  comté  de  Chasteau- Yilain...  Adjâcetti  mourut 
trop  tost  et  laissa  ses  affaires  fort  embrouillées.  H.  Yitry  voulut 
avoir  Chasteau- Yilain,  qui  estoit  à  sa  bienséance.  Cela  fit  une 
grande  querelle  entre  le  comte  de  Chasteau-Vilaîn,  fils  d' Adjâcetti, 
et  luy,  qui  alla  si  avant,  que  le  comte  demanda  au  Roy  par  une 
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feqtftste  le  combat  en  champ  clos  cotitre  M.  de  Vitry.  »  (Tall.  ,  Hist. 
Le  comte  et  la  comtesse  de  Maure.)  «  Les  curieux ,  ajoute  M.  P.  P. 
dans  son  Commentaire^  conservent  cette  lettre  envoyée  et  présen- 
tée au  Roy  de  la  part  du  comté  de  Chasteau-Viîain,  imprimée  à 
Douay,  1624.  On  y  voit  que  Vitry  s*étoit  effectivement  «ntend a 
avec  ies^  créanciers  d'Adjacetti  pour  obliger  le  fils^  alors  absent,  à 
laisser  vendre  la  terre  de  Chasteau-Vilain...  d  (T.  lll,  p.  163.) 

«  Là  Vieuville,  dit  Tallemant,  surintendant  des  finances,  fat 
"«omme  une  espèce  de  ministre,  avoit  la  graada  pttbsaatiei4u  car- 
dinal de  Richelieu»  et  pensa  faire  enrager  tout  1^  monde...  Enfin, 
M.  le  mareschal  d'Omano  s'estant  mis  dans  la  Ûastille  volontaire- 
menrpour  se  justifier  des  chos<»&  dont  il  disait  qu'on  raçcusoit,  le 
bruit  courut  que  c'étoit  la  Vieuville  qui  en  estoit  cause.  Les  gens 
de  Monsieur  irritèrent  leur  maistre»  qui  gronda  tant  qu'il  fist  don- 
ner congé  à  la  Vieuville  (en  1624).  Ce  fut  à  Saint  Germain;  et  ce 
jour-là,  comme  il  parfoit,  on  luy  fit  faire  un  oharivary  espouvan- 
table  par  tous  les  marmitons,  pour  luy  jouer,  dist*on,  un  branle  de 
sortie.  »  (Hist.  de  Louis  XIII  ) 

(b)  h  Le  maréchal  de  Sthàmhetgy  <f estait  lé  ch^aïier  sans  reproche. 
Sur  ces  entrefaites ,  le  marquis  de  Ift  Vieuville  arriva  auprès  du 
Roi  avec  les  troupes  de  Ghampngne,  qu'il  éommandioit  en  qualité 
de  mareschal  de  éamp  sous  le  dacd'Angonlème,  el  comme  il  avoit 
une  cause  d'inimitié  personneHe  coûtre  le  comte  de  Schomberg,  il 
effraya  le  roy  sur  le  désordre  qu'il  disoît  exister  dans  les  finances . 
Le  marquis  de  lat  VfétïVillë'  étoH  igenâie  du  trésorier  de  l'épargne 
Beaumarchais,  qui  menôçôit  de  ne  plus  fairç  d'avances  si  on  ne  lui 
donnoit  pas  un  autre  STirinteodant.  La  retraite  du  comte  de 
Schomberg  fût  résolue  en  quelques  heun^s  (28  janvier  1623)  dans 
la  chambre  de  la  reine  mère,  dont  on  vouloit  que  le  nom  autorisât 
cette  disgrâce.  On  loiôta  également  la  charge  de  grand  maître  de 
Tartillerie,  qu'il  exerçait  par  commission,  et  on  la  rendit  «u  fils  du 
duc  de  Sully.  Il  éfet  dillcJle  de  th)iivèr  des  raisons  pour  tant  de 
rigueurs  :  tous  les  mémoires  s'accordent  à  dire  que  ce  surinten- 
dant avotï  les  mains  trés^nèUeÈ.  «'(RjilKrir,  1. 1*%  p'.  434») 

.  (c)  «  Le  marquis  de  la  Vieuville  étoit  fort  bal  ayec  Jean  de  Saint- 
onnet,  seigneur  deToiras,  lieutenant  de  la  vénerie,  qui  f ai  soit 
chaque  jour  des  progrès  dans  l'affectiop  du  Roi,  piir  les  mêmes  ser- 
vices auxquels  le  duc  de  Luynes  avoit  dû  sa  fortune.  Pour  son 
malheur,  il  voulut  chercher  ojn  soutien  auprès  de  la  reine  mère, 
et  il  y  trouva,  le  ca^dii^al  de  Richelieu.  »  (Baz.,  t.  I^,  p.  437.) 

(d)  Cressias  enfwem  de  ceUe  que  vous  savez...  Ces  mots  nous  pa- 
rolssent  assez  difficiles  à  expliquer.  Cressias  étoit  Coligny.  Marc  de 
Goligny,  seigneur  de  Cressias,  avait  pour  fille  Gabrielle  de  Coligny, 
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connue  sous  le  nom  de  M"*  4e  Creacia^  Tailemant,  ^ua  se&AOtâft, 
dit  :  a  Le  Roy  ne  youloit  pas  qu'il  se  m&riast,  et  luy  (Baradas), 
amoureux  de  la  belle  Cressias,  fille  de  la  Roy  ne,  voulut  ^'épouser 
à  toute  force.  Le  cardinal  se  servit  de  l'indignation  du  Roy  pour 
fr'en  défaire.  »  «^A  mcdns  que  Baxadas  n'ait  fait  longtempsen  vain  sa 
cour  à  Grescias;  il  semble  que  Tallemaut  confonde  les  époques;  car 
Baradas  n'épousa  la  belle  Grescias  que  le  21  septembre  1632,  à 
Bruxelles,  longtemps  par  conséquent  après  sa  disgrâce. 

{e)  GuisoaM  Deageant^  Dauphinois ,  fiii;t  pendant  quelque' temps^ 
sous  de  Luynes,  secrétaire  d'État  R  avoil  eu  part  aux  arrange- 
ments  qui  précédèrent  l'assassinat  du  marécbal  d'Ancre;  mais  en 
4619  il  fut  disgracié,  et  vint  à  partir  de  là  tantèt  en  Daùphiné,  tan- 
tôt à  la  cour  et  tantôt  à  la  BasUlle;'  U  a  iaisaé  des  liémoiros  pcbbliés 
à  Grenoble  en  I66a«  (P;  P..>  Cqm,  hist.  de  Jjisette.)' 

(p)  On  sait  qu'il  existe  à  la  Bibliothèque  impériale,  sot»  le 
n®  S943  de  l'ancien  fonds  du  Roy,  six  énormes  volumes  in-folio 
d'un  Journal  tenu  par  "lierouârd,  premier  médecin  dé  Louis  Xïlf, 
et  qui  ne  contient  que  le  détail  de  la  vie  matérielle  dto  de  prinpe^ 
Tallemaut»  qu'on  ne  peut  se  lasser  de  citer^  eajr  il  a  tout  vu,  tout 
connu,  parle  en  ces  termes  de  ce  recueil  : 

«  J'oubliois  que  son  premier  médecin  Herouard  a  fait  plusieurs 
volumes  de  tout  ce  que  le  Roi  a  fait,  qui  eommenoeut  depuis 
l'heure  de  sa  naissance  jusqu'au  siège  de  la  Rochelle,  où  vous  ne 
voyez  rien,  sinon  à  quelle  heure  il  se  réveilla,  desjeuna,  cracha, 
pissa,  c^h...,  etc.  i»  (Hist»  de  J/ms  Xfll.) 


XXXVI.  —  RECHERCHE  DE  LA  NOBLESSE 

BÂJfe  UL  Qj|]flRAUTéJD£  EODfiN. 

(Suite,  Voy,  p.  214.) 

S.  Remarques  particulières  sur  V estât  de  la  recherche  qui 
S€  fait  présentement  de  la  noblesse  dans,  la  généralité 
de  Roilen. 

La  recherche  ayant  esté  ordonnée  en  4696^  a  esté  d'abord 
suivie  devant  Monsieur  de  la  Bouidonnaie,  par  le  sieui^  SiieBt^ 
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iKWame  wieadu  qui*  ^iépoaflla  le»  aelea  4^'&(N(fpÂie9>.fi^f(les 
Etats  et  grand  nombre  d'asfflgnsttians  ;  il  af  oit,  amassa  un^  assez 

|iraYid]IiS:peadi(ak4yoi8  ^aimées;  wa  ouvrage  i^t-danstla-niém^ 
&rme  de  celuy  de  Jt|6nâieur  de  la  QaUssonniére  :  il  patient; 
les  Génédlogie»:«tJe9i  iuYPiU^i'^.  de  j^m^  -^bï  ^,,iUY^]i,  ^yaif< 
ét^toifâii^jlft»  »ÊB>ei|aQ»ii«  âl>y  a  toa{;toiAp4:^  h}mi3(tfXK^ 
«|fn^ilniedan0  cette  ^nérafité:     -  ^.  -«.... 

.  ftlais  le  fiieur  ^$ues);  fut  apeUé  |^  Paris  dans  quelqu*autre  ^ 
bi«fcia««;^te.sini]rB0ObMl^)eQiiiim9  hituk  pia^  n'A.lras^^fgi' .] 
ee  qui  luy  liit  repris  let-H^tt  rienramâssfrdeiHJUt^u^.  '  -^  »» 
'JQfnri  aiitr^  (k»éé^ia;gàerre  ayant  re)3onwnen«éQ  en.  1700^ et 
Slip|[ïsiéur^ide  la jpourcjon^aye, ayant  ^jsaé  e^iptoyé  (jlam.r.iutei^r' 
/éfilo^;de  BoflrâMRix^vJla  reebetdbeiut  lais^éev-auxxsoïAa.KieB 
ti-âitaiiCs  des  lettrine  (ter  noblesse,  et , demeura  :  il  ne  se  fit  rien 
8Qi^.MM-ddy^]i|];Mrim#>d'Bf}rlûgnyM  .,    . 

^i^âiMs  M*"  de^Coureoii,  eni70S,  leRoQr  inrdopnatqae.Ia  iSBditf^ 
cte  se  fairoit  popr  gçn  compte.,  et  que  i'on  prendroit  des  pro- 
cureurs du  Roy.  M'  de  Coifr^^t,  ayant  <;anin<iâ  m  procuri^u^ 
jdu  Roy,  les  poursuitles  £urenl  recommencées  par.  Bonnet, 
eonrnns  de  Ferrand.  On  jugea  en  un  an  près  de  50,000  iivr, 
d^amendés; .  Wét^mm&tt^  Ayant  rceonnu'quelqae  ohesexIaiiB 
la'  conduite  du  siaur  Bonnet^  esorivit  à  la  Gour  pour  le  faire 
révoquer  ;  on  enypy/i  en  ^a.pl2iç^l.e.sieur  Noél. 

Le  sieur  Noël,  plus' appliqué  à  boire  qu^à  faire  la  ret^rohe, 
«voit  esté  à  son  tDUif  rèt^ix^éJstatEtait,,' pendant  sa  révocation, 
caché  et  refusé  les  pièces  à  Bonnet  qu'on  avoit  restably. 

Pendant  tout  ce  temps,  il  s'est  passé  sept  ou  huit  ams,  et  la 

-  '  Enfin  to  a  partagé  la  cbmmissidn  de  la  recherèhë  eùtrcles 
sieurs  Noël  et  Bonnet,  qui  en  sont  aujourd'huy  chargés  et  qui 
isonil  égalleHienti  peur appUqnéanà  ]ft»xv>i»^i^vie»i{^^WPf ivejpa$^ 
<}ir8>tneapables>  et,  par  s^upule,pow  se  riea  dite  de>i>kti» 
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Uft  prétendent  Ji^avûir  pas.le  moy^n  de  travailler^  n'ayant 
aucun  fond  d'amendes  et  n'esUnt  pas  payés  de  leurs  appointe- 
ments, Ds  ,ne  font  aucun  dépouillement  .des  laoles  des  notaires 
ni  d'aucuns  rooUes  poqr  .coQnoistre>les>mHvpateur8.  Us  ne 
peuvent  faire  les  Q^oi|)d|iesr. frais  de  délivrai, ou  relever  les 
pièces  qui  font  lesr.pp^wfi^  fyi^ri9i.lestassJBiQéa«.Ils  peuvent  à 
peinf^  ^n,a6sigi^r  qmelqiies  ui^.  Qs  a'ont  tfuowns.sommiers  ny 
registres^  Jls  prient  imis^vç^  et.  nedfcmtrr^ucun.  travail  en 

,  i^^^fxf  Sk)At,^'a,ren«9ficr-pi!éi9e9té'micun>  é^t  .à •  Monsieur 
jL'Inj^jDdjWrt  4fs  jpew?»ftflStA»;^ssi9ïer:/iloft  «ependan|  la  plus 
gssmà  4^pî«f69^w^^  il  4ifei5|f,^omei^t4tid^tpôurswyrB4€fux  ou 

ul^n^H^yi^iJ^iomftfra  ^pcé^s^é  IrolsiéÉftts  àratfedmeuir'Roiiilaat 
^jiU(Ti^i^Ri^r5{jMÛI^&t  3à  4éton)irp  JlïïUMélniiOidepteiiilire 
I7i5.  .Ils  '0(»«^fiipM»t)iriiii8i  âQ,âOlipefffiskuiâfi  èi^oÉfigiierveepc»- 
dwt.ilr.nfaip0inl  é'»iflii;MlioA^'àenMuti»h(i)k  llidit  na-polBt 
ooiuif^istrerlesiaiiprBSl^aqpÉësUeÉJaTok^CG^^  '   * 

.DuncHDbrft^desiMnign^dz  eenfc  (fdêSbf  aimtiqiiuâe  eontecller; 
les  lOMDfa^ispuraùtrjB'eiiniilqgportéAtpiSiHivèbt  rsolitiieQn^t  4g 
&U8aep  diffitrakésv'buhiîniàbosii^jîffBerem'Ileti  :4>oift 

to«d)»à]Gftiaffg0(k)di8(»l^aqfatleme(i4ttefi»^^  t'<  />w  >,.. 
-  «Quandtoft.  A  ^u^ftl^ies  cosldaméxtioud^  éastpamsûs  n»ttioi^ 
vent  plissiQÀl  ieBincÉHJurer^tpfmloè  lqUJ^iq)a»  s'ae» 

oomm«Kietitv  Iho^pÉrU  ^BvamcM.^^Bioujraj^fcçiiiïMMXHa^^ 

de  20Q  4ii>^''<d^^®^^>>>>">^^®^i^^^  '^^^^^ 

perierSkiiU".»  -"'  ,-*i'.»i  vj  'r'.l'V^u  t»»'' ii'^iii'»iii"<.H^'}i'  »  m  ■  ^ 
U  (»  ptvw  enofve 'iifi(irefiis.d«idélvrref (èitoondamnation des 
sieurs  Gérard^  collecteurs  d'une  .paroisse,  disant  n'en  avoir  de: 
connoissanGe.:et  les  collecteurs  ofcitrrepifésenCè  une  saisie  arrest 
faite  à  la  requête  du  commis.;  en  vertu  de  cette  cendanmaitionv 
il  y  a  eu  sur  >cela  un  pladei-donné  à<Soa'A.'R.ipaf  le  sieur  de 
Martainville.  ?.     .  .  »         ., 
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Buis  ceBle  sitliation;  Ie'(»S^oeiiretir  du  R6y  est  fort  à  plaindre 
de  se  tFOQter  comprMik  filtré  ces  deiil  cottimis.  Ce  n'est 
point  paresprît  d'interest  ou  de  plainte  quil  en  rend  compte; 
il  n*a  pae  touché>  un  sol  dé  dit  années  d'appointements^  et  il  luy 
est  indifférent  qftel  tommis  il^  oiit:  9^  ne  parle  que  pouir  l'hon- 
neur de  lairèdvèrdieet^pbQir  d'eu  di^ulper:*    '•     '^'J     »  "* 

La  d!é€(!aratiow  du'iRoy  ^Ai  iAbiS'de'  jëtivléi'^Tti^kvoit  xfr^ 
donMqné  oétC«'rech^he"et^le  e«f«»^e^aM'^li(^le8''&ëMièn1t 
faits  dans  le  cours  de  ladite  année.  L'année  1714  et  1719  isônt 
passée»^ftalis'<|^il<>y'i|Kt'A^'ï^àfhWd^  è^Meé.  Gie]^iMknt 
par  les  jugbmei^s  âei|if'«'dMà^Botovfidtllia!ë'iit  Hé  C6b'f§«hQf/il 
n^  afp«s1â'moitlé  fd«t>lar^^eèbt$h;Ue  de  la  ^éifté^âlilé  d^  Roften 
trayaillée;  elle  Ta  esté  sans  ordre,  o^st>4i^M^q\ae  i'od'a  jugé 
eeBK<({d'ii>  «  ^  liuK  ^dMnaisid'aMgii'e»,  «u^tito  (fué  'pc^ur  lâire 
ini!larav9riVcl6tn^l>if€A  qntniaehfy  K  M]il.>iAI6nlk«ryIa-Galâ^ 
sendière.dfr  Mûrie  «tf  eba»i}làM/)afU(b)tJ€OM^reMft  tdutté  la 
aeèlfsse  d^tinè  gétiémMcé^'B^  £1^0  é^^ttUmirâi  I^^i^tftldg^ei  des 
TéhtajUe6taiobbs,^im)^me>C80X£de»ldi6t^  peur-* 

suiltetdee  nsuirpalteiirt  ^,(ïitsp  daoas  .^l^aMBBea^eviiiiiB'  et'^des 
afttre&que; ii''iiii .déooftTrQ jd^'tt8QQ|ilioa:^'au)di»u>qiiev ifeand  le 
dioîK  dei.eeuxiX[ue' l'nniafis^nudépnfc&d'u&oiUnnmis qui-est 
pauvre^  et  qui^€llajlt  pféntsiiBf  ^y^steii  oomioifil  peint  les 
fsontHes)  -OBfnexpesè  ^tesjiivéntablBX;  Bible8.:ià  iveocation.'les 
usurpatisurs  fiODfr  ea  ^^fcàl^fd'éoliaippef  ^aisément  à  la recAierche, 
noBffiecilemcBt  «npajaiittMs.ifomnmi/  s^ika^soilt  d^Ueseurit 
receToÎTi  mais  même  panne  i^uolesr^èoiBiiiis  ne  faisant  poirtt  le 
travail  par  dépouillement  des  actes  et  rolles,  les  usurpateurs 
édiap{wntt^udemeuixftitMiBdôtinil6,''>ét --peirpétiient  >  tenr;  «silr- 
pittion^ -.  !•  *.  ijj.'î*  M'-i«"  »    ••:^'- u    H.-, -iM...»  oiiP  ».  ' -■.'" 

^^est  ce  queJe  sieur  BaiUani  doGaumont/procuMorxhj  Rejr 
deJaiCûiBiiiisaionidaiis  la^généralité  de  Rouen  prsnd  la  liberté 
dsirepsésenter  là  Mf^Ro^jaut,  conseiller  au  conseil*dtt<ledaas 
du  royaume,  ayant  le  département  de  cette  recherche,  avec 
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d*atitaiit  plus  de  respect  et  de  liberté  ^,  quittant  FintenSànce 
de  Rotîen,  ii  eonHoist  par  luy-mesme  la  vérité  de  ce  iriéfnoîre, 
le  'Caractère  des  comiûis  él  l'enVie  que  le  sieur  dé  Gaumotit 
aùpôit  qu'il  ne  fît  un  travail  feérieux,  avec  l'honneur  qui  con- 
vient dans  un  ouvrage  qui  intéi^s^toutte  la  noblesse  d'iAie 
province.  '  '  '      '  t        . , 

^'  **  Mémoire  sur  ta  reèhereKé  de^là  noilésse. 

L^I»$ui:{atioa'de&4inaiitésîeft'ttU^      ti^esse  ^a0smé  ^oas 

f^aipkm  m»ejexem{i«l(minj«a^  de&i«ai^^ 
.  tîQns  dont  l'oppression  retonobBOux^ile^P^^^Sy^t  UficA>ksw 
^filiiàtilB  drait  fog^^  FentveiaiBeuÈstteStOwaséqiienQeâ  d«rt'ii«v 
per  enTiH^deol  la  pi^kitfon  aiéeesiiiirise^le  «îpiiiie  imfarëaQrâp* 
tm^.    ,...,:..,-  -  .     •  ..  .         •...'•   . 

<  Fourvasamiuer  quel^iseatde»  ui^rpeliCiEUri^  ilf^iit  coopoifitre 
quels  BontVle^.véritable&'aoWés*;         .    r    .....         i  . 
.  On  distingue  ordioiiirâmenit'  qualee  sâsterde^  noUesâe  :  m  ? 
!•  LaiK>WeB9e»d^raé6<ma»icfenae<ôMti?aéH;i0n;    <  ^     ^'    » 
2°  Celle  acquise  par  possession  de  fiefs  nobles  ;  "      '' 
à^'Paréliartresd'anoBiïisétiietfïîî         '^' 
>  Et  par  chârges'de  robes.'    "        '-  -  ' 

''       ''    '     "        Ancienne  extraction.  " '^'       *  '  " 

la  noblesse  d^ancienne  race  est  celle  ipiL. provient  d«  «ces 
iUiMtires  ifamillas  dent-  le>  nom^  eft  Iféolat  bqisA  si  andeos  et  si 
connus  que  la  tradition  et  1^  mémoire  des  hooimes  enidîitim 
tilieassen  authentiqué.  ;     / 

L'anoieane  nobliïssB  aeté^  dans  lapremièfe  et âeoonde  vaee 
deinoBtcojfi  et  fort  avant  dan»;  la  ln)iBiôniB>  eonfinidue  aveela' 
possession  dea  fiefs  nobles.  • 
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Les  fiefe  «jaât  esté  doontés  origiiuiremeat  pour  Lç  seinice 
de  la  guerre,  dos  différents  serviees  naquirent  les  diyers  degrés 
qu'il  y  ayoit  parmy  la  noblesse^  et  les  différents  noms  de  Gbei- 
Talier>  Escujer^  Banneret  et  Bacbelier. 

La  plus  grande  dignité  élxÀi  oella  de  Cbevalier^  i\  n'y  aToiit 
que  le  Chevalier  que  Ton  traitât  de  Monseigneur^  il  mangeoit  k 
la  table  du  Roy. 

L'Escuier  ou  Damoiseau  estoit  le  gentilhomme  qui  aspiroit  à 
être  chevalier. 

ht  t^tsuùmtL  éUÀi  k^ichevaUer  qai  portai  hanniàro  ejt  meitt^it 
81B  pM  '38  eu  3a  hommfis  d'armes  qu'il  de&atoit  ;  les  BaAUjM 
reto  oomposoiant  la  liaute  -oablssse,  il  UUifii  esire  gentithopinM^ 
de  nom  et  d'armes  pour  y  .prétendre. 

iLei  Badieliar  estait  le  gentilbenune  qui»  ayant  moins  dia  bien 
ou  dft  Tafsaui>  se  rangeott  sous  ks  autres  pour  le  senvite. 

En  Normandie,  le  fameux  HaouU  prince  danois,  ayant  fsii 
la  Ofmquète  de  cette  partie  des  Gaidss  qui  esti»t  du  royaume 
de  Neustrie,  et  qui  par  le*  traité  4e  paix  luy  foi  a^^oordé  à  tiUre 
de  duebé,  par  hommage  an  Roy  de  France^  il  divisa  la  pays 
aux  seigneurs  de  sa  compagnie.  «  Terram  suis  fidelibu$  funi- 
culodivisit.  »  .  . 

Il  se  conforma  au  pays  pour  composer  des  comtés,  des  b9r 
ronnies  et  des  iiefs,  appelés  de  hauberij  c'est-à-dire  de.  cbe-^ 
valiei^^  le  haubert  estant  l'armure  du  chevalier,  ime  espèce 
de  camisole  de  mailles  qu'on  mettoit  pair«dessus  ta  chemise, 
tant  pour  les  offices  attachés  à  sa  personne  et  maison  que  pour 
le.  service  de  la  guenrOi 

Le  «onnestabk^  le  maréohalt  le  chamhell»i,  topannetier, 
l'esouyer  et  amty  >du  reste  avoient  des  fieb .  auxquels  leur 
dignité  étoit  annexée:  les  comtes,  les  barons,  tesobevalMrs 
étoient  obligez  à  fournir  un  certain  nombre  d'hommes  d'arines 
pourIaguenie,iet  i»ûur  oda  inféodèrent  aussy  sous  eux  des 
terres  à  leurs  soldais  qui  lee  engageoient  au  service. 
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On  ne  s'esteûdra  point  sur  ces  antiquités  qui  ne  peuvent 
être  Tobjel  de  ce  mémoire  ;  il  suflBt  dé  doniier  une  idée  de 
l'ancienne  noblesse. 

Aujourd'huy  qu'elle  est  indépendante  de  la  possession  des 
fiefs,  et  n'est  pas  toujours  attachée  à  une  baute  fortune,  on 
peut  prouver  son  ancienne  noblesse ,' et  on  FaCquiert  par 
prescript,ion  comme  tout  autre  bien. 

Dans  presque  toutes  les  provinces  du  royaume,  oû  s'est 
réduit  à  prouver  la  possession,  pendant  cent  aïinéeè,  de  la 
qualité  de  noble,  par  le  père  et  ayeiil  ;  tnais  en 'Normandie,  on  a 
gardé  l'ancienne  jurisprudence  qui' oblige  deprtmvér  lés  trois 
degrez  du  père,  àyeul^et  blsayetll:  on  li^èlst  réputé  noMe^çii^aa 
quatrième  degré.    '■  '-  r-.».  .   ;.,».-».       -    .. 

C'est  sur  ce  principe  que  Charles  VIII  ayant,  en  1484,*  donné 
lin  édit  po\iiÈ>'à^Ut1eë^éei«lâlfm  Oki-^Eoi^'eL  toUfnpoBlénté, 
se  sert  dé  'cè'tl!é^e}^pt«sdièfn  «f  «dai^edtumi  BoMlitosAbaotiquo 
et  ultra  quàifiafiii't^dèedetët^^fi^iia^îiiem  »rà\&  sezont'iaéputés 
nobles,  coitimê  rï'(d'e8tH)ieÂ(  d?àliclittine'baQe'iet  au-delà  de 
la  qu'alrfétiïer'^^éUférètibhV  p^téë  qu^Hj^^aidegN^est  lej^eaiier 
noble.     "'*  ''^'  "  '•'•'    i  '"'  '  •     •J-'  if'>  .^':j<j.ji»<  ,j  •.;;•,  s..:. 

Dansies  kAMeÉ  ^e  rasâcih^téè^ëgltinii^rmài».  dn  moisde 
tiovenibre  '1563;  U'  rïèblesie^«l«fiâ«iMlr:d'.6Sltf8  ttiaiateiiûei  dans 
ses  privilèges  et  qu'aucuns  tt'usurpentPki«itïie«i«»  s'ils  ne» sept 
i8su^détroifep)rae%0inoble6th»ço8téd«f9(b^  .  /.   ,/ 

M*  LaloQeité,  ^tianrsM  Irakté  dés  ooblafr  dp  4^516,  M  qu^ 
la  noblesse' est ^eoneèûe  auxtuoi» premiers d^gr^z  et  eng^rée 
au  4*»  :  qu'il  fâiltt)irendre  garde  au  bii^yeui.    . 

Cette  ahciémie-i^.fut  conôimée  pai  une  déclairationdtt  roy 
Henry  m,  du  8  may  1583  :  a  Swoût  .tenus  de.iustifier  U  ditte 
qualité  au*d»s»^..imques  à  trois  degrez  tranquilles  paurle 
moins.  » 

L'Edit  de  1600,  pur  le  fait  des  tailles,  n'ayant,  par  l'article 
25,  obligé  de  faire  la  preuve  de  noblesse  que  dans  le  père  et 
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ajeul^  sur  la  remontrance  de  la  Cour  des  Aydes  de  Rouen  et  celle 
des  États  de  Normandie  «  que  les  inquiettés  dévoient  prouTer 
c  trois  degrez^  suivant  l'usage  de  Normandie^  confirmé  par  la 
0  déclaration  de  1583,  b  il  fut  ordonné,  par  la  déclaration  du 
soy  Henry  4*  de  l'année  1604,  en  réponse  des  dites  remon- 
trances, <c  que  ce  qui  avoit  été  pratiqué  contre  ceux  qui  se 
a  prétendent  nobles  seroit  continué  et  observé,  suivant  l'ar* 
«  ticle  des  dites  remontrances.  •  ^ 

Cela  est  encore  renouvelé  jpax^  un  arrcst  du  Conseil  du  13 
avril  AHi,  et  c'est  unj9  loy.  que  l'on  regarde,  comme  fonda- 
mentale en  Normandie  de  justi&er  la  possession  de  noblesse 
par  trois  degrés  au  moins  au-dessus  de  Tinquietté,  père,  ayeul 
elbisajeuL     .  ,-/_.., 

Quoyque  la  noblesse >'ao4uière  p9»^  jivesarûMP^^x^Jl^l^fi^i^l 
la  possession  dan»  l^ci  icQi^  dagiez  du  pèr^n  ajfeul  Qt  bisayeul 
pendant  ceni  ans,  si  Aéanm4>iw.4»paM^ispc|i^.UO.titre  précé- 
dent de  roture,  dana  -^  qw,  U  posfiçs^ion  d,ç;i(ient.  inutile  et 
l'usuryatioa  eit.oondawji^,  (Aipçf)  ^^J^^.p^i^se^^jl'egt  pas 
un  titre,  elle  le  suppose  seulement  ;  la  possession  est  de  |)onne 
ou  mauvaise  biji  ceUejfiijfait^Q.ai^uy^  {ûj  çt  dqqt  roi;i^e 
se  découvre  vitiduse./e8iti  we  upwpation  q«i  Mrit^  d'aidant 
plus d'estre  condamnée»         ... ,  „    .    .  ,,,     ,^      .^, 

Autrefois  les  bâuifds<d88'  gintSahûimnee..  étoient  .noUee 
comme  leurs  pères;  «i  i'to  remoaAe^mème  àl^antiqnîM,  ils 
succédoient  également  jmqia^  pan  Tarlide  5  de-l'Editde  1634, 
il  est  déclaré  qu'ils  ne>poUrronts'attribuerlek  titre  et  qualité  de  - 
gentilhomme  si^  pour  ^grandes  ooniidératione^IeAoyneleur 
accorde  des  lettres  d'anobliseement.  .       .   •  .- 

Ainsy»  pour  reconnoistft  un  gentillKHnaie'd^aiieienne  ex- 
traction, il  faut  examiner  trois  choses  : 

La  noblesse  de  la  race  dans  trois  dègrez^'  pendant  cent  ans 
au  moins  ; 
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La  ftiiaCiofi  0u  deMi^Qate  en  ligne  directa  ; 
>Ëtladégttlinàtioa. 

Nobleme  des  Franc-fiefs. 

Anciennement  les  fiefs  nobles  anoblissoient  la  personne  et 
^  postérité  ou  plustost  n^estoient  possédez  que  parles  nobles, 
il  ne  fàlloit  d'autre  preuve  de  sa  noblesse  que  le  fief  que  Ton 
possédoit,  à  cause  duquel  on  estoit  obligé  de  se  trouver  aux 
assemblées  de  la  nation^  au  Champs  de  Mars  et  de  May  et 
de  servir  le  Roy  à  1^  guerre  :  c'est  l'origine  du  ban  et 
arrière  ban. 

En  1275,  le  Roy  Philippe-le-Hardy  permit  aux  roturiers  de 
posséder  des  fiefs  moyennant  finance.  C'est  l'origine  du  droit 
de  franc  ûefs  et  de  la  chartre  générallé  d'anoblissement  de 
oeux  qui  les  possédoient  et  payèrent  une  certaine  finance. 

Charles  Vn  ayant,  en  1450,  reconquis  la  Normandie  sur  les 
Anglois  qui  Toccupoient,  «t  danfr  les  troubles  d'une  longue 
guerre,  les  famûles  ayant  perdu  leurs  litres,  on  passa  ikhit 
nqbles  tous  ceux  qui  possédoient  des  fiefs  et  ils  payèrent  une 
finance.  On  tiroit  une  quittance  de  la  somme,  au  moyen  de 
laquelle  ledit a  été  réputé  noble  et  sa  postérité. 

On  voit  beaucoup  de  ces  quittances  du  temps  (signées) 
MtrtltSaut,  qui  fut  commis  «n  1463  pour  faire  les  roollesdes 
hobies  de  la  Basse-Nofmandie. 

Henry  HI,  en  1579,  aux  Etats  de  Blôis,  article  158,  révoque 
cette  nature  d'anoblisaetliefit  en  ordonnant  qu'à  l'avenir  les 
fiefs  tf  anobliroient  plus  :  »  les  roturiers,  pour  acquérir  les  fiefe 
a  nobles,  ne  sont  pour  ce  anoblis.  «> 

Aiosy  larsqu'on  v«at  oonnoistre  ù  l'origine  d'une  Umûlè 
est  anoblie  par  les  franofieb,  il  foui  ^mfter  si  elle  a  possédé 
des  fiefe  nobles  et  payé  finance  avant  1579. 


DE  LA  NOBLES^  Jfà^  \^  iU^^plAUTB  DB  BOUEN.  Vie 

Chartres  d^anotitissement. 

il  n'appartient  qu'au  Roy  seul  de  faire  des  nobles  etdesche* 
valiers  dans  son  royaume;  les cooate&^oNeTers  et  de  Flandre^ 
ayant  voulu  user  de  ce  droit,  furent  condamnez  par  arrêts  de 
iâeoet  1^9. 

Ofi  prétend  :oependant  que  la  dénéciiausséedeBeaucaireaToit 
uapiivilége  qtae  H&  bourgeois  de  Beaucaîrepoutoient  estre  faits 
dievaliers  par  rassemblée  des  i^-élats  et  gentilshommes'  du  pays 
el  ({Hi'jl  y 'eust  enqueste  ftitte  en  iS96  pour  la  reconnoissance 
(te  record)  *e  o^dî«dit* 

Anciennement  les  rois  ne  donnoient  la  noblesse  qu'au  mé- 
iàe^ûmB  des  occasions  d^  distinction  particulière  pour  des  per- 
stdfitie»;  xm  de  réêotopénse  d'iactiofas  d'éclat  et  de  valeur.  La  ma- 
nière dei  faire  VKk  roturieir  noble  étoit  dé  le  faire  dievalier  ;  c'est 
l'interprétation  que  l'on  donne  à  tes  tenàes  f  «De  rustico  facere 
miitom.  »  Ses  enfanis  étëieM  escuyers  et  'sa 'postérité  noble. 
Getoseinble  avoir  quelque  'ëonttadiction  atec  rfaistx)ire,  qui  nous 
ap|^iiieL'que>  quoyqiié  Y-mtietihùthefBltrie  neMtpâis  un  ordre 
régflév  comme  l^ent  esté  de)[>uis  quelques  siècles  les  ordres  que 
mms  appelotis  mtiHaires^  elle  ne  laâss(^  pas' d'avoir  ses  loix, 
dont  Tune  étoit  de  néfaste  buccm  cavalier  qui  ne  fût  Inoble,  au 
BD^asdetroisraoe».  -     ;       / 

Du  Tiliet  concilie  ce  iàijt  en  disant  ^oe  le  Roy  peut  égallement 
faire  un  roturier  chevalier^  eomnie  le  faire  noUe^  et  qu'en  le 
disant  chevalier^  il  l'and)Ut/ 

La  mamère  de  faire^  desehevaliers  étoit  différente  :  si  c'estoit  à 
ramées  on  ne  faisoit.pas  grande  oérémonte  :  le  Aoy  ou  le  Gé- 
néral^ avant  ou  après  le  combat^  fais^t  des  chevaliers  en  leur 
donoBUt  aisupleaieût  sor  ntke  épaule  deux  ou  trois  coups  de 
ptal  d'^pée^  et  disant  à  haute  v<nx  :  «f  Je  te  fais  chevalier,  au 
nom  du  Père,  du  Fils  et  4«i  Sahït-Bsprit.  » 

Pendant  la  paix^  lorsqu'il  se  faisoit  une  promotion  d'un  ou 
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de  plusieurs  geûtilshommes  à  Toidre  de  chevalerie^ la  cérémonie 
duroit  plus  d'un  jour;  elle  estoit  longue  et  solennelle.  Il  y  avoit 
une  espèce  de  noviciat;  l'aspirant  pafisoit  une  nuit  en  prières^ 
il  oommunioit^  il  se  baignait,  i\  recevoitdes  visites,  et  il  y  avoit 
des  seigneurs  gui  luy  mettoient  puUi^aeaient  les  habits^  orne* 
ments  et  armures  de  la  chevalerie  :  la  chemise^  la  jaqiie  de  maille 
ou  haubert^  le  bufle^  la  cotte  d'armes^  le  grand  manteau  (c'est 
^luy  d'aujourd'huy  des  pairs);,  Jes  espérons,  le  ceinturon^ 
Pépée,  e(c.  ^  .         .    ^ 

C'estoU  dans  ces  occasions  de  promotion  à  la  che\talerie  que 
les  vassaux  dévoient  à  leur  seign.eur,  par  une  loy  généralle  des 
fiefs  de  Normandie,  de  certaines,  contnbutions  que. la  coutume 
appelle  Àyde  de  chevalerie. 

Lorsque  le  seigneur  fs^t  son  fiU  aisné  ehei^aUer,  outre  d'autres 
droits'  particuliers  que  Ton  trouve  dans  les  aveux^  d'éperons 
dorés,  de  gants,  etc.  (m). 

Sous  Philippe-le-Bel^  après  l'an  1300,  les  lettres  d'anpblisse^ 
ment  commencèrent  d'estre  eh  usage  :  on  n'en  voit  point  avant 
ce  temps  dans  lesregistreà^de  la^hàmbre  des  Comptes  de  Paris: 
ceux  qui  en  obtenoient  pay oient  une  assez  grosse  somme.  Ce  fut 
apparamment  ;ime  des  Ini^enliMérii'Hngtreitscn'd  de  Marigny^  ce 
ministre  si  noté  pour  toutes  sortes  de  levées.     ' 

C'est  de  ce  temps  que  la  F^nce  sr^eët  trouvée  colûlondue  de 
noblesses  achetées  et  de  noblesses  acquises  par  le  mense  et  la 
valeur  :  c'est  la  difiérenee  ée»  noblesses  par  finance  et  des  no^ 
blesses  sans  finance  :  a  absqueftnancia.  > 

L'anoblissement  le  plus  singulier  et  le  plus  estendu  est  celuy 
que  le  Roy  Charles  Vil  a  accordé  à  k  famille  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans; ilanoblissoit  tous  les  descendants-  de  ses  frères  soit  par 
masles  ou  par  filles,  cela  produisoit  des  gentilshommes  à  l'infiny . 

L'article  7  de  l'Édit  de  1634  y  a  pourveu  et  a  réduit  cette  no- 
blesse à  l'avenir  à  la  postérité  de  masl»  en  masle  vivant  no- 
blement. «  Les  descendants  des  frères  de  la  Pucelle  d'Orléans 
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fit  insérés  au  corps  de  la  noblesse  et  Tirant  à  présent  noblement 
a  jouiront  des  privilèges  de  noblesse  et  leur  postérité  de  masie 
a  en  masle  vivant  noDlement  :  mais  ceux  qui  n*ont  vécu  et  ne 
c  vivent  à  présent  qobUni«nt^  ne  jouiront  plus  à  Tavenir  d'au-. 
«  cuns  privilèges  ;  comme  aussy  les  filles  et  femmes  descendant 
a  des  frères  de  Ja.ditePttcelle  d'Oriéans  à'anobliront  plus  leurs 
a  maris  à  Taveniri  » 

Depuis  nùlippe^le^Bel,  on  a  souvent  mis  en  pratique  la  nou- 
veauté de  s'anoblir  à  prix  d'argent,  selon  les  besoins  de  TËstat  :, 
ces  anoblissements  furent  d'a&ord  particuliers^  mais  sous  le 
roy  Charles  IX,  en  IS73,  en  'comméncea  affaire  une  cipéation 
généralle  par  un  Ëdit .  qui  crëà  30  nobles  en  Normandie,  mo;ifi^n- 
nant  3,000  livres  chaque. 

En '1676,  autre  édit  ^de'ci-éaiiori'cfe  1,000  nobles, dans  ^e,, 
royaume,        ••    '  '  ^      ^ 

En  i580,  cette  création  fut  réduite  à  ^50.  .m     ,  . 

En  1584,  on  créa  encore  en  Nortnandie  .10  ^o.bles. 

En  15'9è,  12  nqble^,,.^  ^^,,^  ^^,,,  ,^ w-   •:  m-   i..>^    •  ^-  »  -*  " 

En  1606^^  IQV^^  ^^j^^^^^ij^ii^smiià^^^  lionflnfit»- 

moyennant  une  taxe.j,.^^çj;  ^^  ^.^^j-;  >>  <*h  l  ..j  i.    .i    j .  ;  .- 

En  1610^  W.4^«ITOfflfïW»%  àr^firtff  dlB8*iïoW|MB,t'aHy  ^^eut 
10  pour  la  I^çjji^ifnij^ç.^l^,^,  ,s  êv.i-i.n  cl  n  -■  -  -       - 

11  y  en  m\,i^j^^ cj|^6^$iOfcvev:^«s6odiei  à  la  com- 
pagnie de  la  nouvelle  Fr^np^ynjM.^iiâYitnas  créea  on  I63dr 

En  163^^  il  y.  ciu(,u{)grand  édit  de  réiçodaitiù^  des  anoblisse^ 
ments, depuis  1644  qpi  Qû!Pliwt.beaiieoup de  dhef:»  et  règlements 
sur  les  noble^j^  et  exemptiions.;  cet  édit:  ne  fut  registre  en  la 
Ck)ur  de^  Ayj^^  4^  Roi^&^,gu'aveC'plusiems<  modifications  et 
entre  auti:es  ^i^ç^la.révoc^Uoa^'skuroit  lieu  que  jiour  les  anobli» 
moyennant  finai^çe,    .     ..^r  ;* 

En  1636,  on  créa  denouveau  12  nobles.        - 

6«  année.— Doc.  17 


En  4640,  au  mois  dé' nôtémttie;  il  Y  èfcit-'ùtl'Édît,  ët'in 
avrfllfei^Vtoè'^éôlatàioti'qui  révoque  tous  les  anoblis  de- 
puis 1606;  mais  on  prétend  que  cet  édit  et  déclaration  n'ont 
jgointjété  envoyés  enj^  ny  registres  en  la  Cour  des 
Aydes  de  Rotien."^    ' "^^  " "  "    "^^^  " 

En  1641,  nouvelle  création  de  2  nobles  par  généralité* 

En  1646,  atilftrè(frMitiliite'^(hn«)bl«S'qtp2  seront  pris  dans 
touttes  les  villes  franches  du  royaume. 

En  1650,  édit  pour  dôiffirintr*  tous  les  anoblis  en  payant 
une  taxe.  Il  fallut  une  jussion  pour  faire  enregistrer  cet  édit  en 
ri'Côtir;  dësJV^es^  '   ■''-'  '"i  ''  ''••  '^  '■''•'•'"♦•   - 

•  £n  1658^  iiOiti5^e)le,réY/9catioin  de  tQùsles  woblisçjQipentsde- 
piiiârâ^ëÉîènkônï'dii  Roy*  à  fa  c6Ûv&Btae^  et'  en  4659,  déelation 
pour  les  cbrifirnièr^^  rdoy  enhant  une  taxe  ;   '  '  '  ■' 

En  1660,  nouvelle  création  de  i2  nobles  dans  chaque  géné- 
ralité. .^ -.-..-. 

En  !•»,  là!  iéÉlaHJatioii'du  Roy  qui  porte  un  grand  règle- 
ment pour^  le^  tailles,  jy  révoqué  tovs  les  anoblissements  de- 
puis 9630  et  a  donné  lieii  àla  recherche  qui  fut  laitte  alors  des 
-«isi^teurs des  titres  4^. a0tde«9e»  -  >i    .  k,     '   •    •  * .  ' 

TéUe  estoit  ^ors*  là' situation^  dp  royanme^^  lorsque^  la  guevre 
ayant  recommencé  en  1689,  les  dépenoes  faitéè  pour  la  soutenir 
firent,  en  1696;  créée  MOldlres  deaioblesse  à  6,000  livres  cha- 
que. Ce  fot'ufi sedours  de^trûs  miBioms,  sanâlesdeux  solz pour 
livre.  •'■:'■•' 

Potnr  en  procurer  plus  promptement  le  débit,  i&  H  sep- 
tetiibre  1696,  on  ordonna  la  recherche'des  usurpateurs,  cm  fit 
dâs  taxes  sttr  les  maintenus  rétablis  ou  réhal)ilités,  et  on  obligea 
lestéhabifités  de  représenter  leurs  titres. 

En  1702,  il  y  eut  encore  une  création  de  200  noblesses  d<Hlt, 
en  1703,  on  supprûna  tout  qui  restoient  à  vendre. 
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Enfin^  par  redit  d'août  1715,  tous  les  aQobUssm^ftUptt^ODr 
firmations  depuis  1689  ont  été  révoquez* 

(la  fin  ffùdmnement.) 


LETTRES  DU  COMTE  DE  CATLUS. 

(Suite,  Vojf.  p.  1  et  61.)  « 

Nous  reprenons  ici  la  publication  des  lettres  du  comte  deCay- 
lus.  Nous  n'insisterons  pas  sur  Tincorrection  du  style^  mais  sur 
tout  ce  que  ces  lettres  nous  réyèlent  de  l'aménité  de  carac- 
tère de  l'auteur,  de  sa  tendre  affection  pour  sa  mère  et  des 
travaux  qui  l'occupent  sans  relâche  et  qui  ont  rendu  son  nom 
si  cher  aux  amis  des  arts  et  de  l'archéologie. 


Paru,  le  15  juillet  174«. 
9,  Le  comte  de  Caylus  à  M.  l'abbé  Conty. 

Voila,  mon  eher  abé,  les  réponses  qfue  j'ay  pu  tirar  de  M.  de 
Mayray  sur  lee  quMtKms  que  vous  m'av6z  prié  de  foire  à 
TAcadénAe  des  Scienoes. 

Mandés  moy  à  qui  Je  puis  remettre  les  mémoires  astrono- 
miques de  M.  Gassini  que  vous  m'avés  demandé^  je  lesay 
depuis  longtemps  avec  les  nouveaux  volumes  du  catalogue  de 
la  Bibliothèqife  qui  vous  reviennent.  Vous  devriez  prier  votre 
ambassadeur  de  s'en  charger.  Je  ne  vois  que  luy  qui  puisse  vi^us 
les  reporter  ou  trouver  des  occasions'pour  vous  les  faire  tenir. 
Vous  devez  avoir  reçu  des  remerciements  de  M<^  Duehatelet. 
Je  me  suis  acquitté  de  votre  commisakui. 

On  est  honteux  de  ne  vous  envoyer  que  si  peu  de  chose  m 
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réponse  a  vos  observations  :  Mais  il  me  paroît  que  personne 
sur  nos  côtes  ne  s'est  attaché  a  cette  partie.  11  faut  espérer  que 
les  observateurs  se  multiplieront  dans  tous  les  genres  et  que 
nous  en  aurons  assés  pour  reparer  ce  que  Téloignement  delà 
mer  nous  fait  encore  ignorer. 

Nous  attendons  avec  impatience  des  nouvelles  de  nos  acadé- 
miciens du  Pérou.  D'abord  que  nous  en  aurons  j'aurai  grand 
soin  de  vous  en  instruire  comme  une  des  choses  qui  peut  le 
plus  vous  amuser  et  qui  mérite  davantage.  Les  dernières  lettres 
que  nous  en  avons  ne  sont  pas  fraiches^  mais  leurs  angles 
étoient  mesurés  pour  la  seconde  fois;  ainsi  Texactitude  ne  peut 
estre  douteuse;  d'autant  qu'ils  étoient  brouillés  ensemble 
comme  des  prêtres  de  différent  parti. 

AdieUj  mon  cher  abé^  aimés  moy  et  mandés  le  moy  :  pour 
moy^  je  suis  toujours  à  vos  ordres.  Je  vous  aime  et  je  vous 
embrasse. 


iO.  Du  même  aumême. 

Vous  m^avez  parii  curieux,  mon  cher  abbé,  de  ce  que  je 
ferois  d'après  les  pierres  gravées  du  cabinet  du  Roy.  Je  vous  en 
envoyé  quelques-unes  à  la  hâte  pour  vous  amuser,  et  si  fort  à 
la  hâte,  que  les  épreuves  sont  mal  propres  et  qu'il  y  ftn  a  dans 
le  nombre  que  je  vous  envoyé,  que  je  conte  effacer  pour  les 
refaire;  mon  dessein  est  d'en  donner  25  à  l'Académie  des  In- 
scriptions et  de  les  engager  à  commencer  l'explication  de  celle 
cy,  pour  voir  par  cet  essay  si  cet  ouvrage  leur  piquera  le  goût 
et  le  trouvera  de  quelque  utilité  :  après  cet  essay  je  continue- 
ray  ou  je  suspendray. 

La  décoration  que  j'ay  conduit  à  l'Opéra  a  réussi  :  elle  a 
même  eu  un  succès  prodigieux  :  elle  est  simple^  vraye.  Je  sui< 
charmé  du  succès,  mais  fins  content  encore  de  voir  que  mes 
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patriotes  sont  sensibles  au  goût.  Je  ne  regarde  ce  que  je  leur  ay 
donné  que  comme  un  échantillon  d'une  pièce  que  je  meneray 
beaucoup  plus  loing  et  je  vais  vous  expliquer  mon  projet.  1^ 
façon  de  décorer  en  Italie  seroit  sûrement  mon  niodèle^  sans 
les  inconvénients  dont  elle  est  accompagnée/  Premièrement 
Ton  remettra  en  Italie  une  ferme  qui  resserre  les  auteurs  sur 
la  scène;  et  derrière  cette  ferme.  Ton  bâtit  pour  ainsi  dire 
la  décoration.  C'est  un  inconvénient  dans  lequel  je  ne  veux 
pas  tomber.  Vous  y  estes  accoustumé  en  Italie,  et  cette 
habitude  vous  vient  du  défaut  des  charpentiers  et  des  menui- 
siers qui  ne  peuvent  obéir  aux  peintres  :  Icy  les  ouvriers  ne 
trouvent  rien  d'impossible  et  l'on  est  accoustumé  à  voir  tout 
arriver  par  en  haut,  par  en  bas  et  par  les  côtës^  au  seul  coup  de 
sifflet.  C'est  Un  avantage  que  je  ne  veux  pas  perdre  :  mais 
comme  mon  théâtre  est  très  étroit,  et  que  je  n'ày  nulle  com- 
modité pour  le  service,  mon  dessein  est  de  faire  du  grand 
qu&nd  j'en  auray  l'occasion,  et  dans  le  courant  de  Tannée  de 
faire  un  tableau  mouvant  des  plus  agréables  dans  lequel 
j'observeray  la  nature  et  ses  accidents  avec  toute  l'exactitude 
et  l'imagination  d*iin  poète  et  d^un  peintre.  Mandez  moy 
ce  que  vous  pensez  de  ce  projet  et  croyez  moy  plus  ,de  vos 
amis  que  personne  et  regrettant  le  plus  votre  société  et  votre 
commerce. 

Le  duc  de  Retz  vient  de  boire  a  votre  santé  :  n  vous  em- 
brasse. Je  vous  demande  des  nouvelles  de  vos  arts  et.  vous 
embrasse  de  tout  mon  cœur. 


11.  Du  même  au  même. 

Je  n'ày  reçu  que  depuis  deux  jours,  mon  cher  abbé,  votre 
lettre  du  23  février.  J'ay  remis  à  l'abbé  Sallier  votre  discours. 
Il  me  paroit  qu'il  mérité  tous  les  éloges  que  des  gens  plus 
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éclairés  que  moy  doivent  vous  en  faire  :  Tout  ce  que  Je  puis 
vous  dire  c'est  que  vous  devez  être  fort  content  de  vous,  puis- 
que Platon  le  seroit.  Uabé  Petricini  en  est  enchanté.  Je  crois 
que  vous  connoissez  tout  son  mérite  et  toutes  ses  connoissan- 
ces*  Ainsi  je  ne  vous  en  dis  pas  davantage.  Le  pauvre  Remond 
en  auroit  dit  autant  ;  mais  il  y  a  six  mois  qu'il  a  le  défaut  de  la 
jument  de  Rolland  et  qu'il  s'est  éteint  sans  plus  aimer  qu'il 
faisoit  de  votre  tems.  Votre  tragédie  doit  aussi  vous  satisfaire. 
Les  caractères  soutenus,  les  caractères  donnés  par  l'histoire  et 
les  caractères  du  temps  m'ont  fait  grand  plaisir  dans  les  deux 
lectures  que  j'en  ay  fait  :  je  compte  la  mettre  à* la  Bibliothèque 
du  Roy.  Vous  scavez  combien  je  m'intéresse  a  ce  prétieux 
dépôt  et  que  je  me  trouve  grâces  au  ciel  avoir  le  plus  bel 
assemblage  de  l'univerrs  à^tnaidisposition.  Aussi  tout  ignorant 
que  je  suis  j'eïi  profite  pour  les  choses  frivoles. 

Il  est  cruel  que  nous  ne  puissions  avoir  un  commerce 
moins  interrompu  :  votre  lettre  et  le  dernier  paîquet  ont  été 
quatre  mois  en  chemin.  J'aurois  pliisièbrâ  choses  touB  les 
jours  à  vous  éùvoyer.  Le  temps  et 'W  rareté  des  occéîsidns  sont 
de  cruels  obstacles.  Il  faudra  cepenàaiit  qtié  je  Vous  fassé'tenir 
une  estampe  de  ma  pauvre  mère,  (yèst tout  ce  que  f  ày  pu  faire 
pour  sa  mémoire  :  j'avois  voulu  luy  faire  un  tombeau,  j'en  ay 
même  les  desseins  et  les  projets  arrêtés  :  mais  je  étaAm  les 
ridicules,  car  vou^  le  scavés,  où  en  dohïi^  sut  tout  dans  nôtre  . 
pays  :  en  effet  on  ne  manquërdit  pas  de  dîre  {  qû'a-t-elle  ftiit  de 
brillant  ou  qui  soit  utille  a  l'histoire  pour  mériter  un  monument  ? 
ses  amis  l'ont  aimé,  tous  les  jours  les  mêmes  amis  meurent  et 
ne  peuvent  plus  deffendre  le  tombeau! — Je  scais  que  la  pieté 
d'un  fils  autorise  tout  :  mais  elle  est  si  profondement  gravée 
dans  mon  cœur  que  le  monument  étant  inutile  aux  yeux  de 
ceux  qui  me  rendent  justice,  ne  devient  plus  élevé,  diroit-on, 
qu'à  la  vanité  de  ce  même  fils.  El  vous  scavés,  mon  cher  abi, 
si  la  vanité  règne  en  moy!  sur  quoy  mon  Dieu  seroit  elle  fou- 
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d^!  T"Twt  cç.jpie  i'ay  pu  faire  jusques  içjr  afété  de  choiauTlê 
meiJJijeuj:  de  «op  graveurs,  dé  faire  faire  lè  plus  beàfù  dessein . 
(gi'^it  peutrçtre,^f^itjç  ^^oi^ ^^omp^é  e(  r|llustrè  fii'  RigaulU'lâ 
ltoïU?he.T?;içnt  ji'è^rfi  tjSjnuinée.  Je  yen  donnerai  des  epretitéi^ 
cpie.i^|:^8  }xvj\^  JpW  Çt  vpus  îfuréB  C9mme  de  raison  une  àèk 
premi^T^..;  l^^iè  Sadliei^^^^ie  parla  encore  ïiiér  dans  Tentlioa- 
nasi^e  dç  ce  qyq  ypusayés^  fait  i^  Platon.  Ad^^^  pibû'éhiôr 
Bbfi.  yofip  aiirés  bijçn^^  vos  suites  ^^U^ Catalogue.  Portée  v6t(é 
bien..^.  aimés  ,inoy,  tçujouijs  ;.  tant  que  je  vivrai  vous  pouve^ 
jpoxnpti^ç  sur,le3  sentijneps  qu^  jp  vous  ay  voué, 

,rfrt,|ait,;ceJQ[iptt,ç.^.i  >l..,p^j88Î,pi., les. .^observations  astronomi- 
jq^e!f^4f  5|l^,2;^n^jp^.fftQn  jçjier  a^^^  et  d*abor|d  que  j'aurai  sa 
J^W W,  yAMS.KW???^!  W^^ Â?  ne  veux  pas  attendre  <iê 
>^ps^J9P^Ç.y.9P>l)W,^)^dÇ/;'f?f,P^^^  ieprpnd^  a  vos  malheurs; 
Vji^jif'é^iés^^fcii^i^po^^  en^épr^^^^  :  si  vous 

ay^,,€^  j<9^^t^|ps^g{^^^J^  YR»^?^.ïip^s  en  avons'aussi'  d'admi- 
jc^y^jfiOM^  ayo^  uA^pi^^rier^^ue  le  ço4t't>our  rastronomîc  k 
rftfldu  ^e^,  ^9?^  ip5  ^^}^^{^%  ^j.  «^J?,^,  ponces  ï^t^  à^effet 
qpe  cei^de  treize  4'A^g[|eterre,  et  cela  de  Pavis  d^e  tous'  ceux 
q^i  s'y  connoisseQtî  il  en  fait  u^  actuellement  de  cinq  pieds  et 
demi;  }l  ser^  finL.ç^^^^(}uj;S|-<]y.,et  je  vous,en  parlerai.  Ce  grand 
ouvrier  que  par  parenthèzej  les  arts  .me  doivent,  se  nomme 
Passeu^ent  :  ^l  sefa  célèbre  dans  TEurope^  et  quoique  marchand 
de,peaux,  you&  en  entendrez  incessamment  parler. 

Je  ferai  ^ire  aq  présidenij  Montesquieu  et  à  M.  de  Liancour 
ce  dont  vous  me  chargés  :  qu^nd  ^u  duc  de  Villeroi^  jngés  de 
son  ch^ogepicnt^  puisqu'il  ne  me  voit  plus,  mais  comme  je 
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m^attens  à  tout^  et  que  je  8uis  comme  le  frère  du  misantrope 
de  netre  bon  Molière^  rien  ne  m'afflige^  et  je  suis  toujours  le 
plus  heureux  homme  de  Paris.  Vous  pouvés  remettre  à  notre 
Ambassadeur  tout  ce  q}:^^  voqs  voudréa  pour  moi,  je'ne  le  con- 
noîs  point  :  on  le  dit  galant  homme.  Mais  M"  Amelot  lui  a 
mandé  à  ce  qu'il  me^disoit  encore  l'autre  jour  qu^  j'étbis  des  ' 
siens,  et  qu'il  le  prioit  de  recevoir  ce  qu'on  lui  remcUroit  pour 
moi;  en  effet,  j'ai  reçu,  il  n'y  a  pas  long-temps,  des  miniatures 
de  votre  illustre  Rosalba  dont  je  fais  lé  cas.  qu'elles  méritent; 
notre  autre  Ambassadeur  que  vous  regrettés  est  invisible  ;h 
on  ne  le  voit  point.  Nous  n'avons  s.eu  que  très  imparfaitement 
ici  son  avanture  avec  cette  religieuse  :  je  vous  prie  quelque 
jours  de  me  la  conter  ;  vous  devez  avoir  reçu  à  présent  l'es- 
tampe de  cette  i^auvre  fr.mme  que^nous  regrettons  toujours.  Il 
y  a  longtemps  qu'elle  est  partie,  je  ferai  vos  complimens  à  la 
bonne  M'"«deBulinbrock,elleest  à  Sens  et  son  mari  à  Londres 
pour  des  affaires  domestiques.  Il  en  doit  retenir  incessamment. 
A  propos  des  Anglois,  je  suis  dans  l'inquiétude  :  mon  frère 
monte  un  des  vaisseaux  qui  doit  attaquer  l'amiral  Matbaeus, 
et  vous  imaginés  aisément  combien  je  serois  sensible  au  mal- 
heur qui  peut  à  présent  lui  être  arrivé.  Adieu  »  mon  cher  abé, 
pouvés  vous  croire  un  moment  que  je  n'aurai  pas  toute  ma  vie 
les  sentiments  que  vous  mérités  :  croyés  que  des  plus  grands 
plaisirs  que  je  pourrois  avoir,  ce  seroit  de  vous  embrasser  et  de 
causer  encore  avec  vous  :  j'en  serois  peut  être  plus  di^iie  à 
présent.  Adieu. 

{La  suite  prochainement.) 
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XXXVILi^  BULLETIN  BEBLlOGAAPttlQUE. 
Le  tiomn-de  Fculqmde  CanéUey  par  EtmSBittt  Dec»  de  DâmmaitiD. 

€^  à  M.  Frosper  Tarbé  que  nous  deTons,  c^Xtfi  édilftop4'pm 
poSmecéxïipoâé  an  treizième  siècle  parun  Gh^mjpei^ois.  etqUii^ii^Tet 
parconâéquentiiBns  la  collection  des  tieux  poètes  de  la  Çhampa^e. 
eatrepii^^depoifl  longues  années  pat  ce  laborieux  érudit.M.  Tarbé> 
jusqu'à,  c^  jour^  n'a  pas 'été  gâté  pat  les  journaux  qui  s'occupent 
de  crjtiqi^e  littéraire^  al  par'lespahxues  académiques  qu^il  n'a  pas 
sollicitée^.  Cpntiç  rQrdinaife>.iM;>lMbé  IraTailIe  seul^  la  plupart 
du  temps  loin  flç.  Paxis#^az]^)aut|IO(8timi^laAt  que  son  amour  pour 
la  science  ^tsop^  dj^vo^^^QiU^j^Oip^lie^p^TS'quitle  compte  au  nombre 
de  ses  enfan^^  ses,  ,liv^r,e^  il  ^^  (a^  à'^es  firaiSi  saasle  crédit  du 
ibraire  ni  le  subside  du  mia|s^^]Ç(^.  Ij^  l^^  é^itj^àSQS  lisque&et;^ 
^rils^  et  sans  nulle  prépccupatiqijL  d^  j^rodjait  oji^^ç^r^nQeuç  qu'il- 
en  pourra  tlreh'C^est"  là  un  procède  peu  eu  ypguq.d^  .i[^oâ  jour^tet 
qui  netroùvélra  pas  Beâucoïip  d'imitateurs.  Peut-être  sefpit-qç,  uuç^ 
raison' pottr que'  Klhsliiùt^  qui  à  mission  d'encourager  l'éruditiçtn.^. 
De  laissât  point  sans  dîàtiûction  tant  d^effbrts  et  de  travaux  utiles. 
Quoi,  qu'il  puisse  advenir^  lés  amislâe  notre  ancienne  littérature 
savent  la  feeonatiisssmoô'qù'ilis  doivent  à  ^éditeur  de  Coquiliart^ 
de  Thil^U  de.  Çb^vipagiift^  Â^fiaMaébé.Detbliamlî)^^  desrodians 
d'Auberyle  Bourgoing  et  de  Girart  de  Viane^  et  de  tant  dTaut^es 
monuments  des  premiers  siècle^  di^  nqtre  langue  ;  ils  accueilleront 
avec  plaisir  la  nouvelle  publication  que  nous  annon^ns  aujour- 
d'hui. 

M.  Prosper  Tarbé,  dans  cette  édition  de  Foulque  de  Candie, 
a  suivi  le  système  qu'il  a  appliqué  généralement  aux  ouvrages 
qu'il  a  publiés:  il  a  fait  précéder  le  texte  d'une  longue  introduction 
etl'a  fait  suivre  d'un  double  glossaire^  dont  l'un  est  consacré  aux 
noms  propres  et  l'autre  aux  mots  du  vieux  langage  qui  se  renoou- 
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trent  dans  le  poème.  Nous  regrettons  seuleaient  qne  M.  Tarbé  ait 
cru  ner  devoir  donner  que  des  fragments  de  l'œuvre  d'Hubert,  des- 
tinée à  faire  partie  de  la  collection  qui  se  publie  sous  la  direction  de 
M.  Guessard.  Deux  sûretés^  et  deux  éditions,  valemtHQi^ux  qu'une  ; 
et  il  y  a  bien  des  gens"  qui  n'achètent  pas  un  livre  incomplet  et 
qui^nt  pour  devise  :  «Toutou  rien.  »  L'analyise  détaillée  du  po€me, 
donnée  dans  la  préface  de  M-  Tarbé,  noss  dispense  de  lé  raconter  à 
nos  lecteurs  :  nous  rappellerons  seulement  qu'il  fait  partie  du 
grand  cycle  de  chansons  de  Gestes  consacré  à  la  famille  d'Aymerî  de 
Narbonne  et  à  Guillaume  au  Couf  t  nez^  son  plus  illustre  descen* 
dant.  On  sait  que  les  héros  de  cette  race  sont  plus  spémalement 
les  champions  du  christianisme  contre  les  musulmans,  et  que  c'est 
dans  les  épopées  qui  chantent  leurs,  exploits  querevitenlt  les  sou- 
venirs laissée  dîins  la  France  méridionale  ^par  rinvaiMon>  lalongue 
occupation'  et  l'expulsion  finale  des  Ssirrasîns.  GoinpOBé'|»ar  un 
th>uvère  du  coiànlencëment  dtt  treizième  ^èclé  qui'se  donna  pour 
tâche  de  continuer  le  récft  de  ses  prédécesseurs,  mais  qili  invoqua 
son  imagination  bien  phis  que  les  traditions  nationales  dont  ils 
s'étoient  inspirés;  le  poème  de  Foulque  de  Candie  n'occupe  pas  un 
dûÉ  premiers  rangs  dans  la  longue  listé  "dés  chansons  iauxquelles  il 
se  rattache.  Cependant'  l'aùtéu'r  netnanqûe  pas  de  talent,  et  c'est 
surtout  dans  lé  style' et  dans  les  détails  qu'il  Delonontre,  au  rebours 
des  auteurs  des  gratodès  épo|>éés  des  ontsiëniè  et  douzième  siècles, 
chei  lesquels  rexécutioû  est  généraléinent  au-dessous  de  la' con- 
ception. Hubert  Le  Duc  annonce  dèsTâbord  sa  personnalité  et  sa 
nationalité:  '  f 

Oies  feuens  vers  qui  ne  sont  pas  f rains  : 
Ne  les  trovef  eut  Ga^d^n  ne  Angevin  : 
Hubert  les  6st  li  Duc  k  Dannnartin, 
Les  fist  escrire  en  un  brief  Bauduin. 

Connue  particularité  de  ce  trouvère,  il  faut  remarqiier  l'emploi 
alternatif  qu'il  ftft  des  vers  alexandrins  et  des  vers  de  dix  syUabes; 
il  change  tout  à  coup  de  ihythme  sans  aucune  raison^  et  sans'j^é- 
venir  le  leotouït  à4'«(ceptîMi  d'un  passage  :        '    ' 
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Le  tallet  ont  trouvé  del  destSor  abatu  ; 

Us  ne  l'ont  pas  trouvé  lent  ne  trop  esperdu 

(Ici  mne  la  rime  du  ber  Povre-Vèn)  ; 

Bien  a  raison  par  les  resnei  tetiu,  ' 

Saute  en  la  sel:  n'i  a  guères  gèn,  etc. 

Cette  diversité  de  rhythme  se  retrouve  d'ailleurs  dans  quriques 
autres  oompositions  de  cette  époque  et  entre  autres  dans  le  roman 
de  Brut  de  maître  Wace.  -*  La  préface  de  M.  TarLé  contient  des  ro- 
ches intéressantes  sur  l'auteur  de  Fpulquâ  de  Candie  et  diverses 
conjectures  historiques  appuyées  sur  des  passages  du  poème.  Il  est 
une  de  ces  conjectures  que  nous  regrettons  de  ne  pouy,oir  parta* 
ger  avec  le  savant  éditeur^  mais  que  nous  ne  saurions  laisser  passer 
inaperçue^  d'autant  plus  que  M.  Tarbé  en  a  faitie.  sujet  principal 
de  sa  préface  et  l'a  consacrée  par  une  épigraphe  sur  le  titm  môme 
de  son  livre.  M.^Tacbé  pense  que  soios  Ib  nonjL  de  Thiébaut  d'Ara- 
bles ou  d'Arabl(Âs  (o'est-à^ired' Arabie)^  lecbef  despaiensquecom* 
battent  les  François,  Hubert  a  voulu  représenter  et  flétrir  Thibaut 
de  Champagne  et  de  Navarre»  l'auteur  des  cbansons  qu'a  publiées 
M.  Tarbé  lui-même.  Le  per^nnage  de  Thiébaut»  que  le  rimeur 
champenois  a  peint  d^s  couleurs  convenues  de  tout  temps  pour  les 
mabométans  dans  la  poésie  épique  du  moyen  âge,  est  bien  plus  an- 
cien que.le  fameux  roi-poSte;  il  se  trouve  dan&  les  chansons  du 
Charroi  de  Nisme$  et  de  la  Bataille  d'Akschans,  qui  datent  certain 
nement  du  douzième  siècle,  et  même  déjà  dans  la  légende  de  S. 
Guillaumede  Gelions  queMabillon  fait  remonter  au  neuvième  siède. 
Orl'identité  dénomme  semble  être  le  seul  fondement  del'hypothèse 
de  M.  Tarbé,  qui  contribue  encore  A  la  détruire  eji  faisant  remar- 
quer lui-même  qu'un  comte  de  Blois  (Thibaut  étoit  souvent  dési- 
gné sous  cetitre,  l'un  des  nombreux  qu'il  portoit)  est  signalé  par 
Hubert  dan^  l'armée  du  roi  de  France  et  non  à  la  tête  de  celle  des 
Sarrasins.  Il  seroit  facile  de  démontrer  plus  longuement  que  la  sup- 
position de  M.  Tarbé  est  inadmissible,  si  cette  démonstration  n'é- 
toit  pas  superflue  auprès  de  ceux  qui  connoissent  l'esprit  et  le 
fond»  de  notre  littérature  épique  du  moyen  âge.  Une  autre  opinion 
de  M.  Tarbé,  cTest  qu'Hubert  Le  Du6  a  laissé  son  poôme  inachevé; 
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cette  opinion^  qui  n'est  soutenue  que  pour  répondre  au  reproche 
de  ne  pas  savoir  finir^  reproche  fort  juste^  et  il  me  semble  mal  com- 
pris par  M.  Tarbé^  adressé  à  Hubert  par  les  auteurs  de  YHistoire 
littéraire  9  ne  repose  sur  aucun  fondement^  et  la  chanson  de 
Foulque  de  Candie  nous  pacoît  aussi  bien  close  que  pas  une  des 
chansons  de  Gestes  du  môme  temps>  mieux  môme;  car  la  plupart 
ont  une  suite  qu'annoncent  leurs  derniers  vers^  et  pour  no  pas  ad- 
mettre que  les  derniers  vers  de  Foulque  terminent  l'œuvre  ^d'Hu- 
bert^  il  faut  supposer^  ainsi  que  lé  fait  M.  Tarbé,  la  conversion  de 
Thiebaut  au  christianisme  comme  indispensable  à  Tachèvement 
du  poème;  en  effet  le  nœud  de  l'action  est  aussi  complètement 
dénoué  que  possible  :  or^  rien  ne  prouve  que  «  Thiebaut  devoit  né- 
cessairement  se  faire  chrétien,  et  qu'une  chanson  nous  manque.  » 
A  ces  critiques  nous  pourrions  ajouteç  quelques  observations  de 
détail  sur  la  lecture  du  texte^  où  il  seroit  aisé  de  relever  plusieurs 
incorrections  ;  mais  nous  aimons  mieux  en  mettra  une  bonne  par- 
tie sur  le  compte  de  l'imprimeur,  qui  ne  s'est  fait  faute  d'en  se- 
mer dans  le  françois  moderne  de  la  préface.  Ces  remarques  n'em- 
pôchent  pas  qu  il  n'y  ait  profit  et  plaisir  à  tirer  de  la  publication 
de  M.  Tarbé,  et  nous  ne  doutons  pas  que  son  livre  ne  soit  fort 
utile  au  prochain  éditeur  de  Foulque  de  Candie  dans  la  Collection 
des  anciens  poètes  de  la  France;  car  il  lui  aura  ouvert  la  voie, 
aplani  bien  des  difficutés  et  grandement  facilité  la  tâche. 


Suppléments  et  errata  aux  !•»  ett^  volumes  intitulés  :  a  Journal  et 
Mémoires- du  marquis  d'Ârgenson,  publiés  parla  Société  de  l'his- 
toire de  France.  »  Parts,  Dubuisson,  1860. 

Nous  venons  de  dire  qu'en  matière  da  publication  deux  sûretés 
valent  mieux  qu'une.  Voici  de  rechef  l'occasion  de  réitérer  et  de 
justifier  cette  affirmation. 

Nous  sommes  en  présence  de  deux  éditions  presque  simultanées 
d'un  môme  texte,  le  Journal  et  les  Mémoires  du  marquis  d'Argen* 
sony  dont,  comme  on  sait,  les  manuscrits  sont  conservés  à  la  biblio- 
thèque du  Louvre.  Et  tout  d'abord,  en  feuilletant  cette  volumi- 
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neose  eoUdctioii  de  notes,  mémoiieSyComposUioiiftlittécaireBy détails 
biographiques  et  tbut  à  fait  personnels  à  Taotetir,  on  se  demande 
comment  une  famille  aussi  haut  plaoée  que  la  famille  d'Argenson 
a  pu  se  dessaisir  d'un  pareil  héritage.  S'il  s'agit  de  papiers  séques- 
trés lors  de  l'émigration,  on  sait  qu'il  s'est  opéré  sous  la  restaura- 
tion de  nombreuses  restitutions  aux  héritiers  on  ayants  droit  des 
familles  rentrées.  Comment  expliquer  que  M.Voyerd'Argenson,  déjà 
préfet  sous  l'empire^  puis  préfet  sous  la  restauration,  puis  membre 
de  la  chambre  des  députés^  personnage  avec  lequel  le  gouvernement 
eût  volontiers  compté,  ait  négligé  en  temps  utile  ce  précieux  héri- 
tage de  famille?  M.  Rathery  nous  en  donne  lo  mot.  «Compris 
comme  biens  d'émigrés  dans  la  saisie  du  mobilier  de  M.  le  duc  de 
Luxembourg,  dont  la  mère  éto|t  fille  du  marquis  de  Paulmy^  ces 
manuscrits  avoient  été  signalés  au  Directoire  comme  renfermant 
sur  ^affranchissement  de  Vltalie  des  vues  conformes  à  celles  qui 
étoient  alors  à  l'ordre  du  jour.  En  conséquence^  ils  furent  transfé- 
rés dans  .ses  archives^  et  de  là  dans  la  bibliothèque  du  conseil  d'É- 
tat, qui  est  devenue  phis  tard  celle  du  Louvre,  p  —Cette  destina- 
tion tout  exceptionnelle  des  manuscrits  de  d'Argénson  les  mit  hors 
du  cercle  des  papiers  que  le  gouvernement  de  la  restauration  eut 
à  restituer  aux  familles.  Une  fois  la  prescription  acquise,  la  famille 
elle-niôme,  comme  le  public,  n'eut  plus  sur  ces  manuscrits  qu'un 
droit  de  communication  officieuse.  Au  surplus,  des  doubles  et  peut* 
être  même  d'autres  originaux  étoient  restés  entre  les  mains  de 
MSI.  d'Argénson,  et  c'est  de  ce  fonds  spécial  que  M.  René  d'Argçn- 
s^on,  dont  nous  parlions  tout  à  Theure,  a  pu  tirer  les  matériaux 
qui  parurent  sous  le  titre  de  :  Loisirs  d'un  ministre  d'État,  et  plus 
tard,  en  1825,  sous  celui  de  Mémoires.  —  Mais  avec  la  certitude  de 
l'existence,  à  la  bibliothèque  duLouvre>  de  l'important  recueil  en 
question,  cette  publication  ne  pouvoit  plus  répondre  aux  besoins 
du  moment  et  à  la  curiosité  des  lecteurs.  ILfalloit  recourir  à  cette 
mine  précieuse.  La  familier,  avant  et  plus  que  personne,  avoit  peut- 
être  le  droit  de  l'exploiter. 

C'est  ce  qui  vient  d'être  fait  sous  le  titre  de  :  Mémoires  et  Journal 
inédit  du  marquis  d'Argénson.  M.  d'Argénson,  arrière-petit-neveu 


170  Lv  GABom  msTùmûn. 

de  raoteuf,  nous  a  donné  dans  U  MbUoihéqye  ^uaMriamt  d« 
Jannet»  1857*1858^  en  cinq  j<^  petits  yolomes^  tout  ee  qu'il  a 
jugé  intéressant  et  digna  d'4tre  présenté  au  public.  Disons  tout  de 
suite  qu'héritier  des  traditions  de  famille,  et  ne  croyant  pas  ayoir 
à  redouter  une  concurrence  immédiate^  M.  d'Argenson  disposa 
sans  doute  son  édition  avec  cette  rôseryo  et  cette  parcimonie  df 
détails  que  lui  imposoient  son  titre  et  son  nqm^  motifs  fort  hpno- 
rabjies  sans  dQnte,  losais  qui,  la  concurrence  établie,  ne  doToit 
point  encbatner  un  éditeur  plus  libre,  et, m^ft^ intéressé.  Or,  voici 
ce  qui  se  passoif^  Tandis  que^  M.  1q  mairquis.d'Argenson  mettoit  la 
dernière  main  à  son  édiijiQin  elzevirienne^  |l.  Ratberj,  alors  l'un 
des  conservateurs  de  la  bibliothèque^  du  Lo^vre^  recevoit  de  la 
Société  de  l'histoire  de  Fiance  la  mission  de  prépareir  une  édition 
aussi  ccmplète^  aussi  satisfajisaïUe  que  possible^  desJoumaZ  et  Mé' 
mnre$  4u  marquis d'Argemon,  fmblié$par  la  Société  de  l'hiataire  de 
France,  et  c'est  pendant  lo  travail  déjà  bien  avancé  de  M.  Rathery 
que  paroLssoient  les  psemiers  volumes  de  l'édition  Jannet.  Grande 
fut  d'abord  la  déconvenue  du  comité  de  publication  de  la  Société 
de  l'histoire  de  France  etde  M.. Rathery.  Mais  peu  à  peu  chacun 
revint  de  son  émotion.  Les  qualités  de  l'édition  elzeviri^nne  furent 
discutées  et  peut-être  méconnues,  et  1-on  mit  en  relief  les  lacunes 
et  les  imperisctions  dontelie  sembloitfrappée.Bref,  la  Société  pensa 
que  cette  publication  nepouvoitpréjudicier  à  celle  quelle  projetoit 
en  huit  vol.  in-8%  et  M.  Rath^y,  prié  de  mener  à  bonne  fin  son 
œuvre,  eut  en  outre  la  charge  d^expliquer  dans  son  introduction 
les  motifs  qui,  en  piésence  de  If  édition  de  M.  le  marquis  d'Ar« 
^neoo,  décidoient  kfc  Société  de  l'histoire  de  France  à  publier  la 
sienne.  Cette  Rouble  tâche,  M.  Rathery  s'en  est  acquitté  avec  une 
rare  habileté.  Son  introduction  est  un  morceau  achevé  et  comme 
étude  littéraire  et  comme  critique  bibliographique.  Bn  le  lisant, 
nul  doute  que  lé  public  ne  fsisse  son  choix  et  ne  préfère,  malgré  la 
grâce, l'élégaûceet  les  mérites  de  Tédition  elzevirienne,  la  belle  et 
splendide  édition  de  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

Mais  il  faut  tout  dire>  si  le  dernier  éditeur  a  pris  à  tâche^  comme 
il  en  avoitle  droit,  de  démontrer  l'insoffisaDce  de  l'édition  elievi- 
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lieme/le  pieinidr^  V.  le  nmrqms  d'Àrgeoioti  ki^tudme,  n'a^  point 
pour  cela  abandonné  son  drapean;  à  chaq«i6  Volume  noQTeati 
paBëé  par  la^l^iélé,  il  décoehe,  en  forme  de  repiésaille^,  une  liro- 
chufe'de  «0  à  50  pages  sons  le  titre  Suppléments  et  errata  au  tel 
on  tel  volame  intitulé':  Jmmul  et  Mémo^es  du  marqais  é'Argm- 
vm^piMiêspar  la  Société  de  Vhistôirê deFra/Ke,ei ces Bnpt>lêmenll 
ôterrate;  ùh  le  déj^ii  et  lliaménr  èanséd"  par  la  ooûonrrence  ne 
petit«nt  entièrement  se  dissimnler,  ont  pourtant/ il  faut  le  reeon-* 
iiditréf;^leitf  âuportance  et  le«r  raison  é^ètre,  ^  détiennent^  pat 
eek  même,  nn  complément  nécesdSiire  aux  dieux  éditions. 

Notre  devoir  est  donc  de  prévenir  les  lecteurs  de  Védition  ehé^ 
tiriénne  quej  s'ils  tédlent  srroir  une  idée  des  3)et1tes  imperfections 
du  livre  \pi'B&  biïi  acheté,  ils  doivent  Ifre  rintroductibn  de  M.  Ra- 
thery,  et  codirparer,  à'  leur  temps  et  loisir,  le  texte  qu'il  publie 
avec  celui  qu'ils  possèdent.  Quant  aux  soiÂcripteurs  de  l'édition 
de  la  Société,  ils  île  devront  point  omettre  de  se  procurer  la  série 
àesSuppHmeiûéèt  errata,  ^ui  sontnn  coi^rectif  nécessaire  au  blftme 
Jeté  sur  l'éditioû  elzevitienne,  et  un  complément  indispensable  à 
l'éditioa  de  la  société,  qui  a  bien  aussi  ses  lacunes  et  ses  desi- 
diratù.  ■       i  ■.  : 

Uttre$de$9lù^Ieè^nne'9teî^^  Frémyot,  baformê  deRabatin-Chan- 
to|,  f^nAjktriee  (k«  fjorépû.de»  la  Vintatim;  mec  introdmtûm  0t 
notes  par  M*  BJdoiîard  imi»  Ba^'ieémutt^  povtrmt  et  fao-simile.  %  vol. 

Le  nom  dela^teiUtetmèré  de  Chantai  est  demeuré  justfflaaant  ce- 
lèbrei  et  n'a  pas  en  beâomipowr  édiapper  à  l'oubli  d'être  soutenu 
pir  ceiui  dff  son  illu^ffépetBke'fiUe/  la  marquise  de  Sévigné.  Ma^ 
dame  de  GbaBteii.estiuii'dâs  grands  types  du  dix-septième  siècle,  et 
die  y  occu|i3  même  ^n.  rang  particulier,  car  elle  a  heureusement 
fondé  etdirigé  une  grande  institution  religieuse  dont  l'importance 
n'a  fait  que  croître  depuis*  Goalemporaine  de  saint  François  de 
Sales,  qui  Tappeloit  sa  filie^  et  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui  la  vé- 
néroit,  la  mère  de  Chantai  étonna  le  monde  par  sa  prodigieuse 
activité,  son  zèle,  sa  piété,  sa  sainteté,  veux- je  dire,  et  cette  mer- 
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veilleuse, aptitude  d'oTganisation  avec  laquelle  eUe  imprima  im  si 
puissant  caractère  à  l'institut  de  la  Visitation. 

On  a  souvent  écrit  sa  vie  aux  deux  derniers  siècles,  et  on  a  m6me 
rassemblé  une- collection  de  ses  lettres.  Un  de  nos  jeunes  et  plus 
laborieux  érudits^  entraîné  d'ailleurs  vers  ce  travail  par  le  souvenir 
des  liens  qui  rattachent  sa  famille  paternelle  à  celle  des  Fré- 
myot^  a  entrepris  une  nouvelle  édition  de  ces  lettres,  publiées  jus- 
qu'ici sans  notes  ni  commentaires^  et  il  a  eu  l'heureuse  fortune  de 
voir  son  travail  rapidement  doublé.  On  ne  connoissoit  jusqu'à  pré-^ 
sent  que  370  lettres  de  la  mère  de  Chantai  :  M.  de  Barthélémy  en  a 
réuni  540  inédites^  toutes  prises  sur  les  originaux  ou  les  copies  au- 
thentiques conservés  à  Annecy,  chef-lieu  de  l'ordre.  Cette  nou- 
velle collection  a  un  très-grand  prix,  car  M.  de  Barthélémy  aacquis 
la  conviction  qu'un  nombrede  lettres  déjà  connues  ont  reçu  des  cor« 
rections  et  des  amplifications,  et  dès  lors  ne  sont  plus  réellement 
les  lettres  de  la  sainte  mère  de  Chantai,  comme  celles  qu'il  est  assez 
heureux  pour  mettre  aujourd'hui  entre  les  mains  du  public. 

Ce  recueil  ne  peut  manquer  d'avoir  un  légitime  succès  k  une  épo- 
que otL  les  ouvrages  de  ce  genre  sonlsi  grandement  goûtés,  surtout 
quand  ils  touchent  au  dix-septième  siècle.  M.  de  Barthélémy  le 
fait  précéderd'unavant-proposnécessMpour  expliquer  les  relations 
de  la  sainte  mère  de  Chantai  avec  l'abbé  de  Saint-Cyran,  relations 
qui  lui  ont  été  siogulièrement  reprochées  et  bien  à  tort;  car  M.  de 
Barthélémy  fait  très-judicieusement  remarquer  que  M.Duvergîer 
du  Hauranne  ne  fut  déclaré  hérétique  que  deux  ans  après  la  mort 
de  madame  de  Chantai  ;  enfin  d'une  étude  biographique  sur  la  vie 
de  la  pieuse  baronne,  étude  complète,  suffisamment  développée,  et 
qui  fait  bien  comprendre  cette  existence  si  noblement  remplie  et 
qui  mérite  si  justement  d'être  proposée  à  l'admiration  et  à  la 
vénération  de  la  postérité. 
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1128.  M.  JEHA«  DB,  NEUPViLLE.  —  D'or  à  deux  doleures  de 
gueules. 

1129.  M.  B'EGBsaNY.  —  D'argent  à  m  doleures  noires. 

4430.  M.  BAUDOUIN  d'ahas.  —  De  gueules  à  un  chief  d'ermine. 

4431.  M.  GUILLAUME  d'aras.  —  SemWablement. 

4432.  HUE  DE  MESNiL.  —  D'azur  à  un  escuçon  d'argent  à  une 
oille  de  mesletez  d'argent. 

4433.  M.  FLAMENT  DE  LOCQUES.  —  D'argent  à  une  fesse  de 
gueules  à  une  molette  noire. 

4434*.  M.*MAHiEu  DE  BOUS.  —  De  gueules  à  une  croiz  d'or. 
4435.  M.  FERDiGAs  DE  BOUS.  —  Semblablement^  à  I«  lambel 

d'azur. 
1136.  LE  SIRE  DE  HARDUTiN.  —  De  uoir  à  une  bende  d'or  bile- 

tée  d'or. 
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1137.  M.  HUTiN  DE  YEBH£i£8<  —  D'aigeut  à  Un  lion  vert  ram- 
Sant. 

4i38.  m  SIEE  DE  SONATAS.  —  De  vert  frété  d*ai^ent« 

4  d  39.  M.  BiLLART  DE  vuLis.  —  De  noir  à  III  pauz  lozenges  d'ar- 
gent. 

i  140.  LE  SIRE  DE  ÏR0NSI7RE8.  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueule 
à  in  besans  d'or  sur  la  fesse  à  un  lambel  d'aiur. 

1141.  M.  FLÂMENT  DE  FRONSURES.  —  Semblablemeut^  à  1  bas- 
ton  d'azur. 

1142.  LE  siRË  DE  LONGUEYAL.  *—  Beude  de  vair  et  de  gueules. 

1143.  M.  TouRNELES  DU  HAMEL.  —  D'argent  à  une  croiz  de 
gueules  à  V  f remaux  d'or  sur  la  croiz. 

1144.  M.  ENGUERRANT  DE  HEDuiT.  —  D'azur  à  uu  osglc  d'argent 
à  II  testes. 

1145.  M.  siHON  DU  HAMEL.  —  D'argent  à  III  lioncheaux  noirs 
rampans. 

'  146.  M.  MAiLLART  DE  HAJiEL.  — -  Semblablement^  à  L  lambel 
de  gueules. 

1147.  LE  SIRE  DE  YILLIERS  EN  CORBIÈRE.  -^  D'aZUT  k  h  ebief 

d'argent. 

1148.  H.  HIDEUX  coiLLET.  —  De  gueules  à  une  croiz  d^or  en- 
greslée  à  un  escuçon  noir  à  I.  lion  rampant  d'argent  en 
Tescuçon. 

1149.  M.  FLAMENT  DE  MAiNNoiz.  —  Eschlquetô  d'argent  et  de 
gueules. 

1150.  M.  JEHAN  DE  jouT»  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueules. 

1151 .  M.  JEHAN  DE  vovEiNcouRT.  —  D'oT  frété  de  gueules  à  un 
lambel  d'azur. 

1182.  M.  QuiERETDEVovEiNCOURT.— SeInblablement,àl.esc- 
çon  d'Esquières. 

1153.  M.  ROBERT  DE  MONTHUREL.  »  De  gucules  &  I.  chief  d'ar- 
gent à  III  quintez  Seules  d'or  en  pié. 
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1154.  M.  GOQUAiiT  D£  TaiAT.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules  à  lil  coquilles  dV  en  la  bende. 

1155.  M.  LEisNÉ  DE  LETDOUGHEL.  --  D^dzur  à  Une  bende  d'ar- 
gent 

1156.  LE  smE  DE  SAINT-PI.  —  D'argent  à  un  lion  noir  rampant 
à  la  queue  fourquié  à  I.  eseuçon  de  Hardençon. 

1157.  LE  SIRS  DE  GOLEBEBT.  Semblablement^  toutes  plaines. 

1158.  LE  sms  DE  QuiEsn.  —  D'asur  à  un  cbief  d'or  à  un  lion 
de  gueules. 

1159.  LE  SIRE  DE  LA  FiEULLiE^  —  Semblablemeut^  à  une  mo- 
.     lete  d'argent  en  l'espaule  du  lion.  ^ 

1160.  LE  SIRE  DE  ]^iftEHiiONT<  —  D'argent  à  III  tourteaulx  de 
gueules. 

116i.  LE  SIRE  DE  MOiiBATEUfiL.  *^  ht  gueuloB  à  I  chiof  d'or  à 

III  tiercez  fieules  d'or  en  pointe. 
116Î.  LE  SIEE  DE  IICHSTL4BEREL.  -*-  De  gueules  à  I.  sauteur 

d'argent. 

FLANDRES  ET  HENAULT. 

Banerm, 

1163.  LE  CONTE  DE  FLANDRES.  —  D'or  à  uu  Uou  uoir  rampant. 

1164.  LE  GOMTE  DE  HENAULT. —  D'or  à  IIII  lions  rampans^  H  de 
gueules  et  n  noirs. 

1165.  LE  COMPTE  DE  LAOïïE'  —  D'or  à  uu  Uou  uoir  rampant  à 
un  baston  de  gueules. 

1166.  LE  CONTE  DE  LiGHE.-—  Ëscartelé  di*An§im  et  d^'Atimes» 
Et  sont  les  armes  d'^^ten^^  d'azur  à  I.  lion  d'or  rampant  et 
celles  A'AngiBU  gueronné  d'or  et  de  noir  de  VIII  pièces  à 
croixetes  d'argent  sur  le  noir  recroixetez  au  pié  long. 

1167.  LE  CONTE  DE  coNvsRSEN.  —  Gueronué  d!ot  et  de  ncmr  à 
croizetez  d^argent  sur  le  noir^  recroixetée»  au  pié  long. 
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1168.  LE  SIRE  b'angieu.  —  Semblablement^  toutes  plaines. 

1169.  M.  EMGUEBERT  B^ANGiEN.  —  Semblablement,  aune  lo- 
zenge  des  armes  à'Atienes. 

1170.  M.  JEHAN  DE  HENAULT.  —  Les  amcz  (sic)  de  Henault  à 
L  lambel  d'argent. 

1171.  M.  HENRY  DE  FLANDRES.  •—  Les  ariues  de  Flandres  à  un 
lambel  d^argent  bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

1172.  M.  ROBERT  DE  LAjtfUR  (sic).  —  Les  armes  deLamur  à  un 
baston  de  gueules  engreslé. 

1173.  H.  LOTS  lE  LÂHUR.  —  Semblablemeut^  à  m  coquîllez 
d'argent  sur  le  baston. 

1174.  M.  GmLLAUMEDfi  LAHUR.  —  Semblablemeut^  à  un  escu- 
çondeSaroie. 

1175.  Il;  ROBERV  D£  FLANDRES.,  •— Semblablemeut^  à  I  baston 
bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

1 176.  LE  BASTART  DE  FLANDRES.  »  Seiublablement^  à  un  quar^ 
tier  de  gueules. 

1177.  LE  SIR6  DR  aAUSETELLE.  —  De  gucules  à  I  quevrou  d'er- 
mine. 

1178.  LE  siRK  DE  LiûUENiNE  (?)  •?-  Pessé  d'or  et  d'azur  de  pièces 
(sic)  à  un  suteur  de  gueules. 

1 179.  LE  SENESCHAL  DE  HENAULT.  —  D'azuT  à  h  lîon  d^argcut 
rampant  bileté  d'argent. 

1180.  LE  siRE  d'estngoles.  (Î)  —  D'or  à  une  fesse  d'azur  à  un 
senteur  de  gueules  à  un  trancbeur  vert  flourés. 

1181.  LE  SIRE  DE  BRABEHSON.  -—  D'aTgeut  à  IQ  lioDcheaux  de 
gueules  rampans. 

1182.  LE  SIRE  DE  HAMERESGHBS.  •--  Guéfonné  d^oT  et  de  gueules 
à  croixètes  d'argent  sur  les  gueules  recroiietées. 

1183.  LE  SIRE  DE  LiNGNE.  — '  D'oT  à  uue  beude  de  gueules. 

1184.  LE  DANTOIN.  --  De  gueules  à  I.  lion  d'argent  rampant. 

1185.  H.  ESTAGE  D'AHBiOHEGoimT.  —- D'ormine  à  III  hamètes 
de  gueules  à  VI  coquille»  d'or  sur  les  hamètes. 
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1186.  M.  GAUTIER  DE  MAU617T»  —  D'or  à  trois  queyrons  noirs. 

1187.  LE  SIRE  DE  YATAMES.  —  D'or  à  uuc  fesso  de  gueules  à 
un  lambel  d'azur. 

1188.  LE  SIRE  PE  BAiLLEDL.  —  Cioutre  vaùé  à  deux  quevrons 
de  gueules. 

1189.  LE  SIRE  DE  LESTOURELLE.  —  I^azur  à  uu  chief  d'ermine. 

1190.  LE  SIRE  DE  SOURIS.  —  D'azur  à  uu  fer  de  moulin  d'ar- 
gent. 

1191.  LE  SIRE  DE  Bousu.  —  D'azur  à  une  croy  d'argent. 

1192.  LE  sniE  DE  BERYiERHONT.  —  Fessîé  de  vair  et  de  gueules. 

1193.  LE  SIRE  DE  GHus.  •*-  SeDiblablemant. 

1194.  LE  SIRS  DE  PR£AT.  —  D'or  à  I.  sauteur  d&gueulee. 

1195.  LE  SIRE  DE  LAORiTUins.  —  Escartelé  d'or  à  une  croix 
noire  contre  de  gueules  à  un  sauteur  d'argent. 

1196.  LE  SIRE  DE  DUOELLË.  —  D'argoBt  à  un  quevron  de 
gueules. 

1197.  LE  SIRE  DE  GANGE.  "— De  gucules  à  III  lions  d'argent  ram« 
pans. 

1198.  LE  SIRE  DE  uNGUixis?  —  Do  gueulcs  à  une  fesse  d'argent 
et  une  dingere  d'argent  en  chief. 

1199.  LE  SIRE  DE  GAREGUNXis?  »  D'azur  à  UU  éscùçou  d'ar* 
gent  à  une  oiUe  de  coquilles  d'argent. 

1200.  M.  GiLLEBERT  DE  SÀII9T  AUDEGONDE.  •—  lyennine  à  une 
croiz  de  gueules  à  V  coquilles  d'or  sur  la  croiz. 

1201.  LE  SIRE  DES  CORNEZ.  —  D'or  à  I.  qucvrou  de  gueules  à 
I.  double  trancheour  vert  florey. 

1202.  LE  SIRE  D'ERGpEMONT.  —  De  guculcs  à  uuc  fcssc  d'ar- 
gent. 
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Bachelers. 

* 

1203.  LE  SIRE  HAUEQUERQUE.  —  D'oï  à  Une  f6ss6  de  gueules. 

1304.  ic.  FRAKCB  DEHANEQUERQCT.  »«  fiemblaUemeat.  à  L  bu* 
ton  d^azur. 

1305.  M.  FLÀMEII9T  BE  HANEQUERQUE.  ^  Seniblablemeat^  à  un 
lambM  d^azur  besanté  d'argent. 

1306.  LE  SIRE  P£  LA  HAMÈTE.  —  D'argent  à  trois  hamètes  de 
gueules. 

13Ô7.  M.  eoLiART  d'ambichioottrt.  —  D'argent  à  III  hametez  de 
gueules  à  VT  coquilles  d^or  sur  les  hamètes. 

1308.  M.  SANSET  D^AUBiGHKiôURT.  —  SembaMement,  à  une 
molette  noire  sur  une  des  coquilles. 

1309.  LE  SIRE  DE  roTTQUES.  —  D'or  à  I.  lion  d'or  rampant. 
1*10.  M.  aouLLAND  DE  POCQUES.  —  Sciôbablement,  à  une 

bourdeure  de  gueules. 
12H.  M.  ALART  DE  POOQUES.  —  Semblablemcut,  à  une  molette 

de  gueules  sur  Fespaule. 
1213.  M.  LOUIS  DE  LA  VALLE.  —  De  gueules  à  VI  lôzengcs  d^r- 

gent  bordés. 
1213.  M.  JEHAN  DE  MORTBÊG.  —  D^azur  à  uuo  fesse  d*er  à 

croixètes  d'or  recroixetés . 
1314.  M.  DENIS  DE  MORTBEC.  —  SemWablement,  k  un  lambel 

de  gueules. 
1215.  M.  JEHAN  PARIS.  —  D'argent  à  lïl  itesses  de  gueules  fré- 
tées d'or. 
1316.  M.  somER  DE  CAROUH?.  —  D'apgcnt.à  une  bende  eschK 

quetée  d'or  et  de  gueules. 
1217.  M.  SOHIER  DE  GANT.  —  De  noir  à  un  chief  d'argent. 
1318.  M.  THOMAS  GUAYMAR.   —  D'argent  à  un  sauteur  de 

gueules., 
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1219.  u.  annuLTME  ve  foire.  —  D'argent  à  UI  liondieaux  de 

gueules  rampans  à  I  lambel  de  gueules. 
4220.  M.  AiAAT  DE  BABBENGHOM.  —  SemblaMomeQt  à  I.  baston 

d'azur. 

1221.  M.  LomisR  DE  HOGOURT.  -*  D'argent  à  un  lion  de  gueuleis 
rampant  biletté  de  gueules* 

1222.  LE  siKE  DE  soiGNiEs.  — -  Beudé  d'or  et  d'azur  de  YI  pièces 
h  an  Uon  en  ombre  h  une  bordeure  endentée. 

1223.  M.  BOGQïïET  Bïï  Bos.  —  Eschiqueté  d'or  et  de  gueules. 

1224.  H«  c^uitULUM E  0£  UNONE.  —  D'or  à  une  bende  de  gueules 
à  un  lambel  d'azur. 

1225.  M.  VAUTBET  DE  LiKaNE.  —  Semblabloment^  à  une  molette 
d'argent  sur  la  bende. 

1226.  M.  NiGoiLB  DE  LiNGNE* —  Semblablemont^  à  une  cOi» 
quille  d'argent  sur  la  bende. 

4227.  LE  fsiKÉ  DE  GASTEiiiER.  **-  D'or  à  une  eroiz  de  gueules 
endentée  à  I.  quartier  d'ermine. 

4228.  LE  SUEDE  YENDEOU.  —  D'or  à  uue  scaieT  d'argent. 

4229.  M.  TSBRT  DE  TOXiEBS.  —  Burellé  à  m  lioncheaulx  de 
gueules  rampans. 

4230.  H.  BEBNiEa  DE  BAunsMOiTr.  —  De  noir  à  I.  lion  d'argent 
rampant. 

4231.  H.  TAILLEES  DE  GHiPLET,  —  D'argent  à  ni  lions  noirs 
rampans. 

\  232.  M.  SAUTEY  DE  sicoNOTJiNQïïE  (?)  ^  Semblablcmcnt  les lion- 
cheaux  couronnez  d'or. 

1233.  M.  POL  DE  TiLLiERs.  —  Burdy  d'or  et  de  gueules. 

1234.  M.  DE  R0E3T1ES  (?)  -—  Beudé  d'argent  et  de  gueules. 

1235.  M.  DBVARiGNis.  —  Semblablemeut 

!  !î36.  jT.  DE  îLEOTT. —  Fcssé  de  YI  pièces  de  vair  et  de  gaeules, 
sur  les  f^sbcs  iîl  coquilles  d'or. 
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4237.  LE  SIRE  DE  MARQuiTEs.  —  IPazuT  à  un  croixant. d'argent 

à  croixetes  d'or. 
1238,  LE  SIRE  DE  0UIE7KOY.  — -  D'or  à  un  chief  bandcy  d'argent 

et  de  gueules. 

4239.  M.  JEHAN  d'espinat.  —  D'azur  à  4  esgled'or. 

4240.  LE  sire  de  GUETRE.  —  D'argent  à  une  de  gueules  («te) 
engreslée. 

1244 .  LE  SIRE  DE  LANsiRET.  —  Parti  d'argent  et  de  noir  endenté 
de  Tun  en  Tautre. 

4242.  LE  BOURBE  DE  YALAiN.  —  Parti  d'argent  et  de  gueules 
endenté  de  Fun  en  l'autre. 

4243.  LE  SIRE  DE  ROBES.  —  D'enuine  à  un  chief  de  gueules  à 
une  molette  d'or  en  chief. 

4244.  M.  PIERRES  DE  BÂiLLEUL.  —  De  gueulcs  à  I.  sauteiur  es- 
chiqueté  d'atgent  et  d'azur. 

4245.  M.  TYBN  DE  TAUGHELLERE.  —  De  uoir  à  III  cspées  d'ar- 
gent enpendey  à  poingneez  d'or. 

4246.  LE  SIRE  DE  nALLON.  —  D'or  à  m  lions  noir  rampans. 

4247.  LE  SIRE  DE  HAUDEGOGTE.  —  lycrmine  à  une  bende  de 
gueules  endentée. 

4248.  LE  SIRE  DE  RAiNGHELLiER.  —  D'azuT  à  uno  croïz  d'argent 
engreslée. 

4249.  H.  JEHAN  DE  LA  HAIE.  —  D'or  à  uue  bende  de  gueules  à 
trois  coquilles  sur  les  bendes. 

Roys. 

4250.  i'EMPEREOUR  DE  RoiiME.  — r  D'or  à  uu  osglo  uoir  à  deux 
testes.  / 

4254.  LE  ROT  DE  GASTELLE.—  Escartelé  de  Lion  et  de  Castelle. 
Et  sont  les  armes  de  Lion  à  un  lion  de  pourpre  en  bende^  et 
les  armes  de  Castelle  à  I.  chasteau  d'or  de  gueules. 
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1252.  LE  BOT  DE  POURTTaAL.  —•  D'argent  à  Y  escuçons  d'azur 
en  sauteur^  à  Y  poins  d'or^  cbascun  escuçon  en  senteur  à  Y 
pointures  noires  en  sauteur  sur  chascun. 

4253.  LE  BOT  d'aragom.  —  D'or  à  IIII  pilz  de  gueules. 

1254.  LE  BOT  DE  MA1LL0GRES.  —  De  gueulos  à  IIII  poilz  d'or. 

1255.  LE  BOT  DE  sEziLiiE.  —  De  CezUle  les  amez  d'Aragom 
flanchiés  d'argent  à  un  esgle  de  gueules. 

1256.  LE  BOT  DE  JHEBUZALEM.  —  D'argent  à  une  croiz  d*or  po* 
tenchié  à  IIII  croixèîes  d'or  potensiez. 

1257.  LE  BOT  DE  GMEiPBE.  —  Burellé  d'argent  et  d'azur  à  I.  lion 
de  gueules  rampant,  omglé  et  couronné. 

4258.  LE  BOT  DE  HOMGBiE.  —  Parti  de3  armes  de  France  contre 
fessé  d'argent  et  de  gueules  de  YI  pièces. 

1259.  LE  ROT  d'bscosse.  —  D'argent  à  un  lion  de  gueules  ram- 
.    pant  à  un  trenchour  de  gueules  double  et  fizelees. 

1260.  Ls  BOT  DE  BBEHAmGNs.  -*•  De  gueulcs  à  un  lion  d'argent 
rampant  à  la  queue  noire  et  fourchié. 

1261.  LE  BOT  DE  DANEKABGHE.  —  D'or  à  troîs  Uoss  vcrs  pas- 
sans  l'un  en  l'autre  goxitichés  de  gueules. 

4262.  LE  ROT  DE  NORVCE  [sic).  —  Dc  gùeules  à  Un  lion  d'or 
rampant  à  une  esgle  entre  les  piez  du  lion. 

1263.  LE  BOT  DE  pouLAJNE.  —  D'argent  à  un  cheval  de  gueules. 

1264.  LE  BOT  d'bbmise.  —  D'azur  à  IIL  testez  de  rame  d'ar- 
gent. 


FIN  DE  L'ABMORIÀL. 
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XXXIX.  -^  MISÈRES  DE  LA  FRONDE. 

(Foy.  p.  H  et  125.) 

4  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

Dans  le  numéro  du  mois  de  mai  dernier,  M.  Victor  Meilheutat, 
en  répondant  avec  tant  de  complaisance  à  ime  demande  de  docu- 
ments sur  les  Misères  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul,  que 
vous  avez  bien  voulu  faire  en  mon  nom  dans  le  Cabinet  historique, 
soulevoit  une  question  ^u  sujet  des  excursions  des  Polacres  dans 
le  Bourbonnois.  Le  paysan  de  TAUier,  disoit  M.  Meilheuràt,  attribue 
toutes  les  ruines  de  ce  pays  aux  Polacres;  à  quelle  époque  peut  so 
rattacber  leur  passage  ?  Dans  une  note  en  réponse  à  cette  lettre  de 
M.  Meilheurat;  vous  disiez  :  Les  Polâeres,  pour  le  centre  de  la 
France,  jouent  le  même  rAle  que  les  Cosaques  dans  le  souvenir  des 
paysans  de  nos  jours;  le  paysan  n'a  connu  que  le  Gosaque;  pour 
lui,  ce  sont  les  Cosaques  qui  ont  tout  pillé,  rançonné,  incendié;  il 
en  est  probablement  de  même  pour  les  Polacres  du  dix-septième 
siècle;  comme  le  temps  ne  fait  rien  à  Taffaire  pour  les  gens  qui 
ne  sont  pas  érudits,  le  paysan  attribue  aux  derniers  ravageurs 
tous. les  désastres,  toutes  les  ruines;  témoin,  autrefois,  dansFem- 
|Àre  romain,  les  Vandales,  dont  le  nom  est  resté  un  synonyme  de 
dévastation  féroce,  et  cela  seulement  peut-être  parce  qu'ils  ont  été 
les  derniers  envahisseurs.  j>  Cette  opinion  que  vous  émettiez  avoit 
assez  de  vraisemblance  ;  restoit  à  démontrer  le  passage  des  Pola- 
cres ou  Polonois  dans  ces  régions  vers  le  dix-septième  siècle. 

Mes  recherches  sur  l'époque  de  la  Fronde,  qui  fut  la  dernière 
révolution  dans  ces  contrées  centrales  de  la  France,  m'ont  permis 
de  trouver  des  faits  à  Tappui  de  votre  hypothèse,  qui  s'est  changée 
pour  moi  en  certitude.  Permettez-moi  de  les  faire  parvenir  à 
M.  Meilheurat  par  la  voie  de  votre  estimable  recueil. 
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La  renommée  que  tons  len  peuples  du  cmita  de  rEurepe,  HoAv 
gFûitr  Serbes,  Moldaves^  Valaqnes,  Polonois  ou  Polaores  aboient 
acquise  dans  leur  lutte  eontre  les  Tures,  les  faisoit  rechercher,  au 
MoimeneemMit  des  temps  modernes,  pour  les  armées  mercenaires^ 
aussi  lorsque  Richelieu  tobIuI  lancer  le  roi  de  Suède  Gustay«- 
Adolphe  eontre  les  troupes  de  la  maison  d'Autriche,  commandées 
par  les  fameux  Tilly  et  Wallenstein^  le  premier  soin  de  se  gtand 
bemme  d'État  fut-il  de  rétablir  la  paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne. 
Dès  ce  moment^  nous  ne  cessons  plus  d'apercevoir  des  Polonois 
dans  les  années  suédoises  pendant  la  guerre  de  Trente  ans  ;  après 
la  mort  de  GustaTOr Adolphe,  enseveli  dans  son  triomphe  1^  la  ba- 
taille de  Lutzen,  les  Polonais  eomme  les  Suédois^  Jusqu'à  }a  pdix 
de  Weetphalie,  passent  à  la  solde  de  la  Fiance  avec  les  anAîeas 
lieutenants  de  Gustave,  les  Bernard  de  Saxe-Weimar,  les  Banner, 
les  Oxenstiem,  et  sous  les  ordres  de  Turenne  et  d'Erlaeb,  La  paix 
de  WestphaUe  les  mettoit  en  disponibilité;  aussi,  dès  le  commeui- 
cernent  des  troubles  de  la  Fronde,  voit-on  Mazarin  écrire  au  ma- 
réchal suédois  de  Wrangel  et  au  nûnistre  de  la  guerre  du  même 
pays,  le  comte  Magnus  de  la  Garde,  pour  demander  l'autorisation 
d'eniÀler  dans  les  armées  du  roi  ces  mêmes  troupes^  pendant  que 
Turenne  faisoit,  au  nom  de  leur  ancienne  confraternité  d'armes, 
la  môme  demande  à  Wrangel  dans  l'intérêt  des  Frondeurs  (1). 
Mazarin  seul  sut  réussir  dans  ses  démarches.  Les  Suédois  et  les 
Polonais  apportèrent  en  France  les  terribles  habitudes  de  pillage, 
de  violence,  de  destraction  qu'ils  avaient  contractées  pendant  la 
guerre  de  Trente  ans,  cette  guerre  inexpiable  des  temps  mo- 
dernes; d^a  les  premiers  jours  de  cette  guerre  civile^  nous  les 
voyons  ravageant  les  environs  de  Paris,  et  un  manuscrit  delà  col- 
lection des  Blancs-Manteaux  {n^  60,  bibl.  imp.)  nomme  spéciale- 
ment les  Polonois  parmi  les  auteurs  de  ces  actes  de  cruauté  qui 
donnèrent  lieu  à  un  pamphlet  de  l'époque  (janvier  1649),  connu 
sous  le  nom  de  Harangue  des  Curés  des  environs  de  Paris  à  la  reine 


(1)  Voir  Fontaaieu,  bibl.  imp.,  h^i-,  et  la  Notice  sur  les  manuscrits  con- 
cernant l'histoire  de  France  dans  les  bibliothèques  et  archives  de  Suède, 
par  Geffroy,  professenr  d'histoire  à  la  Faculté  de  Bordeaux. 
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mèreÂsme  d^ Autriche  (1);  un  autre  manuscrit  (t.  XXXIII,  collection 
de  Champagne,  bibl.  imp.)  nous  les  montre  non  moins  redoutables 
en  Champagne  dans  les  troupes  féroces  du  malheureux  Erlacb; 
leur  conduite  exaspère  tellement  les  paysans  que  ceux-ci  se  por- 
tent à  de  terribles  représailles  et  enterrent  yivant  un  malheureux 
Poîacre  ou  Folonois  blessé^  qpi  est  resté  en  leur  pouvoir  après  une 
rude  escarmouche. 

La  guerre  delà  Fronde,  en  se  prolongeant,  s'étendit  vers  le  6en- 
tre  et  le  sud  de  la  France;  un'  extrait  du  n«'  154  de  }a  Gazette  de 
Franùe  d!e  Renaudot  (année  i65i  ^  p.  i297  et  1312)  nous  montre 
les  Polonois  sur  les  bords  de  la  Loire  (Ligeris  bibitur  Polonis)^  la 
Loire  abrewDe  les  PiAonmê;  cette  coîoeidence  de  la  présence  des 
Polonois  dans^ces  contrées  avec  le  siège  de  Hérisson  et  de  plusieurs 
villes  du  Bourbonnois^  et  surtout  avec  le  long  siège  de  Montrond- 
Saint-Amand,  pendant  lesquels  cette  province  eut  tant  à  soulrir, 
ne  pourroit-elle  pas  expliquer  la  mémoire  rancunière  des  paysans 
à  regard  des  Polacres,  les  derniers  étrangers  qui  aient  ravagé  le 
Bouibonnois  sous  Taticienne  monarchie. 

Je  soumets^  Monsieur^  ces  fûts  à  votre  érudition  et  à  celle  de 
M.  Meilheurat^  heureu^si  je  puis  Tavoh  mis  sur  la  vole  de  ses 
recherches. 

ALPaONSB  Feuxct. 

p.  s.  En  terminant,  serait-ce  abuser  de  votre  complaisance  de  vous 
demander  l'hospitalité  pour  un  document  inédit  qui  montre  pour  la  pre* 
mière  fpis  le  côté  officiel  et  public  d^  la  charité  de  saint  Yiucent  de  Paulf 


(1)  Bibliographie  des  Mazarinades^  de  M.  Moreau,  1. 11^  n«  1539«  pabli« 
cation  de  la  Société  d'histoire  de  France. 
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Ordonnance  du  Roi  qui  accorde  des  sauvegardes  pour  tous 
les  villages  des  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne  où 
les  Pères  de  la  Mission  se  rendront  pour  le  soulagement  des 
pauvres  (1). 

De  par  le  Roi, 

S.  M.  étant  bien  informée  que  les  habitants  de  la  plupart  des 
villages  de  ses  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne  sont  ré- 
duits à  la  mendicité  et  à  une  entière  misère^  pour  avoir  été 
exposés  aux  pillages  et  hostilités  des  ennemis  et  aux  passages 
et  logements  de  toutes  les  arpiées;  que  plusieurs  églises  ont 
été  pillées  et  dépouillées  de  leurs  ornements^  et  que  pour  sus- 
tenter  et  nourrir  les  pauvres  et  réparer  les  églises^  plusieurs 
personnes  de  sa  bonne  ville  de  Paris  font  de  grandes  et  abon- 
dantes aumônes  qui  sont  fort  utilement  employées  par  les  prê- 
tres de  la  Mission  de  M.  Vincent  et  autres  personnes  charita- 
bles envoyées  sur  les  lieux  où  il  y  a  eu  le  plus  de  ruines  et  le 
plus  de  mal^  en  sorte  qu'un  grand  nombre  de  ces  pauvres  gens 
a  été  soulagé  dans  la  nécessité  et  maladie  ;  mais  qu'en  ce  fai- 
sant, les  gens  de  guerre,  passant  ou  séjournant  dans  les  lieux 
où  les  dits  Missionnaires  se  sont  trouvés^  ont  pris  et  détroussé 
les  ornements  d'église  et  les  provisions  de  vivres,  d'habits  et 
d^autres  choses  qui  étoient  destinées  pour  les  pauvres^  en  sorte 
que  s'ils  n^ont  sûreté  de  la  part  de  S.  M.^  il  leur  serait  impos- 
sible de  continuer  une  œuvre  si  charitable  et  si  importante  à 
la  gloire  de  Dieu  et  au  soulagement  des  sujets  de  S.  M.^  et  dé- 
sirant y  contribuer  de  tout  ce  qui  peut  être  en  son  pouvoir^ 
S.  M.^  de  l'avis  de  la  Reine-régente  sa  mère,  défend  très-ex- 
pressément aux  gouverneurs  et  ses  lieutenants-généraux  en 
ses  provinces  et  armées^  maréchaux  et  maîtres  de  camp,  colo* 
nels^  capitaines  et  autres  chefs  et  officiers  commandant  ses 

(1)  Archives  du  dépôt  de  la  guerre,  lettre  de  Saint-Géran  à  Letellier^ 
lA  septembre  1050. 
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troupe^i  tant  de  cheTal  que  de  pied,  Français  et  étrangers,  de 
quelque  nation  qu'elles  soient,  de  loger  ni  souffrir  qu'il  soit 
logé  aucuns  gens  de  guerre  dans  les  villages  des  dites  frontières 
de  Picardie  et  de  Champagne,  pour  lesquels  les  dits  prêtres  de 
la  Mission  leur  demanderont  sauvegarde  pour  assister  les  pau- 
vres et  les  malades,  et  y  faire  la  distribution  des  provisions 
qu'ils  y  porteront,  en  sorte  qu'ils  soient  en  pleine  et  entière 
liberté  d'y  exercer  leur  charité  en  la  manière  et  à  ceux  que 
bon  leur  semblera;  défend  en  outre  S.  M.  à  tous  gens  de  guerre 
de  prendre  aucune  chose  aux  prêtres  de  la  Mission  et  aux  per- 
sonnes employées  avec  eux  ou  par  eux,  à  peine  de  la  vie,  les 
prenant  en  sa  protection  et  sauvegarde  spéciale,  et  enjoignant 
très-expressément  à  tous  les  baillifs,  sénéchaux,  juges,  prévôts 
des  maréchaux  et  autres  officiers  qu'il  appartiendra,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  et  publication  de  la  présente  et  de  pour- 
suivre les  contrevenants,  en  sorte  que  la  punition  en  serve 
d'exemple.  Veut  S.  M.  qu'aux  copies  de  la  présente  duemenl 
coUationnées  foi  soit  ajoutée  comme  à  l'original. 

Fait  à  Paris,  ce  14  février  1651  (1). 


XL.  —  LETTRES  DE  HENRI  IV  A  MADAME 
LA  MARQUISE  DE  VERNEUIL. 

Voici  quelqisies  lettres  de  Henri  IV  à  la  laarquise^  dé  Verneuii, 
éefaappées  aux  recherches  haMtoallement  si  complotes  de  M*  B»de 
Xivrey,  et  que  l'on  regretteront  de  ne  pas  voir  figures  dans  son 
précieux  recueil.  Celles  que  nous  a  données  le  savant  académicien 
sont  au  nombre  de  onze.  Il  est  vrai  que^  suivant  Tordre  qu'il  s'est 

(1}  Recueil  Congé.  Ordonnances  inilitaires,  t.  IXVIU.  (BibL  imp.f  iiif.) 
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imposé,  M.  de  Xivrey  renvoie,  en  manière  de  supplément,  au  dernier 
Tolume  de  sa  collection,  toutes  les  lettres  sans  date  suffisante,  et 
que  vraisemblablement  il  tient  en  réserre,  au  nombre  de  celles-ci, 
quelques-unes  de  celles  que  nous  avons  à  lui  sigpaalér  ici.  Ces  let- 
tres font  partie  du  yol^262  du  Recueil  de  pièces  fugitives  de  Fon- 
tanieu,  conseryé  au  département  des  imprimés  de  la  bibliothèque 
impériale.  Elles  sont  dites  par  le  collectionneur  avoir  été  copiées 
sur  les  originaux  de  la  bibliothèque  du  roi.  On  y  retrouve  effective- 
ment toutes  celles  connues  du  fonds  Bétbuue,  qu'a  publiées  M.  B.  de 
Xivrey,  mais  aussi  un  grand  nombre  d'autres  prises  çà  et  là,  sans 
autre  indication  de  source,  et  que  le  défaut  de  catalogue  a  bien 
pu  laisser  ignorées,  même  à  M.  B.  de  Xivrey.  —  Nous  n'ajouterons 
aucun  commentaire  à  ces  lettres.  Nous  ne  pourrions  rien  appren- 
dre au  lecteur  des  circonstances  qui  s^y  rattachent,  après  les  notes 
du  savant  académicien,  qui  ont  Jeté  sur  le9  relations  de  Henri  IV 
aT«c  Henriette  d'Entragues  toute  la  lumière  désirable,  et  auxquelles 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  le  lecteur. 


1.  Henri  IV  à  madame  la  marquise  de  Vemeuil. 

J'ay  byen  connu  par  votre  lettre  que  vous  n'avyés  pas  les 
yeux  ouvens  ny  les  conseptyons  aussy,  car  vous  avés  pryns  la 
myene  d*un  autre  byes  que  je  ne  Tantandoys  :  yl  faut  laisser 
ces  brusquetés  sy  vous  voulés  Tantyère  possessyon  de  mon 
amour,  car  connue  Roy  et  comme  guascon,  je  ne  say  pas  eniju- 
rer  :  aussy  ceus  quy  ayment  parfaytemant  comme  moy  veulent 
estre  flattés  non  rudoyés;  quant  M'  Danlragues  sera  ycy,  je 
vous  tesmoygneré  sy  je  vous  ayme  ou  non  ;  cepandant  yl  vous 
cie  mal  d'an  douter  et  cela  m'ofance.  Ce  soyr  votre  dyamant 
tonDJ)ahors  d'œuvre,  et  fort  heureusement  je  le  retrouvé  :  Dieu 
sayt  sy  j'an  fus  an  peyne  1  car  j'eusse  myeus  aymé  avoyr  perdu 
le  doygt,  tenant  sy  cher  tout  ce  quy  vyent  de  vous  que  ryen 
n'anaproclleancomparayson.  Naus  n'est  poynt  encore  venu; 
j'espère  vous  voyr  Dymanche  m  puWyc>  puysque  me  l'avés 
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deûjé  en  partyculyer.  Bonjour>  mes  chères  amours,  je  ne  suys 
pas  b;i9p  «atysfayt,  je  ne  le  vous  puys  tc^re  :  je  bese  vos  beaux 
ïfux,»i|n^y.lyiOii  de  foys-.     i . 

,,.i,  I  /'€^)ViieOptotwe^  ,1..,.  -•.'..;    . 

2.,Di^  même  àJa  même. 

-lîMftQ-iQb^?.  «ceew*,,  yiti'yt,*  plas  que  ^e  matyn  antre  deus 
p<mi;[apr9yr}la  jQy(^,de/RoiiST<îyB^'fay  esté  extrêmement  mary 
4§iyftP8#^QF.»ï;WYOyéïfetit'^as  lettre,  mays  yl  m'a  treuvé  à 
çl^^]iîaj.;,l^^wsireid(ç  Bé^n^  pous  a  fort  byen  tretés.  M'  de  Ne- 
ifmf^  Aj;çpp»iJ$Qï»[miryage,  j'ay. peur  que  jWré  esté  profète, 
i^f^^api J,Q  fS^m*é  pljm0)iie:nauv6Ues/âp  Parys,  car  le  Mareschal 
#<jÇjîfpet/f^?ai  W'au^  ^y^ô  et  est.  fort  aymédela 

Q(aiwfi»mii^(3^7^&iif^$^^^^  jebefie  tan  my- 

^ifàk  M  $K^8iil^)  p^tyt^  iguaifionfi*  i  (3e  xsrni  Octobre. 

3.  Dii  m'ê'me  â  là  même. 

Cette  lettre  cerabyen  plus  heureuse. que  moy,  mon  cher 
cœur,  car  elle  couchera  èiVeè  vous  :  juges  sy  je  luy  an  porte  an- 
^K&5  tl^i^^roeyiei  mfa  &ylt  arrester  ycy  et -par  conséquent  est 
c^ji^tai  jd§,y|pUi9ifere  .savoyr  dC'  mes  nouvelles  :  voyés  comme  dor- 
i^fyi^tw^t  \^f^jlwt  toates-mes^actyons  ce  raportent  àvousplayre. 
Jfiil^'mth  ypyfift  Fx)atejieWeàu.d'Où  à  vostre  reveyl  vous  saurés 
ce'i9WJ«.^Q|3^ydeiié4e  fèrej  jbou  soyr,  mon  tout,  je  bese 
vop,§t..tw9,/VOSjp^ytSi^uagrsons  un  mylyonde  foys.  Cexx 


'"    '  *'^  '*    "    '  ilDii  même  à  la  même. 

4.  Mqs  phèTes,aîpour8,  je  jreceus  au  soyr  votre  lettre  par  le 
retour  de  Petyt,  recevant  avec  extrême  contantemantdeThon- 
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neur  que  vous  me  faytes  de  m'asseurer  toujours  de  vostre 
bonne  grâce,  j'ay  veu  par  yccîle  rétonemant  de  vostre  père,  yl 
a  byen  reson^  car  sa  procédure  m^a  alyéné  de  toutes  sortes  de 
traites  (?)  avec  luy .  Vous  me  mandés  que  vous  espérés  qu'yl  me 
contantera,  je  vous  suplye  à  mayns  joyntes,  ma  chère  ame  que 
je  naye  plus  afayre  à  luy  pouvant  treuver  nostre  contantemant' 
antre  nous  deus,  sachons  nous  an  le  ^gré  tout  antyer  :  l'argent 
pour  vous  acheter  une  terre  est  tout  prest^  ryen  ne  vous  man- 
quera. Marchammont  vyendra  dans  une  heure.  M' de  Fleury 
est  ycy,  je  travailleré  pour  vous  plus  que  Naus,  mays  ne  malés 
plus  broùyller  avec  cet  homme  quy  n'a  songé  despuys  hyer 
qu'à  trouver  moyen  d'acrocher  ancore  quelque  chose  pour 
m'aflyger  :  je  vous  an  suplye  ancore  le  genou  an  terre,  et  que 
nos  eurs  ne  despandent  plus  que  de  nous.  &yl  vous  plesoyt 
vandredy  venyr  dysner  à  Fleury,  je  tâcheroys  à  vous  y  fayre 
bonne  chère;  aymés-moy  comme  celuy  quy  n'ayme  ni  nemera 
jamays  que  vous;  sur  cette  véryté,  je  bese  un  mylyon  de  foys 
tous  les  petyts  guarsons.  Ce  xin  Octobre. 


5.  Du  même  à  la  même. 

Mes  chères  amours,  je  me  suys  leté  de  bon  matyn  et  me 
suys  allé  promener  à  laforest  à  cheval  :  je  vous  jure  que  je  me 
suys  trouvé  sy  foyble  que  je  nay  seu  andurer  lamble  de  ma 
haquenée,  de  mal  je  n'an  sans  plus  Dieu  mercy,  mays  j'ay  esté 
d'autrefoys  malade  un  moys  que  je  ne  demeuroys  pas  sy  dé- 
byle,  sy  mon  mal  eut  continué,  je  vous  eusse  envoyé  queryr  : 
je  suys  sy  tryste  de  ne  vous  voyr  poynt  que  ryen  ne  maporte 
de  contantemant;  aymez-moy  byen  hardyement,  car  je  vous 
cherys  plus  que  je  ne  fiys  jamays.  Votre  frère  le  conte  le  vous 
pourroit  byen  témoygner  que  j'ay  entretenu  ce  matyn  à  cheval 
une  heure  de  vous.  Bonjour  le  tout  a  moy,  je  te  bese  un  my- 
lyon de  foys,  ce  xn  d'octobre. 

6«  aonée.  —  Doe.  tO 


290  LE  CAfiiNÊT  HlSTÔïilQUE. 


XLï.  —  TITRES  NOBILIAIRES.  —  lettres  de  dagubsseau. 

(Communication  de  M,  Jules  Maulbon  d'Arbaumont,) 

Les  pièces  suivantes,  tirées  du  Livre  Rouge  de  la  Gbambre  des 
comptes  de  Dijon  {Arch,  de  la  Côte~d*Or,  B  85,  p.  279  v.  et  suiv.) 
nous  ont  paru  présenter  un  certain  intérêt  au  moment  où  les 
études  héraldiques  reprennent  faveur  aux  yeux  du  public  et  où 
Texécution  de  la  loi  du  28  inai  1 858  soulève  de  nombreuses  difQ- 
cultes,  qui  doivent  en  partie  trouver* leur  solution  dans  les  anciens 
usages  de  la  monarchie  en  matière  de  noblesse.  La  première  de 
ces  pièces  est  la  (!opie  d'une  lettre  adressée  par  le  chancelier  Da- 
gUesslBau  à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  à  l'occasion  du  refus 
qu'avoit  fait  cette  compagnie  de  reconnoitre  à  un  président  du 
Parlement  les  qualités  de  chevalier  et  de  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils.  L'affaire  nous  paroit  clairement  et  suliaamment  exposée 
dans  cette  lettre  qu'on  va  lire. 


1.  Daguesseau  à  MM*  les  officiers  de  la  chambre  des  comptes 
de  Dijon. 
Messieurs, 

J^ai  reçeu  les  lettres  que  vous  m*avez  escrîles,  au  sujet  des 
deux  sommations  que  Mons.  le  jirésident  L.  à  fait  faire  à  vostre 
compagnie,  et  pour  y  répondre  pleinement,  je  distingueray 
deux  choses  dans  Taffaire  dont  il  s'agit  ;  Tune  est  le  fond  de  la 
difficulté,  l'autre  est  la  forme  dans  laquelle  elle  a  <isté  traittée. 

A  l'égard  du  fonds,  les  anciennes  et  les  nouvelles  délibéra- 
tions qui  ont  esté  faites  dans  vostre  compagnie  pour  empescher 
les  partyes  qui  y  présentent  des  i'equestes  de  prendre  d'autires 
qualités  que  celles  tjui  sont  establies  pat  des  lettres  patentes  du 
Roy,  sont  bonnes  en  elles-mesmes  et  conformes  aux  règles  de 


TITBSS  NOBILIAIRES.  29i 

Fordre  public^  mais  pour  les  rendre  aussy  justes  dans  Texecu- 
tien  qu^elles  peuvent  Testre  dans  leur  principe^  il  faut  les  ren** 
fermer  dans  leurs  véritables  bomes^  et  ne  les  appliquer  qu'aux 
qualités  que  personne  ne  peut  prendre  régulièrement  sans  y 
estre  authorisé  par  les  lettres  pattentes  du  Roy  revestûes  des 
formalités  ord.'**;  telles  sont  les  qualités  de  Baron^  de  Comte^ 
de  Marquis^  de  Duc^  qui  supposent  toutes  que  celuy  qui  les 
prend  est  possesseur  d'une  terre  décorée  des  titres  de  Baronnie^ 
de  Comté^  etc»  Mais  on  n'a  jamais  esténdu  cette  règ]^  à  des 
qualités  vagues  et  générales  que  les  personnes  d'un  certiân 
estât  sont  toutes  en  usage  de  prendre,  comme  celles  de  cheva- 
lier^ et  de  Gon.*'  du  Roy  en  ses  conseils,  qualités  qui  sont  dé- 
voues à  présent  comme  une  suitte  de  la  noblesse  ou  de  la 
dignité  de  ceux  qui  les  prennent,  et  pour  lesquelles  il  n'est 
{dus  d'usage  que  le  Roy  accorde  des  lettres  pour  les  authorii^r. 
Il  seroit  peut-estre  a  désirer  qu'elles  n'eussent  pas  esté  ren- 
dues si  communes^  mais  en  attendant  que  le  Roy  y  mette  d«s 
bornes^  si  8a  Miajesté  juge  jamais  à  p]t)pos  de  le  faire,  il  n'y  a 
point  ée  eompagnie  qui  ne  tolère  ces  sortes  de  qualités^  dont 
l'examen  regarderoil  les  juges  qu'on  establit  de  temps  en  temps 
pour  ia  reformation  de  la  N<^)èesBe  beaucoup  Tplns  qu*une 
chambre  des  comptes  ou  une  autre  <ïompagnie  c^d.'*'.  il  sem- 
ble mesme  que  la  voslre  se  fasse  une  espèce  de  tort  à  eUe- 
mesme  ha  establissant  contre  les  officiers  du  Paiiem^t  une 
règle  qu'ils  pourroient  rétorquer  contre  ceux  de  son  corps*  Es- 
fin  je  ne  scay  pourquoy  olle  a  jugé  à  propos  de  s^éearter  en  ce 
point  de  son  ancien  usage  qui  comme  on  me  le  justifie  par 
phislfiiurs  eacemples^  n'estoit  pas  de  faire  rayer  dans  lesrequesles 
des  présidents  du  Parlement  des  qualités  pareilles  à  eelles 
({nielle  ne  veut  pas  sou&ir  aujourd'hui,  toutte  innovation  est 
<l^:!g^euse  dans  une  maitière  ou  la  délicatesse  des  hommes  se 
ïàbsae  aisément  et  elle  l'est  encore  plus  entre  deux  oompagnies 
qui  ont  eu  de  longues  contestations  et  entre  lesquelles  il  y  a 
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encore  quelque  reste  de  la  chaleur  que  ces  coulestations  y 
avoieût  excitées. 

J'aurois  donc  fort  souhaité  que  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon  eut  pris  le  party  de  fermer  les  yeux  sur  des  qualités  qui 
ne  méritent  pas  son  attention.  L'exemple  de  M.  de  Berbisey.  qui 
a  eu  la  modération  de  ne  les  pas  prendre,  n'étoit  pas  une  règle 
absolument  décisive  pour  les  awtres  présidents  du  parlement  ; 
ils  auroietit  pçut-estrë  bien  fait  de  suivre  un  si  bon  exemple, 
mais  à  la  rigueur  il  n'y  avoit  point  de  loy  qui  peu  les  y  assu- 
jettir. Ainsy  pouf  achever  de  m'expliquersur  ce  qui  regarde  le 
fond  de  Taftoire,  je  croy  que  quand  il  n'y  auroit  que  la  raison 
du  bien  de  la  padx^  vostre  compagnie» ne  doit  pas  insister  sur  le 
retranchement  de  deuxqualiités  q^^i  dans  Tusage, présent  ne 
sont  d'aucune  conséquence  lor0qu!elies  sont  prises  par  des  per- 
sonnes de  caraotère  à  les  avoir,  tels  que  sont  des  présidents  à 
tnarrier  duParlenient  .- 

A  l'égard  de  la  fdrm6>  je  n'approuve  point  la  voye  que  M.  le 
pïésid.*L.  a  prise  pour  se  faire  rendre  justice ;quoy  que  les 
actes  qu'il  a  laâtstgniffîer  soient  conceus  en  termes  mesurés  et 
l'^spectueux,  il  necoQvient  point  cependant  de  souffrir  que  les 
partyés  se  donnent  la  liberté  de  faire  faire  des  sommations  à 
raie  oôur  supérieure. 'M.  le  presid^^  L.  pouvoit  avoir  recours  à 
Tauthorité  du  Rey>  ou  m'ecrire  sur  la  idifflculté  qu^on  lui  fai- 
soit.  e^estoit  te  seul  parti  qu'il  avoijtà  prendire  et  il  auroit 
mesme^agné  du  costé  du  temps  qu^il  pouvoit  avoir  interest  de 
mesnageri  Mais  moins  je  dois  approuver  la  forme  qu'U  a  don- 
née à  «<m  afiDaire,  pkis  je  suis  obligé  de  louer  la  sagesse  avec 
laquelle  vostre  compagnie  en  a  usé  à  l'égard  des  sommations 
qui  lui  ont  esté  faites;  non  seulement  elle  s'est  ccmtentée  de 
m'en  esorire  sans  diercher  a  se  faire  justice  à  elle-mesme,  mais 
elle  a  répondu  une  d*«"*  req.**  présentée  par  M.  le  présid.*  L. 
pour  luy  oster  tout  prétexte  de  se  plaindre,  ainsy  quoy  que  je 
ne  pen^e  pas  comme  elle  sur  le  fond  de  la  diii«uité,  toute  sorte 
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de  raisons  m'engagent  à  tous  donner  d'ailleurs  toute  la  satis- 
faction que  mérite  une  conduite  si  mesurée.  J'écris  donc  a  M.  le 
presid.t  L.  qu'il  ne  peut  se  dispenser  de  remettre  entre  les 
mains  de  M.  le  P."  P.*  de  vostre  compagnie  les  originaux  des 
deux  sommations  qu'il  a  fait  faire^  afin  qu'ils  demeurent  sup- 
primés ainsy  que  les  copies  q\fL  sont  entre  les  mains  du  grefQer^ 
et  je  luy  recommande  en  mesme  temps  qu'il  fera  c^tX^  den)^r- 
che  de  témoigner  à  M.  le  P.^*  P.*  qu'il. est  trèS'fach.é  d'avoir 
suivy  le  conseil  de  ceux  qui  ont  crû  qu'il. devoit  faire  oeç  spm- 
mations^  et  qu'il  le  prie  de  vouloir  bien  le  dire  à  sa  compagnie 
et  Fdsstirer  qu'il  aura  toujours  pour  elle  la  considération  et  le 
respect  qui  luy  sont  deus.  Après  quoy^  comme  il  est  toujours 
plus  honorable  à  une  cour  supérieure  de  se  reformer  eU&* 
mesme,  vostre  oompagnie  pourra  prendiq  une  délibération  par 
laquelle^  en  expliquant  les  premières^  elle.dedarera  que  ce 
qu'elle  a  arresté  par  rapport  aux  qualités  prises  dans.  Les  Req.f^ 
qui  sont  présentées^  regardent  celles  qui  dependent^de  la  pos- 
session des  terres  décorées  de  quelque  titre  de  dignité^  et  .que 
son  intention  n'est  point  d'y  comprendi^nles  (pialiâés  de  cher 
valier  ou  de  Con.^  du  Roy  en  ses  Conseils^  lorsq^i'elles  sont 
prises  par  des  personnes  qui  par  leur  naissance  ou  leurilignit^ 
sont  dans  l'usage  de- ]e&  prendre  :  M.  L.  présentera  ensuitte 
une  nouvelle  req.*®  dans  laquelle  ces  qualités  sefonitemployées^ 
et  la  chambre  des  comptes  recevra*  son  hommage  sans  rayer 
ces  qualités;  moyennantquoyl'afif.'^swawatièrement  terminée 
comme  elle  ne  le  sçauroit  estre  trop  tosty  pour  empêcher  qu'elle 
ne  devienne  un  nouveau  sujet  de  divisiôû  entre  vostre  com- 
pagnie et  le  Parlement.  Je  suis  ■■.■:•  ; 
à  Versailles  le  10  août                Messieurs  , . 

1728.  Vostre  très  aff."^  serviteur , 

Signé  :  DA6U£6S£iiu. 
M."  les  officiers  de  la  chambre  des  ■    '  >  '  -    '  ■ 

comptes  de  Dijon. 
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Par  sa  délibération  en  date  du  i6  novembre  4728,  la  ohançibre 
décida  qu'elle  papseroit  à  M»  le  préridept  L.  l^s  qualités  de  cWa- 
Jier  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  en  exécution  de  la  lettre  du 
cbaaceliçr,  de  Tagrément  duquel  et  par  ja  médiation  de  ^^  le 
comte  de  Tavannes,  premier  lieutenaTit  du  roy  et  commandant  en 
Bourgogne,  elle  se  départit  volontairement  du  surplus  de  la  satis- 
faction ordonnée  par  cette  lettre.    • 

La  conduite  de  la  chambre  des  comptes  lui  valut  de  la  part  du 
chancelier  une  lettre  de  remercîments  que  nous  transcrivons  en 
entier. 


2.  Du  même  aux  mêmes. 

Messieurs 

On  .ne  peut  estre  plus  édiâé  ny  plus  satisfait  que  je  h  suis 
de  touttes  les  facilités  que  Totre  compagnie  a  apportées  pour 
terminer  à  Tamiable  la  difficulté  qui  s'y  étoit  formée  au  sujet 
de  rhommage  de  M.  le  président  L.  l^a  modération  que  vous 
avez  témoignée  en  cette  occasion  me  fait  d'autant  plus  de  plai- 
sir que  c'est  par  considération  pour  M.  de  Tavannes  mon  ne- 
veu,  que  vous  ayez  bien  voulu  remettre  une  partie  de  la  S4ti^r 
faction  que  j'avois  crû  moy-mesïpe  que  vous  pouviez  exiger.  J^ 
vous  en  tiendrai  compte  bien  volontiers  et  je  youdrois  pouvoir 
vous  en  donner  de  plus  grande  marques  que  calle  d'engager  le 
Parlement  à  laisser  prendre  a  Mess,  les  présidents  de  la  cb^ni^ 
bre  des  comptes  les  qualités  qu'Ole  sont  en  possession  de  pren- 
dre dane  les  actes  qu'ils  passent.  J'écris  à  M-  le  P.""^  pre^ideat 
du  parlement  danfi  cette  vue  et  je  ser^y  fort  aise  d^  vpu$  té- 
moigner en  toutte  occasion  combien  je  suJÉf. 

Messieurs 
à  Versailles  le  29  Votre  très  affect.„é  serviteur, 

novembre  1728,  Signé  :  Dagtjesseau. 

Messieurs  les  officiers  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon. 
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Quelques  années  plus  tard,  le  même  chancelier  Daguessd^au, 
consulté  par  la  chambre  des  comptes  dans  une  circonstance  ana- 
logue, adressa  la  lettre  suivante  au  premier  président  de  cette 
compagnie  : 


3.  Du  même  aux  mêmes. 
Monsieur 

Des  occupations  dont  je  n'ay  pas  été  le  maître  et  la  precjtu- 
tion  que  j'ay  voulu'  prendre  de  vérifier  quelques  faits  sur  les 
usages  des  compagnies  du  Royaume,  m'ont  empêché-  de  m'ex- 
phquer  plutôt  avec  vous,  sur  la  difficulté  qui  s'est  formée  dans 
la  vostre  au  sujet  des  qualités  que  M'  le  président  J.  de  B.  a 
pris  dans  une  requeste  qu'il  a  présentée  pour  l'enregistrement 
des  lettres  de  dispense^  par  lesquelles  le  Roy  lui  accorde  la 
permission  de  présider  avant  l'âge  requis  par  les  ordonnancés. 

Cette  difficulté  peut  être  considérée  ou  dans  le  fait  particulier 
qui  a  donné  lieu  de  l'agiter,  ou  par  une  vue  plus  générale  et 
dans  tous  les  cas  où  elle  peut  se  présenter.  Dans  le  fait  parti- 
culier, elle  ne  paroit  pas  susceptible  d'un  véritable  doute;  s'il 
y  a  un  cas  ou  les  officiers  du  Roy  soient  obligés  de  se  confor- 
mer exactement  aux  qualités  qui  leur  sont  données  par  leurs 
provisions,  c'est  sans  difficulté  lorsqu'il  s'agit  de  l^enregistre- 
rneut  ou  de  l'effect  de  ces  provisions  même  et  des  lettres  don- 
nées en  conséquence  pour  les  faire  jouir  des  droits  qui  y  sont 
attachés.  Il  n'est  pas  permis  alors  de  rien  ajouter  aux  différents 
titres  qu'il  plait  à  Sa  Majesté  de  donner  à  ceux  qu'elle  honore 
du  caractère  de  magistrat  et  c'est  une  règle  à  laquelle  aucun 
usage  contraire,  quand  il  seroil  constant  et  uniforme,  rie  pouroit 
jamais  donner  atteinte.  M' le  président  J.  de  B.  se  trouve  dans 
le  cas  de  cette  règle,  puisqu'il  s'agit  des  lettres  de  dispense 
pour  le  metlre.en  état  d'exercer  ses  fonctions  sans  restriction, 
ces  lettres  doivent  avoir  été  expédiées  avec  les  mêmes  qualités 
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que  ses  provisions,  et  M.'  le  président  de  B.  n*a  pas  pu  s'en 
donner  d'autres  dans  la  requeste  qu'il  a  présentée  à  Vostre 
chambre.  La  décision  de  M.- le  chancelier  Bouchera  qu'on  re- 
trouve dans  les  papiers  de  M' le  P^  Pdent  Baillet  à  la  chambre 
des  comptes  est  précisément  dans  la  même  espèce  et  je  ne  puis 
qu'y  adhérer  entièrement.  Mais  comme  tous  avez  eu  la  facilité 
de  consentir  qu'il  ne  prit  dans  sa  rcqueste  comme  d'autres  l'ont 
fait  en  pareil  cas  que  la  qualité  de  président  sans  la  faire  pré- 
céder de  celle  de  conseiller,  je  consens  qua  si  vous  le  jugez  en- 
cor  a  propos  vous  usiez  de  ce  tempérament  qui  n'a  rien  de  con- 
traire à  Tordre  public  et  qui  n'engagera  M.  de  B.  qu'à  retirer 
sa  première  requête  et  a  en  présenter  une  nouvelle  ou  il  n'em- 
ployera  pas  la  qualité  de  conseiller  du  Roy. 

A  regard  de  la  question  générale,  je  ne  sçaurois  m'écarter 
du  même  principe  que  j'ay  exposé  par  rapport  à  la  question 
particulière.  Dès  le  moment  que  le  Roy  met  une  différence  en- 
tre le  F'  président  de  la  chambre  des  comptes  et  les  autres 
présidents  dans  les  titres  qu'il  leur  donne  par  ses  provisions^ 
cette  déférence  devient  un  caractère  de  distinction,  qui  ddt 
avoir  lieu  de  la  même  manière  dans  toutes  les  occasions  ou  il 
s'agit  de  l'exercice  de  leurs  fonctions,  et  ou  ils  procèdent  comité 
magistrats.  Leurs  qualités  ne  sont  pas' moins  fixées  à  cet  égard 
par  leurs  provisions  que  leurs  pouvoirs,  Fun*  et  l'autre  étant 
également  une  émanation  de  b  volonté  et  de  Tautorité  du  Roy  ; 
sans  c^aon  aboliroit  dans  l'usage  les  différences  que  Sa  Majesté 
a  voulu  mettre  entre  les  charges»  on  confondroit  ee  qu'elle  a 
jugé  à  propos  de  distinguer  et  ce  seroit  bien  inutilement  que 
les  dénominations  honorables  seroient  différemment  partagées 
entre  les  magistrats  par  leurs  provisions  si  elles  devenoient 
ensuitte  communes  à  tous  dans  les  fonctions  qu'ails  exercent  ^n 
conséquence  de  ces  provisions. 

L'usage  des  plus  grandes  compagnies  s'accorde  parfaitement 
avec  ce  principe^  amsi  dans  «elles  ou  la  quaHté  de  ebevalier  est 
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donnée  par  distinction  au  seul  chef  de  la  compagniç^  il  n'y  a 
que  luy  seul  qui  la  preanej  soit  danp  les  listes^  des  officiers, 
soit  dans  les  fonctions  publiques  pu  .dans  l^acteç  qui;];egf^is- 
dent  les  intérêts  du  eorps'et  ou  ehaciui<)oifsepve  le.2;s|Pg  ^t  l8s 
titres  qui  leur  appaf tieanemi  suivant  les  provisions*., Il  seroit 
beaucoup  mieux  sans  doute  que  lar  même  r^gle  &'QbfeirfdA  4^ 
les  actes  qui  ne  regardent: point  les  fonet|iQns.de^.Qbarga«  et  ou 
les  magistrats  agissent  pl^toBt  comme .parjli|OuUer^.qij^  pQi9JX^ 
magistrats,  mais  l'usage  «a  tellement; prévalu. suit  J^^.reglee^ 
cette  malière  à<  l'éfgacd  de  certaines  qualitési  qui  ^oiM*  prJ3QS 
communément  soitpar  des  magi6traits  ou  pair  d'autres  TQrspnoes 
sans  titre  spécial  du  Royqui  les  y  authocise  qufon.s'Q^t' ^cou- 
tume à  fermer  les  yeux  BOr  cette  espèce  d'eatrpprisQ  jjU^u'à  ce 
qu'il  ait  plut  au  Roy  d'y  remedieir  en  rétablissant  Paftcjw  ordre 
sur  ee  point;  c'est  par  cqlte  raison  que  j'^y.içru.diafis.te  t^ijijps 
de  l'affaire  de  M.  le  président  Ln  qu'^^nuQ  devait  pas  l'pbUgeiTjà 
retraneber  les  titres  de  dhevalier  .et  de  G$in''!:du.Boy|eniseQ  cw- 
seiifr  desrequestçs^qvk'il  pféseutoil  à  ventre.  iCQmpjLguieivmfi^e 
particulier  et  pour  des*  iiiterf9k8.purûment>petisonoels>  cto  sDPtes 
de  ^requestes  n'étant  regardées  que  comBiedes  aictâs  fasses  par 
devant  notaire  poimides  .affaires  partioulières  dont  dn^ue  criti- 
que pas  rigoureusement  les  quoditésquàind  (dlesii'oDt'rimwque 
de  confomie  à  un»  usage  geneiraL  Mais  lorsqu^il  â'agitveritjiblp- 
ment  de  l'ordre  public  et  d^exercer  des  fonctions,  émanées  du 
Roy  â^ec  les  honneury  et  prérogatives  qu'il  luy  iplait  y  accor- 
der^ toutes  les  iqualités  sont  de  rigueur  et  personne  n'iai'  droit 
d'aller  au  delà  descelles  que  le  Roy  luy  dontie  en-luDrinopprimapt 
le-carao(ère  pubiic  ^ui  forme  l^)ffiûier  ou  le-magiatmWii  ;  -  * 

Âin^^.et  la  question  paiftiçulière  qui  regarda M^ile^fxrétâd^t 
de  B.  et  la  question  gen^^e^  se  deaide&t!:egaleineBt'p«3<ee 
seul  principe,  qu'en  tout  ce  qui  regarde  le  service. des foactions 
publiques^  chaque  magistrat  doit  se  renfermer  littéralement 
dans  les  bornes  des.quaJités  que  le  Roy  luy  do«neipar  ses  pro- 
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visions^  et  qui  foraient  une  des  distinctions  que  le  Bpy  aaet 
entre  les  différentes  charge^,  sauf  a  étendre  d§.f:}^  la  su|te  on  à 
rétablir  la  n^ème  règle,  si  Sa  Majesté  le  juge  {t  propos,  à  l'ég^trd 
des  actes  ou  des  requestes  qui  ne  portent  point  ce  caractère 
d'actions  ou  de  fpnctions  publiques.  J'écris  la  même  chose  à 
M."  les  présidents  et  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  s'y  confoi:;i}ent 
exactement  à  Tavenir.  Je  suis 
A  Paris  le  13  Monsieur 

avril  1731.  Vostre  très  aff."é  serviteur 

DAJQtVJMEÀS. 


(i'auteur  anonyme  de  la  Notice  de  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon  (M."  Bib.  de  Dijon,  p.  i65),  fort  au  courant  des  us  et  cou- 
tumes de  cette  compagnie,  commente  ainsi  la  lettre  du  10  août 
1728  :  a  A  Tegard  des  lettres  d^anoblissement  ou  titres  de  noblesse 
tels  que  sont  ceux  de  baron,  marquis,  etc.,  elles  doivent  être  enre- 
gistrées à  la  chambre  des  comptes.  Elle  ne  peut  admettre  cefi  ti- 
tres dans  les  requêtes  qui  lui  sont  présentées  qu'autant  qu'ils  sont 
autorisés  par  l^tpes  patentes  4u  Roi;  si  cette  p^dition  ^'e&t  pas 
remplie,  la  cha^mbre  ordonne  par  arfét  la  radj^tion  du  titre  usurpé 
avant  de  faire  droit  sur  la  requête.  11  y  a  eu  divors  règlements  sur 
cette  matière.  Le  dernier  a  été  occasionné  pa?  une  radiation  que 
fit  la  chambre  sur  une  requête  présentée  par  un  officier  du  Parle- 
ment. Celte  radiation  donna  lieu  à  une  contestation  qui  fut  portée 
au  chancelier.  La  lettre  de  ce  chef  de  la  justice,  en  date  du  10  août 
1728,  adressée  à  la  Chambre  des  comptes,  porte  expressément 
«  que  les  qualités  de  baron,  comte,  marquis  et  duo  ne  peuvent 
a  être  admises  qu'à  Tégard  de  ceux  qui  en  sont  réellement  revêtus, 
«  mais  que  les  ordonnances  n'ont  pas  prétendu  étendre  la  règle  à 
«  des  qualités  vagues  et  générales  que  les  pé*sonnes  d'un  certain 
a  état  sont  toutes  en  usage  de  prendre,  comme  celles  de  chevalier, 
«  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  messire,  écuyer  etc.  qualités  qui 
«  sont  devenues  à  présent  comme  une  suite  de  la  noblesse  ou  de 
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«  h  dignité  de  oeQ3|  qui  le»  piîennent,  et  pour  lesquelles  il  n'e^t 
«  pltlli  d^Hsage  qv^e  ]p  rm  ^ccpr4e  des  lettres  pour  les  autoriser]  il 
«  qY  a  poiut  de  «oppagnie  cn4  ne  talère  cep  sortes  de  qualités^ 
H  lûFsqu'ell£s  sont  prises  par  dps  p^sonnes  qui,  par  leur  pais- 
«  sauce  ou  dignité,  sont  da^s  l'usage  de  les  prendre.  9 

Dans  las  diverses  pi^ees  qui  viennent  de  passer  soi^s  nos  feu;|, 
il  ne  s'agit  point  d'une  eompétence  ordinaire,  civile  ou  criminelle, 
attribuée  à  la  chambre  des  comptes  en  matière  de  noblesse.  C'était 
aux  élections,  en  première  instance  i  aux  cours  des  aides,  en  appel, 
qu'il  apparteuQjt  régulièrement  4p  iugpr  les  questions  d'état  nobi- 
liaire et  de  frapper  des  amendes  portées  pai*  les  édits  les  usurpa- 
teurs du  titre  de  noblesse.  Il  ^'Y  a  pas  app^renpe  qu^  )es  tribunaux 
aient  jamais  appliqué  sérieusement^ ces  Iqis  pénales,  etmoji^s  en- 
pore  un  ^pf  ôt  du  Parlement  de  Paris  du  iS  ^ût  1663,  qui  prppppçait 
tme  amende  de  qi^inze  cents  livres  poutre  tous  propriétaires  de  terres 
qui  se  qualifieraient  des  titres  de  b^ron,  pomte,  marquis,  etc., 
sinon  en  vertu  de  lettres  patentes,  l^e^  tifres  de  dignité,  sévèrement 
refusés  dans  les  tribunaux ^  i|ous  venons  de  le  yoir^  aux  pepspnnes 
qui  n'y  avoient  pas  droit,  étoient  devenus  d'un  usage  comn^un 
dans  la  rédaction  des  actel  de  famille  et  dans  le?  relations  de  so- 
ciété. N'entraînant  avec  eux  que  de  purs  honneurs,  en  réalité  ils 
ne  donnoient  point  lieu  à  rappHcatipn  des  rares  et  tin^ides  lois 
pénales  qui  en  proscrivoient  l'usurpation.  Çuan.t  aux  usurpateurs 
des  titres  carojctéri^iques  de  noblesse,  des  titres  de  chevalier, 
d'écuyer,  de  messire^  de  noble  dans  certaines  provinces;  quant  à 
ces  gens  qui  cherchûient  à  s'insinuer  d^ns  le  corps  des  gentilsr 
hommes,  moins  sapsdoute  en  vue  d'une  décoration  extérieure  qup 
pour  rejeter  sur  leprs  voifiips  les  charges  de  la  roture,  lorsque,  à 
la  faveur  4^s  discordes  civiles  ou  de  l'incurie  des  magistrats,  le 
nombre  en  devenoit  trop  considérable,  c'est  à  des  commissions 
spéciales  et  temporaires  que  les  rois  en  conûoient  la  recherche.  La 
dernière  de  ces  recjierches,  entreprise  à  l'instigation  de  Colbert  et 
continuée  avec  des  intermittences  jusqu'au  commencement  du 
règne  de  Louis  XV,  e^t  restée  célèbre  dans  notre  histoire. , 

Les  pièces  que  nous  avons  citées  n'établissent  qu'une  chose  : 
c'est  la  pratique  copstante  dea  tribunaux  de  distinguer  dans  les 
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actes  qui  passoient  sous  leurs  yeux^  autres  toutefois  que  les  lettres 
de  provisions  ou  les  actes  de  la  vie  officielle  des  magistrats,  de 
distinguer,  dis-je,  les  titres  de  dignité  que  nul  ne  pouvoit  prendre 
sans  lettres  patentes  et  les  qualifications  ou  titres  purement  carac- 
téristiques de  noblesse  passés  sans  difficulté  et  de  plein  droit  aux 
personnes  qui,  par  leur  naissance  ou  leur  dignité,  étoient  dans 
Tusage  de  les  prendre.  Mais  du  moins  falloit-il  que  cette  naissance 
ou  cette  dignité  noble  fût  vérifiée,  par  les  cours».  Dans  une  reprise 
de  fief  faite  à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  le  4  août  1785,  on 
voit  que  N.,  ecuier,  conseiller  au  Parlement,  fut  obligé,  pour  jus- 
tifier de  son  droit  à  prendre  cette  qualité  d'écuyer,  de  présenter  les 
lettres  de  provisions  de  l'office  noble  de  conseiller  maître  à  la 
chambre  des  comptes  de  Dôle  qu'avôit  porté  son  aïeul. 

Ces  deux  classes  de  titres,  ne  les  retrôuverions-nous  pas,  sous  le 
bénéfice  d'une  certaine  modification,  dans  nos  usages  et  dans  nos 
lois  modernes?  Devenus  de  pures  distinctions  honorifiques  et  in- 
dépendantes, depuis  l'abolition  des  lois  féodales,  des  terres  sur 
lesquelles  ils  étaient  précédemment  assis,  les  titres  de  dignité  ont 
conservé  de  nos  jours  toute  leur  valeur  décorative.  L'usage  les 
consacre,  le  gouvernement  les  vérifié,  la  loi  les  gjçotége.  Quant  aux 
Êtres  simplement  caractéristiques  dé  noblesse,  ils  sont  tombés 
dans  le  plus  complet  abandon  ;  nul  ne  les  porte  ;  le  conseil  du  sceau 
refuse  de  les  vérifier.  Ne  sont-ils  remplacés  par  rien,  ou  plutôt,  au 
risque  de  rabaisser  parfois  les  questions  d'état  nobiliaire  à  de  sim- 
ples chicanes  d'orthographe,  et  sans  s'arrêter  à  Finconvénient  de 
faire  entrer  dans  le  corps  de  la  noblesse  quelques  bourgeois,  qu'un 
nom  facilement  séparable  en  avait  du  reste  déjà  rapprochés  aux 
yeux  du  public,  ne  faut-il  pas  reconnaître  une  valeur  identique  à 
cette  petite  syllabe,  qui  est  devenue  un  titre  de  convention  et  qui 
reste  le  seul  signe  extérieur,  la  seule  marque  caractéristique  qui, 
dans  l'état  actuel  de  nos  mœurs,  puisse  distinguer  la  simple  no- 
blesse. La  loi,  confirmant  l'usage ,  a  fait  de  la  particule  une  dis- 
tinction honorifique  et  nobiliaire,  qu'elle  protège  contre  l'usurpa- 
tion au  même  degré  que  les  titres  eux-mêmes.  Nul  doute  à  cet 
égard,  en  présence  du  texte  de  l'article  259  modifié  du  code  pénal  et 
de  l'article  6,  §  3  in  fine  du  décret  du  8  janvier  1859,  portant  réta- 
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blissement  du  conseil  du  sceau  des  titres;  nul  doute  surtout  si  Ton 
consulte  les  rapports  qui  ont  précédé  ce  décret  et  la  loi  du  28  mai 
1858. 

Seulement,  il  faut  aller  jusqu'au  bout  :  la  particule  est  aujour- 
d'hui le  seul  équivalent  possible  des  anciens  titres  caractérissiques 
de  la  simple  noblesse  ;  elle  en  est  de  plus  Téquivalent  légal.  Il  est 
donc  de  rigoureuse  justice  de  reconnaître  aui  familles,  assez  rares 
du  reste,  de  l'ancienne  noblesse  qui  ne  portent  point  cette  parti- 
cule, soit  devant  leur  nom  patronymique,  soit  devant  un  nom  ter- 
rien, le  droit  de  la  prendre,  sur  la  seule  preuve  de  leur  état  nobi- 
liaire. Peut-être  serait-il  prudent,  dans  un  intérêt  d'uniformité  de 
jurisprudence,  de  laisser  au  conseil  du  sceau  des  titres  le  soin  de 
semblables  vérifications  ;  mais  si  ce  conseil,  conformément  aux 
traditions  de  la  chancellerie,  persiste  à  ne  point  accorder  la  parti- 
cule, indépendamment  d'un  nom  ajouté,  alors  que  les  tribunaux  y 
suppléent,  qu'ils  entrent  largement  dans  la  voie  que  la  cour  de 
Montpellier  leur  a  ouverte,  en  n'hésitant  point  à  confirmer  un  ju- 
gement qui  avait  autorisé  les  petits-fils  d'un  anobli  ^  faire  précé- 
der, dans  l^urs  actes  de  naissance,  leur  nom  patronymique  de  la 
particule  dCy  à  laquelle  ils  avaient  droit  comme  signe  de  la  noblesse 
conférée  à  leur  aieul  (1).  L'arrêt  de  la  cour  a  mis  d'accord  la  logique 
et  l'équité. 

J.  M.  d'Arbauhont. 

(1)    aumaidu    m'sfère  public  ;  ne^U^ct.  iBb9 


302  LS  CABm&T  lllSTÔltiOinE. 


XLII.  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Poéwe  inédit  àe  JeJian  Marot,  puhîié  diaprés  un  friànuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque impériale,  avet  une  introdyiction  et  des  notée,  par 
0.  Guiï-FRisir.  Pâtiè,  veuve  Jules  Renouard.  1860. 

En  1541,  la  reine  Anne  de  Bretagne,  qui,  malgré  ses  ferventes 
prières,  n'avoit  pas  encore  donné  d'héritier  au  trône  de  France, 
crut  que  ses  voeux  ies  plus  ehers  alloient  être  comblés;  trompée 
encore  dans  son  attente,  ainsi  que  son  mari  et  la  trance,  par  la 
naissance  d'un  enfant  mort,  eJlfe  At  une  ioaaladie  grave  qui  la  ihîît 
aui  pôheô  du  tôtobeau.  Là  'convalesceûcô  de  là,  ïeine,  qui  fut  pres- 
que slibitéhient  tendue'  à  !à  santé  (tnârs  1512),  fut  téléb'rée  ^p  là 
joie 'sincère 'dife  la  cour,  où  elle  étolt  chérie,  et  du  preuï^fë,  dont  sies 
abondantes  auïriôiies  "àdoucissoient  les  souffrances;  les  poètes  iïe 
voulurent  pas  rester  en  àWiè^'e-,  et  pendant  que  Jebàn  lé  Maire  en- 
flioit^  pour  ebanter  le  rétablissememt  de  la  royale  ma!ade>  déui 
douzaines  de  ces  rondeaux  qui  coûtoient  si  peu  aux  poëteis  d'alors, 
Jehan  des  Maretz,  surnommé  Marot,  le  père  du  fameux  maître 
Clément,  rimoit,  en  forme  de  vision,  onze  cents  vers  de  tous 
rhythmes,  qui  plurent  sans  doute  beaucoup  à  la  reine,  et  que 
M.  Guiffrey  vient  de  remettre  au  jour. 

Le  père  de  Marot  a  cela  de  commun  avec  lui  qu'il  réussit  mieux 
dans  le  genre  léger  que  dans  le  style  sérieux;  l'auteur  de  gracieuses 
ballades,  de  rondeaux  spirituels,  de  petits  vers  piquants,  devient 
guindé,  lourd  et  prétentieux  quand  il  aborde  les  sujets  élevés.  Son 
Voyage  d'Italie  est  fort  ennuyeux,  et,  que  M.  Guiffrey  ne  s'en  blesse 
point,  fort  ennuyeux  est  le  Poème  inédit  qui  vient  de  reparoîlre  à  la  lu- 
mière. La  conception  est  d'une  banalité  désespérante  pour  qui  a  lu 
quelques  auteurs  du  quinzième  siècle  :  un  songe, oti  le  poëte  voitsur 
la  terre  les  trois  Ordres  de  l'État,  et  dans  le  ciel  les  principales  Ver- 
tus, implorer  Dieu  pour  la  santé  d'Anne  de  Bretagne,  est  le  cadre 
choisi  par  Marot;  il  lui  permet  de  louer  successivement  dans  la 
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reine  tont  ce  qn'ôn  peut  loiieï  dans  la  perfection  la  pins  absolue, 
et  de  répéter  une  dizaine  de  fois,  en  d'autres  termes,  les  vœux  qu'il 
Tient  de  faire  par  la  bouche  d'une  de  ses  allégories  rimantes.  Le 
tout  se  termine  par  l'envoi  de  deux  auges  qui  appliquent  à  la  reine 
un  «  merveilleux  cataplasme,  »  composé  de  diverses  herbes  qui 
sont  bien  grecques  pour  des  chérubins;  le  poëte  se  réveille  et  ap- 
prend que  son  rêve  est  une  réalité  et  que  la  reine  est  miraculeu- 
sement sauvée. 

Voilà  le  fond  sur  lequel  a  brodé  la  facile  muse  de  Jehan  Marbt, 
et  on  voit  d'avance  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  se  passionner 
beaucoup  à  la  lecture  de  son  poëme.  Ceux  4ui  aiment  et  qui  étu- 
dient notre  vieille  littérature,  ceux  qui  pensent  que  chaque  détail 
a  son  importance  et  sert  à  faire  comprendre  l'ensemble,  accueiile- 
ront  cependant  avec  plaisir  la  publication  de  M.  Guiffrey.  Ils  lirôtit 
avec  ititérét  l'introduction  qu'il  a  mise  en  tète  de  l'œuvre  de  Marot, 
et  trouveront  dans  le  poëme  lui*méme,  outre  des  passages  bien 
écrits  et  bien  pensés,  plus  d'un  trait  caractéristique  et  d'un  vers 
curieux.  Il  n'en  faudroit  pas  tant  pour  que  ce  volume  fût  bien  reçu 
du  public  d'élite  auquel  il  s'adresse;  cependant  il  offre  encore  un 
autre  attrait  aux  amateurs  :  c'est  son  exécution  matérielle,  son 
admirable  imjpression,  son  élégante  simplicité,  ses  gravures  et  ses 
vignettes;  un  bibliophile  ne  pourra  s©,refuser  ce  chef-d'œuvre  de 
l'art  typographique,  sorti  le  dernier,  et  peutrôtre"le  mieux  réussi, 
des  presses  de  Louis  Perrin.  G.  P. 


Bibliotîiêque  de  Corbie»  —  M.  Léopold  j]ielisle  vient  dé  nous  don- 
ner un  mémoire  d*un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  la  bibliothé- 
conomie  du  moyen  âge.  Il  a  pour  titre  :  Recherches  sur  l'ancienne 
bihliùtNêqtie  de  Corbie.  L'auteur  ftiit  l'histoire  de  cette  collection; 
commencée  par  la  reine  Batilde  au  milieu  du  sixième  siècle,  et 
devenue,  par  le  zèle  des  moines,  l'une  des  plus  célèbres  et  des. plus  ' 
considérables  qui  aient  existé  en  France  au  moyen  âge.  Le  savant 
académicien  passe  en  revue  les  divers  catalogues  qui  depuis  long^ 
temps  déjà  avoient  fait  connoître  cette  bibliothèque.  Peu  en  ont 
eu  d'aussi  anciens,  puisque  M.  Delisle  en  signale  un  dès  le  on- 
zième siècle,  dont  un  fragment  est  encore  aujourd'hui  conservé  au 
Vatican.  Un  autre,  antérieur  à  la  an  du  douzième  siècle,  aujour- 
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d'hui  au  château  de  Mitittehiilv  pw  um  troisième  du  commence- 
ment dïi  treUiôrae  siècle  :  o^est  celui  q^e  le  çpfUiîJ&l  !^ï,  troîri^é 
par  une  similitude  de  noms^  a  pujj^fié  comme  de  Fabbaji^  ide  por- 
vey  en  Saxe,  attribution  dôïit  M.  Dêli^  démontre  péremptoire- 
ment Terreur.  Le  savant  aca^é^iîJiepr passe  en  revue  l'ensemble 
de  cette  importante  bibliothèque  et  nous  en  fait  connoître  quelques 
précieux  textes.  11 .  nous  montre  Jes  relig^epx^  de  Corbie,  du  hui- 
tième au  quinzième  siècle,  travaillant  sans  relâche  à  enrichir  leur 
bibliothèque,  soit  en  copiant  ou  faisant  copier,  soit  en  achetant  de 
divers  côtés.  L'auteur,  dans  la  partie  la  plus  intéressante  du 
travail  auquel  il  96  livre;;  nous  donne  le  nom  dés  copistes, 
des  bibliûlhécaires  et  des  bienfaiteurs  qui  ont  contribué  à  Taug- 
mentation  de  cette  collection.  On  lira  avec  intérêt  les  lecherches 
sur  l'office  de  bibliothécaire,  le  prix  de  revient  des  manuscrits 
exécutés  dans  le  monastère,  le  modo  de  reliure^  la  question  du 
prêt  et  de  la  communication  des  livres,  etc.  Puis  passant  au  récit 
des  vicissitudes  auxquelles  fut  exposée  cette  bibliothèque,  M.  Delisle 
ajoute  :  «  Ces  trésors  patiemment  amassés  pendant  près  de  huit 
cents  ans  sont  dilapidés  au  seizième  et  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle.  Beaucoup  de  manuscrits  de  Corhie  passent  alors 
dans  différentes  collections  particulières,  Restaurée  par  les  reli- 
gieux de  la  congrégation  d^  Saint-Maur,  la  bibliothèque  de  Corbie 
est  menacée  d'une  suppression  complète  à  la  suite  de  la  reprise  de 
la  ville  de  Corbie  en  1636  par  les  troupes  de  Louis  XIIL  En  1638, 
quatre  cents  manuscrits  choisis  parmi  les  plus  importants  sont  en- 
voyés à  Saint-Germain  des  Prés;  de  là  ils  arrivent  à  la  bibliothèque 
nationale  en  1795  et  1796,  à  l'exception  d'environ  vingt-cinq  vo- 
lumes, qui,  volés  en  1791,  doivent  se  retrouver  pour  la  plupart  à 
Saint-Pétersbourg.  L'abbaye  de  Corbie  conserva  jusqu'à  la  révolu- 
tion près  de  quatre  cents  manuscrits,  qu'on  n'avoit  pas  jugé  à  pro- 
pos de  porter  à  Paris  en  1638.  Cette  suite  de  manuscrits,  dans 
laquelle  soixante-quinze  volumes  ont  été  pris  en  1803  pour  la  bi- 
bliothèque nationale,  ibrme  aujourd'hui  le  fpnds  le  plus  curieux 
de  la  biblothèque  d'Amiens.  )> 


REVUE    MENSUELLE. 


XLIII.  —  RECHERCHE  DE  LA  NOBLESSE 

DANS  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  ROtJEN . 

(Suite.  Voy.  p«  %ih  et  240^ 

Anoblissanents  par  charges  de  robe. 

Originairement,,  les  cbarges  de  robe,  même  d'érainente  di- 
gnité, n'anoblissoient  point,  c'est-à-dire  n'acquéroient  point 
une  noblesse  transmissible  à  la  postérité  de  l'officier.    ^ 

En  1353,  Pierre  de  la  Forest,  chancelier  de  France,  ayant 
acquis  dans  le  pays  du  Maine  la  terre  de  Loupelande,  obtint  du 
roy  Jean  des  lettres  de  noblesse  pour  être  exempt  du  droit  de 
franc  fief,  ce  Nonobstante  quod  nobilem  non  traxerit  originem 
quapropter,  etc.  » 

La  dignité  de  chancelier  ny  celle  de  premier  président  au 
Parlemeut  de  Paris  ne  cbangeoient  pas  alors  la  condition  de  la 
personne.  Tous  ceux  qui  y  estoient  élevez  et  n'estoient  pas  no- 
bles estoient  qualifiez  Maistres,  et  ceux  qui  estoient  nobles 
d'extraction  estoient  qualifiez  Messires. 

«  Et  fut  esleu  chancelier  de  France  Maistre  Henry  de  Masle, 
premier  président  du  Parlement;  Maistre  Robert  Mauger,  pre^ 

Paris.  T7p.  de  FiUet  fils  aine.  —  6e  année.  —  Doc.  20 
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mier  président.  De  la  part  de  la  reype,  furent  élus  30  ctie^a- 
liers^  pOécyyerflet  76.coi[iseiIlers;  c'est  à  fi(Ç£^¥oir  des  Gompii- 
lers,  maistre  Pierre  de  Morvillierç,  premier  pré^ident„^}wst^e 
Jean  Rapiot^  tiers  président,  d 

Et  ceux  qui  estoient  nobles  d'extraction  sont  qualifiez  Mes- 
sires.  / 

Mais  il  est  arrivé  que  les  rpyS;  ayant  quelquefois  fait  cheva- 
liers ceux  qu'ils  faisoient  chanceliers  et,  premiers  présidentijt,  l'u- 
sage avec  le  temps  y  a  attaché  cette  prérogative,  et  c'est  peut- 
être  l'origine  du  protocole  que  l'on  trouve  présentement  étably  à 
Paris^  où  le  greffier  du  Parlement,  lorsqu'il  enregistre  lesnpms 
de  messieurs  qui  ont  assisté,  commençant  par  monsieur  le  pre- 
mier président,  il  luy  donne  )[a  qu^té  dç  cbcv^ier  :  a  Mqs- 
sire ,  chevalier,  premier,. etc.  » 

On  trouve  la  preuve  de  ce  fait  dans  les  registres  du  Parle- 
ment :  a  Dulundy  11  juillet  1373.  Ce  jour  du,  matin  trépassa 
de  ce  monde  maistre  Guillaume  de  Dormans,  chancelier  de 
France,  qui  longtemps  en  son  vivant  fut  advocat  général  en 
Parlement,  depuis  advocat  du  rqy  audit  Parlement,  et  après,  le 
roy  notre  Sire  Charles  le  fit  son  chancelier  de  Daupbiné,  et 
lors  le  fit  chevalier,  et  dernièrement  le  fit  chancelier  de 
France. 

«  Du  20  novembre  audit  an  1373,  la  tradition  de  sceaux  fut 
faitte  de  la  main  du  roy  à  Pierre  d'Orgemont,  et  ce  même  jour 
l'on  fit  élection  d'un  premier  président,  et  l'ordre  de  chevalerie 
fut  conféré  à  tous  deux  le  dimanche,  jour  de  Noèl,  en  sui- 
vant. » 

Dans  les  registres  de  la  Chambi-e  des  comptes,  au  iA"  compie 
extraordinaire  de  Charles  Poupart,  argentier  du  roy,  commen- 
çant au  premier  avril  1399,  article  14  : 

a  Pour  de  Técarlatte  délivrée  le  premier  juillet  1400  à  mais- 
tre Jean  de  Popencourt,  conseiller  et  premier  président  en 
Parlement,  pour  faire  un  mautel  à  parer,  cotte  et  chaperon  à 
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serinr  ét^testîï  le  jotir  que  le  h)t,  iio(re  seigneuf.  Ta  fait  che- 
vaSer^  attqttèl  ledit  seigneur  a  donilé  draps  et  panne.  » 

Ensuite  :  a  Pour  1225  ventres  de  menu  vair  délivrés  atldit 
maître  Jean  de  Popencourt  pour  fourrer  son  manteau,  cotte  et 
dhapéroii,  etc.  »  ' 

On  vott  donc  qu^alors  la  collation  de  Tordre  de  chevalerie 
'éloit  un  acte  solemilel,  séparé  et  indépendaiit  dé  la  charge  de 
cbattcelier  de  France  et  de  celle  de  premier  président  du  Par- 
lement de  Paris,  dont  Véledtion  se  faisoit  par  scrutin. 

Il  en'éttilt  de  même  de  touttes  les  adti^es  fcharges  de  judica- 
ture,  de  quelque  rang  qu'^elles  fussëilt;  dans  les  anciens  temps, 
elles  if  (M  point  été  un  titrel  poar  acquérir  l'a  nohlesse  ;  elles 
ne  servoîent  au  plus  qu'à  jouir  de  certaines  exemptions  pen- 
dant Fexereice  de  la  charge;  mais Tétàt  de  la  personne  de  Pof- 
fider  n'étoit  point  changé  ;  sa  race  demeurôit  roturière  et  ses 
enfants  partageoient  sa  sùdceôsîon  roturièrement: 

Les  registres  de  la  Chambre  dés  domptes  de  Paris  sont  rem- 
plis de  lettres  de  noblesse  prises  par  des  secrétaires  du  roy  ;  ils 
s'appeloient  alors  notaires  du  tdy  ftiiotaïius  regi^;  ^)  par  des 
présidents  et  Conseillers  au  Parlement,  des  présidents  et  maî- 
tres des  comptes,  par  des  maîtres  des  requêtes  et  touttes  sortes 
d'autres  officiers.  On  y  trouve  entre  autres  : 
*  Celles  de  GùîHaùnie  de  Dormatné,  avocat  da  roy,  au  mois  de 
mars  13^. 

Celles  du  chancelier  de  Laforest,  archevesqué  dé  Rouen,  re- 
gistrées  ati  mois  d'octobre  1354. 

IVErard  de  Montaigu,  notaire  du  roy,  au  àiois  dé  décembre 
4362. 

De  Richard  Pîgné,  maître  des  requêtes  du  roy,  1371. 

De  Pierre  de  Castre,  maistre  dies  comptes,  1374.11  y  â  quel- 
que chose  de  singulier  dans  les  termes  :  a  Ut  îpse,  suiqùe  suc- 
€CSS0i*e8  et  causam  habitirrî,  quamvis  ab  ignobilîtus  traxerit 
originem,possit  centum  Hbras  parisienses  redditus  acquirere.  » 
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C^est-à-dire  que  luy^  ses  hoir?  et  ayans  cause^  quoique  d'origine 
non  noble,  puissent  acquérir  jusqu^à  '  cent  livres  parisis  de  re- 
venu. " 

Simoii  Foison,  conseiller  au  Parlement,  i  374. 

Laurens  de  la  Faye,  maître  des  requêtes,  évesque  de  Saint- 
Brieux,  et  Jean  de  la  Faye,  son  neveu,  1373. 

Jean  de  Voisins,  maître  des  requestes,  1377. 

Jean  de  Saint- Voran,  président  en  la  Chambre  des  comptes, 
13ÔÔ.  «  Gaudendo  privilegiiè  et  libertatibus  quibus  alii  nobiles 
gaudent  et  utuntur.  »  Pour  jouir  dés  privilèges  et  Ubertés  dont 
jouissent  et  usent  les  autres  nobles. 

Ëstienne  Lêdoux,  maître  des  requestes  du  roy  et  chancelier 
du  comte  d'Àrmagnac,  en  1432. 

Jean  Faury,  président  au  Parlement,  de  libre  condition, 
ayant  pour  femme  Marguerite  de  Balsac,  de  noble  lignée^  en 
octobre  1436,  sans  finance  «  absque  tamen  financiâ.  x> 

Odart  Chepperet,  maistre  dès  requestes  du  roy  et  du  duc  de 
Bourgogne,  en  1444. 

Jacques  Poigne,  maître  des  requêtes,  1465. 

André  Robinet,  conseiller  au  Parlement,  1460. 

Jean  Meusnier,  notaire  et  secrétaire  du  roy  et  procureuir  du 
roy  au  grand  conseil,  1467. 

Gratien  Fabry,  président  au  Parlement  de  Toulouze,  en 
1479. 

Un  grand,  nombre  de  secrétaires  du  roy,  avant  et  de|)uis 
que  Charles  YIII  leur  accorda  la  noblesse,  même  dans  tout  le 
siècle,  1500  à  1600,  * 

Jean  Robineau,  trésorier  de  France,  1502. 

PhiUppe  de  Lauselésgie,  général  des  aydes^  1808. 

Jean  de  la  Chassaigne,  procureur  général  au  Parlement  de 
Bourgogne,  1516.      /  ,;../.. 

Jean  le  Tellier,  seigneur  de  Briens,  maître  des  requêtes^ 
1545. 


DE  LÀ  NOBLESSE  DANS  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  BOUEN.     309 

Nicolas  Buron^  grand  prévôt  de  la  connestablie  et  maré- 
chaussée de  France^  i547. 

Jacques  Mesuage^  maître  des  requêtes  du  roy,  conseiller  au 
Parlement  de  Provence^  ambassadeur  en  Ecosse,  Allemagne  et 
Suisse,  décembre  1649,  sans  finance. 

Jean  Louvet,  siei^r  de  Noiremare,  notaire  et  secrétaire  du 
roy,  en  1576. 

M' Nicolas  Rome,  sieur  de  Frequienne,  maître  de",  requestcs 
de  Phostel,  annobly  janvier  1577.  Il  estoit  fils  d'un  secrétaire 
du  roy. 

Denis  Berthellemy,  raaistre  des  comptes,  fils  de  Nicolas  Ber- 
thellemy,  correcteur  des  comptes,  anobly  1581.  Il  avoit  deux 
degrez  de  cour  supérieure. 

Ces  deux  derniers  exemples  prouvent  que  Ton  doutoit  encore 
dans  ces  temps  que,  selon  notre  droit  françois,  la  noblesse  fut 
suffisamment  acquise  par  la  robe,  la  judicature  ayant,  dans 
lés  corps  du  royaume,  toujours  fait  partie  du  tiers-état. 

Aussy,  dans  l'édit  des  tailles  de  1583,  les  nobles  de  robe  sont 
inconnus;  il  porte  :  a  Qu'aucuns  de  nos  sujets,  sinon  ceux  qui 
sont  de  maison  et  race  nobles,  ceux  aussy  ou  leurs  ancestrës 
qui  n'ont  obtenu  de  nous  ou  de  nos  prédécesseurs  lettres  d'a- 
noblissement n'usurperont  le  titre  de  noblesse  ny  prendront  le 
nom  d^escuyer.  i  Mais  on  a  reconnu  que  la  robe  ne  servoit  pas 
moins  utilement  l'Etat  que  l'épée,  et  que,  par  l'honneur  et 
l'éclat  des  fonctions  3e  la  justice,  elle  ne  méritoit  pas  moins  les 
attributs  de  la  noblesse,  à  l'exemple  des  sénateuj's  romains,  qui 
devenoient  nobles,  comme  faisant  partie  du  cor]^s  de  l'Empe- 
reur «  senatorum  etiam  nam  et  ipsi  para  corporis  nostri  sunt.» 
Les  premiers  magistrats  et  les  cours  supérieures  tiennent  le 
raêiné  rang  auprès  du  roy;  ils  sont  ihembres  de  la  royauté  ;  le 
roy  est  le  chef  de  la  justice  souveraine;  le  chef  seroit-il  noble 
et  ses  membres  roturiers? 

Sur  cette  maxime,  l'édit  de  1600,  pour  les  tailles,  a  compris 
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dans  la^no^slesse  la  robe  eamtné  Pëpée  j  il  «  deflfend  à  toûles^ 
perscmnes  de  prendre  le  tHre  d'écn^er  et'  de  s'ineAreraii  eôrpi' 
de  la  nobles^evS^ilB  ne  Bont  issus^  d'Un  ayeul  et  père  quIf^aj^M 
fait  prolèssion  des  armes  oa  servy  le  poMie  ^n  quc^lquechai^ 
honorable,  de  celles  qui,  par  les  loix  et  moeurs 'du  royattme> 
peuvent  obtenir  comm^encement  de  noblesse  à  la  postérité.  x> 

Il  y  a  trois  sortes  de  charges  qui,  par  les  loix  du  royaume, 
acquièrent  lioblèsse,  bu  jplustôt  les  menus  privilèges  de  la 
noblesse.  .     .  ^ 

Celle  des  maires,  eschevins  et  capitouls  de  certaines  Villes  du 
royaume;  Celle  des  secrétaires  dû  roy;  celle  des  cotirs  supé- 
rieures. '    ' 

Chacune  de  ces  noblesses  mérite  quelque  discussion. 

Noblesse  d'échemnat. 

Les  premiers  privilèges  de  noblesse  qui  ayent  été  attribuez  i 
des  charges  Font  été  à  l'échevinat. 

Charles  V  Poçtroyas^x  maire  et  eschevin»  de  Poitiers  en 
1372. 

A  La  Rochelle  en  la  même  année  ^^  à  SainWean  d^'Angely  et 
Angoulème  peu  après;  Toulouse  Ta  obtenu  en.....  Tours  en 
1461  ;  Boprges  en  1475;  Lion  en  14^5;  et  les^éebevîns  de  Pa^ 
ris  Tobtinrent  de  Charles  IX.  ^  ^ 

U  est  particulier  que  Roûen^  qui  est  la  â»  tille  du  rcryatime, 
ne  Tayt  pas  obtenu. 

Jenescay  si  touttes  ces  villes  jouissent  encore  du  privilège 
de  noblesse  pour  leurs  maire  et  échevins. 

Lors  de  la  recherche  de  1666  et  encore  présentement  il  y  a 
de  ces  privilèges  qui  subsistent. 

L'article  12  du  règlement  du  22  mars  4666  déclare  usurpa-' 
leurs  ceux  qui  ont  pris  la  qualité  d'écuyer  avant  que  d'mitrer 
dans  les  charges  de  maire  et  échevins  qui  anoblissent» 

^article  10  du  règlement  du  26  février  1697  assujettit  les 
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dta^iMwts*  àG0  mme  et  ^«lohevvifi»^  qui  anobtiwwiit,  à  payer 
dfi£(  t4xe$  de  confirmMioa,  et  Aidare . usurpateurs  œut  qui  ne  les 
oAl.paa.pisiféef  On  regarde  dona  cet  anobliâsemeïit  par  éohevi- 
nat:  comme  ;de$  aoobUBsi^meutd  per«o»ûeb  qlii  prettnecit  date 
dttjow  de  r^iacdieTûaat. 

Noblesse  des  secrétaires  ^u  roy. 

.jU  j^ioblespe  des  secrétaires, du  jqj.  est  establie j^ar* deux 
édits,  Fun  de  Louis  XI,  de  Tan  1482;  l'autre  de  Charles  VUI^ 
dpraui^^.  .      » 

I^ié^it.  4jq  LçHiis  XI  n'avo^t  pii3  as^ez  ]^jéd«émeiit  attnl>ué  la 
noblesse  pour  eux  et  leur  postérité  ;  il  les  traitoit  bien  comme 
des  nobles  ^  énox^oit  qi^e  Iqg  roys  pj^^iléoesseurs  les  avoient 
voulu  élever  en  spéciaux  privilèges^  états^  dignités  et  préroga- 
tives entre  tous  les  autres  officiers  ;  il  les'  exempte  du  ban  et 
airière'-^lia^  tant  pcnir  -.  leurs  personnes  que  ■  pour  leuré  tene- 
ments  nobles;  on  en  tiroit  cette  cboséquence que  s'ils  n'es^ 
tQîent  pa9*Qei|se£  nobbisfiar  anQien.pri^ége^ilfl  n'esteiei^t  pns 
sujets  au  ban  et  arrière-ban  ^  et  n'auroient  pas  eu  besoin 
d'ex/eimptiQ»^  n-y  ayant  que  les  nobles  et.non  lesiûturiers  su- 
jets ^'  rarrière^ban/  Mais  Charles  VIII  s'expMque  plus  formel- 
lement ;  il^^aupposeet  déclare  nobles  ensemble  leur  .postérité. 
Il  dit  que  a  les  roys  ont  voulu  estre  du  nombre  desdits  notaires 
secrétairea  v  que  luy*mème  en  est  a«say  ;  il  veut  que  ceux  qui 
seront  revestus  de  cette  dignité  soient  réputez  nobles  et  pareils 
aux  barons^  encore  qu'aucuns, d'entre  eux  n'eussent  tiré  leur 
origine  de  parents  nobles>  et^  en  tant^quebesoin  est/ déclare 
qu'ils  sont  capables  d'être  faits  cAt^tuih^r^,  tout  ainsyquesi 
leur  noblesse  étoit  d'ancienne  raoeyiet  atnielà  de  la  quatrième 
géopmtion..»;         •  '  i       ... 

1  d'est  bur  k  fondement  de  cet  édit  que^  dansle  roUe  des  se- 
crétaires du  roy,*  on  trouve  te^jours  à Ja  teste  le  roy  comme 
promier  secrétaire;  monsieur  le  chancelier  le  second,  et  que  lès 
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quatee  jse^rélaiire»  d'élal  scut^liges  devoir  ebaeuauneciHBQê 
di^^ecréiairQtdttroy.         »         .,  .  , 

Seniû  II  a  eafiore  donné  un  édiil enlSiO >ca faHreuriles tw^ 
c)3étaire^.etOiarl66tXea1368eH57i.    >    \  «^  >       <  > 

Monsiaur  Rome  de  Frequienne,  malles  dea  lefuestes^ifito  de* 
seeréUire  du  roy»  prit  des  lettres  de  noblesse.  Les  secrotams- 
du  roy  s-en  estant  plaints^  comme  d'un  doute  de  leucr  psm*^ 
l^e^Ie iqyRtm  Uldonna  une  âéolanrtion  du  S^  marflrdiSTT,-. 
pfur  laquelle  il  eotifirme  \e&  privilèges  des:  secrétaires  da>l-0(y^ 
déclare  nobles  la  veuve  et  enfants  du  sieur  de  Riwié^  et  vei^ 
quetlesilettire^  d^pbliBsemenime  leur.pmissenl'préjiidiaieif.  / 

.<  I^  déclaration,  4e  Cbarles  VIU  de  HM  a'ayant  •  été .  «m egisH 
trée  au  grand  conseil  qu'en  1576,  on>TOuhit^ dans b. recherche 
dç>.i666>i^ire.|unjiiG)dent  ^jfcdeseeodante  des-  seerélaireisidu 
roy,  pourveus  et  décédés  avant  1576  5  mai&  par  .arrest  doi  oon^ 
seil  royal  d\i  SlSmay  1669^  jçiv.  nobleseefut  eonfirméeioontta- 
dicloirement,  leroy  yétaat.  »     :  i.  ,.. 

ïl  y  âfvoit  autrefois  cinq' collèges  de  secrétaiirefe  du  rby,  s{^- 
voir  : 

L'ancien  collège  de :  .  140     '  ■       ' 

Ccluy  des :  .  .  .  M       '^  ' 

jCeluy  des. .  66  •            - 

Celuy  deê.  .  .• .  .  --36           '  ^ 

Celuy  de  Navarre 20 


Tous  ces  collèges  lurent  supprimes  et  les  >seevétaires  du  imy  : 
réduits  à  340/  compris  les  quatre  charges  possédées  par  les* 
quatre  secrétaires  d'Estat^  par  un  édit  de  1672  qui  leoricoflh' 
serve  la  noblesse  et  leurs  autres  privilèges. 

Outre  ces  seeretaires  du  roy  du  grand-  collège^  il  y>a  ^des. 
secrétaires  du  roy  audianeiers  et  controUeura  des  chancellerie» 
près  les  parlements  et  présidiaux  :  on  les  appelle  petits,  secré» 
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trâfift;  QB  a.  doBté  siilstaraeiit  na  titre  ftufBsaml  de  noUdise^ 
et  redit  de  1672  semble  favoriser  ce  doute^  eâar  il  îfétptïm& 
foiafiritemfflagt>poig  CQt)se(n0rla  noblesse aux  dèO;  et  à  Fâgtrd 
des  audianciers  et  coatrolteiirsdeâ  polites^  cbanoellenes^' il 
Sr^uqpiânie BXfo^ji  c  Nous  les aanonscooii^meE  etconfirmons en 
leurs  pBtviléges  et  «irimnoea^  Toulens  qu'après  20  années  de 
seoBwp&oa'venajit  à  décéder  vevestus  des  dijtS'  offices^  ils  jouis^ 
seiit'pèureiUeiâ^t  leur  veuve  tt  eufàûls  des  droits  et  privâégee 
(yn*i6dr  <mt  esté  accordés  par  édHs  et  déclarations  bien  et 
deisement  oegistrées.  » 

Ce]»3i'ini|;diqiie  point  positivement;  ia  noblesse  qui  sembloit 
Dràfîl«ô'id'etre^>»[primée'par  une  notte  singulière^  eomnie  aux 
2Ji@u>aindigèi6peciaUiiota^«  <  ..  . 

Q^»enii8Bl  ks:  petits  secrétaires  en  jouissent,  parce  que  leur 
créali<»i>  s^^eet  trouvée^ad'  instar^ des  autres. 

4diais  leieonuneueeinent.  de  la  présente  recberche,  cela  fît 
une  difficulté  à  M'  de  la  Bourdonnaye  ;  ayant  écrit,  il  luy  fiit 
mjé^fjé  .4^  \(^  p^^seï;^  ce  ^u'il  a  &it  depuis  à  .Tocçasion  des 
créations  nouvelles  dans  la  dernière  guerre;  il  y  a  eu  des  dé^- 
clarations  iv^  roy  qui  Tout  expliqué^  formellement^ 

Ceux  qui:>eroient  curieux  de  voir  tout  ce  qui  concerne  les 
secrétaires  4u  roy  peuvent  consulter  VHistaire  chronologique 
de  la  GranàP'Ghancellerie^  par  M..  Tessereau* 

Noblesse  des  cours  supérieures. 

On  a  fdit  voir  qu'anciennement  les  charges  de  robe,  même 
d^iotule.  dignité,  et  de»  cours  supéneures  n^an(d)lissoient 
peiiit  Ifciffic^,  etquetla  Eâl)e>&itiparlLedu  Tîers^Ëtat  dans  le 
royaume;".:   .  ,  ^     î 

Cependant^  la  dignité  des  chaBgesi  des  cours  supérieure»  mé- 
rilant  iju]|e  'gi;aiidB<  distiisuetipn;  le  léu-  coyy  par  une  déclaration 
di4feUr,'ieiir  avditrBttdbué  la  noblesse > au  premier  degré;  il 
aveit  <iéiléiié  cette  prérogative  d^anobËssement  à  la  Gtianibre 
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deBèmij^»,  CSour  <Ies  aydë»  et  Patrieaie&t  46  Boû^v^fiMâiié^ 
aut  nbtaired'eti  premiers  huifisiers^  paErd^  déeîaraticnis  pai^tw 
oifllères  de  i682J  1658  eti4«l4.         '  •    <  '        ^      ;•    '  f 

Mdô>  par  édtt'de  4^69,  ctÈ  anoMissemenUi  ayatàt  >  esté  réVo^' 
qués;  les  officiers  des  <!ours  supérieures  i^ont  revmius  dans^leur 
premiferétat.      •    '  .,:.•••  -t  ..»/'-    i  •.■it-i. 

OT;,  daxiffleur  état  natorel^  la  noblesse  des  cotirâ  supérieui^s 
ne  petit  ttôunep  à  i^fflcierqu^me  Noblesse  personneUe/^<^-è6t- 
à-dire  que,  tant  que  Tofficier  est  revestu  d'trtie  chargte  'dont^la 
fonatien  et  le  titre 'sont  nobles,  il  possède  la  iioble6se  déM^sa 
cfeirge'luy  imprime  iè  caractère.  •         -  " 

G^est  de  cette  pefesession  (ju^eët  venue  la  iwAlessc  graduelle 
que  les  chstfges  des  cours  supérieures  transmettent  <aui'deb- 
cendantsrcar,  delà  môme maaaière qu^oii' est  noble  deirdèe, 
quand  en  justifie  la  petesession  de  noblesse  dan^ des  âegrez'suf- 
usants  de  ses  ancestres,  aussy  plusieurs*  àegret  de  charges  de 
compagnies  supérieures  opérant  ]a  même  possesMoft'de  &è- 
blesse  par  lei^  aâeestres,  ils  acquièrent,  par  effet:  dépassésisitm', 
la  noblesse  aux  descendants.         ■       «        *'    -  •      «   -^  • 

De  la  diversité  de  rasage  de  Normandie  d -avec  celuy  dû  re^te 
du  royaume  pour  le  nombre  dedegrez  dans- lesquels '  il  fâut 
j^élifierla  noblesse,  est  née  iaussy  la  dififidulté  et  «la  tpiestîoti 
du  nombre  de  degrëz  qu'il  faut  en  Normandie  pour  acquérir  la 
noblesse  aux  descendants  d^offlciers  des  cours  supéideures  de 
Rouen.  ^ 

On  a  observé  cy-dessus  que  Pancieune  loy  du  royaume  étôit 
que  la  noblesse  n'estoit'fortnée  qu'au  quatrième  degré  ;  il  falloit 
prouver  son  père,  ayeul  et  bisayeul  aobles  pourprôteWw 
Testre.  .    ..».f- 

L'édit  de  1600  ayant  réduit  la  preuve  à  deux  degrez>  du  père 
et  ayéui  nobles,  auniessus  de  llnquièté,  et  n'y  ayant  eu  que  h 
Normandie  qui  ayt  réclamé  contre  cette  disposition,  U  eilt  ar« 
rivé  que,  dans  les  autres  provinces  du  royaume,  la  maxime 
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g4i^j|^efegi.4Qmeurée  oomnftiiifi  à  la  ix^be  et  à  répéeda  suffise 
de  prouver  Jea  deux  degrés  du  père  et  du  grand-père*  £a  eoiH 
formité  de  cet  édit^  il  y  eut  un  arresl  dnoonseil;  en  règlement 
du.  ifinawl  IgOS;  qui  porto  que  le»  enfasfts  de  «eux  qui  seront 
reoeMs.iSj  apré»  a«ix  offices  de  président,  conseiller,  avocat  et 
procureur  du  roy  au  Parlement  ne  seront  tenus  ny  déclaréft 
noblee^  si  leur  père  et  gvandrpène  a'ont  exereé  pareils  offices 
ou  wtresj  qui^  par  les  loix  du  loymunîe^  peuvent  donner  corn-* 
meneetnent  à  la  noblesse. 

Mm^  en  Nofmandie^  la  cour  des  aydes  de  Roûen^  ayant  fait 
des  remontrances  sur  Tédit  de  1600^  et  le  roy  Heivri  IV>  par  sa 
déelaiatii»^  de  4464,  ayant  ordonné  T^Eécutiosi -de  la  loy  des 
3  degrez  pour  la*prârrinee>  on  a  longtmnpstenn  àeetteorigueur^ 
égalleanent  pour  lea  deseeâdants  des  officiers  des  cours  supé^ 
Heures  comme  pour  les  gentilsbammesde  race>  pour  lesquels 
cette  Joy  sfobserve  encore  inviolablement.  . 

La  première  occasion  où^  pour  la  Normandie^  on  a  passé  par 
dessue  la  r^Ie  desiirois  d^rez^  en  faveur  des  enfants  d^offieiers 
des  cours  supérieures,  a  été  pour  le  sieur  du  Tôt  Frontin,  fils 
et^  petil^fils  d'auditeur,  des  comptés^  qui  sont  les  moindres 
chaînes  qui  puissent  donner  le  privilège  de  noblesse.  Il  fut  in- 
quiété,  et  par  anest  du  conseil  du  16  novembre  16721  il  fut 
maintenq*  On  cite,  lors  de  cet  arrest,  un  autre  arrest  du  con^ 
seil  de  l'année  I6ë8,  rendu  en  faveur  du  sieur  Le  Bas,  flki 
d'auditeur.  Mais  Tarrest  du  sieur  Le  Bas  ne  venoit  pas  à  l'es- 
pèce^ il  n'y  avoit  qu'un  auditeur,  et  le  sieur  Le  Bas  ne  fut 
maintenu  qu'en  conséquence  de  l'édit  d'anoblissement  de  la 
chambre  des  comptes  de  l'année  1652)  qui  n'estoit  pas  encore 
alors  révoqué,  comme  il  le  fut  l'année  suivante  1669. 

Oq,  n'avait  pas  cependant  regardé  l'arrest  de  Frontin  comme 
une  loy  tâeU' certaine,  par  deux  raisosis  :  Tune  qu.*il  y  avoit  un 
anoblissement  du  premier  auditeur;  l'autre  qu'il  n'y  eut  point 
de  lettres  patentes  sur  l'arrest  du  conseil,  adressées  et  régis- 
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trées  dans  les  cèttrs,  p(mr  TegardBreet  awest  coiàmt  un  tègl^ 
ment. 

La  Seconde  oeeasion  a  esté  Tédit  de  1694^  qui  à  tnte  les  tré^ 
sorierd  de  France,  de  Roûen^  en  compagnie  «ïipérietire  ;  cet 
édit  renouvelle  leurs  privilèges  et  déclare  «  Que  àravenir  leufs^ 
charges  feront  degré  de  nobiesscy  pour  la  transmettre*  À  leués 
descendants  après  deux  degrez,  suivant  la^possession  de  touttes 
les^sours  supérieures  du  rojaume.  x)  . 

Les  conclusions  du  procureur  général  de  la  cour  des^aydes 
de.Roôen,  pour  l'enregistrement  de  cet  édit,  portent  des  pro^ 
testations  «  qu-il  ne  pourra  préjudieierii'la  loy  des  trois <tegree 
dans  la  province.  »  Mais  Varrest  d'enregistrement  estant  pat 
et  simple,  on  peut  dire^ue  la  cour  des  aydes  de  Normandie, 
mieux  consultée  qu'en  1600,  a  adopté  la  maxime  générallê  du 
reste  du  royaume,  que  deux  degrez  de  cours  supérieures  fer- 
ment la  noblesse,  comme  un  seul  degré  de  secrétaire  du  rby 
l'establit. 

En  effet,  pourquoy  les  officiers  ^e  Normandie  seroient-ii» 
d'une  condition  "différente  des  autres  provinces  ;  leurs  charges 
ont-elles  un  moindre  caractère?  sont-elles  d'un  moindre  prix? 

La  nécessité  de  la  preuve  des  trois  degrez  pour  les  gentils- 
hommes de  race  a  esté  conservée  sur  le  fondement  que  les 
tailles  estant  fortes  en  Normandie,  l'usurpation  y  est  plus  fré- 
quente pour  s'exempter  des  impositions^  et  par  conséquent  on 
doit  estre  plus  attentif  à  vérifier  une  légitime  et  suffisante  pos- 
session. Ce  motif  de  crainte  d'usurpation  ne  peut  s'appliquer 
aux  officiers  des  cours  supérieures,  leur  estât'  est  différent  de 
celuy  des  gentilshommes  de  race. 

Dans  les  gentilhommes  de  race,  la  possession  qu'ils  prouvent 
suppose  leur  titre  j  elle  n'en  est  pas  un  ;  ainsi  quand  on  assu- 
jetit  un  gentilhomme  de  race  à  la  nécessité  de  la  preuve  des 
trois  degrez,  c'est  pour  s'assurer  de  son  titre  qui  est  incertain, 
et  dont  Tusurpation  se  trouve  ordinairement  dans  le  bisayeul. 
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a^.^^^ifl^'l'dstat  deft  offieiers  des  eours.  6upéâeuJn^8^«»ta0t 
certain  dans  chaque  degré^  le  caractère  de  noblesse  possédé 
pfodant  dâuxg  énération&est  le  litre  qyày  par.  les  mesura  du 
n^iiQiia>  aûG|ttifirt  la  noblâssa,  et  ne  permet  paâaurecjustioe  de 
dég?r^rles  descendants  de  magistrats  qui  ont.serTy  le  rosTj 
l^Ëil^t  et  1b  public  bonorablemeni. 

,.  Je  ne  me  serviray  point  de  l'autorité  du  droit  romain  que 
l'on  cite  com  munément  :  «  Patte  et  avo  consulibuSf  »  car  cette 
llffj  examina  à  t^nd,  ne  regardait  pas  Ja  noblesse. 

.  Afais  rédii  de  1600  ayant  accocdé  kla  robe  supérieure  que 
la  noblesse  personnelle  passerait  aux  descendants  après  deux 
dçgre»^  il  n'y*  ^  pas  de  raisons  valables  d'en  excepter  les  seuls 
o$içier»  de^  Normandie,,  sous  prétexte  ^el'on  ti  continué  en 
Korio^ndie  d'assujetir.  à  lapiceuv^  de  trois  degrez  les  gentil»- 
hopQanii^  qui.  prétendent  l'estre  de  raee.  \ 

,  Çe^  pendant  la  cour  des  aydes  de  Roûen^  jalouse  de  «es  an* 
ciennes  maximes^  en  avoit  toujours  laissé  la  question  indé* 
ci^^,elle#e  présente  pour  le  sieur  Deshomjpaeta,  jgls  et  petit-fils 
de  i^nseiller  au  parlement*  Les  habitants  de  la  paroisse  de 
Martainville^  eslection  de  Ponteaudemer,  Favcû^t  imposé,  fl 
s'en  défendit^  et  les  habitants  soutenant  les  deux  degrez  insuf- 
fisants, il  ayma  mieux  justifier  que  son  bysayeul,  le  père  du 
premier  jconseiller,  avoit  été  secrétaire  du  roy,  que  de  risquer 
la  déçisiçn  de  la  eour  des  aydes  ;  par  l'arrest,  il  fut  maintenu, 
sur  la  preuve  de  sa  descente  d'un  secrétaire  du  roy  et  deux 
cû^ijieillers. 

,  En  16%^  dans  le  coma;iencement  de  la  présente  redierche, 
on  suivoit  1^  même  principe  de  la  nécessité  de  trois  degrez  pour 
la  robe. 

Us  4écisipn8|  du  conseil,  envoyées  à  M.  de  la  Bourd<mnaye 
ayecle  irèglement  du  26  février  1697,  portent,  article  2  ; 

a  les  gentilshommes  par  charges  ne  seront  tenus  qu'à  trois 
degrez,  sans  estre  obligez  de  produire  jusques  en  1560;  mais 
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les  autres^  quelque  degré  qu'ils  prouvent^  doivent  produire 
jusqu'en  1560.. 

a  Art.  3.  Les  nobles  de  robe^  suivant  Tarticle  35  de  Tédit 
de  1600^  remontrances  et  ordonnances  du  roj^  doivent  prou- 
ver tuoi»  degrez.  » 

Cependant  cette  disposition  a  changé.  Le  sieur  de  Lespinei, 
flls  d'un  mestre  des  compte^^  et  petit-fils  d'un  auditeur  de 
Rouen,  ayant  été  assigné  sur  les  mémoires  qui  furent  de  nou- 
veau examinés  devant  MM.  les  commissaiies généraur^ iifut 
mandé  à  Monsieur  de  la  Boùrdonnaye  de  maintenir  les  nobles 
de  robe,  en  prouvant  deux  degrez.  Le  sieur  de  Lespine  fut 
maintenu  et,  sur  le  mesme  principe^  W  de  la  Boùrdonnaye  et 
messieurs  les  intendants  qui  luy  ont  succédé'  ont  maititdfiu 
les  sieurs  Brice  et  tous  les  autres  qui  se  sont  trouvés  dans  ee 
cas.  En  sorte  que  présentement  l'usage  du  royaume  est  con- 
stant et  uniforme  en  Normandie  comme  ailleurs  :  «  Que  les 
descendants  de  père  et  ayeul,  officiers  de  cour  supérieure^ 
sont  nobles;  quoyque  cette  loy  ne  soit  pas  encore  autoeisée  par 
aucun  édit  ou  déclaration  registrée,  ce  qui  seroit  à  souhaiter 
pour  l'honneur  et  l'avantage, de  Normandie,  n 
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XLIV.  —  CORRESPONDAJNXE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

M.  le  marquis  d'ÀrgensoD,  en  forme  d'observations  à  notre  ar- 
ticle sur  Tes  deuk  éditions  des  Mémoires  du  marqui$  dfArgenson, 
[lÂv.  de  sept.'Qcty  p,  268),  a  bien  voulu  nolis adresser  la  lettre  sui- 
vante, que  l'impartialité  nous  fait  un  devoir  de  publier  ici  : 

Paris,  le  10  décembre  1860. 
MomieuT; 

Vous  èt«a  dti  petit  nombre,  du  três^U  nombre  de  pardonnes 
quiavea  suivi  aye&ÎAt^t  et  eonnoissance  de  cause  le  débat  en- 
gagé eQtre  moi  et  M.  Rathery,  éditeur  ûbb  Mémoires  dêd'Arginsm, 
publiés  par  la  Société  de  Thistoire  de  France.  Je  lis  à  ee  sujet 
Farticle  de  votre  revue^  et  me  plais  à  reoonnçître  Timpartialité  à 
laquelle  tous  tendez  de  tous  vos  efforts.  Vous  avez  lu  attentive- 
ment ce  qui  a  été  écrit  de  part  et  d'autre  ;  peut-être  pas  encore 
assez  attentivement.  Permettez-moi  de  vous  en  faire  la  remarque 
eide  voHS  en  doimer  une  preuve. 

Ainsi  vous  vous  exprimez  à.  peu  près  en  ees  tra^mes  r  «  Gomment 
a  se  fait-il  que  la  famille  d'A...  si  bien  placée^  n'ait  point  obtenu 
«  la  restitution  desmanuscritsquilaconeement?  JV.Raf^er^  ment 
«  nous  en  donner  Vexplicaiion,  etc.  d 

Or  si  vous  roulez  bien  vous  reporter  à  Tlntroduction  de  l'édition 
elzévirienne  qui>  comme  vous  savez,  a  précédé  de  beaucoup  l'édi- 
tion Rathery,  vous  y  trouverez  précisément  le  même  passage,  seu- 
lement avec  plus  de  détails. 

Édition  elzévirienne,  tome  ï,  page  xvii  : 

«  Un  dernier  mot  sur  la  conservation  exceptionnelle  de  ces  ma- 
«  nuscrits.  Lors  de  l'encombrement  des  papier^  d'émigrés,  ils  fu- 
«  rent  sur  le  point  d'être  brûlés  ou  lacérés,  comme  tant  d'autres, 
tt  Ce  qui  les  sauva,  ce  fut  un  rapport  du  citpyen  Lenoble,  arcbi- 
a  viste,  faisant  valoir  leur  importance,  mais  surtout  leur  applica- 
c  tion  aux  projets  d'affranchissement  de  l'Italie  que  nourrissoit 
«  alors  le  Directoire.  C'étoit  peu  de  temps  avant  l'expédition  du 
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«  général  Bonaparte.  Le  Directoire  les  ût  immédiatement  trans- 
it porter  dans  ses  arctiives^  devenues  depuis  la  Bibliothèque  du 
«  Conseil  d'Etat.  x> 

Où  donc  M.  Rathery  a-t-il  pris  ce  renseignement  que  probable- 
ment il  eût  ignoré,,  ou  pas^^  sous  sileijce  ?  Je  le  Ipi  aif ourni,  et  cette 
antériorité  est  d^aiitant*  plus  importante  à  "cOné'tafter,  que  j'ai  le 
premier  donné  Thistorique  des  manuscrits,  et  que  sans  moi  cet 
historique  seroit  vraisemblâbletneih  înconriù  du  public. 

Je  pourrois  citer,  et  j'ai  cité  ailleurs,  d'autres  éclaircissements 
qui  me  sont  dus^  et  dont  la  source  a  été  pareillement  négligée. 

Quant  à  la  non-réussite  des  démarches  en  restitution  que  nous 
n'avons  jamais  abandonnées,  elle  a  ténu  à  des  causes  diverses. 
Vous  dites  que  mon  père,  préfet  sous  l'Empire^  a  été  aussi  préfet 
de  la  Restauration,  Il  î\ji,i  en  efet  désigné  en  1814  pour  la  préfec- 
ture de  Marseille;  mais  il  n'accepta  pas,  fut  élu  d^p^t4>  et  vota  avec 
l'opposition.  Ce  n'éto;t  pas  le  moyen  d'obtenir  comme  gr^^ce  ce 
qu'il  croyoit  lui  être  dû  i  titre  de  justice. 

Tout  cela  est  de  Thistoire  ancieane,  et  désormais  sans  motifs. 
Mais  ce  qui  est  du. moment,  ce  smi  vos  eocourageoqents  don4  je 
vous  sais  ioûniment  d€  gré^  et  qui  se  joindront  aux  motifs  que  j'ai 
de  continuiez  i  suweiUer.de  pitès  FidUiou  nciuveUe,  aân  d'avertir 
dé  tout  ce  que,  selon  mes  lumières,  j'y  i^econnoitrai  d'imparfait  et 
de  vicieux.  Jusqu'ici,  vous  daveA  en  oonv^ûr,  la  matièce  &'a  point 
manqué. 

Agrées,  Monsieur,  l'expression  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Marquis  B'AnaufsOK.  - 
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Aa^^èn  <âe  Vfttoii^  ^tê^l  Sa  ItfHïe'à  M.  êk  lÊOA^tkyVm  lS9S;t.  2^ 

p.  Î35etî86.  ^'^   7  .'' 

A%ehî^^  ^âi^e^ëntal^»  au  tMTh1dtèi<»  d«'VStt1«l>ié«f^  t.  Vp.'59  tt  Ifir.  1 
Af|eii«o>à  (marquis*  d^).  Stipp)toêlit'«t  %frâta  atft  f w  ^  t"  ^oUimes;  ioti- 

,  '*^fé^àé?rft!Mt^àe'FhfÀcft7n;  ^«5^  p»:^«fr.>  t:^  Së"fttW6^*«-dWetsfewHclu 
Cabinet  historique  y '^.  H9.      '  T'    ■>  '» 

Armoriai   de  France  de  la  fin  du  quatorzième  siècle,  comniuiMiqai&  par 
<■■  Mi'DPdlie^»aTq,  «.  HypT  10,'48i  8§^  1^7/ 84t;  l^  e,  p.  ^;  «6, 1«,  Ml 
et  273.  ■'-••'    ■;  ->•  *-'  •      ■""     •  •   ••••;  .•••■  .-.•— ^r    •"  -.•  -  \ 

Arts  (Ôéaur-).  l)oéttU[VBat$  ppiij;  ^erticji  \t\if  biîtâlre,  t.  «,  p.  ilSj  ij  tf, 
>-^  W8^,  17V/fWVt.  37îfc2T,294r80Ug'f'rançôill*''7t.  S^p.iM;  -^  ■  f 
Aubais  (Cii»Vle0  d«  Basehi^Smarquis  4')*  Sa  lettre  à  D.  Valssettè^  $7tl^  tv2, 
p^lBi.'-^''- •  '•''*♦  '••'  '■  ï''  '"^'lOf'-J'  ..  :  f  f  ''  r  u'  .tr.vt-r'r  an  lîDriPi  ••..  .  • 
Auch.  Comité  .d'bistoit'e  et  d*arcMok)gie  de  la  pfoVfD^  ^cléisiMtii^ 
' 'irÂfOQhft/^y  p.  74.\-iB«tmie^u«rit^'6.,l)..m.  -  '  '^  ''  *  •  •  >f' 
Auden  (Dom  Maur).  Sa  lettre  à  Dom  B.  de  Montfaiicdn3'1717'>  t.  t,'^i%*t. 
Aumorit  {f*toi«le'd^).  Ndlice-  t.  4,|r.îl84  etilS.  — HéfuUrtioû,  t»  *^  piî«it 
•'♦èt-29«.-'-  ■•  .f  •  î  .1  M. 'T  .'i  riv»;     M  >  i-j 'I     -i        "   ->  .•    v^. 

Abxeft-e.  Lettré  du  fcorp*  de  Tille  A  rabbél«beuf,  t;l,p*  iWj  U  #,  pi  4. 
<^  MaBU8ei«ts'  de  la  bibiiôlhAmïe  4e  S^os.  .emporté&i  Auxeiw;  i.  2, 
1^.  i^r  ^  h  h  217.  -^  Note^  \erd^nleii^ft  po^r  l'histchre  local».  U'id<Mc 
deGur^da4S  l'Auietroisy  I593>  t.^^;  p*  liOé  •' 

•Atttisay  (MafAe),  F.(ïonugU«<(BéDédièt dQ)«tBe«aTiUrev$.      \  '   .   n    -' 


^     t    ;n.-»H'»v«î'>.<    —    •'"*'       ;  '''     ^      •   •'•     »    •''»    •■-         ■  -  •»;   ,  •  >'   '.••?»•      -«f» 

Bailleul(famille).  Nçtice,  t.  5,  p.  481. .       •     '  '''   •: 

Baînf  ^le)i W MtW  àï>bm'VaT%sgt% 'da1»oy en A'^ay,  1*7^8]  t-; 2,  p.*»^4? 
.  Btfwaas.- Lettre  'de  la  Viofddnfiîltë'de'  toildbn,  t  M  adt<eséée;  Wotiot,  t. ^6, 
p.  233.  '^^  *"  I-,  »    I  »•   '  *  •  '         .    '  . 

.rfe/iome,C4,  p.-89i    '    '       '  ,     '  ';    .    '^    '  ''   '^v"' 

B^TrbrerJ  blbîïo^hècafi'è.'Ssl'tJdft-ÉfspôTïdance  àreXî^  Cli*rcfefr'dR/ltt  ltt>6ht«t£. 

(F.  éfe  nom.)  Son  rapport  au  cèneeU  p<^Ur  la  dônsemtiou  des^owthlriireg. 

Notice,  t.  6,  p.  1Ç9.  '  .  '  **'  '    '*'  '  V  ;  «:  "^'•'  - 

•  Barbïér,^c5A«èrVatéuV-adi3&ihifetrîceeiiV  de  la'  bibïîoth^qùii.1tep^>aV'âft  tcHi- 

'    vré.  documents  èôWtt uniques  jsàr  Itii  tbuchttft t  it^ feitiur  'de'  Nàpolèdn  le 

*  Grand  sut  la  colonne  de  la  place  Vendôme,  Xi  ^  p.^7,    '^^  '^    M  .  * 

baVetiiîh  (iîey,*"iiilendfânt*'tfe$  Hharfcè*;-  à'H';  lie  -Saïtoéiiettx,  "toncbawi^  Jean 

BarteJt  duCoudray,  Î699j 't.'6.-p(  9^.     .       ■*    ..<"''v    -  - '••^'^ 
"BaVratii  1[ïe*fôrt),  (Il5è>ë).l!'i9tlcél%élatîoh  dé'sa  prise'paf  MrdeLe^digtitrts, 

t.  6,  p,  40.    .,      .  ■    •'■  '  ;  •'  ;"     ''   ''  ■'  "■■  '  ' 

Bart(Jeaii).  Sôù 'difféi^end  aVèè -dû  Cduâï^a^/  K^ttee  •  et-lettfe  de' Bairentai, 

ïe99,  t.  B,  p.98.  '        w  '"         V"  "     •    -^  -   ;. 

BUrthe  (Jean-Baptisté),  juge  §4  pait'd^  li&'vtlle' A^  Verdttt;  «^  An^d^xon- 
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t.  8,  p.  98. 

'Pt  i»»^  Doçui^eiito  Mv  Opol  ei  $*!«#»  (PyiAiiéaM)rfetital«6),  t.  8,  p.  99  ; 

toc;  I«t.<f»|èM.Aa^«R«M^utt,'t4,  «>.  f^,*S&\  u  publiottlj^n  4««  lettres  de 
jtaamie>Jie^mmf-^mi^m  Frémit,  bfMvnn^-  de^  HaMiH^haniul,  «tc.^ 

t.  6,  p.  271.  '  ... 

Barthélémy  (Anatole). tS#A  ttKwtï  f4r  4èortb)e»se  «iéHp»  de  Cbâmpagne^ 
.'i.  €^ipu.l74.  ^    -.....•■•     , 
fiti|i9C9((l^bH^o<i&y><ioy!^!de.  l'égl^M  daCIqrmei)!.  Sa^  kUreonUquerde 

Y  Éloge  de  Massilioni  par  d'Alembert,  U  8^  p.  8^0. 
^udii)$*liuifBQi»r>.  NeUeeriel  «a  Jeitf^  à  k  royne  m^re  rLoyfte  deBaYOÎ^ 

1530,  coqûaaiit  ie  réoil  de  «on  voyage  jmi  Éipa^n^'^ers  mess/si^iTun»  le 
,^  diav|é9«  ^tHi4!)Crd*0rlé»it9i  ho$t$ite«  pçivr.k  roy,  in  8vP*  H8^  >        «   a 
Baudot  (maidame  Teuve).  Son  don  à  la  bibliothèque  de  IMjon,  1. 1,  p.  ^if 
fiii|fAedi^-Q»pife«H^)«|i  I0i,  dat^deNié«èfe8,i591,  t.  I,  p.   14.  .     -     /. 
Beancourt  (G.  Dufresne  fie).  fhn:\\it^  €hai^M^>  VJJ  iet  JÛ>.ui>'^f  d-après 

Tb0inwBa8ipvjt;i6,,p.-3in.     /....•.•       -      •   ."  r 

Jtou|n9liQir.(faiMU«l)«:tI^(^>i.J^P«rl8S.  .'^'R4C«l«liQdryt.9,spg^4lS.      /. 
Beaane(Ph.). Envoi  d'une  déyote  oraison  à  sainte  Reine  d'Alise,  t.  i,'p.*i41. 
.  ¥}, J^mpefear**7-.'Sa ,H*fcJfe litt directeur én-Cabinet  hisdtri^.^ ^♦-. M». 
^  r^  Soniuinoi  ûxirAmi^mi^  ^«HcmrihlV  auiti^atirdéBoHfgofQe,  tw^p.  122. 
-MftBjlûiitSaiébyAolairei,  chef  de>  bfiganiei  Notice.  Sa  lettre  au  ^énéial  Ber- 

thier  touchant  la  situationr!  dp  l>raée  franfojfie,  1^1/ 1 5»- p.  I74f  ^  . 
Beautru  (famille)» NOtiee^l.  JK  p*  74»  ^^Héfiitatioii^ Il  6^  pc  i7»<T.;UHidttn 

(la  cordonnière  de). 
BeauTilliers  (madame  de  Saint-Aignan  de),  abbesse  d'Avenay,  Sa  lettre  au 

duc  de  Neverft,  1622,  t.  8,  p,  312;<fqp  même,  1625,  p.  313  ;  au  même,  t.  h, 

p.  .38;  au  même,  1625,  p.  41  ;  au  même,  p.  42.  —  Notice  généalogique 

de  la  famille,  par  le  sieur  Guillard,  t.  4,  p.  188.  —  Réfutation,  t.  5, 

p.  230.  ., .         ,    . 

Beètegarde  (familley.  Notice,  t  A,  p.  Wli  -^  /R^wliatiofl,  t.  6^  p.  12.        , 
'Befiegono^Jetii)^  ^edi^iiiiejr  i  G^^tpes»,  Jugement  qui  le  condamne  à  moii, 

12  messidor  an  ii,  t.  6,  p.  184.  ' 

c^i^^gtBI^de  Xvnsey^  Soo  Ivwf  Tradiiiwi  ftainçoUe  cfmMr  confédémtimdé 

raû/t>,  t.  6,  p.  82.  \    ^ 

.  BeniagÉ,  itlteildaDl  de.ià  géoéralijt4  d'Amiens.  Se»  lettres  touchant  le  yoyage 

-  'tdé  (Pierre-  h  Grand  à.  M.  de  NMillee,^  1717,  t.  4>  p.  i78;  au  maréchal 

dHuxelles,  p.  180;  lettre  à  lui  adressée  de  Calais,  p, 4 81.  .  .     -' 

Bernard. (Auguste).  $a  lettre  au directeurc  du  CaUnet  to/onV«^. E^voi  pfir 

-•  tiliiidiit^aidogiitt  des'mARasctrits  40  PlaoelU  de  Maubec^^u  P.  Lairç^-^  2, 

p.  118  et  115;  autre  lettre  au  mAme,  ,mème  sujet,  p.  461.j  ibid*,  p,i61  ; 

HmLi^^'th  i3,.^.'  ilt^SoB  article  sur  rjuventi^ire  des  titres  du  comH4e 

Forez  fait  en  1582,..  publié  par  M*>  Aug.  (^haTerûPdier^  t.  6,  p.  104*   . 
,  Bertibiek^^géQ^itf  dedivision^SdleUroàMM'  F«BaQna^tL.JusUnianoAaiifT, ■ 

t.  4,  p.  84. 
iftntiiilinièiistfe.  S«  lettre^  Dom «pirenieri,  1765,  t.  8,vp.<l9t«'  r 

Bertin  du  Rocheret,  président  au  siège  présidial  d'Eperoay.  Notice  «nr  lui 
.  etJBMifelles  ^kmaln  ilul  ^dieu^esy  I7it,  L  1>  p«.if. 


Montesquieu,  son  gendre,  t.  3,  p.  27.  .;,,  i- j  ,    . 

près  Vertus  (Marne),  1. 1,  p.  63*  *    (     <  ,r    f    >       .i       -, 

Bibracte.  F.  Leinpoiteur.      j  ,.    ■   -^     i    >< .,  ■-    ,,.  ..u   t.,     .< 

piM««l»f*ifi>'  <i  iv  P*  t56^îi3l5$!.t*  5,'^  «^  ,79,  i88y7!2i4y  SSS,  SOft;  tv«. 

Bibliothèque  du  roy,  ai;gourd*hui  bibliothèque  impériale.  £tocttfi(i0iitBH(tour 

-,.fiOftJii.Hoire.. Notice,  t,4>'p,  ga,  ;i34,:145y  t.  A,.p.  48,.aii$*.— Bïtïait#i 

rapport  de  la  commission  chargée  d'examiner  la-que^t^rde^i^rViodiftca- 

..  tipp^ài^^^^  U  4,p.  *99,etâa9,t- 

Cinqûième  volume  in-4»  du  Catatogue,  ,seQtion  de  l'hiftoifô  d§  Frai^ce, 

,hc'  *%f  *iPi  *^^*  -^  N^tiç»  )çm:  Ji^.,p«nture8  de  la,gal§ria  Ifeari»©»  p-  25ii. 

—  Trayjim  intérieurs  er^we)4'exéGution,  t.  6,  p.  19^.     ...    ,,  ,..  ..i 
.-W$fl.o»fj(ra.bb*^.  Qrg«^ni»ati^  4p 4a  biWio.th^qu^  roy^le^  t  Z^^lUf]   v.  ;. 

BiHard  de  Caumoût,  présumé  Vauteu»r  de  la  {lephercie,tie.lft,nobl^se  dans 
.^4^gMyal}^4e.a9iiieîi,*.>«,  p^^lAr  .,   ,  .  >:        .. ,, .,  .  ,.   n>   .  ,   j 
Bi^tom  (?4-.^^  lmQja:Nol^le^s€^ maUmellede  Champagne,  t.  ç,_ p,  174. 
^.pj^çcji^r^qje  d^f  ra»c^^puyell(e8ir.çche^chjB3  sîir  1^_  apour»  dfe.Lçi.wine 
"Blanche  et  de  Thibàud,  Q^mte  da^  phapûpagne,.p^r  M,  Pa^lin.Pari»,.  t.  4, 
P.129h-    .   .    ..■_.,.  „.  V  ,.'-■..      -  ,,       ,'.>..  ..  ...  '. 

Blois.  documents  sur  .Ia.cl^apell6„$ai^|.-F^cre  de  Tancien,  pont  de  BIûU, 
,, , jU:.|^j,p,  4*69*.—, .Prp^peçtùs.d,u.gra^d  fiftFtwlaii;e  ^e  Blpi^, U  4*;p- 25^*. 
Blumenthal  (de).  Lettre  à  sa  femme  pendant  lajguerre  de  Sept  aiis,,t..à^  p«.16* 
B(>U.^y-Pe§p,réaujif  ^a ^cofrfiçpQndançe  4vec  Maucroii,  t.^.2,  p.  293.  — Sa 

correspondance -avec  Bro8settej.pi|bl,^e  par  AI.  Laverdet^  .^.  5,  p.  76.  . 
.^B^jsiBpgAQfiCfwniUe).  Kotice^  t.  4,p.^2^^^  .^       i  ,. 

BbÎYÎn  (Nicolas),  tailleur 'd'images  de  Corbie.  Notice  et  soa  ïnài;ché.  pour 
une  épitaphe  à  Péronne,  t.  3,  p.  294.  ^    '  ,     ,, 

Boi3fapart.e  (Napoléon). Ses  lettres  à  M.  le  provédit^ulr  général  de  la  république 
\  "4?  Veàise,  Df^ssidor  au  iv,,  t./ier,  jp.  227,.228,?29i231,  ^32;  aux  représctf- 
•   'taiits  dé  la  ville  d^  Érescia,  au  provèditéur  de  Ver^Tse)  p.  233, 234  >  âu'po- 
'  (deslat  de  yérone,'p.  23.4;  au  provédit<sur  dfe  Venise,p.  23H;  a.M;Pesaro, 
"'    p.  235;  à  MM.  les  envoyés  du  sénat  de  Venise,  p.  2i36;  à  M.  le  cardinal 
^    Matteï,  p. '237;  à  M.  le  provéditeur  de  Venise,  p.  238/ —  Sa  lettre  comme 

cade^-genlilhomme  à  l'école  royale  militaire  de  Paris,  1725,  t.  2,  p.  55. 
Bonnespbrés.  Sa  lettre  à  la  reine -Christine  de  Siiède,  eontre  Bourdelot,  î*  4, 
-    p.iô8.^  •  ....  .... 

Bonnet  (le  général  comte).  Note  sur  sa  correspondance  officielle,  t.  4,  p.  i24. 
Bonzi  (le  cardinal).  —  Notioo,  U  4>  p.  487^  -^  Héfotalion,  r.  5^  pi  %d^,'  -  - 
Bordeaux,  N($te  sut  la  bibU^t^qhe'Ibt'  letoiusée-de  éiètte  ville,  t:  4y'p.'iad. 
Bordeiàuï  (Raymond).  Sanot^  sur  les  ai^ives^èktoriqttes  >é4oâit(v«rte^ar 
M.  Métayer,  de  Bernay,  t.  4,  p.  150.  —  Sa  lettre  au  direéteUrdil  Oabinet 
historique  tMchant  les  archives  détfbuveihres  par  M; JMétayer^ :fc<^  â,>  psr  81. 

—  Sa  lettre  au ■  éiiiecteur  eu.  CaidnH  hitéori^ue^nt^.it  VI*  caasr!k%i& 
<  '  rasfioeiatioin  normande  à  Vifie,  t.  «,  p.  19^;:-^^j[io£lice  8«ria^hib0oth)^ 

que  de  M.  le  marquis  de  Martaioville,  t.  5,  p«  258. 
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Boswel  (Gaillaume).  Notice.  Sa  lettre  à  M.  de  Saumaise,  t.  9^  ^.  64* 
cBonhMT  .(le  pfféâ(tet).t8«ticti  0t  «^  Utbre  à  Mi  y«bbé  de  B«ReHftmt,  Vt%1, 

U  2,  p.  9;  aa  mème^  p.  12.  <  '  .  " 

,ftmll&4Mlâré^i6élèllr»iéb4lMit6i:  lUBepéie  4e  «e& «h«nUevi  M^a^M  475N)^ 

avec  notice^  t.  2,  p.  174.  . .  ^    .    ' 

Bourboo  (le  coDoétablede).  Samort.  Notice^  t.  2j'P.MI.»  '  .     .  • 

«SoDi^eiét  (Plerie  JOichoo^  abbé  djs).  Notice  et^)etti^  de  BoimeMbM»  à  la 

reine  ChriBtiùe  de  Saède  à  soi»  stget>  t.  4,  p.  197.  /^  9a  lettre  à  IL  de 

^9^atEsna»,U^yp,^(^4  ...  .^.....^. 

'Bodf^'^le  chancelier  dB)^^lMtre8  iqiie  lui  éôrit  François  l»,  t.  h,  p.  106^107^ 

108, 109  el  110. 
'Batfr^gne.  V.  Norges.  QtiereHè  desVms  de  Bourgogne  et  de  Cbampagne, 
•     t.  il  p.  178.  r.  Dijon,  t.  2,  p.'  4.'        ^  *  '     " 

'iNy^rrouét^ dèLalIbre.  Son nôbilialte  de'Quyennfe et-de'GaiScogUe^t.  6^^.158. 
Brancas  (famille).  Notice,  t".  4,  p.  187.  —  Réfutatton,  t.  5,  p.  2881 
Bray  (Ltjysde)'.  Son-  marcha  a'vec'Niéok»fi(>itin"de  Corbiepotrr  une  épit^- 
•  piïè  etf  l'église  de  Sain^Fdurey  de  Péronne.i.  3,  p.  294. 
Bréquigny  (Louis-Georges  Oudart  FeudHx  de);  Notice  «ur'sa  vie  et  sur  le  fbnds 
BriquigUy,  dit  dé  la  Tour  d'è  Londres/'  t:  4,  p.  é?.  —  Sa  lettre  au  citoyen 
Pbitief;  de  l'Acadénile*  deis  bellcs-létlres.  O^S,'  p.  98.   —  Lettre  de  la 
• -ï^eftètfuTheil,  rélativ^à  sacoffleclHm,  p.99;  -       •     - 
Bresse  (de).  Envoi  des  huictainz  snr  la  ville  de  Tonnerre,  t.  2,  p.  27. 
B^efagne  (Boin).  Sa  lettre  à  Urbain  Wancherî  t.  2,  p.  7  *      '    '' 

Brieiine  (fie).  Sa  ietttelc  ff.  de  Maupas,  étéque  d^Evreux:  '-^  €aûoiil8atioa 

dèFVançds  de  Salles,  t.  3>p.  209. 
'Brôssette.  Sa  lettre  au  président  Boûbîer,  i?20,  t.  2,  p.  14'.  —  fea'corresp6ti- 

dance  avec'Boîleau,  publiée  par  M.  Lavêrdet,  t.  ^,  p.  76.   '         '  ' 
Brunet  (Gustave),  directeur  des  archivée  historiques  du  départemetrt  tle  la 
'  Gironde,' t.  6,  p.  26.  '  "' 

Ç^çh  (qaptal  de),  F.  Gra^Uly.  ,      ,   . 

'Çufoi^  (iet^tres  de)  A.  M,  de  MontbélUard,,  15  novembre  1767,  t.  l,.pi  189  j 
à  M.,  t90>  à  madame,  ib.;  à  Mi,  "2  juin  1773,  p.  ^92;  à  M.,  30  juin  ft82, 

&,  .192^  "—  Son  eitrait  de  baptême,  1707,  p.  218.  —  Ses  lettres  h  M"«  de 
QQtbelliard,  1766,  p.  221;  -èi  M-  Guéneau  de  MontbelHardj  p.  219  et  220. 
^Publication  par  la  librairie  Hachette  des  lettres  inédites  de  Bûifon^t.  5, 

^"i.2^6.;,:  ...■.".     .  .  '        .    .       ...  : 

Buf on  (la  comtesse  de)  à  M.  W  président^  23  février  1823,  t.  1,  p.  193, 
Burgensis  (Claude),  médecin  de  François  lèr.  Son  différend  avec  Jjehaa  de 
:tNismes,1536,  t.  5,  p.  107.  -  ,  .  .  «   .  • 

Bussy-jRabuiiRi  Sft>tjtcQ,auJR..P,  ..-,  t,  l,p.  175.  ^  .« 

Bçfsy-Rabutin  (le  cpmte).  Sa  lettre  à  %  DesiaareU,  t,  l,^).  176.  -7-  Jilotiçe 
;,;g^éaH(gi<i«fi  sur  la.  famille,  i^ar  l^- sieur  Guillard,  t.  5>  p«  9.7f  —  W\xUr 
-.^roUi  t.6>:|^.'23.  .. . .     .  '      ■      c      .    ..         ...•-''■    .y,  ['  j 

Bu8sy-.I»a]iiets  âa  Mtttè  aut  cardinal  Maeario,.  1651^  t.  ^  >p.  9^      ,    .   : 
AiTignifir.  (Ctxaries).  Son  ^rtoire  dAiY^cdAiy  t.  6,  p.  Ji5é. .  - 
&u'i;k0«.Satlfittie  viààttiMwsàjiGabinH  MUotiqmf  ^y^  la  r^paase^t.  1, 
p.  132.  ....    .  ..        ■    : , ,.:  ..  ^. 


,.,:  .:. .,,'.: '•:<?„:/.;:  ;;;;•...:: ■■'":;::.■■. 

G«ilki'(fli6«re)^  menunieràPiirk.  Ingéniait  qai^cqviHe^  M  iiiMftîdQr«iift^ 

,  .t&  tt^Ii.:J84.':  *  ^;  ^f    <î      '  •     I    V  .  ..^,    .^        '  / 

ÎM\^  Lettoe  jéoHt»  ^e  oeUe  viMe  à  H.  deBemago/  touohant  leTdytge.de 
-  *i6ïTe>lé^0f«ilrf>47J7y  t.  4v'p.iMr  ^    . 

Gambout  (famille).  Notice,  t.  4,  p^  A%%.  fi-  Rj&ftttatio%  t.  5^  p..289w     - 
Gamîsatdd^.  Notice  et  relation' li'un  combat  enire>«in[>,  dtt<  89  ^«^^{1^1:708; 
v^ 'tiî.a^'ÇJ.  65*"  '     -  .     ••■    •       li--.       ':- ■    •;  .*     .    '•.'•'     •  V,  • 
damprocloii.  Son  mémoire  sur  les  négociations  du  Nord^t*  8,  'p«  ty  89^ 

V.  «Ij-iMv.         ..  .     ..-.;.;  .f    .1     -  ..  '     ' ..■,.,,-« 

Gardons  de  Rhehn»  (chanson  de),  t^i^  p.^  56.   .   '        .  ^ 

Gantandet  <]»)»,  Son  livrer  j  6éoc:i:a{)hie  hiytofcUfUB^  induAtSûeUe,  e^>  de  la 

HalitenMfdfQe^  tj  6,  p^.  i85«  •  -     v 

Gatrislainik  Aappoit  ittr  ^nt  OMiaeiyatioii»  2  yendéniaii»  «n  m^-^HoUce^ 

t.  6,  p.  169.  •.'.    ..     •        .      .  1 

Gastel  (Hené)^  6^  kttW8.à'tf;  le  cemjte  d»  CheTÎgné^  i814^<t.  t,  p»  808j; 

ï.Ky^.k%i^^    ♦  .-      -..■.. 
(kstree^ .9lw#  de  catte.^ilU  ^r  Je  ^hc  4e  RoliaD,  tw  3«,  p^  4f .    .     .      ^ 
fatberine  de  Médicis  apparolt^dftns  X^histoire^.t.  2«  p«  iMl.  -^  Sasletti^  au 

Roi,  1585,  t.  8,  p.  S46;  sa  letre  à  M.  de  FourqueTavl%  Ii5f66^  relatine  à 

.  MarieStuart,  t-  4,  p.  SOI  i  i  .n  '..•.<? !'•*.* 

Gaumont  (de).  Extraits  de  90B<Bii^/èfftni«tont<<7zet}fa/>  t<4>p^  1^6^ 
iGaylus  (madame)  de).  Notice  et  sa  lettretà  M.  DeNHacets><i.  6,  p<  1 6t4>  — 

{iDu  ïtodu  Maine  à  madame  dQ  Ga^'liis,  >p.  2.       .    .    , 
Gaylus  (A.nne-Claude-Philippe  de  Cubières  .4e  Gfimoardi  pomte  4e);  Notice 
»iët  8iBs>:treis<let|re0  à  M.  r^bbé  de.CenU,  de  i72&,  ai  729,  t.ijQy  p.  4;  a»! 
.  ..même,  8  janvier  173(^,  p.  61;  19  janurier^^ô.,  pi  65;  l*'!  décembre,  4*6., 

p.  66;  au  même,  du  15  juillet.  1743,  p.  i59;  auice,  p^  2^6;  autre,  du  22 
/   juillet  t748,  p.  262;  autre,  p.  263.         ,i    .      /  -    / 

:Cbàl«Q3  (les  curés,  ch^Aoines  et  paroissiens  de  Notre-Dame  de)  à  At  Uiçar- 

dioai  de  NoalUesau  sujet  du  saint  nombril,  1797,  t»  l,p.  4au 
.Gbunbord  (cbàteau  de)^  par  M,  de  La  Saussaye^  t,  ,5,  p.  81. 
Gbampagne  (documents  relatifs  àJk),  t,\^,  p«  ^  et  «uiv.,  56  et  suiv»  — 

C^erelle  des  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  t  l,Tp.  l78i-*rNQblesse 
}    it^émae  en  Champagne,  t,  6,  p*  174.      i        i    .  ,  .  , 

i^h^ndoU'  (J^ean),. président  ay  grand  ^conseil.  Notice  sur  sa  vie,  t.  4,^:  100. 

w-  Se9  iettres  au  due  de  Nevers,  158$ j  pv  IW.  103i  -v  Extrait  de  ses 

Mémoires,  p,-  103.  .    .  i  .      .  J  ,     ,  .  .•  • 

ChaAdoa  4e  Briailles,  d'Ëpernay<  Sapublica^ion  delà  VU  d9  Jboh  Chm- 

dm,  maitre  de»  requêtes.  s^w.Charles  /^...  t.  i,  p,  180, 
Rabutm-ChantaMJeanne^Fr;ançoise  Frémyot,.jbaMniie  de).  Sfes. lettres;  pu- 
bliées, par  M.  Ei).  de  Barthélémy,  t»  6^  ^p^  271.    /  f 
Cbanteloupe.  Ordonnanoe  d'arrêt  centre  lui  et  contre  te  Roche  et  Cimier, 

secrétaire  du  maréchal  de  Marillae,  1633,  t.  l,<p.  88.      '  /    .' 

Gbannt  (Pierre),  ambassadeur  à  Lnbeek.  Sa  lettre  àU*  de  SanniMe,  1658, 
:.  ^-..5;  p.. 67^.':  ...        -^     ;  .    ....  •  ...   -..      .,•,....•       ./  ^.: 


Chaptaly^  ministre  de  lliitéiieur.  Sa  lettre  du  14  thennidor  an  rf.j  en  faveur 

de  Chardon  de  la.Bocbette^  t.  %  p^iOQ', 
Ckappny^^  fibrah'e.  Son  reçu  de  243  iivreg  pour  son  étal  de  libraire  du  roi^ 

1548,  r.  5.  p.  l^î. 
(21i«vdstt>«ie^hi  flb/idlél*^.  l9blil]^^'âata|jùritoft;K%értdr0;  ti:  t;  ^.^tO!^  i^^^ 

-tfotiee.  Sa  lettre  à  M.  Barbier,  p.  165;  au  même,  18  fniclidbr/iai  nn, 
j bfQTil 6^  tint mème^a  janvier  oômjAèmeMaife' an  tii;'^;  ITOt  ^  Pièoei 

concernant  sa  mission,  p.  !£75.  —  S<hl  l-apport  au'ébftsell  pcmr  la  eonàer- 
Tation  df«^rtul«ii»»;'N(rtieéyl;«,  jK  le^,'  '' 

PhiAleiV/..^fettve  av>tréatovier  deiPisris  toiicbairt<liilll6m«tte  de  )a  Ponmie> 

marchande  de  robes,  t.  3,  p.  133  ;  à  ses  trésoriers  généraux  en  f^'véti&  de 
,e8^af)l.Belèn4ti,'inarcl»nd  de^  .iuc(|tt«s,  1309^  p.  134 ^i^u  ciom^  da 

Tancarville,  pour  un  engin  de  guerre,  1370,  p.  135;  à  ses  conseJRèrs;  sur 

le  fait  des  aides,  en  faveur  de  Cfe{A>D;  stmtaplttiér,  p.  1S7?  aàx-mtoes 
-:  a*  «i^èt  dti-«Mtt6«iu'àQ'Gç^i^'1377^t:^,  p.  tes;  aux  métses,  p.'^96r;  anut 

gens  de  ses  comptes  touchant  le  château  dé  Sl^nl-OermsM^ eu' Ldfe, 
('y.'i99<^  «âMêttre^'à  Mt  tréidrietK  géoéran»  de  Pmi  au  tnjét  des  itprmt 

du  Louvre,  1364,  t.  6,  p.  220.  •    '  .  ,    ' 

JÛIM-lei  .In  àui'ééheif4fts'/'>l)oùr^oi^<eit  hfibiiinb^dQr-RhiËfims^  tri;  pj'99^ 

aux  gctis  de  ses  comptes  à  Paris.  —  Représentation  du  B^stèrfe  de- la  Ré- 
surrection, tlde^  t  if^r^iî,  ^^9ba  ttued^taénVk  BeB  généHaux^  CKm»- 
•  f  «Mthfstt  sti}4t  4es'' gage»  dtt  oàpHafnedn  Louvre,  1309,  p.'  221*;  an 
:■  ffflôaiei  i4*IJp;'22l:     -""•!    f    i']  ••    ••  ■  -  ,    '.>-f     .•' 

Charles  Vil  aux  habitants  de  Rhejms,  4  juillet,  tO  t,  p.  *63;  aux  Irièmes'y' du 
•11  jm4Wtîl4t9/p;  7r.^^ttat^s  dé^nVief  faites  â  soù'^aere  par  le  père 
"  de  deUanfte  d'Arc;^  Iiém6i4^  de  Rosier  «nr-son^sacrè  p.  79  >*«*  ExMH 

des  comptes  royaux  relatif!  àîce-plilicte,  t.  3>  p.  237;  t.  4;'p.  6,161,  257. 
fv    ^^F.'feeatioourt;  t^e^'p^T*,  '  •(        .'.         '        '.» 

i(%(iAe$VHL'SélJëftr«  etfrfafveàrdb'léhaii  Mldhèl,  kbtf  médecin,  t/2,  p.  124; 
.^^<;aMtm*À'9nà1fre<Ro}»ert«^hibotfIt;y  président' atf  pàrlemenit,  ^onri^fficé- 
1:^  attti4»i'dés;ih«feBlaires  duTrésof  des  èbartes,  i.'3,  p.  284.  ■=' 

Charles  IX.  Sa  lettre  à  M.  de  Ferralz/ j^ll^t  1572,  t: '2,  p.  ^3f  ;  il»,  de 
TiMaligfôon','^«»^t9  f9l9,^p'.'2875Jmat  l$T4,  p.  2»9^-  sa  lettre  at»  marécikâl 

de  Cessé, >a^]^4;  1572^  U  2,(p.'956;  àM.  d'Esgutlly,  gôuverneui^  de  Chartres, 

24  août  1572,»  t.  2y'p/25^;  -^rgoft;  oKicttnanîce  tôiïéhant  lefe  trtrabfe*, 

-  ft»'août«llW2,  ti'«,  p:  2605  ^  M.  -d-B^nilly,  28  août  ^572,  p.  2«2;  wn  oif- 

c'  vdditffaneè  èontrè  Ites'celpiïften^s'de  brrtttrBiwHtrei,  Î9  notembre  l'372, 

p.  964.  -^  Sa  lettre  à  M.  de  Fourq^]e!^aalx>'  1566,  frt^ip<s)ei)fenf  relative 

^'^à  MaHe  StdarV'et' 4- la  tùtfk  de'Riezio^  t.  4^'p:'30.  ^  'La  CHa9»e  rûpàlk, 

-^^  ptttUéte^  "p^  M:  Ifédrieiiëvnul^ii;  %-p.  '77/— Lettre  de  ChàMes  IX-i  M.  du 

Ludde,  ,ao  sujet  de  la  reprise  du  Havre,  1563,  t.  6,  pl'^lP      '^       ^' 
ehérlei'ÏV  ^^  '^Ma-L*g^«:'©oc^te«nts  pOlir'seMr  à'sôhhiétfoiftî.  Nôlfîèe 

et  extraits,  t.'>§; p.; is^s.  ♦—  94iMôt*ré,  côih^è  eardîaiàt  dô Wendôme/att  duc 
i'  id'AttMale^  p.  l^SriuM;  de'€o«adr,  p^.ig6;'  àu^^ttaie  63e  Cbftd^,  iMk, 

p.  198;  au  duc  de  Nevcfrs^  1S85;  i^.  204' et' *20l^.  ^  Bifef 'Ôif  ^a^«'6iî[te- 
c^*'Qttfyt8l'ltil'ad^essè,'lB85,  p:  2««.  -^Sa  îttllreàî(ï.'!»lnardVp.-2*7^  W^iïc 

de  Neyers,  1585,' 'p.'a4é;'ad  mèmey  ^^.'^52;  rfu  mWè/ t*6.;'  arf  -mêine, 
'"o^{  2»5^-fc't«Hlita[]iftmé<>'lto«8lè  n^m^duca^ditiarde  Lii^rrafOé;  isiû  cardinal 

de  Vendôme  et  au  prince  de  Conti,  p.  256;  au  duc  de  &(enlbifh><^p.'257 
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^  ProelamatioD  de  M.  de  ThoUj,  éYè(|ue  de  Çhartre«>^da  cardinal.  GhArlet 
■3é  Bourbon,  comme' ¥M^é"Fftilièe,'^i'w»,  ;p/2îsè.-^Arrôl  da  parlement  qui 
biffe  et  radie  des  actes  publics  le  nom  du  ^^^f^n^  i^i  Qlfurlfill^  âMM^  • 
p.,  261,.  ,,- ^-  c,-.-,  ,;   ;'     -  ,,    •r>.'  <:'(,  f.-,;,    ►-  i  -  .. '■    .>^'.  a'..-  •.ùi..-^,.h.  *"  •■•]».' 

CBafnWc^  (le  baron  Hè).  l^ôtlce'et  ses  lettres  au  cardinal  La  Valetip>,46f6^ 
t.  ,4,,p,  %%%  ^  ^iE^.IJpt^^e  féfté^pgjguej.  sujf.ljL  (BamilJ^,  t^^l^ip,  iAkjt^ 
Réfutation,  p.  247.    '  ,i,    „.     • 

Chan^y <le  cop^e .dçj^îliautpn.^^pt .g;4ï?^i;al^4^^PourgQgn(e,.S|^.lf tire iftonjû^ 
tainéDiiçon*  ,da  8;  septembre,  jl572j^, t.  ^,;jp.;lg5[jf>'^..dp:tay«»/i«ytdw 
17  juille^ ,1,67V .*6,        ,. ,..( ,.  _   y[,,    ,'      /  .,, .,  -.^i  - ,  ,,  ,.,,  ^, ,:,,,;:   j 

Cb^s^i^^  (^Iphons^).  Son  livre  ;  Nopiiiqnà^  Cunasitù^^ioUliain^  {^Mr^h 
ai^Mc*,  t.  4,  p.  224.  liî  .i^   '-    j    -../.*   r- 

Chastillon  (Gaspard^de).  .F..Colig^y^  -*  NpjticQ.gen^^&MIV^^^ur.la  f^i^i 
t.  4yç^»9..— Jléfutation,  tj..5,p.  240.  .  ,.*  .  .^  ;  .^  ,,■  uj .» ..  <..} 

(HiastiÛpn  (Oà^t^.cardjnai  de).. Sa  Jejttre^à  Ift  Rjû^Ae  va^^^  \,^  ht^u^T^-i-i.  <ri. 

Chastre  (là)ïanjiîiei.^N.otiçe,  t.  4,  p,,  11_^.  r—  péfutatioiji^  kh9'  ^%'i».:,  u  •. 

Chàteaùdun.  Coinment  l'administration  de  cette  ville  conserve  lea/Çioa^yiqi^es 
TomainesyQlc,,.t.  4,p.  ^27.  ,  . .  .^  ./         ;..  j  ,[,..,  .;,.i; 

ChâteaH-'pocpjei^.HUt^ire  de  pet^  viUe,puJ>UéQ,par  JÏ,  .î^^pi|iexA-.5>  Pi.80, 

Chavefondler  (Àug.)!  Sa  )[)ublication  de  rioventaire  de|  Utr^^^^i^  f^iN^té^de 
Fojez^jt^^g.çq  iîS3$^plo;çs^^e-l%rômiioç,^d,Çk jDA.  çopit^  itU.eoçrQmnQid» 
France,' par  1.  Luillier,.!.  t.  (^^^-p,,  IQI,...,  <   .j»  .,\,p.,,K  ^c-i;.»  ..i  .  -^i-hm. 

Chereau  (le  D^  \.)*  Sa  Ifttre  aM  dir«iCte>ui:  ;divGfï6i«6iAjw^0Hîw<|#iH2>  P«ift4> 

Cl5evaJ>ti<llJ)j;;id'ifl)el^e]^J5^^^  ..  .1.  -,  :i.y- 

Chevîgnê  (M.  fe  comte  ^  Sa  qprçesft<^ap^j?.4,l^c,,I^ic^,€a>l,et  Satiee,^  3, 
,j>.j3p^;^t.  4r^p.  43. ,.   ..  '.  ;.  /'  *':  ^.•.,     ...-.i  ...î  .    '.  .-,.    -M.:      •♦  •.  ''^ 

dhévrèul^  (He9ri),,..S£^  publicàJLîQn  .çler^  ÇA^^^  ^pyfl^^>jCproppMe  p^.  iôjroi 
tharlèsiX,.]^.  5^,i).^.:77^.t»  6a.p."?6i,,  .     .^  u>^.,  ■     ...T'.  ^'    f.^  .:<•- 

Chinon.  Note  de  M.  dçjlrta^ou^stti^lea  mo^iupe^^  4e.pette:ViM%ti'A;P»JMDD 

Cliqd.?kpj(^4,  ^onùyre  ;,l^&f.Màm^iàp,SmMm^^  Sk^aéQu  f^e.^ai^H 
Sabin,  t.  5,  p.  29.  i-  ,.,„»;  .^v-  /  ,* 

Chrij^ti^ïi  V/i^  foi  4e  panemyarl^.  Se^^l^tfrijft-paten^s  en  faveur  de^.rn^cbç^d» 
fraijiçojs  i^^^^i  ,^yrle.4é^oit  ^u-^updj,p9^p|tçftf\5^^r^n  MgsçpyiPj,^ 3, 

p.     231.  '  ^.,.        j       .;0./ 

ClKÎstlaB  VU.^aré!Bepf^ft,.àChâlf^?^sux^^roç^t.f^^  ..,   :  /    ; „  _ >. . 

Christine,,  fi^îne  ,de  Suèd€^.iNotioç;el  lettnç.ji,;©!!,?  4^  Bow^ieBfti^refjiiï^UGhant 

l'abbé  de  iBourdelot,  t.  4,  p.  107.  '  '  i^i-    -    v^,..{    -  -  uim; 

Chronique  et^fti^ts  di^erg,  ^,.4,,  R, .ffe ^ji^-  WViC  m  app^^pgj.t,  jÇ^ 

•  >  B'.?|^'.  i  ^i    •    v^\*.y.\'  '.vv.  i      •   V)  .J^  ,..   30    .-m;-:!';    •.♦•:.:  'i,  {^iJ'>.:> 
Cinq-Mars.  F.  Effîat.  ,^,:  ,; 

Clajrvt^iiî,  lnnrei?^aj^re.duM:^sof',4egj:;^}iqi^fl4^J\A^bay^  ,,:,rt.* 

Clauzel  de  Montais,  évêque  de  Chartres.  Sa  lettre  à  M.  Durant  feljiti/ye.  au 
,.  .pq^ppplîrt  (Jq  Hçft.ri|V,:t..j,.pv,i^0|.^j,^Mtlq»iej4^  »(&^^4çi5its,xpmpo»4 

parfti,D.  deRoisthjb^pll^p.ilft?,^  .,i  jijrwl'c.î  ,g'\tf  •.;.>^  c§  -eiint^J 
'Cléra^b;anU.ffamiWe),.Notic^,  1,^^,  m  99.  ,  •.t.^j  ..  {/-^  i.,,-,  .,,/  -a  .■  *j  .  • 
Clé^ie^t  .(P.^  Âvi8.de^sa.pub%tfpQ^;.j|.et^if^s,,.i]^8tj;yctionp,.  Bftémeif^?.  de 

Cûlber^  t.  ,6,,.pvi9ài    ,,  I  ,,'■  .A L.u  iM-.-^a)  ■-•,-.  sfor>      .'-   .   - 
Clerc  (Jean),  de  Lugot.  Jugement  qui  le  condamne  à  mort,  12  s^sidoi^ai^u, 
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ÇWHÉoiA-reiTtDi;  r.'Cwllioà/''     ''  '  "  ^'    '   •  '  '  '  •'''  \  '"  . 

Cloots  (Anachanis).  Notice  et  sa  lettre  aux  hommes  dis  bonne  volonté,  t.- 3, 

.>}^ir.'  '^'^  M  •/•••■,•  ••'.    .•'•  •  --  *•  t*  '  -^  "•   ;■/'■•  ^v  _   ;'  '•' 

6oclM«ël.1R^U  des  fiuilefr  de  la'batidllë  'de'€^cberel^|>a^lf.  l9omàipûn^^t/4^ 

p.  67.  ,  ,    /•"■  ■''     '      ,"   *  •- 

eoWiéPîs.  Bâ  Jki&feçaJliôn'dé  Ï^Wstoire  dû  ctiobese  de  PaHs,'L  é,  p.  ^23.' 
Gtfetlojgbtt  {(tksAWeJ!  Notice;  t.  fe/  p;  97.  — 'RéTutation,  t.  6,  p.  22.  , 
Coetquen  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  21^.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  29j(. 
€^r'(lâc^ué8).'Notice  et  lettre  inédite,  avec  cominéntalres,  par  M.  Vàllet 

de  YiriviUe,  t.  2,  p.  191.  .       ..     /' 

(%ft«rt.  Ilotitre.  Document»  «ur  toi  TTfiçtné,  t.  e,  'p.  178.      "    '   ' 
Coligny  ^aspard  deChàtillon,  amiral  dé).  Sale^re  à  la  Reme-m^re.  Notice. 
Autr&iêtt&e.à  U  Reine-mèrê^  mars  1562.  -^  Bocumejits,  pour  IliS^toife  d\i 
différend  entre  lui  et  la  maison  de  Lôrrame^  à  propos  du  duc  de  Guise,  t,  à, 

^1^4%,^9.   '        '.-•.•>  ••..'.    .     ■    "■   ' 

Collège  de  France.  Notice  et, projet  dfi.conclusibâ  pour  régler  la  discipline 
^^' intérieure  du  dollégé  roj^l/et  pôj^r  e'ntrèteùlrla  paix  pàhni  leÈ  professeurs 
^MdttRbi)t.5,K^^-  V       ^ 

Colleté*.  Viê9^de9  poites  français,  "Notice,'  t.  '4,  j).  26ÎI.  -^  Catalogne  de  ^es 

œuTres  à  la  bibliothèque  du  Lquvté,  p.*  271.    • 
GoUiii  (fHarfetiJie.  Sa'  lettre  â  M.'  LeteWiei»,  iîïO,  t.  4,  p.'  96îr..    '    *    : . 
Condé  (Lots  de)/  ^''ipriBCe  de  Condé;  SA  lettre  à  la  Royne-Jlf^rÊ  sur  les 
.''  exeèe  d^  proteiiaats'a  OHéans^  iwr,  1  4,  p.  206. 
Condé  (princesse  de).  Les  Deux  Pages  de  la  princesse  de  Condé  pu.  lé  Liep, 
i^  4e€làit  et  le  Chien,  fiable  aî^e  commentaires,  1. 1^^  p.  -96.  Notice  et  com- 
mentaires. —  Notice  généalogique  sur  la  ttiaîsob,  t,  &,  p.  190.      ,         ' 
Oc^^  (ïîeniîi  ée  RMrboh,  pfttrcë  de);  r.  Virty  et  Halphen.  \      /      . 
€ôadé  {Marguerite  de  ttontmorency,  pHticésse  èe).  VEnlèvémârd  innocent, 

V.  Virey  et  Halphen.  /'  '      '  .' 

eotiàè  (fe  pfitice'dé),  sous  lé 'nom  de  Le  Bourgeois.  Sa  lettre  à  Ml  de  Mont- 
v''gluSaté,  «ousle  fi6m  dé' PiiiaUlt,  17^7,1.  4,  p.  253;  dti'méme  at\  môme, 

179B,  p.  254.  .    .,  .      . 

Conrart  (Valentiri).  'N6lide;*Sé«  Wttrtf  à  M.  de  Saumàîsfe,  *•'*,  p-  ^^^9  ^^^: 
M/^Chansoiiàborreypàir  lé  nrème,  p.  240.  —  Lettre  sans  signature  ii  son 

adresse,  1659,  p.  241;  '     ■    '       ^ 

^rbiei'Reébérches  snf  iod  anctènne  l)il$l!iothèque/ 1.  6,  p.'2t)S.     * 
Corblet  (l'abbé).  Extrait  de  sa  Jtet;tfe.  de  l'art  chrétien,  t.  4,  p.  9^;  tt  6, 

p.SO.  ,  .     ,  '      : 

Cosnac  (le  (iomt^  J.  de).  Not^  sur  les  lettres  autographes  de  &anTèi  d%  Çosnac, 

•-•t,e;t.-î«4V  ■■''  ''-.      ■    -^     ■'/''■.■■,'■'/•/■■■ 

Coilsé  "^e^uéréchal  d<ï);  'S(t  iettfe  nui  of&diers- de' justité  et  habitants*  de 
Chartres,  23  août  1572,  touchant  la  SaratlBarthélemy,  t.  2,  p\  2^7Ï 

Costa  de  Reauregard  (M.  le  marquis  ait).  Sa'  Wttre  au  directeur  ^\x  Cabinet 
hiétoriij^  sur  là  mission  de' cdardon  Me  k  Roehette,  t  2,  p.  249,  — 
Son  livre  :  Sowenirs  du  règne  d'AmédÊe  VUI,  ptemier  due,  de  Savoie, 

\  t,-5;  p;  lirtf.'  --  ^•'  '^  '■■  '  '  •■•  •  •  ^  -:  •■'  ^  -  •  .  -^  •  -'■  -••  ■    ;  ;  -    '^   - 

Cottdray  (du).  Son  diflérend  avec  Jean  Bart.  —  Notice  et  lettre  de  BâNfentin, 
1699,  t.  6^  p.  98. 

Coudrées  (M.  le  baron  des).  Y.  Pothier. 


.  26i)yUB|atf6  iiia+H,  t..  g,  p.  i03}»..,  ,\    .  .'      .. 

CfWrî«|,(famme)i;j5<otiçeyt..4j  p.  Ii9.ir-  Réfatatîottyit.  6,  p.«î8.  , 

Cromwel.  Détails  sur  lui,  par  {.ei^et^  t^^,  p.  16*.    . 
ÇBJl».4o;S«!lJlenii^v^teaIfev^nMM^t{dQmàd«moii8«li^^^^  •'       ,J 


DagueBsftau  (le  chancelier).  Ses  lettres  concernant  les  titres  nobij^^re»  à 
:^M^^  Ij^s  offîciers  de  la  cbamb^'e  des  cpmptesd^^yûo^  t.  6,  p.  290.  ■   ■:• 

ï)amville  (Eure).  Notes  historiques,  etc.,  de  M., Ange  feiit,  t,  6,  p4..77é,^  ; 

Dantçapt  PeWcoix,  commissaires  près  l'Armée  sià «Belgique:  l^ur  leU^j^À 
ô'iaÇoVei^ti'oB  ^atiçnale, ;î  férri  .  .   ,      ,  ;  ,.,  ^ 

liargét.  Sa  lettré  à  M.  de  Bachaumont  1748,  relative  au  ch&teau  et.^j'ëgl^se 
•     dePostdam,  t.  ^wp.  31J. .    ;  , ./      ,    .      ,•    /    \,f-       ,..; 

I^rnau4r.SQn.pcûlÔ9;ue  au  ç^aUcle  do&iUé^  a^  roi  de^:DsLneiH|irkj.4;Ch#?{i»^ 

'    sur-Marne,  t.  3,  p.  236.       *  -        i  ,  li     , 

Sauront  (Catherine^,  h^  cordonjjière  de  i^pudqn.  F^.Loudna.t  :"  /  .  .  ,*  'd . 
ayid  (Ëmeric]r.^es  manus|>rUs'  lé'^és'i.  la  bibilotiièf[ue  de  VAr8^Qj|),:tu4, 

p.  122.  '  '      •  ' ' 

Delacroii  et  Danton,  commissaires  près  Tairmée  de  Belgique.  Leur'  lettre  à 

la  Convention  nationale,  2  février  ^92,  t.  2,  p«  267. 
Delessart,  ministre  de  l'intérieur;.  Sa  lettre  au  commissaire  de  la  trésoretie 

nationale  et  autres  pièces  touchant  la  fuite  de  Louis  XVI,  t.  4,  p.  74. 
Delisle» (Léqpdld)l  Son  liv^e  :' •  RdchercHèls  -êàr  l ranâiehne  iÀ'bimhè^  'S 

J)ediii</>di]?e»iattr  géÈféralj  det>imiÀé6s'liâfpéi<i«(tiiJS^  Veçtt*!!!!.  Êaunay^d^U 

statue  de  Napoléon,  t.  3^  p.  80.  'î  >''  - 

Deschamt^-fV).  Sa  Ifettte  àu  dlmcteur  ^  0<t6iMe^ AÂrtè^kgtt^^f^tftfeé^flBij^)] 

'-'•té^'pi.  2».''    >^''>ir-  •M.i-..,       ...  r.'.)    .».'.!.':,.•"      "1    t. '♦•)•>.'" 

Destouches  (Chartes^.  $a  «bibltothèque  of  en&  ptalr 'sa^  VettVè  À  r&»bleM<4es 
Beaux-A#te^tv-4,'|fcdW;    •  •  >'    ?  /    ''  ■<'  -J  ^-'r-'-y  .luî"  .^-^î  ;  .>?=;•'.:>•.// 

Dijon  (jetons  deO>'t.l««;  p;!»?;  WGalii4n«rafi8:  'i*^i^}nèf^plkéfë^Dfflffék 
Notice  et  iju^ooès-ve^baux 'rhattiés,' j]>< '2071  <^    '    '-     >'  .    •    .      i*'.^  ;.^ 

Dôle.  Lettre adl«s.ge0b  de^t|«ioèfi)r  èbuvè#ai*OHdii>paitébiéBt^  <%6tâ«^9iJ6tiL 
t.  I«,  p.  IW9-|7i;   ♦    1'  •-•    '     'i     ■•."-    •;.<     1    '•■''  ''      '  -•■-■.•V    ■-'    •   -T 

Domairon  (L.).  N6te8'et^doiBtta«at»:iiàrJÛuiaail«fe^:del>rOtU'Sivr|tttttti  ii^'V, 
p.  69,  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  sur  le  oartulaire  de 
Careassonne,p.  121. —  Son  travail  sur  les  Routiers  el  Grandescompagnies, 
15«  siècle,  t.  4,  p.  55.  —  Sa  leltre^^lu  directeur  du  Cabinet  historique  avec 
envoi  de  documents  sur  les  Routiers,  t.  4,  p.  63. 

Doublât  dp  BoisthU)$^H;$«i  tettro  ^  dli^cteiur  ^  .4^«Ma^  hisiori^ptefo^h^ 

..Clartulaireq,  t.  ij  .prlfU^.— .l^>iQitr^.<aa  din^ctaur^dii  CfttmH.Hf^eirtfpif 
touchant  la  Saint-Barthélémy,  t.  2,  p.  256;  sur  Iç  pawrp9iirt.d«  BeanrXV, 


,l«fe.i»^ntt  4e  M.  d^HoofU)*,  «Tèque^^èObÉHreè,  l/Sy  )K<l#lvUi  Dde», 
menu  r^atif»  &a  Akanuscrii  de/aZti/iiiM'de-'VQiUike^Wê^^î».  I0t*'-^^^ 
j|^bliç«ti494  Jle#  iRif^mf  «^  ieê  Ahttàquiê  tf«  C<i}fd<ftii  à  M>*îl.  dtf-Okm^ 
M^j  t#  4,  p.  67.  -^  Contmtiniqoe  trois  lfeUt««'dé  PMbl^;  t.'  ^y  |y.  iV7«— ^ 
Son  eDYdl^id'wiQ  UUrtf  d«  Coliti  d*fl«tlévilley  U  4,)  p.  IfèSk  -^^-fia  p«k)i«è^ 
tion:  ^oçf^'»h^UfHqH0»  4ès  hamnuf  iUwt/»m  an  Thimm^f^  t;  6; 
p.  27.  —  Sa  biographie -de  MalroAHu^  i^/lM.'        •  -       ■..';.. 

Douet  Darcq.  Ser noUfce  wr  l'arBioriat dtf'FfaMede  la ftn^ du^^MiPKKmcf 
siècle,  t.  6  p.  iO«  Voy.  Armoriai. 

Dragonnades  contre  les  Camisards^  1702,  t.  2,  p.  63. 

Dabots  (Françoia)  d'Amboise*  JugenÉtit  qui  Tacipiitto,  12  measidor  an  u, 
t.  6,  p.  134. 

Dufriche-Valazé  (E.).  Notice.  Sa  lettre  à  sa  femme,  du  7  octobre  an  u,  t.  2| 

'  p;;''2e9.  '  ■'"■'.,.■' 

DumottliB^  lifindre.  Son  tatalogiie  d«  litres  ûtdocumeiits  sur  la  tLoblesse  e^ 
l'art  héraldique;  t.  4,  p.  160. 

dmiéis  (Jeas^,  bâtard  d'Orléans,  comte  de).  Documents  inédits  podr  serrlf 
à  sa  biographie,  conlMuniqués  par  M.  Vàllèt  de  Viririlb',  t.  $,  p.  3. 

''•!>. leB.  •      '  '  '  •  .•  '  .  ,"  .,   . 

Dupont? (Paul).  Notice  sur  sa  lithotypograpb le,  t.  4,  l).  iSt. 
DttHior^Dttras.Préei!s  historique  sur  cette  famiUè  par  M.  Jean  FavTfi,  t.  t\ 

p.  244. 
•  Duverney  (Marie^Gatiierhie  Pâtissier,  ^eute),  de  Mâcou.  Jugement  qui  là 
'  «"ododanme  à  mort,  12  ttessidor  an  n,  i*  6,  p.  134. 


Ç;diteur  (àyhde  1'),  1. 1,  p.  1,  W,  127.  —  T.  2,  p*  l".  ^  T.  3,  p.  1". 
Ëffîat  (Cinq-Mars)  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99.  Réfutation,  t.  6,.  p.  13*    • 
E^isal]^^  dis  Yalon^Teine'd'Eopagaec  Son  histoire  par  M.  le  marquiadu  Pra(^ 
•  t.  B,p.26. 

Pi^EftiHfr  dQ  Franee>  tUs.def  Çraûcols  I«t  m  captivité,  t.  2,  p.  201-217« 
Éscalôpier  (1'),  intendant  de  Champagne,  au  maréchal  d'Uxelleâ,  au  suiet  du 

pa»agff  .d0  Pierre  l^.OrMd  en  €iiampaga.e,  t.  6,  p.  210.    '       . 
Escoubleau  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  181.  Réfutation,  16.,  p.  244ir. 
S^çpai^  if|UmlleV«  ^ptice,  t.  h,  p.  73.  Réfutaliobi  t.  «,  p.  16. 
Estampes  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  lld*  Réfutation,  t.'  S,  p.  229. 
l^ta^Cflej»  (famJUe),  JfoUce,,t..4,  p.Ji4.  Réfutation^  t.  fi,  p.  208. 
Ëstrées  (famille  d'}.  Notice,  t.  4,  p.  210.  Réfutation,  t.  â,  p.24dl.<. 
JSt4t (;iimtf e  d')  etdelamaifiou  de  TEmpereur.  V*  Fould.  .   > 


{Tab^rt.  'Sa  lettre  au  eardluàlMatarin^  d«,  CbarleTillé,  t6M,  t.  6,  p.  95.  ' 
Fabre  d'Egta&tké.  Notice,  et  sa  lettre  à  M.  Henkatt^  aifocat  à  Liège,  de  Se- 
-  da»y«M>t.«,^401. 
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Falliot.  Sa  lettre  à  M.  de  Gaigrnières  sur  les  jetons  de  Dgon^  t.  1%  p.  177. 

FftUoax  (M.  l&eomte  de).  Son  litre  :  Madame  Swetdiine,  etc.^  t.  H,  p.  ftOS. 

Farel  (Gaillaume).  Notice  sur  iui  et  lettre  du  cardinal  de  Toumon  au  chan- 
celier Dubourg^  t.  4^  p.  248. 

Farosy  conseiller  de  l'hôtel  de  ville  de  Ghàlons.  Sa  lettre  au  si^get  d'une 
jeune  fille  sauvage  trouvée  dans  les  bois^  1791^  t.  i,  p.  85. 

Fauche-Borel  (sous  le  nom  de  Louis).  Notice.  Sa  lettre  à  M.  le  comte  de 
Montgaillard  (sous  le  nom  de  Pinault)^  t.  4^  p.  S5i. 

Favre  (Jean).  Son  précis  historique  sur  la  famille  de  Durfiort-Duras,  t.  5^ 
p.  ai4, 

Feillet  (M.  Alph.);  Son  envoi  de  lettres  inédites  sur  l'époque  de  la  Fronde^ 
t.  6^  p.  93-125.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  son 
envoi  de  TordonnaBce  du  roi  touchant  les  Pères  de  la  mission^  etc.^ 
p.  282. 

Feralz  (de)^  ambassadeur  à  Rome.  Sa  correspondance  avec  Charles  IX^  t.  2, 
p,  281. 

Ferrand  (Harie-^ne).  Jugement  qui  la  condamne  à  mort^  12  messidor  an  ii^ 
t.  6,  p.  184. 

Fervacques  (famille).  Notice^  t.  5^  p.  96.  Réfutation,  t.  6,  p.  24. 

Feuquière  (Anne-Marie-Tbérèse  Pelsère^  marquise  de).  Jugement  qui  lacon- 

.    damne  à  mort,  12  messidor  an  ii,  t.  6,  p.  184. 

Florian  (Jean-Pierre-Glaris  de).  Notice,  Sa  lettre  à  son  imprimeur,  t.  3, 
p.  81. 

Fontaine  (La).  Le  Renard  et  V  Ecureuil  y  fable  inédite,  1. 1,  p.  89. 

Forbin  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  187.  Réfutation,  ih,  p.  248. 

Forez  (Inventaire  des  titres  du  comté  de),  t.  6,  p.  104. 

Fortoul  (M.  H.),  ministre  de  l'instruction  publique.  Sa  lettre  au  directeur  du 
Cabinet  historiquCy  t.  1,  p.  129.-* 

Fould  (Achille),  ministre  d'état  et  de  la  maison  de  l'Empereur.  Sa  lettre  au 
directeur  du  Cabinet  historique,  t.  i,  p.  130.* 

Foulqu  de  Candie  (le  roman  de),  par  Hubert-le-l)uc,  publié  par  H.  Pr. 
Tarbé,  t.  6,  p.  265. 

Fouquet  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  96.  Réfutation,  t.  6,  p.  19. 

Fournies  (famille).  Notice,  t.  S,  p.  99. 

Fourquevaulx,  ambassadeur  en  Espagne.  Sa  lettre  à  Charles  IX,  1566,  rela- 
tive à  Marie  Stuart,  t.  4,  p.  84. 

France  et  Angleterre  (affaires  de),  quinzième  siècle,  1. 1,  p.  58. 

François  I«r.  Notice.  Captivité  et  délivrance  de  ce  prince,  t.  2.  p,  140.  — 
Lettre  anonyme  sur  le  siège  de  Pavie,  t.  2,  p.  141.  —  Lettre  de  Fran- 
çois I«»  à  la  reine-mère  après  la  bataille  de  Pavie,  t.  2,  jp.  142.  — Au 
chancelier  d'Alençon  au  sujet  de  sa  délivrance,  t.  2,  p.  152.  —  Aux  fois 
et  princes  de  la  chrestienté,  p.  210.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire 
des  arts,  des  lettres  et  de  l'industrie  sous  son  rè^e.  Notice,  t.  5,  p.  101. 
—  Officiers  domestiques  de  sa  maison,  p.  102.  •—  Sa  gratification  de  cent 
écus  d'or  à  Clément  Marot,  1582,  p.  104.  —  Sa  lettre  au  chancelier  en 
faveur  de  Tarcon,  lapidaire,  1586,  p.  106.  — •  Au  même,  au  sujet  de  Jehan 
de  Nismeset  Cl.  Burgensis,  1586,  p.  107.  '—  Au  même,  au  sujet  des  tra- 
vaux de  Fontaiuebleau,  1587,  p.  107.  —  Au  même,  touchant  l'office  d'as- 
sesseur à  Chinon,  1587^  p.  108.  —  Au  même,  largesse  aux  pauvres  de 
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Paris,  1532,  p.  109.  —  Au  même,  en  faveur  de  Ricio,  1587,  p.  109.  — 

Au  même;  eu  fâVefur  de  i.  Millet,  médecio,  16§7,  p.  M.  —  A  «•  Jeh. 

y^»,  pour  foùfnitttredô  boulets,  1W7,  p.  Ut.  —  SàuÎHSOiidûlt  aiii  maf* 

chauds  d'Aagtetérre,  p.  lia.  —  Uttres  <ie  Henri  VIU  à  son  adresse,  t.  5, 

p.269. 
François  IL  Enfanôe  et  éddcidion  d<e  ce  prince.  Notice.  Lettre  d«^  Henri  H  à 

M.  de  Humyère»,  t.  î/  p,  56,  57  et  59.     ' 
Frauf  ois  de  Neulchâteau,  ministre  de  V'mtiAetiv.  Sa  lettre  à  radnrinislraw 

tion  d'Eure-et-Loir,  au   sujet  des  eartulaires.  84  frimaire  an  tHst.  'a, 

p.  129t        .  '        /  , 

Frantin  aîné.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  ses  commn- 

meatiôns  des  mémoires  «u  négociations  de  €amf>red«n.  %,  5«  p.  îire.  go. . 

81,146,  .  ..,-'.'' 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Notice  et  documente  sur  TégUee  qu'il  fait  Mtir  A 

Postdam,  t.  3,  p.  318. 
Freôi'(Mi$s;.SespubUcamaftsWs^oïiques^-t.6y.p.  165.  .  ,       . 

Fronde  (La).  Documents  y  relatifs.  Lettres  de  Marigny,  t.  1«',  p.  io«:  t.  6, 

p.94>125,:î8a.,F«^,Femet,>leiliiettrat.       -  •   ;     !/    .    . 

Froulay  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  96.  Réfutation,  t.  6,  p.  19.       -   < 


Gain-Montagnac.  Annonce  du  recueil  de  ses  écrits,  t.  6,  p.  185. 

Galants  (les)  sans-aûuci,  joneux  defarces.  Notice.  Quittanôesèt  pièces  rela«  < 

tiYes,;t.  2,  p.  196/  , 

Galitzin.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  emroi  de  doeuJnents  i 

sorte  tra^c  desrFrançois  enMoscpYieyt.  8,  p.  230.  —  Ses  publications 

récentes  sur  la  Russie,  t.  4,  p.  157.  —  Documents  sur  le  schisme  grec, 

U  6,  p,  81,  —Sa  ^vAj^caXion:  LeffatioHes  ÀleoDandrina  et  Ruthsenica  ad 

Clementem  VIII,   1595,  t.  6,  p.  18Çj    , 
Ganmerftns  (M»»«  de),  fenâsiB  du  goUverçieur  de  Saint-AmoNnr.  Sa  lettre  à 

M.  Boche,  premier  président  du  parlement  de  Dijon,  t.*  1,  p.  172. 
Giffort  (Gabriel,  ^t  Gabriel  de  Sainte-Marie),  aroheTèque  dé  Rbeims.  Sa  \ 

lettre  au  duc  de  Nevers,  1623,  t.  3,  p.  310. 
Godefroy^-Henilglaàse  (marquis  de).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hktO'  ' 

riqueîiM  sujet  de  Denis  Godefroy,  t.  2,  p.  183.  ' 

Godefroy  de  Mantgraud  (comte).  Sa  liste  des  gentilshommes  de  Provence 

^ui  ont  fait  leurs  preuves  de  noblesse,  t..  6,  p.  190. 
Gondrin  {famille.}.  Notice,  t.  6,  p.  245.  Réftitation,  t.  5,  p.  d96. 
Gondy  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  214.  Réfutation,  t.  5,  p.  293.  ; 
Ganzague  (Bénédicte  4e)^  abbesse  d'Avenay.  Notice  et  documents  la  oonper<k 

nantit.  3,  p.  308;  t.  4,  p.  86,  notice  et  autres  pièces;  sa  lettre  au  dlie 

deNcTers,  1624,  p.  40. 
Gonzague  (Charles  de),  due  de  Nseyers  et  deRethel..^  Documents  qui  con- 
cernent ses  mies,  notamment  Tabbesse  d^Avenay,  t»  8,  p.  808. 
GramoBt  (famille).  Notice,  t.^5,  p,  188.  —  Réfutation, iZ>.,  p.  298. 
Grancey.  Les  huict  filles  de  Graocey  :  Extrait  de  la  Roue  de  Fortune,  du 

P.Vignier,  t..l,.p,  144.  . 

Mnnéie.  — Doo«  22 
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6raiiiiibr.(UxMft).«on  pr&cès«t6<Bi  exéMftioo.  —  [Mca  «I  Mit»  id*UQ 
tiabiUiA  de  PoHIeri^  Ltyp.iBi^ 

Oeailly  j(J6baii  de)^  CapUl  de  Biich.  :8èQ  oUi^ÉlkNi  île  itenir  6&  fprisoa,  t.  4, 
p*  att.  f''«  Oamairon. 

Grenier  (dom).  Notice  et  correspondance  sur  ses  papiers- relatifs  à  l^ifttoire 
de  PioânËe,  t.  S^  p.  f  Kk 

Grimm  (le  baron).  Ses  réponses  à  II.  LetelUer  au  «ujet  «hi  manosûrit  de 
luUme,  iVftO,  1. 1,  p.  166, 167  et  1€B. 

Guerre  de  Sept  ans),  1724.  ^«tioe  et  iettue  de  Blumenlbal,  >t  0,  p.  1^  — 
Lettre  du  marquis  de  Montalembert^  p.  296. 

GaeslB  <Moq]»s  de  la).  Sa  leitlve  à  la  reiot  Louise  de  Lorraine;^  17  jui- 
Vier«l59IO,i.  3,  .p.  l«a. 

Guiffrey(G.).  Compte  rend u^ de  sa  publication  d'un  poëme  inédit  de  Jehan 
HlMOt,  t.  6,  p.  8V2. 

Guillard.  Son  livre:  Les  Généalogies,  Notice,  t.  U,  p.  111;  texte:  Courte- 
nay,  p.  112;  Vendown©,  |),  U3;  "Ptanïao,  p.  114;  Estrades,  iè.;  Na- 
vaiaies,  p.  11%;  NeuiUan,  4b.;  La  Vieui^iile,  p.  li«;  La  Meilier«ye, 
p.  117;  L'a  Chastre,  p.  118;  Grelot,  p.  419;  Cstampes,  th.;  ieau^liers, 
p.  183;  Âument,  f.  144;  Ailbret,  ib.;  VardeB,  p.  185^  Lesdiguières, 
*  p.  186;  Bonzi,  p.  187;  Uxelles,  ib.;  Brancas,  ib.;  Cambout,  p.  186; 
Chastillon,  p.  189;  Bois-Rogues,  p.  210;  d'Ëstrées,  ib.;  La  Fayette, 
p.  212;  Matignon,  p.  213;  Coetquen,  ib.;  Lasuze,  p.  214;  Gondi,  ib,; 
Aumont,  p.  215;  Gondrin,  p.  245;  Serrient,  p.  246;  Lionne,  ib.,  Bel- 
legarde,  p.  ,247;  Cinq-Mars,  t.  ô,|k.  7â;  Mazaiin,  ib.;  Potier,  pu  ïi;  SuUy^ 
f*.;  Peflctier,  »&.;  EsperuoD,  ib,;  Bauftru,  pi.  74;  Serrant,  p,  76;  No- 
gent,  p.  95;  Fottquet,  p.  96;  Froulay,  ib.;  SaintrGéran,  ib.;  ttarlay, 
fk  4^7;  Persaa<-¥audst«rd,  té.;  Vémc,  ih,;  Yigncrot,  ib^;  Bieui,,  iè.; 
iGoKrtlogaQ,  ib.;  P-ehfé,  ib.;  Eiisalbeth  de  Vienne,  i6v;  Bussy^Rabutin,  ib.; 
Rouxel  de  •Médayy-^ira&eey,  p.  98  ;  Ferrao^ues,  ib.;  Jtfon&eroa,  ib.;  Rou- 
bauk-Gamftcbes,  ib,;  Aonveray  dé  Sal&trSimon,  ib^^  Roeheobouart,  ià.; 
La  Rochefoucault,  ib.,  Laval-Bois-ftauphin,  ià.;  Trajanel,  p.  99;  Gxii- 
menée,  ib.;  Pompadour,  ib.;  Clérembaolt,  ib,;  SauTâbttuf,  »6.;  Fourilles, 
ib.;  Effiat,  ib.;  Ricbelieu,  p.  im;  Quaylus,  p.  14)1;  Raquelaure,  p.  180; 
Luynes,  ib.;  MtAé^  ib,;  ilennequin,  ib.;  Bailleol,  p.  181;  EB00ubieiaiyi6.; 
Gramont,  p.  183;  Charnacé,  p.  184  ;  Beaumanolr,  p.  185;  Fonbiii,  pu  !i87; 
Vilkroy,  p.  188;€ondé,  p.  190. 

Guillard.  Examen  et  réfutation  de  ses  Généalogie8,^par  le  mar^uù  ***: 
Ck>HrCen8y,  p.*  205;  Vendôme,  p.  207;  Pi«nz»c^  ib,;  fi8tnd«&,  p.  d44; 
Nayailles,  ib,;  NeuiUan,  p.  209;  La  Vteavilie,  p.  «10;  Darcy,  p.  âl2^  de 
La  Meilleraye,  ib.;  La  Ctiastre,  p.  227^  Crevant,  p.  228  ;  £)stampw» 
p.  229;  Beauviniers,  p.  280;  d*Àtittont,  p.  231;  Alte«t,  p.  2B2;  Vardes» 
p,  238;Le0diguières,  p.  284;  Bonzi,  p.  ^6;  Uxellei,  .p.  S&lâ  firaaca«» 
p.  «38;  Gamboot,  p,  239';  Cbastilloii,  f.  240;  d'Ëstrées,  p.  *241;  La 
Fayette,  p.  242;  Fourbin,  p.  .243;  ËscouMeau,  p.  244;  Boaitmaaoir, 
p.  24«;  Vflleroy,  p.  «46;  Ciuii»aoé,  p.  247;  Coe^uen,  f>.  291  ;  La  SuM^ 
p.  292;  Gondi,  p«  203;  Àamont,  p.  296;  Goudrân,  3*6..;  Gcameiit,p.  3Uàlè; 
Matignon,  804);  Seraient,  t.  6,  p.  9;  Uonne,  f.  11;  BoUfegarde,  p.  i«; 
Cm^Mari,  ib.;  i^sitierB,  p.  44  ;  Sully,  p.  U5;  PeUelâeK^  ibj;  Espaoïoa» 
p.  16;  Bautru^  Serrant,  Nogent,  p.  17;  Fouqlifet,.f>..19;  Fnwkffi,  ib*; 
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SalntrGéran,.p.  80;Persan-VaudeUrd,  p.  ai  ;  Véarac,  ib.;  Vigûerol,  p.  %i  ; 
Rieux,p.  22;  Coetlogoa,  î6.;  Pellevé,  ib,;  de  Vienne,  lè.;  Bus&y-Rabutin, 
p.  34;  Rouxel  de  Médavy-Grancey,  p.  24;  Fenraques,  pb.;  Monlberon, 
p.,25;  Aouhault-Gamaches,  p.  70;  Rouvrayde  Saint-Stmon,  ib.;  Rocbe- 
chouart,  p.  71;  La  Rochelbucault,  p.  72;  LaTal-fioi8T0aopIiii\,  ib,; 
Traisnel,  ib.;  Guimenée,  73. 

Guîmenée  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99.  Ré&itàtion,  t.  6,  p,  7â. 

Guise  (Franç^ois  de  Lorraiae,  duc  de).  Documents  relatifs  à  iamort^  t.. 8, 
p.  48-59.  V.  Poltrot. 

Guise  (fienri  de  Lorraine,  duc  de)  au  roi  Henri  lïl,  dJ580, 1. 1,  p.  22. 

Guise  (duc  de).  Publication  de  notes  et  documents  pour  Thlstoire  locale  : 
Le  duc  de  Guise  dans  l'Auxerrois,  1593,  t  6,  p.  110. 

Guislm-Lagondie  (Guillaume),  agHculteur  à  ExcideuiL  Jugement  qui  le  con- 
(tone  à  mort,  12  messidor  an  u,  t.  6,  p.  134. 


Haeghen  (Van  Der).  Ses  rechei-ches  historiques  concernant  la  souveraineté 
des  empereurs  d'Allemagne  sur  le  Viyarals,  t.  6,  p.  31. 

Halphen  (E.).  Son  livre  :  L* Enlèvement  innocent  ou  la  Retraite  viandestine 
.  de  M.  le  prmee^  etc.,  t.  5,  p.  261. 

Hanforde  (Joannee).  Quittance  donnée  par  lui  comme  èapltaine  de  Saint- 
Germa»n-en-Laye  durant  l'occupation  anglolse,  1428,  t.  8,  p.  267. 

Harl'ay  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  97.  Réfutation,  t  6,  p.  20. 

Battat.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  son  envoi  d«  docu- 
ments sur  le  curé  Meslier.  — Surle  voyage  en  Fraivîe  de  Pierre  le  Grand, 
t.  2,  p.  49.  —  Sur  la  réception  de  Christian  VII  à  Châlons-sur-Marne,  t.  3, 
p.  283.  —Sur  Pierre  le  Grand,  t.  4,  p.  177;  t.    6,  p.  205. 

Haudanconrt.  Etat  des  agrées  et  esquipages  de  la  gallere/faudàncottr^,  1681, 
t.  6,  p.  86. 

Havre  (le).  Documents  sur  la  reprise  de  cette  ville,  1563.  Notice,  p.  91. 
Lettre  de  Charles  IX  à  M.  du  Ludde,  t.  6,  p.  92. 

Hélioi  (P.)  aur  pasteurs  de  l'église  réformée  de  Chaslillon-sur-Seine,  1620, 
1. 1,  p.  173. 

Hennequin  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  180. 

Henri  H.  Ses  lettres  à  M.  de'  Humières,  16  septembre  l'549,  t.  %  p.  57 
et  51. 

Henri  HI  à  Itt.  d'inteville,  lieutenant  général  en  Champagne^  ISSO,  t.  1, 
p.  19.  — Assassinat  et  inôrt  de  ce  prince.  Notice,  t.  3,  p.  156.  —  Sa  lettre, 
écrire  deux  Jours  après  sa  blessure,  à  la  reine  Louise,  t.  3,  p.  159. 

Henri  ÏV.  Sa  lettre  à  M.  de  Sérignan,  janvier  1592,  t.  3,  p.  67.  —  Son  pour- 
point, p.  101.  —  Son  discours  aux  députés  des  Çstats  de  Bourgogne,  1608, 
t.  6,  p.  122.  —  Ses  lettres  à  la  marquise  de  Vehaeuil,  p.  286. 

Henri  VI  d'Angleterre,  auxéchevins  et  habitants  de  la  ville  de  Refm*^  t.  1, 
p.  61.  — Ani  mêmes,  1425,  p.  63.  —  Aux  mêmes,  1426,  i5.  — Aux 
mêmes,  du  3  juillet  1427,  p.  75.  —  Mandement  à  Thomas'Bromit,  tréso- 
rier de  Normandie,  1. 1,  p.  92.  •'' 
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Henri  VII,  d'Angleterre.  Projet  de  mariage  entre  ce  prince  et  Marguerite  de 

Valois.  Notice  et  documents,  1509^  t.  5,  p.  217. 
Henri  VIH  d'Augleterre.  Notice.  Ses  deux  lettres  à  la  duchesse  Marguerite 

d'Autriche,  douairière  de  Savoie,  t.  5,  p.  865.  —  Autre  au  roi  François  I», 

1618,  p.  M9.  —  Autre  au  mêmes,  1537^  pi  t7i.  —  Attlr^tÇiu  gran^  ma^Jçp 

Anne  de  Montmorency,  1529,  p.  272. 
Hippeau.  Son  livre  :  La  vie  de  inint  Thomas  le  nmrt%ry  t.  5^  p.  305.  . 
Hoche  (Lazare).  Notice.  Sa  lettre  au  citoyen  Siawn  de  ÇraBchmp>..t*  î. 

p.  223.  ■  »  r    ■.  .■    .  ^  ■ 

Houlier   (Etienn&*Nieolat>,   boulanger  à  Paris.  Jugement  qui  l'a^q^itto, 

12  niessidor  ami,  t.'6,  p*  134.-  i-, 

Huguenots.  Extrait  des  registres  capituiaices  de  SaintrMartin  de  ÎQurs^  to,t}r 

cbiBtnt  ievrs  excès  dans  cette  Ttllfr,  t.  >Ç>  p..-202. 
Huxelles  (le  maréchal  d').  Sa  lettre  à  M.  TEbûalopier,  i.atendf nt  de  ChAmpa- 

gne,  1717,  t.6,  p.  206>;2(«,209  etai4.  i    -     .         y* 


Institut  des  provinces.  Extrait  de  la  séance  du  21  man  1B54,  tcfuobaai  ]|i 
publication  delà  Revue  :  Cabinet  historigue,  1. 1,  p.  128. 

Instruction  publique  (ministre  de  T).  F.  Fortoul. 

Inteville  (d')  au  roi  Henri  II!,  1580, 1. 1,  p.  19.  '' 

isaure  (Clémence).  Notice  et  lettre  de  M,  de  Ponsau^  relative  ^  son  histoire^ 
t.  8,  p.  285. 


Jehan  (le  roi).  Sa  lettre  au  vicomte  de  Pont-de4' Arche  au  sujet  du  château 
de  Val-de-Reuil,  t.  3,  p.  263.  —  Au  même,  p.  264.    ,  ' 

Jebanne  d*Arc.,  Aux  habitants  de  Troyes,  t.  1,  p.  69.  —  Documents  sur  elle^ 
ib.,  p.  78.  T-  Etat  de  dépenses  faites  par  le  père  de  Jebanne  au  sacre  de 
Charles  yil,  iô,,  p.  79.  —  Trois  lettres  de  Jehanne  aux  geaà  d'église,  es- 
chevins  et  bourgeois  de  Reims,  ib.,  p.  81.  —  Digression  à'  propos  de  sa 
justification,  lè.,  p.  83.  —  Bibliographie  la  concernant,  t..4,p.  53. 

Jésus-Christ.. (De  umhilico  P!  N.  J.  C).  T.  Châlons.     .  J 

Jeux  Floraux.  V.  Isaure. 

Jolibois  (Emile).  Son  livre  :  La  Haute-Marne  ancienne  et  moderne,  t.  6, 

0'^^^'  '     .\  .  .      '  ; 

Jçursanvaux  (le  baron  dq).  ëa  biographie  sous  formé  de  lettre  de  M.  "^f, 
Pautet,  t,  4,  p.  192, 
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Katbelot  la  chapelle,  manshaQde  d6  Paris.  Sa  quittance  40  la  fr«^.t,  2^ 

p.  136.  .  . 

Relier  peai^Baithazàf):  Notice  et  état  de  «e  qui  est  dû  à  sa  yeuye  et  à  ses 

eiotoCs  pour  det  onnages  decdoséquence^  17ei^  t.  3,  p.  179. 
Klein  (J.).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  t.  1^  p.  134*  . 
'Rbrff  (M.  le  baron  de)^  direeteut*  de  la  bibliethèque  impériale  de  Saint-Péi- 

tersboarg.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historicité,  t.  8;  p.  281. 
Kubnholt^,  bibKo^h4^alve'derkf«eidté'de  médseine  de  Montpellier.  Sa  lettte 

au  directeur  du  Cabinet  historique,  sur  ta  missien  de  CbardoB  de  la  Ro- 
'  chétlef,  t:  î,  p.  841,    ,  •      /       ■ 

K....way.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  1. 1^  p.  181.  • 


li 

Lacointa  (Félix).  Note  sur  sa  Bévue  de  l* Académie  de   Toulouse^  t.  4^ 

p.  192. 
liOèroix  (Paul).  Réponse  à  son  «piiii«m  .«ur  la  lettre  de  Charlotte  de  SaTçie, 

t.  %,  p.  138.  -«  Son  catalogue  des .  xna&uscrits  d'Émeric  jDavid,  t.  4, 

p.  122. 
Lafayette  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  212.  —  Réfutation^  t.  5^  p.  242.  , 

Lag^uepferre  (Victor),  sculpteur.  Jugement  qui  Tacquitte^  12  messidor  an.u, 

t.  6,  p.  134. 
Laire  (le  Père).  Catalogue  des  manuscrits  Planelli  de  Maubec,  t.  2,  p.  115 

et  163. 
Laigre  (Adam)^  garde  de  la  librairie  du  roy  au  château  de  Blois.  Quittance 

d'un  trimestre  de  son  traitement,  i&lT,  t.  5,  p.  103. 
I^llement,  ministre  de  France.  Sa  lettre  aux  provéditeur  et  sénateur  de  Ve- 

nise,  1797,  t.  4,  p.  80;  à  la  république  de  Venise,  p.  82;  au  chevalier 

d'Aaona,  p.  83.  .    , 
Lambert  (la  marquise  de).  Son  mémoire  sur  son  logement  à  la  bibliothèque 
.dujroy,  t.  3,  p.  9^ 
Lambert  (marquis  de),  Les  lettres  du  1«  octobre  1733  et  26  janvier  1734, 

.^concernant  Thôtel  de  Nevers  (bibliothèque  dp  roi),  t.  3,  p.  139. 
Lan^bron  de  Lignim.  3on  envoi  de  vers  inédits  de  Clément  Marot,  t.  6, 
'  p.  113. 

Laneau  (le  P.  René  de).  S^  lettre  aux  RR.  Pïî. '..  1738,  t.  3,  p.  189. 

Lannoy  (Jehan  de).  Notice.  Ses  lettres  pour  Téducation  de  son  fils^  t.  2, 
.  p.  81. 

Laraque  (Louis  de^  Son  armoriai  de  la  noblesse  de  Languedoc,  t.  6,  p.  1Ô0# 
U  Suie  (famille).  Notice,  t.  14,  p.  214.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  292. 
Laubardemxnt  (par  erreur  imprimé  Latrénumont,  p.  59).  Sa  lettre  au  car- 
dinal de  Richelieu  sur  les  possédés  de  Loudun,  5  décembre  1835, 

t.  2,  p.  63. 
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Laval^Bois  DaBphin  (famille).  Notice^  t.  5,  p.  98.  -*-  Réfutation,  i.  6^  p.  7ft. 

La^aur.  Extrait  du  livre  des  délibéraitioiiB  de  la  maison  commune  de  cette 
TiUe,  1622  à  â6ft«^  i.B,  p.  48. 

LaTerdet  (Auguste).  Son  recueil  des  lettres  originales  de  Boilean.  NoCioe, 
t.  %,.  p.  99a.  —  Sarpnblicotion,  dfe  k  conre^NNkdaBce  eatne  Boil0aii»0e9<^  - 
préaux  eti  Bressette^  t.  5^  p.  76. 

Lavoisier.  Son  ordonnanoement  au  sujet  de  la  fuite  der  Louis  X^  t.  $,  p.  .Ift 

Law  (Jean) .  Document»  reUtife  à  rb]6iel  4e  Neyens  depui»  Bibliothè^  un* 
pénale,  t.  3,  p^  134.  *-*  Vente  à  M  faite  ^e  Hhètel  de  Nef«i3fe>  p.iai.  *«*- 
•^Sat  mise  en  p«sBesaion>  p.*  187.  >-^  Arrêt  dt  conseil  eu  faveur  des  dréan-» 
ciers  du  sieur  Law^  p.  137.  -    •■     •. 

Lebewf^'ditté).  SaleHrean  A.  P.  D.  Lemerauli,  sur  la  néeeesité-de-ll^ti*. 
plier  les.  copiée  4ks  (mannscritg^  1744>  t.- 1«,  pv  101;  sa  lettre  aur  les 
cochons  de  Nodges,  17.49,  p.  104;  lettre  du  corps  de  ville  4'Afli6Fi»y,au 
sjuiei  4e  sea  mémoires  lûatori^ues,  p.^105.  --^Ëditioa^ea  toltvee  de  Vabbé 
Lebeuf,  t.  6,  p.  111.  —  Son  histoire  du  diocèse  de  Paris^  publiée  par 
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Noyers  (église  dej^.  Femme  vendue  au  diable.  Inscriptioa  en  ç«tU  égitfe, 

t.  !•»;  p.  t5«. 
Noyers  (de),.flecrétamd'àM.  SttfoftMFà^êitgi  dé'rOM  6eiq0«n^  1  9»  p\  Vtt. 
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Opol  (PjTi^hs  Weatates),  PtiTiléges  des  hjomoïeîir  d©  COpoJ^  15^  i.  ^^ 

p.  35.  ,       .     /  .         .  ..    -   .     - 

Orléans.  K3tcèsi  les-, protestants  en  cette  vïUe,  t  f>  p*  203f.  •     . 

Orl^a&is(L'oiils/diic  d'y.  Ses  libéralités  9iu%  GaUais  sans  saucL  QuîUanc.^  et 

pièces  diverses,  1354, 1396,  etcL^  t.  î^j?.  19ft,        .     .  -.     ,  ,t    -  ,,      h 

Orîéàns  (djLchesse  dy.'  Ses  libéralités,  aui  'Galaûta-saDjj-sauaî .  Quitl^oces  et 

pièces  diverses,  147è,  1483,  t.  %  p.  109.  —  Accord  ensonnûin  «vecUTÎHe 

de  Blois,  1467,  t.  3,  p.  137. 
Orléans  (le  bâtard  d*).  F.  Dunois. 
Orléans  (j^rançoise  d*),  douairière  de  Cpndé.  Sa  lettre  à  madei»oifteU«  ^ 

Gnillerrille,  sur  la  mort  daU  reine  oeKaya^re,  Jeb^  d*AUxrei,  \.  2,  p.  129. 
Ort  Serignan  (GuilJUmixie  de  T).  Notes  et  docugoeots.  blsiori^iu^s  sur  oo^  p^t- 

soiyiage^coin.  par  M.  L,  Domairoft,  t.  1«,  p.  69-* 
Ouest  (Société  à>&  antiquaires  de  !')/*.•  4,  p.  188.  "      "  '* . 


Palestrine  (règle  du  noble  jeu  de  la),  1. 1,  p,  39. 

Papou  (Loj^)  ppëfce  forésieff^  éclHé  par  ft|*  Y^m^niz,  C  4,  p.  t25» 

Psûieig^t,  Arrêt  q^  biffe  et. radie  d.e»  acteis  publics  Jq  nom  du  prétendu  roi 
Cbarles'X,  comme  attentatoire  à  la  loi  saliqueij  15^^  t.  3,  p.  ^i,: 

Paris  (PauHp)<  S^  lettre  >aa  directeur  in^Ci^net  ,kisiefig\i%,  tottûha^t  le 
monument  Monteii,  t.  2„  p.:âT3. — li'^  lettre  ou  uQuvelle;  rechereb^s  sur 
les  amours  de  la  reine  BljUQche  et  de  Thibaud,  comte  de  Champagne, 
t.  4,  p.  129.  -^:Sa  notice  nécrologique  su*  Albin  d'Abel  de  CheT&lWt, 
t.  4,  p.  297. -^  Son  rapport  fait  à  FAcadémie  des  inscriptions  au  90m 
^e.keeji^niission  de3  antiquités  d$  France,  1858,  t.  4,  p.  805. 

Paris  (Louis).  Éditeur  du  Cabinet  histwiqm*  -^  V,  fidiliur. 

Pai?».  (Gaçton).  .Sqn  article  sur  la  TÎe  de  saint  Thomas  le  martyr>  pubfiée 
par  M.  Hippe^u,  t^  5,  p.  3X)5..^-  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hista- 
rique,}  ^4  6,  p.  155f  ^  Son  Qompte  rendu  xfun  poêxlie  inédit  de  Jej^an 
Marot,  publié  par  M.  Guiffrey,  p.  302. 

Pa#s<wiaut.:jCeutumefl  de  1247,  1. 1,  p.  1.  .       ' 

Pautet  (Jules).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique.  Son  projet-de 
réorganisation  de  bii  bibliothèque  :  impériale^,  t.  3,  p.  145.  —  Son  Jlvre.; 
^rnesf  mjaf^^ftssiôfi  de  foi  d^unavite  vicaire  savoyard,  t.  4,  p.  51.  — 
Son  article  sur  les  archives  communales,  p.  91,  —  Sa  lettre  sur  M.  I9 
baron  de  Joursa^Taiîx,  t.  4i.p..l77.        ' 

Pa,yiei<\>«taîU^  d^.  Notice  Qt  pièces  diverses,  t.  2,  p.  201,  217.    . 

Peigné-Delacour.  Ses  recherches  sur  le  théâtre  de  Champlieu,  t  Ç,  p.  186^ 

Pelletier  (familk)i  Notice,  t.  5,  p.  73.  —  Réfutation,  t.  6,  p,  15. 

Pellwi (famille).  J4otic^>  t.  6,  p,  ^7..  — -BélutatioB,  t.  6,  p.  2$. 

Perin  (Louis),  de  Lyon.  Note  sur  ses  irapressnons,  t.  4,  p.  125.    • 

Perinne.  EpitapàdearéërUs»  de.Siûnt-Fourzy  de  cette  TiJle^t.1,  p.  294. 
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K«miL«Gayaiid.  Som  IiwetUairê  des  titres  du  Forez,  dressé  en  174)^  p«bH6 
par  M.  Chayerondier,  t.  6^  p«  104. 

Perrot-d'AUaneoarti  Notice.  Sa  lettre  àM«  de^umaise^  t.  4>  p/243. 

Persan-Yaudetard  (famille).  Notice^  t.  5^  p.  97.  Réfutation,  t.  6^  p.  2il' 

Pertz.  Sa  découTorte  d'un  manuscrit  du  teitopt  de  Çésar^  U  4,  p.  61. 

Péterabeus^  (Ssintp).  Noie  suria  bibliôtkèqtter impériale  de  cette  ville^t.  5^ 
p.îie.  . 

Petit  (Aoge}v  Son  liyre  :  NoUes  historiques  sue  l'orifftne,  les  seigneurs,  le 
fief  et  lé  bourg  de  Danwille^  t.  6^  p.  77. 

Pezenas.  Extrait  des  archives  de  l'hôtel  de  ville.  Lettres  de  Louis  XIU  aux 
consuls  ^  Pezenas,  1625, 1.  a,  j).  39.  ^^  Àiltre  extrait  des  délibéraiiions 
des  coÀs«ès  de  cett6  vDle,  163^,  p.  89.  >   ^   ^ 

Pichard  (Nioolts),  président  à  mortier  au  Parlement  de  Bordeaux,  te  juge- 
ment qui  le  oondamoe  à  mort^  12  messidor  aaii,  t.  6,  p.'  134. 

Pichard  (Marie-Joséphine-Adélaïde  Lebreton,  femme).  Jugement  qui  U con- 
damne à  mort,  la  messidor  an  ii,  t.  6,  p.  134;  ""  '  ' 

IMémont.  L'armée  françoise  en  Piémont,  18Qi.  V.  Beaupoil. 

Pierre^  roi  d'Aragon.  Privilège  accordé  par  ce  prince  aux  gens  de  S^lôes; 
laaiî,  t.  8,  p.  85.  , 

Poneet,  d'Auxerre.  Mémoire  contre  François  Poucet,  diot  Sorgy,  filsfle  Pan- 
cet,  vivant  advoeat  au  bailliage  d'Auxerre,  t.  2,  p.  4. 

Picardie.  Documents  pour  l'histoire  de  cette  province,  t.  5,  p*  18S.  < — Etat 
des  endroits  où  l'on  a  beàofa  d'eoArer  pour  travailler  à  rbistoire  de(  la 
Picardie,  t.  8,  p.  190.  ^    i  ,     .  .      .    :         . 

Pierre  le  Grand  à  Pari?,  1717,  t.  1,  p.  47..— Relation  des  cruautés  exercées 
par.  lui  sur  les  religieux  eathotiques  du  monastère  de  Poloczk,  dion  la 
Russie  Manche»  .1705,  U  1^  p.  46.  —.Son  eéjoiir  à  Paris,  t.  î/ p.  85.  — 
Lettre  à  ce  sujet  de  M.  de  Nointel,  1717,  t.  2,  p.  52.  -^  Mémoire  de  ce 
qui  est  dû  à  Claude  Lebourgy  mallre  de  poste  irJuncbery-sur-Vei^le,  1717, 
p.  58.  —  Dépenses  faite|  par  la  ville  de  Reims.pourea  réception  à  inn- 
chery,  p.  54.  —  Nouveaux  documents  sur  ce  princa.  Notice»  Etat  et  noms 
des  artistes  f%  ouvriers  françois.  qui  allèrent  à  Saint-Pétersbourg  en  1716, 
p.  188. — Demande  de  passe- port.  Congé  du  directeur  des  GobeUnfi  aux 
ouvriers  pour  Sa  Majesté  czarienne,  p.  190.  —  Noms  de  ceux  qui  vont  par 
mer,  p.  191.  —  Lettre  pour  les  honneurs  à  rendre  au  czar,  p.  192.  — 
Même  sujet.  Nofice,  t.  4,  p.  177.  —  Documents  divers  de  son  voyage  en 
France,  t.  6,  p.  205.  '  ? 

Pigalle  (J.  Bapt.).  V.  Tarbé. 

Piles  (Jehan  de),  abbé  d'Orbais.  Sa  lettre  à  Frizon,  doyen  du  chapitre  de 
Reims,  touchant  principale  ment  le  cardinal  de  Bouii)oti', /t.  ^,  p.  $k9. 

Pinai«t,  secrétaire  d'Etat.  Sa  lettre  à  M*  d'Esgûilly,  novembre  1372,  t.  2 
p.  263. 

Piron  (Alexis).  Notice.  Ses  lettres  à  M.  Piron^  apoticaire,  du  21  may  1749, 
U  1,  p.  185;  au  même,  25  octobre  1749,  p.  186;  aniftéme,  %  avril  1750, 
p.  187.  .     > 

Plancher  (Dom  UAaîn).  Sa  lettre  k  Dom  Vaissete,  t.  2>  p.  98. 

Planelli  de  Maiibec.  Catalogue  des  manuscrits  de  sa  bibliothèque,  t.  2,  p.  115 
et  161.  —  V,  Laire,  t.  2,  p.  241, 275;  t.  3,  p.  217. 

Planelli  la  Valette.  Y.  Planelli  de  Maubec. 
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Pluche  (l*airf>é).  Notice.  Sa  lettre  au  R.  P.  Dom  ilaussonnet,  au  sujet  det 
tombeaux  d'HiDcmar  et  de  Jovin,  t.  3,  p.  141. 

Poltrot  d&  Mérô.  Chaoson  huguenote  «ur  la  mort  du  duc  de  Goîse^  t.  %y 
p.  288. 

Pompadour  (lamille).  Notice,  ti.  f^,  p.  99* 

PoDsao  {é^,  trésorier  de» France  à  Toulouse.  Sa  lettre  à  Ik)m  Yaissete,  au' 
sujet  de  Clémence  Isaore  et  des  jeux  Floraux,  t.  3,  p.  286. 

Porte-du^Tbeil  (ia).  Sa  lettre  aux  «ouserrateurs  de  la  bibliothèque  natio^ 
nale,  t5  yendémiaire  an  i,  relative  aux  papiers' et  manuscrits  Bréquigny, 
Uk;p.  99.  . 

PfikSidaià  (Prusse).  Notice  et  documeuts  sur  son  église,  t.  9,  p.  318. 

Pothier,  jurisconsulte.  Notice  et  ses  trois  lettres  à  M.  Letellier,  de  Chartres, 
i.  4,  .^.  40?w  i^'Ses  deux  lettres  à  M.  Pommeret,  recoTcur  des  tailles  à 
RomorantlDy  17j63  (communiquées  par  M.  le  baron  des  Coudrées,  t.  5, 
p.  170*     ' 

Potier  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  73.  —  Réfutation,  p.  74. 

Pranzac.  Notice  sur  cette  famiUe^  t.  4,  p.  114.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  207. 

Prai  (Anioiae  du),  archerôque  de  Sei»,  cardinal  chancelier  de  Frauce.  No- 
tice, t.  1,  p.  169.  —  Sa  lettre  au  roy,  datée  de  Toumus,  p.  180;  aii  grand 
HfAUfe^.datée  d'Amiens,  p.  162;  au  rOy,  datée  de  Paris,  p.  183.  —Bal- 
lade à  sa  louange,  p.  165;  sa  lettre  au  roy,  p.  202.  ^  Sa  Tie,  par  le  mar- 
quis dtt^Prat,  t.  4,  p.  00.  «    ' 

Bcai'(mBMitti»du).  Sa  lettre  au  directetfrduCa^tii^/  historique  touchant  la 
maison  Planelli  de  Maubec,  t.  2,  p.  232.  —  Son  lirre  :  Vie  d'Antoine  du 
Proif  t  4^  p;  60.  -^-^  Son  ^Hisioire  d- Elisabeth  de  Valois^  t.  B,  p.  26.  —Son 
artDcle.sarJUiûxfame  SmUhine,  de  M.  de  Palloux,  t.  5,  p.  302.  ^  Son  ou- 
vragé :  Examen  et  Réfutation -des  géftéatogies  du  sieur  GuiUafd,  t.  5, 
p.  S05  et  tSH;  t.  9,  p.  9  et  70.  . 

Privas.  .Letlv^  de  Jehan  de  NireHe  aux  habitante  de  cette  ville,  t.  2,  p.  87. 

Protestantisme  (documents  pour  l'histoire  du).  Les  protestants  à  Soissons. 
Notice  et  t)ièces,  t.  4,  p.  201. 

PraaeU&  Notice.  Sa  missimi  littéraire  avec  Chardon  de  la  Rochette,  t.  2, 
p.  109, 1«,  875. 


Quantin,  archiyisie*bibliothécaire  <i'Attxerre.  Sa  lettre  au  directeur  du 
•  Cabinet  historique,  touchant  la  mission  Chardon  de  la  Rochette  et  Pru- 
nelle, t.  2,  p.  279;  t.  3,  p.  217. 
Qttéhis  tfamitte).  NoUoe,  t..  5,  p.  101.  ! 
Qukiaooiias^(M.  le  comte^e).  Son  travail  sur  Marguerite  d'Autriche,  t.  4,  p.  58. 

—  Son  livre  :  De  Lyon  à  Seywc/,  guide  historique,  etc.,  t.  5,  p.  28* 
Quiros.  Sa  lettre  au  président  Bertin  d«  Rocheret,  1712»  1. 1,  p.  45. 
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Rabelais  (François).  Quelques  mots  sur  Rabelais.  — Notioe  et  lettre  ^u  car- 

diiial  de  Touraon  au  chaneefier  Ditbourg^  t.  4>  p.  S48. 
Racbel  (mademoiselle).  Note  sur  la  vente  de  sa  bibliothèque^  t.  4>  p.  91. 
Ratbery.  Sa  pubU<MhtioD  dvtJùumai  et  Mém&ires  du  tnarguis  é*Argea8m, 

RaTalllaîf.  Publication  du  procès  du  très^méchaat  et  détesi«â)ld  parricide 
François  Rayaillac,  t.  5^  p.  78. 
.  Réactioki  tharmidoiiepiie.  Bésàraueméiit  des  tëttoiietès  à  'Reims  :  BâU- 
dart,  Giroust,  Vitry,  Leblond-Chapelet,  Fressasicourt-Willet,  Lefratiçois^ 
Bezançon  (Quàlaume)^  Ducbesne  <Siinon),  VoUery^  Brigot,  Yarcfaelot^  Mods, 
Noèl,  Leclerc,  Hasard,  Chrétien,  Sorlet-Frèrej  Sarlet,  Jmtvier,  Dumoulin, 
Martin,  Y.  Duehateau,  Dardare  père  et  fils,  Deheppe,  Gauthier,  Ô^aperon- 
.  Meuanier,  Lelièyre,  Boizot  Falné^lebœuf,  Génin,  Lambert,  Talabo^,  Qironiie, 
PiUcee-Beugè,  Tristanfliéna^d,  Bertrand^  Malouche,  Beugé,  Bertaiit,  Le- 
Yteux,  Brice-Voilmy,  Chigny  (femme)^  Couplet  (dit  Beau  cour),  .Araoul  (dU 
Boftriaad)»  $&  floréal  an  m;,  t.  5y,p.  125. 

Réal^  préfet  de  police.  Sa  lettre  à  M.  Lauxuiy,  fondeur  à  Paris,  ém  injei  ie 
la  statue  .de  Napoléon,  t.  8^  p.  '  79. 

Reffuge  (Pierre  de).  Accord  entre  lui,  agissant  au  nom  de  madame  ia* du- 
chesse d'Orléaas,  etleg  notables- habitants  de  la  viU^  de  BloiS|  1467^  t.  8. 
p.  173. 

Reichel.  Sa  collection  omaitmatique,  t.  4,  p.  iH» 

Reims  (ville  Ae^.  Réquisitoire  donné  par  l'échevinage  de  Reims  à  Philippe 
Noël  pour  aller  à  Toabuae^  t.  3^  p.  Mi»;  —  Les  lettrés  aux  écheviiwnît 
habitants  de  Reims.  Voy.  Charles  V,  Charles  VI,  Charles  VU,  Henri  U, 
Jehanne  d'ArC)  Pierra  le  Grand,  Louise  de  Savoie,  VilÙérs  Sâint-PauL  «^ 
Note  sur  les  tapisseries  de  cette  ville,  t.  5,  p.  254. 

B«iae  («ainte).  Dévote  oraison  à.„,  t.  1,  p.  141*  »- 

Regard  (Atha&ase).  Son  livre  le  Bassigny  Cham^penoû  :  JehaïUi»  d*Are  et 
Domremy,  t.  4,  p.  58«  i  ' 

Révolution  (document»  pour  servit  à  l'bistoii^e  de  la),t2,  p.  47,101,156,211, 
265;  t. 3, p.. 92, 21^;  t.  5,  p.  188.  Jugement  du  tnbuiMll  révoli&tionnairB  du 
12  messidor  an  ii,  qui  condamne  à  mort  François-Adrien  Toulan,-  Nicolas 
Pichard  et  sa  femme>  Leclerc,  Lagoiwdie,  Vïchembre,  Duvernay,  Belugon, 
femme  Ferrand,  Vuibert,  Sauvage,  Mérot,  Manson,  Taillepied,  t.  6,  p.  134. 

Richelieu  (le  cardjnal  de).  Sa  lettre  à  Guillaume  de  TOrt  Serignan,  t.  S, 
p.  7i.  —  Note  sûr  la  tète  du  cardi^fll  de  Richelieu,  t.  5,  p.  21:6.  —  Notice 
généalogique,  t.  5,  p.  100. 

Rieui  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  97.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  22. 

Rivaudeau  (André).  Ses  œuvres,  publiées  par  il.  de' S*uitl^alj  t.H&/ip.  26i. 

Rlzûo  (meurtre  de),  secrétaîpe  de  Marie  Stuart,  1566.'  HeU^eetdediiflMRfB 
t.  4,  p.  te.' 

Robertet.  Saletti^cà^.  iè  chanoetier  d'AlB«ii(>oa,  4)Dwiliani  le  mâ^é  dé^iaii 
avee  l'Angleterre,  t.  2,  p.  148;  au  duc  d'Albanie,  t.  2,  p.  205,  206,  209. 
—  Notice  sur  les  Robertet,  t.  S,  p.  124.  — ^La  letWdu  chapitre  de  Mont- 
brison  k  Ck.  Robertet,  sieur  d*Alluye,  t.  8,  p.  127. 
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Robespi^re  et  m»  fMà  Miios.  JSeticB.  ^  Sft  Mire  à «Mid)BiMiwAt  ..., 

«  ïwn  ITft,  *. '«,  ip.  4J7. 
Robois.  Son  Traité  de  mathématiques^  t.  5,  p.  t60. 
ftwfa»  <k)«  fallut  «oAtee  hû,  t.  4,  <fk.  ^4. 
Roche  (Jean  de  la),  imprimeur  à  OrléaBl.  JSan  «e^  |i^w«)ldii  ft^iupmiBion, 

Rochechouart  (le  colonel  de).  Son  ordre  de  descendre  la  statue  de  la-ooloniie 

^toâéme,  t.  ft,  p.  1d.  -^  ^«tiise  gânàedeg^ue^it  5,  p.  «S.  -^  Hétetatioa, 

t.  6,  p.  71. 
BucheibueBiak  (mnaon  éeia).  >N4>lioe,  t.  ft^.p.  m.  *^  Béfiitat&«D^t.%.p^  tt. 
Recourt  (Jean-Bî^tiste-François),  de  CharleTÎlle.  Jugement  i|ui  l^oq|îiMibe, 

i%  metsi4or  an  u,  1.  j8,  p.  ti.. 
Rosier.  Ëstacte  dm  ms  raéiBoiMB)  «MûcsttlmtJAPuQaib  âMéiMÉi«tJB«ttM 

deCharlesVII,t.  1,  p.  70. 
Rohan  (Henri,  duc  de).  Documeato  À  iit  relatifsw  ilotkie.  *^fia  UttM'k  M.  ide 

RantiBhartaain,  tO  aiurs  &64jl,  t  ^  pu  id;  autres  âneiB&BnfB,  i.  |t,  fC  97, 

—  luYentaire  au  sujet  de  Tentreprise  du  duc  de  Rohan.  —  Mani£MMe4ibi4uc 

de  Robam,  <16ft8,  A.  4,  p.  kU 
Rolind.  9l(AicA  -mr  iDnraodal,  son  épé«,  £oamé6  daiit  l^giiie  4c  ll«foe- 

madour  (Lot),  t.  3,  p.  44.  ' 

Roland  (madame).  Sa  lettre  au  général  Serrant,  ai^  tééwwfabue  .jhi  t,  4.  â, 

Rotne  (^se  d^  par  te  oonaéttw  4»  fioAvhwD,  iL  ft»  p,  Wl. 

Roquela^ira^aaiJie).  lieèice,  U  ft,  ^.  l«0, 

Rofuemattowr  (LoQ.  L'ég^e  d»  nette  rille  cmmnroit-  Dnraadal,  l'épée  de 

Roland,  t.  3,  p.  44. 
Rossigftel,  açchUrieteéelaCôto-d'Or.  Sa  lettre  sur  «les  pojueeMi  àelfo^^es, 
.   t.  1,  p.  137. 
Rouard,  bibliothécaUie  >d'Àix.  ISa  netice  sor  la  «bijâiolkèqiie  4'Aîx,  t  % 

Rouen.  Recherche  de  la  noblesse  danslagéBéra&t44e«ette  Vffle^t^^  |».9i4. 
ReutUé  ^'Orfeuifle,  intendant  de  CbMopagne.  9a  4etlre  4  M.  BetUn  m^téiêi 

âe  la  rècepliefi  de  Ghrktia»  V91  à  Ch&loufr^rar-lilerAe,  t.  3,  f>^.  294. 
Rouhault-GamiNïbes  (l^ille).  Mottoe,  t.  *5>  ^»  1M.  -^  HéfutatiM,  t.  (6>  «p*  90. 
Rouiel  de  Méda^j'dGf^^nfief  «^atoiU^.  fïotioe,4.  «>  p.  98.^^^!iéffilU(ien)  t.  6, 

p.t4. 
RbteB-^er&M  ou  ea»dleet  ^xtrin,  1650,  t.  6,  p.  m. 


Sakt^MgiHM,  F.  fi0nieilUei&. 

kfiat^ulaire*  V.  BeaupoiL 

Saieit^BarChédemy  {documanls  pour  seniririiTliislo«e  de  la).  M«yoe«t  pièces 

diverses,  t  %  p.  2Î6,  251, 284  ;  t.  3,  p.  48,  69;t.  6,  p.  201 . 
ftUtft-Bspf^Ul^tooinBlsdttJa  idUedci).  LetlKe4{uie  Jeur  éoneentileàiaiAinluni 

du  consistoire  de  Nismes,  avril  1621,  i.^  #.  37. 
9ei»t4'lo«ititUi  i(tL  -fie),  .fiaitftkie^  .lUtiteBdwi'ée  ificaedid,  it.  B» %  mê. 


SaiaMîéran  J^famgle).  Nojl^QW  Wi^B-  îl^..  ^  Mutetiatt,  4.  6^  p.  .iû- . 
Saint-Germain  en  Laye»  Documents  pour  servir  à  Vhistoirê  t^decer  ûbàteau, 

t.  3,  p.  266.       .1    ,   ,  .,}  JL   «îi  —  .<•"  .  :  ,.j  .*  ..     v  ''  :•  i  I      j 

Saint-Maur.  J^oJic§  Biir,)^j^jra:î)^x.4Q^te,îC0ligrr^atioiii.  -*<  Pa.^î^rB;ëe<d<Mn 

Greniersurlà,P[<îat;4i.Q,  Uaoife^.^Sa.-^i,  ..('.3:1.'-.;   u«'.-    i^    t„    o  -w 
Saijat;*Si.m()n,(Pmiy§r9n  4ç),(fftjtti.UQ)i,jNQtiQ!6,  t*'6,»p.;9«i^T-BôfiitàtMiiif  t»  6, 

p.  4û..i    ,w  .«.;  ..-s  ...,-,...    ...b'o,;  t. o.^'^-c  -'^    :v;»v-M.'   •    .      .■    ' 

Saint-Sulpice  (église  de).  Notice.  —  Lettre  des  marguilliers  de  Saini^Sulpice 

au  Roi,  t.  5,  p.  23.  .  .•f;f   •■/  »    -  •/!    { 

Sales  (Charles-Ai^g^s^  ()ie),  éf^uerfiei(iwèTft..Sa  ktirevi  iFôiièque  îdp  Puy, 

1655,  t.  3,  ptiaa,* ,,  V.  •  .î..'v}  *^  .f.  ,,  ,•  .'  ^..=../.  ,: .  '  .11     .•  • 

§a^,flFwij50ia,d^.  DpQ«);fteoJ^j8ïW^JïftiWiwm»lM)rJ^.t»<  8,  p«-i39,  t2#7i.  i . 
Salces  (Pyrénées-Orientales).  Privilège  accordé  par  Pierra-d'Afa^oji  auxigens 

Salins  (les  frères)  de  Beaune. F.  i»'(^pf3rpujR../...    ,  f  ...  v,,.^  •       f'    r 

S^i^é^  (l^  cppatP  de)  d^sigû^>'^r  ip\^iégft -d^  Mo'iwJ^r  (Maf.ne),/t.  .1, 
p.  63,  65.  ^  ,.  {      .    . 

Salmon  de  la  Fresnaye.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique^  tou- 
chant te  catalogue  du  P.  Laire,  t.  2,  p.  131;  autre  au  môme,  môme  siget, 
p.  162.  t 

Sans-Souci.  F.  Galants. 

SantosL j^ieur  de  galles, (Jqban pot ,d^),,Ai:i;^t,jiJl^  m^rt  conti;e,  }^i,,ppur  répa- 
ratiôù  dé  meurtres,  blaspi\èpQs,  .mutilâUons,  ;piuei;ie^,  etc.,  i  ^^  P*  ^S* 

Saumaise  (Claude  de).  Notjpe  et.iTpicùmefils  àlâi  rel.attfs,.t.  6;,*^^  CP^  .,  , 

Saumaise"  (iosîàs  de)/ga,'^léttrf^  ^  Ûavi^e.d.ç  gauipaiaé.^spn  p^e,  i^?.?*,.*»  S, 

Sau^say^  ft.  fie  la),  fe^qn 'Uyre, ;  ïj^  t;;fiÀteài^-de^ÇHifij^or4.^^^^  '!. 

Sauvebœuf'(fai9iille).'lïpticç,  t.^,.p^  \,   .,,  ,,  \'\^  f    ,;.  .    ;   .' 

Savoie.  Souvenirs  du  t^grus  (l^Afnécffè^  r/ïl,  .^l^ce  nom.,,.    . ^ , , *.  .« j .,,,.. ^  ■ 
Savoie  (Chadlotîe  de);  /jpmijne  âe-Louî^  XÏ,  à  M.,PubQuçhîigej>^^ép  fisiveur  de 

Jdsepti'Coiombe,  t.  2^  p.  123  et  liO.'  '  \..  .        ,    . 

Safbie  (Louise  de)^  3es  lettres  à  IPf .  le  çhancçliçc  d'A^Ifj'aç^^  jçt  <|e  Vaux/ 1.  2,. 

p.  143  et  147;  à  Veui  ^jfè  Reims  pour  leur  ahpoaçer  la.  paix  avec  1  Apgle* 

terre,  'pi:  iXS;  aux  sieurfe  Èrinon  de  Vilaine  !et  ^Q  "Vaux,  p,  ^5Q,  ^  .  j 
Scarabî^l;5r  au-président  Bertin  du  Roçhere^^ |)^, v  *'•  .i!>  P.*  '^'^  1 .  -  - 
Schisme  grec  (doc/uménis'sur  le)V' Narratïo  qiia  occâsiôhe  Eccleèià  coiJ^tàn- 

tinopolitana  id  est  Grcpcorum,  sul^ptaxiL^e  rpmaifœ^cle|5iœ,,^ptice,  t^  6, 

Schombere  (le .'Wréçha'l).  feâ'jèttre  a''GuliUum  ^%  p.  74. 

Schurmau  (aiadetooiseïle  Anâe-^ade  de);  .riotïôe,  t  ^,  p.  61.  —  Sa  lettre  à 
À.  âë  Satimaîse,  p.  6i'    •- ^    r;- '  "    -    -    ^■'^  «  •     '^   '  "    ',    ,    " 

Schurman  (J.  G.  de).  Sa  lettre  à'^fc  de  âaUmaisé,  1648^  tV^^' p;  63^    *  . 

Sedan,  le'^'  Mèîefsdé'rhôlél'âé  vilïé  à  M:  rÉscalopier,  au' sujet  dëja'dé- 
pense  occasionnée  jçar  le  pacage  de  Piprre  le  Grand^  t..6,  p.  211.  — ^  Extrait 
de  là^  dèpenéè  *f âlïe  par  la'  vtiïè'  '  ^é  "  Sed^n  '  p6ur'  y airrivl^'  .d^  '  ce  '  prin(îe> 

P-  212.    .       .  .,        ,  '.;\"  '\  '''."■  ".'^''"';';',,  ', ''  ■  " . 

Sens.  Catalogué  dés  WanùscVits  de'.la^bihn'ôthéàufe' du  chkpïtre  dé  c^tté  vHl'e, 

envoyé  parM.  AlBémard,!  2>p.  l'^ll .  ''     '      '     ''  '     ".    ' 
Sergetit.''Sès  lettt^és  suV  1^  séjour  di  Pierre  lé  Grand  'à  P'ariâ  au  duc  Chàrle 
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de  Lomine,  du  10  nmi  ilil,  t.  S,  p.  M;  t9  mai,  p,  17;  Si  mai^  p»  M; 

i9jain,  p.  42.  -  *       .      • 

Serrant  (famille),  NolLce^  t.  8^.  p.  75.  —  RéfotatioB^  p.  17. 
Servient  (famille).  Notice,  t.  4^  p.  246*  —  Réfutatioa,  t,  6^  p.  9. 
Sixte-Quint.  Son  bref  au  cardinal  de  BeuiitoD^  t.  ft^  p.  206. 
SoissoDB^  Procès-Terbal  des  excès  des  protestants  en  cette  TiUey  t.  4^  p.  109* 
Soardeval  (Charles  de).  Sa  publication  des  œuvres  d* André  Rivaudean,  t*  4> 

p.  »63. 
Stuart.  V,  Marie.  —  Albanie. 

Suin  (M.).  Son  trayail  sur  l'hittoire  du  notariat,  t  4,  p*  SOI.  - 
Sully  (famille).  Notice,  t.  6,  p.  7$.  —  RéfuUtion,  t.  6,  p.  ISJ. 
Sully  (la  duchesse  de)*  Billet  à  elle  adressé,  touchant  le  président  de  Monlef. 

quieu,  t.  3,  p.  30. 
Swetchine  (madame).  Notice  sur  madame  Swetchine,  sa  vie  et  ses  œuvres, 

par  M.  le  comte  de  Falloux,  t  5,  p.^202. 
Sy  (Ardennes).  Prise  et  pillage  de  ce  ch&teau  par  le  duc  de  Nevers,  1616, 

t.  1,  p.  98, 


Table  des  matières  des  Documenta  inédits,  t.  l«r,  p.    ;  t.  S^  p.  313;  t.  3, 

p.  33d,  t.  4;  p.  369,  t.  5,  p.  313,  t.  6,  p.  «21. 
Taillepied  rMichel  et  Noël),  cultivateurs  du  Calvados.  Jugement  qui  les  dDa« 
^  damne  à  la  peine  d«  mort,  12  messidor  an  n,  t.  6,  p.  134.      '  '* 
Taii  (G.  de)  à  UTgr-Pôtèque  de  Troyes,  1574,  t.  i,  p.  16. 
Tarbé  (Prosper).  Soïi  1iv^^  :  La  Vie  et  les  cguvfes  de  Jean-Baptiste  Pigalle, 

t.  5,  p.  140.  —  Le  roman  de  Foulques  de  Candie,  t.  6,.  p.  265. 
Tarcon  (Pompée),  lapidaire  de  François  I»,  1536,  t.  5,  p.  106. 
Tatistechef  (Basile).  Son  testament  publié  par  le  P.  Martinof.   Notice,  etc., 

t.  4,  p.  272.  .  .       ' 

Tôllier  (Le).  Sa  lettre  à  l'évèque  du  Puy,  1669,  t.  3,  p.  133. 
Terrebasse  (le  vicomte  Alfred  de).  Son  examen  critique  de  rintcriptUm  de 

Saiift-Qonat,  etc.,  t.  6,  p.  157. 
Teulet.  Sa  publication  de  nouvelles  lettres  inédites  de  Marie  Stuart,  t.  6, 

^:  424. 

Thibaud,  cemte  de  Champagne.  Nouvelles  recherches  sur  les  amours  de 
ce  prince  et  de  la  reine  Blanohe,  par  M«  Paulin  Paris,  t.  4,  p.  18S. 

Thomas-Latour.  Documents  sur  Henri^  duc  de  Rohan,  t.  3,  p.  15, 43. 

Thou  (de),  éVéqUè  de  Chartres.  Sa  proelamation  de  Charles,  càrctinal  de 
Bourbon,  como&e  roi- de  France,  t.  3,  p.  258. 

Tonnerre/flutetalnz  contenant  les  mesmes  particularités  de  cette  ville,  t.  2, 
p.  27. 

Toulan  (François-Adrien),  libraire  à  Toulouse. -Son  jugement  de  condamna- 
tion k  mort,  12  messidor  an  n^^  t.  6,  p.  134. 

Toulouse  (Haute-Garonne),  surnommée  la-  Gaillarde.  Notite  el  réquhfitoire 
donné  par  Téchevinage  de  Reims  à  Philippe  Noël  |^our  allée  à  Toulouse^ 
t.  3>  p.  57.  —  Note  sur  la  ^svue  de  VÀcadémtle  de  Tmiouse  par  M.  La* 
cointa,  t.  4,  p.  192. 

6e  ennéc.  —  Doo,  23 


iàiï^aii  ^'<kiêfiiA\  <k^;  Séri  lettre  il«  chaUcèlW'BMtjfe^  taf  KiBikà»  et 

'Guîll.Farel,t;4,p.'^4^.    '■  ^^^    -   '    '    "-  -'  '        ;    •-'  •    '      • 
Tbtii^.  fixtrfttt  de»  i^giàt^»'Gâ^6latfM'de^6Ami4(â^tUi?  (â)^¥^     Énthi 

excès  deshttgftténote  dans cetteTille,  t.  6,  p.  402. "^"^    t  c    ♦    - 
Traisnel  (fiîftîille):  ♦^)tîo*;4f '^y^;-99t«éftttatioh,i;i6y'#.'7ft'."  .  r  *    ' 
•1Vém^i«ff'(D&)i  Sbd^dtadâiiéieemèillaCiahj^t.de'ls/rtiiM'delmiirXyr,  1. 1, 

ji.-7B.    ■**"  .1 -ô'/ ..  •  )^;i/tiH—    r^  ■.(  j?  J  ,.'r.  •^.v' .  -'t' .  !   r     ... 
Trétic/lî*i[lfebïflfdfi'^ef.''^oUee;'JSà  i^tlw^  ai  «<)m»ttraabahit:|ït*li«,'S  éOût 

1793,  t.  2,  p.  43.  ".?'*  'f  .;   •     '  ■', 

Trmr  iei^'thtii^¥à'^^ë^  «iï^^^>y'à«rià^1artl4ttrta'^èitMplé$yTOs^  ^tHfe, 

Uxelles  (f^tÀilte>i'mUde>vW^,^é^'irrw<«^iléMati6iiy  .  :- 

Hr' 

Vaines  (de),  èon  ordoanàneement  au  sujet  d«  U  fuite  de.  Louis  XVI,  %  4, 

.  ;  #.  79.' 

'Vaiss W  timtjfi^ ^'è(^poldkn(k méé^mhMWiAi dim  ^kteW  et 

^M'.'âèWirë  sàril»^j}ék%'àu^%^gjiei^/tV4>ip»r<^^^^         lliP^CelOBg 
H  Mv^de  Maiid^of»>  t.  %  p.  125.  -^  Sa  eortespojo^^Mtoei  firiled  le(|aAki|iite 

ValHle-Reuli^\ié).t4)(A:<;SHéiil#'{i^'^eit^  «béSkiiaiiK  No> 

.    ticejti  8,  p.  2fi3.  ^ 

Vallet  de  Vlrivilie.  Envoi  et  commentaire  d'une  lettre  médita  de  Jacques 

Cœur,  t.  2,  p.  91.  -7-  Doeument^nédits  pour  ^tHr  à  là  bio^4tphie  de 

SwA^  Mtard  d'OrléauB,  eooïte  de  iDlunois.  t.  .3)  p,  3%:  i05*  —  Ses  «xtraitd 

...  v;dfls ^!8?oi»pî#&.iroî:^iJ'eil^fs  ,à ^Charlç^  p^. ^j,|i, jp^i  ?S''*.^^5A9i  P;  ^j^J^-l 

p*.  ltti^fi(7^  çpf  .,  g.  j  r^,*^..,j'^,.f  ^,,  ^^  ^,   "*  -  ', 

Vtrdes  tfamillè)*  «oticb^  t*  4>  p.  185.  --ikétut4|^'^' *i  -^  JPvife         ' 
Vendo^oiei  (Notice  suc  MeàbwQirs  d^y  t^^  %^  jî;  lit.  -^' Wiitaiitâj^  t^  5» 

p.  20?. 
Vt»ni«eM  Derniers  jaaoment0  de  U  répubU^e^i.  i>  p.  286-^  t»  %.p*'80i 
Vérac  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  97.  —Réfutation,  t.  6; p.  21»        1 
Verdun  (Il&eiise)«  le»  J^uues  filles  de  Verdun.  Notioet  t*  3t>  fs  98,  — ^  iiettf 

arrêt  de  condamnation,  t.  3,  p.  94. 
Vierpeiûl  (la  mairquise  de)w  F.  H^qjliy. 
Vechembre  (Georges),  procureur  à  Périgueux.  Jugement  qui  le  condamne  à 

m(][ctyl2.me88i4Dr<'an,»3  V.a>.p*  134. 
Victoires  (la  place  ie&}^  à  FariSf  et; le  fondeur  Keller,  t*  a,  p.  179* 
Vieil-Castel  (le  comtp  H.  de),  bon  Irrre;  MarierAntoifiettg  U  laBéwlution 

française.  Recherches  historiques,  t.  5,  p.  140.  ^    .      . 
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Vieime  ^famille  d«).  Molioe>  !•  1»  {n  M.  .-^RéfotaUoji»  t.  %  p.  2|. 

Vignier  (le  père).  Extrait  de  son  ouvrage  la  RouM.de  fortune^  t.  ^,  p.  142. 

¥illan  (de)*  Sa  lettre  à  iM*  Tfiscalopwr»  17i,7j  V>liQN)itlQ  p^tasaga  ie  Pierre 

le  Grand,  U  6,  p.  207. .  1     ,..    ? .  •  .      -r    . ..  >/•  . ,,.  . 

Villeroy  (familte).  Notice>.t..i,^>p.  468vi^.Btfut|itloQ«j(&.^.^«:^4Ç.      .  .      , 
VieuTiHé  (famUhiiia/^  NoIioÊ,  %  4^  p*  ftM<  t^  géifuta^Qq^  U  5»  p4  210.. 
Vignerot  (famille).  Notice,  (.  5,  p.  97.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  21. 
Villeftard,  ôh#rgé;  d'affakwi.de  Ffam»  ^  V«niaei'à/M)f..iPAUUia.et  B^/M^, 

an  T,  t.  4,  p.  85.  .,.  , 

VUlien  dëISatnt*Patil.(B(wrMadeji)ia>l)08pe^4eSaintf^Uenn«de.|^ei^^  '— 

Sa  lettre  au  duc  de  Nevers,  t.  8,  p.  809.  —  Au  même,  ib,^^^    , 
Vire.  Session  du  Tingt-septième  congrès  de  l'association  normande,  t.  5> 

p.  17S. 
Virey  (Claude-Enoch)  :  VBnlèvemenLitmocent  ou  la  Retraite  clandestine  de 

Mgr  le  prince  avec  madame  la  princesse^  sa  femme,  hors  de  France, 

1609,  t.  5,  p.  261. 
Voltaire.  Doettm^nte  rolalilsaajâaiHiaorH  ^e  Zulinutp  X^  8^  ^^16^        ,  - 
Vnibert  (Robert-François-Stanislas),  juge  à  Rethel.  Jugement  qui  le  con- 
damne à  mort,  12  messidor  an  u,  t.  6^  p.  184. 

■  -•'■■■.. ■. .*...,.■,......,,,-.. .  ■ 

Wnit  4BBtlI  de).  Sajlettife.tu  .dire<^teiir  du  (M^inetWtonqu^^  1. 1^  p.  185  ; 
4«.A,6A.  r^ fia  letèie  et  «on.  wm  d'ju».  docajwenit.sur  Içs  hpguei^pts  à 
.-Toars>  t^/6yprâ01.4 '-<    .,■■■..<-  ;-•(.-■.•  .         ■    /  .'      \i 

Wolsey  (le  cardinal),  archevêque  d'Yorck.  Notic^  $a,  lettre  à^I^çi^îse  de 
SawcBBÉasnietidel&/d(éllv«ince.4eF*ftp9Q»l«*:^W«/PT,i5f^  ^,  .;^ 


'1  / 

■'•H 


Véméniz.  "Koté  sur  se^  pu{)lièfation%,  t.  i;  p.  125:  '-^  GommuAleotioD  de  deux  i 
lettres  de  Marie-Antoinette,. t.  5,  p.  172.  «■ 

tônnb  (Ejtkait  du  t^uBetin  de  là  Sû^iilêt^  deé  tct^ôéi  hi<toH(ttiee  et  nMu- 
relksdel;)^>.j;p.:411.    ,  V  ,  f  '  .  '   V' '  ;       '       ,    '  "■    '    '  ' 


■  ï,  1 


LE 


CABINET   HISTORIQUE 


r 


'''ri^pOîi 


Paris*  —  Imp.  de  Pillst  Ûlà  "aîné,  rue  des  Grands-Âu^stins,  5. 
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BEVUE  MENSUELLE 

Contenant,  avec  un  texte  et  des  pièeesiinédites^  intéressantes  on  pen  connues, 
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5186.  Tome  YIII.  —  1.  Traité  de  la  doctrine  chrestienne  de  saint 
Augustin,  f.  1. 

Il  y  a  deux  choses  sur  lesquelles  est  fondé,  etc. 

2.  Livre  des  définitions  de  la  foy  orthodoxe  ou  des  dogmes 
ecclésiastiques,  par  saint  Augustin. 

.    Noifs  croyons  quMl  y  a  un  seul  Dieu  père  et  fils.... 

3.  Ënchiridion,  ou  Manuel  de  saint  Augustin  à  Laurent,  fol.  27 
et  77. 

Je  ne  vous  scauroy  vous  exprimer  mon  cher  Laurent,  etc. 

4.  Remontrances  à  M.  le  duc  d'Ëpernon  par  les  administrateurs 
de  r^vesché  de  Metz.  Paris,  le  22«  jour  de  juillet,  Tan  de  grâce 
1609,  fol.  125. 

Pour    respondre  en  toute  humilité  par  les  administrateurs  de  revesché 
de  Metz,  etc. 

5.  Harangue  au  Roy,  par  monseigneur  Nicolay,  premier  prési- 
dent de  la  Chambre  des  comptes,  fol.  129. 

Sire,  comme  nous  ne  devons  jamais  venir  en  la  présence  de  Dieu,  etc. 
6«  année.  —  Cat.  i 
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6.  Harangue  de  M.  le  Cardinal  par  lay  faîte  en  Parlement, le 
Roy  y  séant,  le  18  janvier  1634,  fol.  133. 

Les  anciens  empereurs  n'avoient  point  accoustumé,  etc. 

7.  De  madame  la  comtesse  de  Maure  à  M.  Veyesqne  de  Vence. 
De  Bourbon,  le  16  jnin  1664,  fol.  141. 

Vous  pensiez  n'avoir  qu'une  amie  à  Bourbon,  etc. 

8.  Lettre  de  la  reine  de  Suède  à  M.  Ghanut,du  28 février  1654, 
fol.  143. 

Je  vous  ay  rendu  compte  autres  fois  des  raisons  qui  m'ont  obligée,  etc. 

9.  Response  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  la  lettre  de  M.  le 
cardinal  de  Lyon,  son  frère.  Paris,  le^aout  1631,  fol.  147. 

Monsieur  mon  frère,  vous  estes  aussi  bizarre  en  vos  lettres  comme  en  vos 
habits,  etc. 

10.  De  mademoiselle  de  Yandy  à  madame  de  Longueville, 
fol.  145. 

Quand  Votre  Altesse  ne  seroit  que  de  Bourbon,  etc.,  16S4. 

11.  Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  la  reyne-mere  Marie 
de  Médicis.  Sans  date,  foL  151. 

Jay  sceu  comme  mes  ennemis,  ou  plutôt  ceux,  etc. 

12.  Lettre  de  M.  le  nonce  du  Pape  à  la  Reyne-Mere  dn  Roy. 
De  Paris,  ce  10  nov.  1631,  fol.  155. 

Madame,  ayant  sceu  que  l'on  publie  sous  le  titre  de  lettres,  etc. 

13.  Lettre  du  père  Chanleloube  au  Roy.  Sans  date,  fol.  163. 
Sire,  je  ne  me  scaurois  persuader  que  Vostre  Majesté  aye  consenti  k  la 

détention  de  la  Reyne,  sa  mère,  etc. 

14.  Lettre  du  père  Chanteloube  au  cardinal  de  Richelieu, 
Sans  date,  fol.  167. 

Monseigneur,  il  court  depuis  quelque  temps  une  lettre  dedans  Paris,  etc. 

15.  Devises  par  lesquelles  un  chacun  peut  connoitre  la  vanité 
de  Jean-Armand  du  Plesi^is,  cardinal  de  Richelieu,  et  juger  quelle 
sera  sa  fin,  etc.  Imprimé  à  Paris,  1631,  fol.  *171 

Devises  inventées  par  la  flatterie,  qui  sont  dans  le  cabinet  du  Cardinal,  etc. 

16.  Mémoire  abrégé  de  Testât  et  disposition  du  pays  etaffaires 
de  l'alliance  du  Roy  en  Suisse.  A  Paris,  ce  12  février  1624, 
fol.  175. 

Lft  Suisse  est  un  paye  ftortu,  bossu,  dans  lequel,  etc. 

17.  Quatrième  lettre  de  la  Reyne-Mere  au  Roy.  Sans  date,  f.  187. 
MoBsiettr  mon  fils,  pour  respondre  à  vos  lettres  du  i*r  de  ce  mois,  etc. 
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18.  Lettre  de  la  reine  Marie  de  Medicis  an  Roy  son  fils.  Sans 
date,  fol.  191. 

Monsieur  mon  fils,  pour  respondre  à  tos  lettres  du  ier  de  ce  moys,  etc. 

19.  Lettre  de  M.  Mesirezat  au  pasteur  en  l'Église  réformée  de 
Paris.  De  Paris»  ce  26  juin  1653,  fol.  195. 

A  messieurs,  messieurs  d'Arvieu  et  Vels  F.  M»  D.  S.  E.  à  Nismes  et  à  Som- 
mieres. 

Messieurs  et  tres-honorez  frères,  j'ay  esté  surpris  d'entendre  par  vos  lettre 
que,  etc. 

20.  Le  piquet  de  la  cour  polognoise,  fol.  217. 

Le  roy  de  Pologne.—  Jay  escarté  un  valet  qui  me  fait  capot. 

21.  M.  de  Balzac  à  Bois-Robert.  16  atril  1633.  {roy.  t.  I«% 
in-fol.,  p.  162),  fol.  221. 

Monsieur,  vous  estes  meilleur  que  vo.us  ne  voulez  que  je  vous  croy«,  ete. 

22.  Ordonnance  du  duc  Charles  de  Lorraine  à  tous  ses  sujets 
de  prendre  les  armes.  A  Rambouillet,  ce  fingt-c'mq  aoust  mil  six 
cent  irente-cinq. 

23.  Relation  sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  à  rârrifée 
de  la  reine  de  Suéde,  fol.  229. 

Le  lundy  30  décembre  1685  la  reine  arriva.... 

24.  Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu  infant  d'Espagne,  gouver- 
neur et  capitaine  gênerai  des  Pays-Bas,  9tG.,  et  de  Bourgogne. 
Donné  à  Paris,  ce  5  juil.  1636. 

25.  Discours  sur  ce  que  Ton  appelle  Philosophe  ehretieUf 
fol.  237. 

Nous  discourions  ces  jours  passez,  Tun  de  mes  intimes  amis,  etc. 

26.  De  la  lecture  du  vieux  roman.  Dialogue.  A.  monseigneur 
Jean-François-Paul  de  Gondi,  archevesque  de  Gorinlhe  et  coadyu- 
teur  en  l'archevesché  de  Paris,  depuis  cardinal  de  Retz,  f.  267. 
Vous  vous  plaig^nez,  monseigneur,  de  n'avoir  pas  esté,  etc. 

27.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  bataille  donnée  prez 
Sedan  le  6  Juillet  1641,  entre  les  troupes  du  Roy  et  celles  de  M.  le 
comte  de  Soissons,  des  dues  de  Guise,  de  Bouillon,  et  du  baron 
de  Lamboy,  faite  par  M.  1^  marédial  de  Chastillon,  général 
d'armée,  fol.  SOI. 

Le  SM  juin,  le  maréobal  de  Gbastillon  estant  deslogé,  etc. 

28.  Gontraet  de  mariage  du  duc  de  Mercœur  et  de  la  nièce  du 
cardinal  Mazarin.  1654,  foL  313. 
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29.  Déclaration  du  roy  Henri  IV  en  farenr  des  juifs  de  Metz. 
A  Limoges,  le  18«  jour  d'octobre  1603,  fol.  329. 

30.  Harangue  de  Tambassadeur  de  France  aux  États  généraux 
des  ProTinces  unies.  Sans  date,  fol.  333. 

Messieurs,  nous  avons  désiré  cette  seconde  audiance,  etc. 

31.  Bref  discours  à  la  France  sur  la  mort  d'Henry  lY,  fol.  341. 

France,  tu  as  perdu  ton  Roy,  ton  Roy  k  qui,  etc. 

32.  Escrit  de  Gontier  avec  l'examen  d'iceluy.  Environ  le  mois 
de  décembre  1611.  Baillé  à  une  dame,  fol.  345. 

Geulx  de  la  religion  prétendue  reformée  disent,  etc. 

33.  Défense  des  principaux  points  de  la  religion  protestante, 
fol.  349. 

Ceux  qui  noua  appellent  huguenots,  sans  savoir  pourquoy,  etc. 

34.  Articles  proposez  en  l'assemblée  provinciale  des  églises  de 
la  haulte  Guienne  et  hault  Languedoc^  tenue  en  la  ville  de 
Mauvoisin,  le  7«  jour  d'aoust  et  suivants  de  Tannée  présente  1629, 
pour  estre  mise  dans  les  cahiers  des  demandes  qui  doibveal 
estre  dresssés  en  l'assemblée  generalle  des  Eglises  refformées  de 
ce  royaume,  convoquées  au  25e  jour  de  septembre  en  la  ville  de 
Lodun,  fol.  357. 

Premièrement  que  la  bonne  union,  etc. 

33,  Colloque  charitable  convoqué  au  mois  d'août  prochain 
pour  l'accommodement  des  religions  dans  le  royaume  de  Pologne 
elles  provinces  qui  lui  sont  unies;  avec  la  copie  des  lettres 
envoyées  pour  cet  effet  par  le  Roy  et  par  l'assemblée  du  clergé 
aux  protestans  ou  evangeliques  qui  sont  séparés  de  TEglise 
romaine;  ensemble  les  réponses  des  protestans  à  icelles,  par  les- 
quelles  ils  acceptent  les  conditions  qui  leur  sont  proposées.  Le  tout 
traduit  mot  à  mot  de  la  copie  imprimée  à  Dantzic,  en  Pologne. 
Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  clergé  aux  protestans.  Donné  à 
Yilne,  le  20  mars  1644,  fol.  415. 

36.  Tres-humble  responce  faite  àVladislas  IV%  roy  de  Pologne, 
grand  duc  de  Lithuanie,  Russie,  Prusse,  Mazovie,  Samagotie> 
Livonie,  et  comme  aussi  roy  héréditaire  des  Suédois,  Gotz  et 
Vandales,  par  les  députez  des  evangeliques  qui  sont  séparés  de 
l'Eglise  romaine  dans  le  royaume  de  Pologne  et  dans  le  duché  de 
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Lithnanîe,  assemblez  en  coUoqae  en  la  vilie  d'Orles  en  Tannée  1611 , 

fol.  426. 

Nous  serions  sans  doute  ennuyeux,  etc. 

37.  Responce  des  protestans  au  clergé,  fol.  438. 

38.  Réponçe  duroy  de  Pologne  à  la  leltre  envoyée  à  Sa  Majesté 
par  les  ordres  évangéliques  assemblez  à  Or  les.  Varsovie,  le  l^'i'  déc. 
1644,  fol.  442. 

39.  La  pratique  des  Églises  congrégationales,  communément 
dites  indépendantes,  recueillies  en  la  ville  de  Londres  et  autres 
endroits  d'Angleterre,  prouvée  par  Tescritnre,  fol.  447. 

Ceux  qui  en  quelque  communion,  etc. 

40.  Discours  sommaire  de  Testablissement  ancien  de  la  charge 
d*admiral  des  mers  du  Levant  et  de  la  fonction  séparée  de  celle 
d'admiral  de  France,  fol.  459. 

41.  Résultat  du  conseil  à  la  Rochelle,  du  15  novembre  162$, 
fol.  467. 

Le  conseil  a  ordonné  que  le  temple  de  la  place  du  château,  etc. 

42.  Goppie  d'une  ordonnance  pour  la  recompense  d'un  hugue- 
not qui  a  servy  en  Fisle  de  Ré,  nommé  Monglas  Saint- Aubin  dit  le 
Turc  (facétie),  p.  471. 

Il  est  orijonné  au  grand  maistre  des  mines,  etc. 

43.  De  M.  Daillé,  pasteur  de  l'église  de  U  Rochelle  à  monsieur 
son  père.  Du  7  juin  1655,  fol.  475. 

II  y  a  déjà  quelque  temps  que  j'ay  achevé  lailecture  de  M.  de  Gizac,  etc. 

44.  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  dans  les  vallées  de  Piémont . 
1655,  fol.  479. 

C'est  chose  assez  connue  de  toute  la;  chrestienté,  etc. 

45.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  synode  d'Uzès  en  Langue- 
doc, tenu  au  mois  de 1653,  fol.  491. 

Il  y  a  quelques  pasteurs  et  entre  autres  M.  Rosse llet,  etc. 

46.  Harangue  de  M.  de  Fenquieres  en  l'assemblée  de  Franc- 
fort. 1634,  fol.  499. 

Sérenissimes  princes,  très- illustres,  tres-puissans,  tres-genereux  et  tres- 
magniflque:)  seigneurs,  depuis  que  le  roy  tres-chrestien,  mon  maistre,  etc. 

47.  Definitionum  libri  quatuor  ad  4^*  libros  institulionum  jurîs 
civilis.  Praeponitur  singulis  libris  singulorum  tituloriim  séries. 
Cum  série  titulorumj  fol.  507  et  565. 

Ex  ipsis  juris  principiis  accurate,etc. 
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48.  Recueil  de  sentences  et  de  traits  d'histoire,  fol.  577, 

49.  Lettre  escritte  au  Roy  par  la  Reyne-Mere  de  Sa  Majesté. 
Bruxelles,  ce  xx  décembre  (le  mlUèsiine  a  été  coupé  par  le 
relieur  :  probablement  163t),  fol.  589. 

Monsieur  mon  âls,  les  lettres  que  je  vous  ay  escrittes  pour  que,  etc. 

60.  Lettre  de  la  Reyne-Mere  du  Roy  à  messieurs  du  Parlement 
à  Paris  Bruxelles,  ce  6  janvier  (millésime  coupé),  fol.  594. 
Messieurs,  après  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  fait  tout  son  pouvoiri  etc. 

51.  La  reine  Marie  de  Médiciâ  au  duc  de  Montbazon,  son  che- 
vallier d.'honneur.  À  Bruxelles,  ce  28  décembre  1631,  foi.  599* 

Mon  cousin,  le  cardinal  de  Richelieu  empeschant  qu*aucun,  etc. 

52.  La  reine  Marie  de  Médicis  à  M  le  président  de  Novion, 
mon  chancelier.  À  Bruxelles,  ce  7e  janvier  1632,  fol.  600. 

M.  le  président  de  Novion  ayant,  etc. 

ô3.  Sensuit  comme  la  flotte  a  esté  gagnée  en  labay  de  Matanea' 
Tan  mil  six  cens  ving-huict,  fol.  601. 

Premier,   Les  Holandois  sont  partis  de  Holande  le  vingtiesme  jour  de 
maj  etc. 

54.  Extrait  des  registres  do  conseil  d'Estat.  Le  troisiesme  mars 

mil  six  cens  soixante-dix,  fol.  629. 

Veu  au  conseil  du  Roy  les  arrests  rendus  en  iceluy  les  SS  mars  et  i4  octobre 
1666,  etc. 

55.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Estat.  Le  vingtiesme 
jour  de  décembre  mil  six  cens  soixante-six,  foL  697, 

*  Yeu  au  conseil  du  Roy  les  arrêts  readus  en  iceluy  les  22  mars  et  14  octobre 
1666,  etc. 

56.  Remarques  sur  diverses  pièces  nouvelles.  Les  voyages  de 
M.  Payen,  dédiez  à  M.  de  Lionne. 

Londres,  capitale  et  la  première  du  royaume  d'Angleterre,  fol.  709. 

57.  Le  portrait»  ou  éloge  de  M.  de  Gassion,  par  M.  Duprat 
fol.  713. 

M.  de  Gassion  disoit  qu'il  ne  comprenoit  pas  comment,  etc. 

58.  Extrait  d'un  traité  sommaire  de  la  noblesse  et  dignité 
des  charges  et  ofBces  des  trésoriers  de  France  et  généraux  des 
finances  en  la  généralité  d'oulre-Seyne  et  Yonne,  establieàParis. 
En  1669,  fol.  721. 

Pasquier  dit  en  ses  recherches  que  du  temps  do  Phiiippe^AQgostei  etc. 
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59.  Extat  Bitnrigibna  inscriptam cardiiialis  in  aede  àin 

Stephani,  in  hoc  verba,  fol.  725. 

Hic  dis  dévote  cslestibus  associo  te 

60.  Discours  au  Roy  par  un  de  ses  fidelles  sijyets,  ou  première 
défense  de  M.  Foucquet,  fol  727, 

Le  pouToir    de  messieurs  les  commissaires  ne  se  peut  fonder  que  sur 
redit,  etc. 

61.  Seconde  deffensede  M.  Fouquet,  fol.  729. 
L'une  des  plus  vives  lumières  de  Thistoire  ancienne,  etc. 

62.  Considération  sommaire  sur  le  procez  de  M.  Foucquet, 
fol.  730. 

Tout  accusé  a  trois  avantages  ou  plustost,  etc. 

63.  Extrait  du  procez-yerbal  de  scellé  et  inventaire  fait  en  la 
maison  de  M.  Fouqoel,  à  Paris,  fol.  733. 

L'an  1661,  le  huitième  jour  de  septembre,  sur  les  six  heures  et  demie  du 
•  inatio,  etc. 

64.  Recueil  des  arrests,  déclarations,  leltrcs-pa tentes  du  Roy, 
règlements»  ordonnances  et  instructions  de  la  cour  des  grands 
jours  tenus  à  Clermont,  en  Auvergne,  l'an  16G5  et  66,  in-4%de 
Vimprimerie  de  N»  Jacquardy  à  Clennont,  fol.  735: 
Déclaration  du  Roy  portant  règlement  pour  l'instruction  des  procès,  etc. 

65.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Ëstat.  (Y.  les  nos  549  et 
550.  C'est  le  3»  exemplaire  de  cet  extrait),  fol.  739. 

66.  Advis  de  ce  qui  a  esté  faict  en  Angleterre  par  M.  de  Believre 
et  de  ce  qui  s'est  passé  sur  les  affaires  de  la  reyne  d'Ecosse 
es  moys  de  novembre,  décembre  mil  cinq  cent  quatre-vingt- 
sept,  fol.  747. 

Monseigneur,  jay  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire,  etc. 

67.  Remonstrances  faicles  au  roy  d'Espagne  pour  prétexte 
d'entreprandre  la  guerre  et  envahir  le  royaume  d'Angleterre, 
l'année  mil  cinq  cens  quatre- vingts-huict,  fol.  891. 

Tout  homme  catholique est  obligé  à  servir  de  sa  personne,  etc. 

68.  Négociation  de  M.  le  cardinal  Barberin,  légat  en  France. 
Extraict  des  mémoires  d'Estat  de4'année  1625,  fol.  921. 

L'on  a  cy-devant  touché  ce  qui  fut  traité  à  Rome  par  le  sieur  de  Béthune,  etc. 

69.  Copie  du  testament  de  Charte,  premier  duc  deMantoue  et 
de  Montferrat,  Nevers,  Mayenne,  Rethel>  etc.  Quinziesme  d'aoust 

en  Tandegrace  mil  six  cens  trente-quatre,  fol.  1005. 
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AUVERGNE  ET  POITOU. 

INVEISTAIRE  DES  TITRES  ET  PIEGES  DU  TRESOR  DES  CHARTES, 
POUR  SERTIR  A  l'hISTOIRE  DES  PROVINCES  D* AUVERGNE  ET 
POITOU. 

(Suite.  Voy.  t.  ▼,  p.  267.) 

5187.  1.  Don  des  duchez  de  Berry  et  d'Auvergne,  comtez  de  Poic- 
ton  et  de  Montpensier  et  delà  barounie  de  Lanet,  aux  Rois  et|à 
la  couronne  de  France;  par  Jean,  duc  de  Berry ,  soubs  certaines 
conditions  et  au  cas  quHceluy  duc  de  Berry  décède  sans  enfans 
masles.  A  TEscluse  en  Flandres,  le  4«  novembre,  Tan  1386. 
Ensemble  Tacceptalion  dudict  don  faicle  par  le  roy  Gharle%r 
sixiesme,  les  mesmes  jour  et  an.  (Très,  de$  ch.,  J.  187,  n*  16.) 

2.  Vente  par  décret  de  l'hostel  de  la  Grange-aux-Merciers, 
prez  de  Paris,  sur  la  rivière  de  Seine  entre  Saint-Anthoine  et 
Conflans,  et  des  appartenances  tant  à  Paris  qu'à  Saint-Mandé,  à 
Pierre  de  Giac,  chevalier,  seigneur  de  Josseranl  et  chancelier  de 
France.  A  Paris,  Fan  1386,  janvier,  (/ô.,  no  7.) 

3.  Vente  dudict  hostel  et  appartenances  à  Jean,  duc  de  Berry, 
par  Pierre,  seigneur  de  Giac,  chevalier,  conseiller  du  Roy. 
A  Paris,  Tan  1398,  juillet.  (/&.,  n»  18.) 

4.  Vente  d'une  pièce  de  vigne  de  deux  arpents,  au  terroire  de 
la  Grange-aux-Merciers,  audict  chancelier  de  Giac,  par  Gautier 
de  Conflans  et  sa  femme.  A  Paris,  Tan  1386,  octobre.  (/ï.,nol9.) 

5.  Vente  d'une  maison  à  Riom,  en  Auvergne,  à  Jean,  duc  de 
Berry,  Tan  1386.  Est  faict  mention  d*Armand  de  Langeac,  senes- 
chai  d'Auvergne.  (lô.,  n«  20.)  , 

6.  Vente  d'une  aultre  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.  (/ô.,  no  21.) 

7.  Vente  d'une  place  audict  Riom^  audict  duc  de  Berry,  l'an  1386. 
{Ih.,  no  22.) 

8.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry. 
ranl386.  (/d.,no23.) 
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9.  Vente  d'ane  anltre  maison  andict  Riom  andtctdoc  de  Berry, 
ranl386.  (/».,no240 

10.  Vente  d'une  place  scise  andiet  Riom  andict  dac  de  Berry, 
l'an  1386.  (/&.,no  26.) 

11.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.  (/&.,no26.) 

12.  Vente  d'une  place  à  Riom  audict  duc  de  Berry,  Fan  1386. 
(/ô.,  n«  27.) 

13.  Vente  d'une  place  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.(15.,  n« 28.) 

14.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
Fan  1386.  (Ib.,  n»  29.) 

15.  Don  d'une  portion  de  la  yraie  croix  de  Nostre-Seigneur  en 
la  sainte  chapelle  au  palais  du  Roy  à  Paris,  à  Jean,  duc  de  Berry, 
par  son  frère  le  roy  Charles  V.  A  Paris,  Fan  1371,  janvier.  Scellé. 
—Le  Roy  dîct  avoir  coupé  de  ses  propres  mains  cette  portion  de 
la  vraye  croix.  L'an  1371,  janvier.  Scellé.  (/6.,  J.  186,  n»  6.) 

16.  Restitution  des  chastellenies  de  Vierzon  etde  Lary  en  Berry 
à  Guillaume,  duc  de  Juilliers,  par  Jean,  roy  de  France  à  Sainct- 
Onin,  proche  de  Sainct-Denis  en  France.  L'an  1361,  mars.  Scellé. 

Est  porté  que  lesdictes  chastellenies  auroient  esté  confisquées 
sur  Guillaume»  marquis,  et  depuis  duc  de  Juilliers,  père  dudict 
Guillaume  II,  comme  ayant  esté  du  party  des  Anglois  ;  et  que  les 
comtes  de  Juilliers  auroient  possédé  lesdites  diastellenies  Fespaoe 
de  deux  cents  ans.  (/&.,  n*  7.) 

17.  Don  des  pays  de  Berry  et  d'Auve^ne  en  tiltre  de  duché  et 
pairie  de  France  à  Jean,  comte  de  Poictou  et  de  Mascon,  et  à  ses 
hoirs  masles  qui  naistront  de  luy  en  loyal  mariage,  par  le  roy 
Jean,  son  père.  A  Boulogne,  Fan  1360,  octobre.  Confirmé  parle 
roy  Charles  VI,  au  bois  de  Vincennes,  l'an  1380.  Scellé.  (75., 
J.  187,  no  9.) 

18.  Alliance  et  union  de  Jean  duc  de  Berry,  Philippe,  duc  de 
Bourgogne  et  Jean,  duc  de  Bretaigne,  tant  pour  le  service  du  Roy 
que  pour  s'assister  Fun  Faullre.  A  Paris,  Fan  1383,  febvrier. 
(Ift..  n»  10.) 

19.  Pluâeurs  quitancesde  Bernard,  comte  de  Ventadour,  et  de 
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son  fils  Robert  do  Ventadonr,  pour  la  somme  de  quarante  mille 
francs  reoeue  par  eux  de  Jean,  duc  de  Berry,  à  cause  du  comté 
de  Montpensier  et  de  la  terre  de  Gommentelle,  Tendue audiet  duc 
de  Berry  L'an  1384  et  1385.  Scellées.  (/6.,  n«  11.) 

20.  Quictance  des  doyen  et  chapitre  de  Téglise  de  Bourges 
pour  quelques  vestemens  par  eulx  reçus  pour  une  chapelle. 
L»anl386.  (ift.,nol2.) 

21.  Quictance  de  Henry  de  Sailleville  pour  la  somme  de  dix 
mille  francs  d'or  par  luy  reçue  de  Jean^  duc  de  B»ry,  pour  et 
au  nom  de  Marie,  royne  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  k  Car- 
cassonne,  Tan  13S6,  novembre.  (75.,  n«*  19.) 

22.  Venle  d'un  hostel  à  Sainct-Marcel-lez-Paris  à  Jean,  dae  de 
Berry,  par  Miles  de  Dormans,  évesque  de  Beaurais.  A  Paris, 
rant38d  Scellée,  (ifr.,  no  14.) 

23.  Lettre  des  trésoriers,  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  an 
Palais-Royal  à  Paris,  à  Jean,  duc  de  Berry,  par  laquelle  ils  luy 
promettent,  en  considération  des  bienfaicls  qu'il  leur  auroit  fait, 
de  dire  une  messe  pour  luy,  sa  femme  et  ses  enfans,  le  10  septem- 
bre, sa  vie  durant,  et  aprez  son  décès  la  convertir  en  un  anniver- 
saire annuel  pour  le  salut  de  son  âme.  L'an  1386,  juillet*  Scellée.) 
ift.,  no  15.) 

24.  Lettres  de  Josse  de  Boves,  bailly  d'Anjou,  et  de  Adam 
le  Pannetier,  bailly  de  Poictou,  esquelles  est  contenu  l'ac- 
cord Mt  entre  Pierre  de  Yoluire,  chevalier,  et  Agnez,  sa  femme, 
d'une  part,etRegnaullde  Precigny  et  Laetice,  sa  femme,  d'auUre, 
sur  le  différent  qui  estoit  entr*enx  touchant  les  baronnies  de 
Ifarans  et  Amaury  et  les  arrière-flefs  de  Borde  et  de  Lalen  qui 
leur  estoient  esehus  par  le  décès  de>  Guillaume  de  Manry,  fMre 
desdictes  Agnez  et  L«tice.  A  Paris,  l'an  1248,  febvrier.  Scellées, 
(/6.,  J.  190,  n<»  2T.) 

25.  Lettres  de  Guillaume  de  Sainct  Ferreol,  escuyer,  par  les- 
quelles il  advoue  avoir  fait  foy  et  homage  lige  audiet  Alphonse, 
oomte  de  Poictiers,  de  Chastel  et  de  Salavert,  avec  promesse  de 
luy  délivrer  ses  chasteanx  à  grande  et  petite  forée  toutesfols  et 
quantes  quMlen  sera  requis  de  sa  part.  L'an  1247,  mars.  Scellées. 
(Il*  28.) 
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26.  Lettres  d'ArelmnilKittld,  seignear  de  Bourbon,  par  lesqnelles 
il  ft'accorde  avec  Alphonsey  eomte  de  Poictiers,  snr  le  différent 
qni  estott  entre  eaix.  Par  cet  accord  demeurent  aodiet  comte 
Rochedagon,  Présentât,  Barotx,  les  Fayes-ies-Ayes  et  le  fief  de 
Darat. 

Etaudict  seigneur  de  Bourbon,  Bellenave  et  Banarat,  et  ce  que 
ledit  comte  avoit  saisy  aprez  le  décès  de  6oy,  comte  â'Aofergne. 
L'an  1247,  mars.  Scellées.  [ib.,no2è.) 

27.  Lettres  de  Guillaume  Mangot,  seigneur  de  Surgeres,  par 
lesquelles  il  advoae  avoir  faîst  foy  et  hommaige  lige  audict 
Alphonse,  comte  de  Poktiers  de  Surgeres,  de  100  marcs  d'argent 
en  la  prevosté  de  La  Rochelle,  de  100  livres  tournois  en  la  mesme 
prcTosté  et  encore  de  ce  qu'il  a  à  Tonnay  sur  Yulmare  (?)  et  à  Dam- 
pierre,  avec  promesse  de  rendre  audict  comte  à  grande  et  petite 
force  le  chasteau  de  Surgeres  toutes  fois  et  quantes  qu'il  en  sera 
requis  de  par  iceluy  comte  ;  et  aussi  de  ne  baslir  de  nouveau 
anlcune  forteresse.  L'an  1247,  apvril  Scellées.  (^Ib.,  n°  30.) 

28.  Lettres  de  Berand,  seigneur  de  Mercœur-Meréville,  par 
lesquelles  il  advoue  tenir  à  fpy  et  hommaige  lige'dudict  Alphonse, 
comte  de  Poictiers,  les  chaslel  de  Lastic,  ce  qui  est  tenu  de  luy  au 
chastel  de  Maucelar  :  Le  chastel  de  Ruines,  la  ville  de  Talairac, 
le  chaslel  de  Sommar,  Aunac  et  Pargie,  le  fief  de  Donzac,  Segun- 
zac,  Sainct-Gervais  et  Los  :  lesquels  il  ne  tenoit  auparavant  à  toy 
et  hommaige  de  personne,  et  promet  de  délivrer  audict  comte  les 
cbasieaux  et  forteresses  à  grande  et  petite  force  toutes  fois  et 
quantes  qu'il  en  sera  requis  de  par  luy.  A  Melun^Tan  1247,  may. 
Scellées.  —  Est  dict  qu'icelny  comte  luy  auroil  baillé  en  accrois- 
sement de  fief  les  fiefs  de  Lucgarde  et  fioscharat.  (/6.,  n»  31.) 

29.  Lettres  de  Baudoin,  empereur  de  Constantinople,  par  les- 
quelles il  recongnoist  devoir  à  Flamen  de  Ambligny  3?0  livres 
tournois,  lesquelles  il  luy  assigne  sur  ses  revenus  deValenciennes 
et  de  Courtenay.  A  Paris,  l'an  1247,  le  mercreiJy  après  la  nativité 
de  sainct  Jean-Baptiste,  l'an  8  de  son  empire,  (/d.,  n»  32  j 

30.  Lettres  de  Hugues  Le  Brun,  comte  d'Angoulesme,  par  les- 
quelles il  advoue  avoir  faict  foy  et  hommaige  audict  Alphonse, 
comte  de  Poictiers,  do  comté  de  la  Marche  et  du  chastel  du  Luzi> 


12  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

gnan^  du  consentement  et  vouloir  de  son  père  Hugues,  lors  corn  le 
de  la  Marche  et  seigneur  de  Luzignan,  à  la  charge  que  les  revenus 
dudit  comté  de  la  Marche  et  du  chasteau  de  Luzignan  demeure- 
reront  audict  comte  de  la  Marche  sa  vie  durant.  Promect  aussi 
ledict  comte  d'Angoalesme  audit  comte  de  Poictiers  de  luy  déli- 
vrer à  grande  et  petite  force  ledict  chasteau  de  Luzignan  et  tons 
les  chasteaux  du  comté  de  la  Marche  toutes  fois  et  quantes  qu'il 
en  sera  par  luy  requis.  A  Paris,  ran'1248,  le  vendredy  aprez  la 
Sainct-Martin  d'Hiver.  Scellées.  (Ib.,  n<»  33.). 

T 

31.  Vente  au  Roy  de  40  septiers  de  froment  ci-dessus  par  ledict 
Jean  Daumont  et  Jeanne  de  BailUf,  sa  femme,  pour  la  somme  de 
viii«liv.,1332.  (75.,  nol8.) 

32.  Don  de  4  muids  de  bled  de  rente  à  prendre  sur  la  grange 
du  Roy  à  Gonesse,  faict  par  le  roy  Philippe  le  Bel  à  Pierre 
Batteste,  son  sergent  d'armes.  A  Fontainebleau,  1297.  (/&.,  n"*  19*) 

33.  Vente  de  1,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  du 
Roy,  faicte  par  Jean,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et  Jeanne, 
comtesse  de  Clermont,  sa  femme,  au  roy  Charles,  pour  la  somaie 
de  5,600  livres.  A  Romain  en  Beauvoisis,  le  22«  juin  1386. 
DupP.  (/&.,  m  20.) 

34.  Don  de  1,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  da 
Roy  au  Louvre  à  Paris,  faict  par  le  roy  Philippe  le  Bel  à  Robert, 
comte  de  Boulougne  et  d'Auvergne,  et  à  ses  hoirs.  A  Andelot, 
Fan  1297,  en  octobre.  (76.,  n^  21.) 

35.  Vente  faicte  au  nom  du  roy  Philippe  le  Bel  à  Jean  de  Mon- 
tigny  et  Peronelle,  sa  femme,  de  120  livres  et  50  solds  de  petits 
tournois  de  rente  à  prendre  tous  les  ans  au  Temple  à  Paris  pour 
le  prix  de  somme  de  1,250  livres  de  petits  tournois  noirs. 
L'an  1297.  Scellée,  (/ô.,  n^  22.) 

36.  Ratification  de  la  susdite  vente  par  le  Roy.  A  Paris,  1297, 
en  aoust.  Scellée.  (Zft.,  n»  23.) 

37.  Don  de  515  livres  12^lds  de  rente  à  Philippes  da  Brus, 
pour  les  dommaiges  par  lui  reçus  de  la  guerre  de  Flandres, 
contre  Guy  de  Damplerre,  cy-devant  comte  de  Flandres,  faict  au 
nom  du  Roy  par  Raoul  de  Clermont,  connestable  de  France,  sire 
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de  Nesle,  lieutenant  pour  le  Roy  en  Flandres,  confirmé  par  Phi- 
lippe le  Bel.  1299,  en  décembre.  Scellé.  {Ib.,  n»  24.) 

38.  Vente  de  139  lirres  12  solds  de  rente  à  Jeanne,  reyne  de 
France  et  de  Navarre,  par  Marie,  héritière  de  Philippe  du  Brus, 
chevalier,  auctorisée  par  son  mary  Philippe  de  Haweskerke, 
chevalier.  A  Paris,  Tan  1318.  (i6.,  n»  25.) 

30.  Obligation  de  200  livres  parisis  de  rente  pour  la  seureté 
de  la  vente  que  dessus  faicte  par  lediet  Philippes  de  Haweskerke. 
AParis,  1318.  (i6.,n*26.) 

POIGTOU. 

40.  Don  de  cent  solds  tournois  de  rente  sur  la  chastellenie  de 
Monstreuil,  à  Bemis  et  à  ses  hoirs  issus  de  son  corps,  par  Bou- 
chard, seigneur  de  Marly  et  de  Monstreuil.  L'an  1225,  octobre. 
Scellé.  (Inv.  Dup.,  1. 1«',  fol.  190,  n«  4). 

41.  Confirmation  dudict  don  par  Alphonse,  fils  du  roy  de 
FraBce,  comte  de  Poictou  et  de  Toulouse  et  marcpiis  de  Provence. 
A  Monstreuil,  l'an  1252,  may.  Scellée.  (/&.,  n»  2.) 

42.  Vente  de  ladicte  rente  au  Roy  par  Jean  Tourneprise,  fils 
de  Laurent  Tourneprise,  fils  dudict  Bernis.  A  Poictiers,  l'an  1324. 
(7d.,no3.) 

43.  Vente  au  roy  Philippe  de  Valois  du  droict  qui  pouvoit 
appartenir  à  Guillaume  Amblard  en  ladicte  rente.  Ladicte  vente 
faicte  par  lediet  Guillaume,  à  Poitiers,  Van  1331,  16  may. 
(/&.,  no4.) 

54.  Don  au  pcieur  et  couvent  du  Porl-de-Saincte-Marie,  de 
Tordre  des  Chevaliers,'  par  Ë.,  comtesse  d'Auvergne,  des  dom- 
mages par  elle  reçus  des  rois  Philippe-Auguste,  Louis  huitiesme 
et  sainct  Louis  en  la  terre  qu'elle  avoit  en  dot  de  feu  G ,  comte 
d'Auvergne,  son  mary.  L'an  1232,  au  mois  de  juin.  (76. ,  n»  6.) 

45.  Lettre  de  Pierre  de  Brane,  par  laquelle  il  déclare  consentir 
que  les  deux  cents  livres  tournois  de  rente  que  Marguerite,  dame 
de  Monlagu  et  de  Genape  la  Ganache,  en  bas  Poictou,  sa  femme, 
avoit  en  don  du  roy  sainct  Louis  sur  la  prevosté  de  La  Rochelle, 
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ravieDDenl  audict  Roy  aprez  le  décès  de  ladicte  Margoeiite. 
(/ô.,no6.) 

46.  Venté  de  plusieurs  rentes,  revenus  et  possessions  à'Lczi- 
gnan,  à  Jean,  fils  du  roy  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne, 
comte  de  Poictou,  d'Estampes,  de  Boulongne  et  d'Auvergne,  par 
Guyon  à  Jean  Gourjaut,  escuyer.  A  Paris,  Tan  1401,  avril. 
(7l&.,fol.  204,  no20.) 

47.  Accord  entre  le  procureur  général  du  Roy  d'une  part,  et 
Pierre,  sire  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  comte  de  Benoa  et 
seigneur  de  Tisle  de  Ré,  d'autre  part,  par  lequel  ledict  Vicomte 
promet  tenir  ladicte  isle  de  Ré  à  foy  et  hommaige  Uge  du  Roy 
a  cause  du  chastel  de  La  Rochelle  et  au  ressort  de  souverainelé 
accoutumez  à  une  floraiiie  ou  maille  d'or  en  la  valeur  d'icelle 
pour  tout  devoir  de  racbapt  ou  d'abonny  ou  d'aultre  debvoir  de 
fief  à  mutation  de  vassal.  A  Paris,  Tan  1404,  21«  juillet.  Ledict 
accord  passé  au  Parlement  et  scellé.  —  Auparavant  ledict  Vicomte 
soustenoit  tenir  ladicte  isle  de  Ré  en  franc  aleu  sans  estre  tena 
d'en  faire  foy  et  hommage  ni  aultre  debvoir  ne  redevance  quel- 
conque. (/6.,  n®21.) 

48.  Ëschange  de  vingt-quatre  livres  parisis  de  rente  sur  la 
vicomte  de  Gisors,  avec  trente  livres  tournois  de  rente  sur  le 
grand  fief  d'Aunis,  entre  le  roy  Charles  sixiesme  d'une  part,  et 
Guillaume,  comte  de  Tancarville,  vicomte  de  Meleun,  seigneur 
de  Monstreuil-Beilay,  connestable  et  chambellan  héréditaire  de 
Normandie.  A  Paris,  Tan  1407,  décembre.  {lb„  n°  22.) 

49.  Cession  et  transport  au  Roy  de  20  livres  tournois  de  rente 
sur  le  grand  fief  d'Aunis,  par  ledict  Guillaume,  comte  de  Tancar- 
ville»  moyennant  Tamortissement  obtenu  du  Roy  pour  Tbostel  da 
duc  d'Etrepagny,  à  cause  desdictes  vingt- quatre  livres  parisis  de 
rente  données  audict  bostel  par  ledict  comte.  A  Paris,  l'an  1407, 
mars.  (i6.,  no  23.) 
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BRETAGNE. 

DÉPOUILUSMENT  PE  LA  COLLECTION  DES  BLANGS-MAIfTEAUX, 
DITE   DE  BRETAGNE. 

(Suite.  Voy^  t.  y,  p.  194  à  206.) 

5188.  SviTE  DiJTom  LXXIIP.— 67.  6  décembre  1612.  Union  delà 
chapelle  de  sainte  Glyristine  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  la 
Fosse,  fol.  209. 

68.  1612.  Long  mémoire  pour  ta  lieatenanee  au  gouvernement 
de  Rennes,  fol.  211. 

69.  20  mai  et  5  juin  1613.  Donation  de  quelques  maisons  an 
chapitre  de  Noire -Dame  de  la  Fosse  par  Pierre  de  RohaUi  prince 
de  Guéméné.  fol.  225. 

70.  15  juUlet  1613. 

71.  7  novembre  1613.  Testament  de  Marguerite  de  Rohan, 
femme  de  M®  Philibert  de  Pompadour,  fol.  235. 

72.  Ëslablissement  des  Cordeiiers  à  Guingamp»  fol.  241. 

7a.  22  novembre  1613.  Pères  de  POratoire  de  Nantes,  fol.  251. 

74.  28  décembre  1613.  Brevet  de  lientenant  général  en  Nor- 
mandie, donné  par  le  roy  Louis  XIII  au  duc  de  Montbazon, 
fol.  252. 

75.  1613.  Dispense  de  mariage  pour  Louis  de  Rohan  comte  de 
Rochefort  et  Anne  de  Rohan,  fol.  253. 

76.  1614.  Mémoire  dressé  aux  États  généraux  de  1614  par  le 
sieur  de  Lahideux  et  autres  députez  pour  abolir  la  vénalité  des 
charges,  fol.  254. 

77.  4  février  1614.  Lettres  du  Roy,  portant  permission  à 
Pierre  et  Hercules  de  Rohan  de  prendre,  sous  bénéfice  d'inven- 
taire, la  succession  de  madame  de  Pompadour  leur  sœur, 
fol.  256.  (Imprimé.) 

78«  17  mars  1614«  Brevet  de  capitaioe  de  100  hommes  de 
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pied  dans  le  régiment  du  sieur  de  la  Marzelière,  mestre  de  camp, 
fol.  258. 

79.  1«'  juin  1614.  Lettre  de  la  reine  Marie  de  Médids  à  M.  de 
Lesmont  Jean  Lambert,  fol.  269. 

80.  V^  juin  1614.  Lettre  de  la  reine  à  M.  de  la  Marzelière, 
fol.  260. 

81.  27  aonst  1614.  Déclaialion  en  favenr  dn  Parlement, 
fol.  261. 

82.  10  septembre  1614.  Déclaration  touchant  Tadmiranté, 
fol.  263. 

83.  Rolle  de  la  compagnie  de  gens  de  pied  françois  établis 
par  le  Roy  au  fort  et  isle  de  Douarnenez,  sous  la  conduite  et 
chaîne  du  sieur  baron  de  Nenet,  fol.  264. 

84.  26  aoust  1614.  Somme  de  3,500  livres  tournois  ordonnée 
être  receue  pour  et  au  nom  de  Jacques  de  Nenet,  par  Gérard  de 
Paris,  sieur  de  la  Gastine,  fol.  266. 

86.  15  novembre  1616. 

86.  27  septembre  1617.  Compte  des  dépenses  faiites  par  feu 
le  baron  de  Nenet  pour  Tentretien  et  la  défense  du  fort  et  isle 
de  Douarnenez,  fol.  267. 

87.  1616  (guerre  civile).  Mémoire  de  ce  qui  est  justement 
deub  aux  mineurs  du  défunt  seigneur  baron  de  Nenet  pour  la 
défense  faite  pour  le  service  de  Sa  Msgesté  an  fort  de  Douar- 
nenez, fol.  269. 

88.  18  septembre  1616.  Commission  du  prince  de  Coudé  de 
Boisferner  pour  lever  des  troupes,  fol.  270. 

89.  9  octobre  1616.  Lettre  de  Louis  XIII  au  marquis  de  Coes- 
quen,fol.271. 

90.  9  novembre  1616.  Lettre  de  M.  de  Yeudosme  au  mar- 
quis de  Coesquen,fol.272. 

91.  11  décembre  1615  Brevet  de  mestre  de  camp  pour  M.  de 
la  Marzelière,  fol.  273. 

92.  23  juin  1518.  Brevet  de  capitaine  et  gouverneur  d'AmieDS 
pour  M.  le  duc  de  Montbazon,  le  maréchal  d'Ancre  s'étant  demis 
de  cette  charge,  foL  274. 

93.  23  juin  1616.  Lettres  du  roy  Louis  XIII  par  Mndles 


\ 
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Sa  Majesté  donne  an  duc  de  Hontbazon  la  charge  de  lieutenant 
général  en  Picardie,  vacante  par  la  démission  du  maréchal 
d'Ancre,  fol.  175. 

94.  —  28  juin  1616.  Provisions  de  gouverneur  et  de  lieutenant 
général  en  Poitou^  Ghastelraudois  et  Loudunois,  en  faveur  de 
Henry,  duc  de  Rohan,  fol.  276. 

95.  —  l«r  septembre  1616.  Lettre  de  Louis  XIII  au  marquis  de 
Couasquen,  gouverneur  de  Saint-Malo,  fol.  282. 

96.  — 11  septembre  1616.  Contrat  de  mariage  entre  Louis 
de  Rohan  et  Anne  de  Rohan,  dame  du  Verger,  fol.  283. 

97.  --  1616.  Places  démolies  en  Bretagne,  fol.  289. 

98.  —  Dernier  février  1617.  Lettre  du  roy  Louis  XIII  à  M.  de 
Lesmont  Jean  Lambert,  fol.  290. 

99.-6  mars  1617.  Lettre  du  roy  Louis  XIII  adressée  à  M.  de 
Camé,  gouverneur  à  Quimper,  fol.  291. 

100.  — 11  septembre  1617.  Contrat  de  mariage  entre  Marie 
de  Rohan,  fille  de  Hercules,  duc  de  Montbazon,  et  M.  Charles 
d'Albert,  duc  de  Luynes,  fol.  292. 

101.  — 25  février  1618.  Extrait  baplistaire  de  Jean  de  Ker- 
poisson,  fils  de  Jean  sieur  de  Kerpoisson,  et  de  Jeanne  de  Kera- 
but,  fol.  293. 

102.  —  17  juillet  1616.  Édit  pour  l'établissement  de  Blavet, 
foL  294. 

103.  —  Aoust  1618.  Lettres  du  Roy,  de  Tan  1818,  pour  l'érec- 
tion maintenue  et  garde  de  la  congrégation  des  religieux  de 
l'ordre  Saint- Benoist,  reformez  en  France,  fol.  297.  (Imprimé.) 

104.  —  Juillet  1619.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIII  pour 
le  rétablissement  de  six  foires  franches  en  la  ville  de  Ponscorf, 
fol.  299.  (Imprimé.) 

105.  —  7  aoust  1619.  Brevet  de  capitaine  et  gouverneur  de 
Soissons,  Noyon,  Coussy  et  Chaulny,  accordé  par  le  Roy  à  M.  le 
duc  de  Montbazon, fol.  301. 

106.  —  7  aoust  1619.  Brevet  de  lieutenant  général  et  gouver- 
neur de  l'isle  de  France,  accordé  par  le  Roy  à  M.  le  duc  de 
Montbazon,  fol.  302. 

6*  année.  ^  Cat.  2 
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107  —  13  aoust  1810.  Lellré  da  dac  de  Vendosmcà  M.  d* Ara- 
don,  fol.  303. 

108.  —  30  décembre  1619.  Certificat  de  la  réception  de  Tordre 
du  Saint-Esprit,  donné  au  prince  de  Giiéoiéné  en  1619,  fol.  304. 

109.  —  30  aoust  158L  Extrait  de  rétablissement  et  privilèges 
de  Tordre  du  Saint-Esprit,  avec  les  lettres  d'institution  dudit 
ordre^  fol.  306. 

110.  —  30  décembre  1629.  Certificat  de  réception  du  collier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  donné  au  prince  deGueménéCi  fol.  304. 

111.  Extrait  de  Testablissement  et  privilèges  de  Tordre  du 
Saint-Esprit.  TiltreXl",  fol.  306. 

112.  —  Lettres  de  Chartres,  Ordre  du  Saint-Esprit.  Cardinaux. 
Paris  1580,  fol.  308. 

113.  —  1619.  Note  sur  Tarmée  en  Bretagne,  fol.  312. 

5189.  Tome  LXXIII'».  —  1.  Lettre  de  Henry,  duc  de  Rohan,  aux 
Eglises  réformées,  fol.  1. 

2.  25  juin  1620.  Lettre  de  Louis  XIII  à  M.  de  Carné,  capitaine 
et  gouverneur  des  ville  et  château  de  Quimper,  fol.  5. 

3.  1"  juillet  1620.  Lettre  de  Louis  XlIIau  même,  fol.  6. 
4   21  juillet  1620.  Lettre  de  Louis  XIII  au  même,  fol.  7. 

6.  le""  septembre.  Ordre  du  roy  Louis  XIII  qui  décharge  le  pro- 
cureur el  leshabitans  de  Quimper  de  la  garde  de  leur  ville,  fol.  8. 

6.  !«'  septembre  1620,  20  septembre  1620.  Deux  lettres  à  M.  de 
Carné,  de  Louis  XIII,  fol.  9  et  10. 

7.  Juin  1620.  Provisions  de  la  charge  de  capitaine  de  100  hom- 
mes, pour  M.  Pierre  de  Rohan,  prince  de  Guemené,  fol.  11. 

8.  20  juillet  1620  Lettres  du  roy  Louis  XIII  par  lesquelles  Sa 
Majesté  établit  M.  le  duc  de  Monlbazon  son  lieutenant  général 
tant  dans  la  ville  de  Paris  qae  dans  les  provinces  de  Picardie  et  de 
Tlsle  de  France,  fol.  12, 

9.  20  juillet  1620.  Commission  de  la  Reine  à  M.  de  Boisferrier 
pour  lever  une  compagnie  de  chevau^^legers,  fol.  13. 

10.  23  juillet  1620.  Lettre  de  M.  de  Sourdeac  au  sieor  de 
Reralec,  fol.  14. 

11.  22  octobre  1620.  Pension  de  30,000  liv.  accordée  par  le 
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Roy  à  M.  le  prince  de  Goéméiié,  son  lieutenant  général  an  pais 
du  Haine,  fol.  15. 

12.  12  norembre  1620  Provisions  dn  gouTernement  de  Paris 
pour  M.  le  duc  de  Moutbazon,  pair  et  grand  veneur  de  France  et 
lieutenant  général  an  gouYernement  de  ilsle  de  France,  fol.  16 

13.  1(120  Etablissement  des  Drsulines  à  Dinan,  fol.  17. 

14.  27  avril  1621.  Brevet  de  gouverneur  du  vieux  château  de 
Rouen  pour  le  duc  de  Monlbdzon,  fol.  19. 

16  6  juillet  1621.  Assieite  des  Etats  Générauz  et  ordinaires 
du  duché  de  Bretagne  assemblés  à  Rennes,  fol.  20. 

16.  1621.  Route  pour  M.  le  marquis  de  Coétquen,  fol.  22. 

17.  22  juillet  1621.  Messieurs  des  Etats  pour  passer  le  contrat 
avec  MM  Les  commissaires  du  Roy,  fol.  23. 

18.  Octobre  1621.  Noie  sur  les  lettres  du  roy  Louis  XIII  qui 
incorporent  les  terres  de  Goulaine,  Loroux,  Catereau,  etc.,  et  les 
érigent  en  marquisat  en  faveur  de  Gabriel  de  Goulaine,  seigneur 
et  baron  de  Faouet,  fol.  24. 

19.  3  décembre  1621.  Brevet  de  chevallier  d'honneur  de  Marie 
de  Médicis,  reine-mère  de  Louis  XIII,  en  faveur  d'Hercule  de 
Rohan,  duc  de  Monlbazon,  foL  25. 

20.  6  avril  1622.  Lettre  du  duc  deVendosmeà  M.  de  Lesmont, 
Jean  Lambert,  foL  26. 

21 .  21  mai  1622.  Arrest  du  Conseil  portant  defTense  aux  officiers 
de  la  Chancellerie  de  Bretagne  de  distraire  les  sujets  du  Roy  hors 
ladite  province,  fol.  27. 

22.  7  décembre  1622.  Assiette  des  Etats  Généraux  et  ordinaires 
du  duclié  de  Bretagne,  à  Nantes,  fol.  28. 

23.  9  décembre  1622.  Note  sur  les  ordonances  de  ce  jour. 

24.  21  décembre  1622.  Taxe  de  MM.  les  députés  des  trois  Etats, 
fol.  30. 

25.  23  décembre  1622.  Extrait  mortuaire  de  Pierre  de  Rohan, 
prince  de  Gnéméné,  fol.  31. 

26.  4  janvier  1023.  Don  de  5,000 liv.  fait  parles  EM»  de  Bre- 
tagne à  M.  lecomlede  Rochefort,  Louis  de  Rohan,  ;ol.  33. 

27.  9  avril  1623  Lettre  du  maréchal  de  Thémines  au  sieur  de 
La  Motte  au  Chaufi;  garde  de  la  coste  de  Cancale,  fol.  35. 
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28.  1623.  Mémoire  sur  les  disputes  qui  arrivèrent  aux  Etats 
entre  les  barons  et  bannerets  pour  leur  rang,  fol.  36. 

29.  1623.  Harangues  faites  aux  Etats  du  pais  de  Bretagne,  fol.  40. 

30.  24  janvier  1624.  Don  de  5,000  liv.  fait  à  M.  le  prince  de 
Guéméné  parles  Etats  de  Bretagne,  fol.  42. 

31.  1624.  Démission  du  gouvernement  de  Dourdan  faite  par 
Monseigneur  le  duc  de  Montbazon  au  protit  de  M.  de  Bautru.  Plus 
bas  :  la  nomination  par  la  Reyne  de  M.  de  Bautru,  fol.  44. 

32.  4  octobre  1624.  Testament  de  dame  Henriette  de  Bohan, 
fol.  46. 

33.  31  octobre  1624.  Don  de  5,000  liv.fait  parles  Etats  de  Bre- 
tagne à  M.  le  prince  de  Guéméné,  lieutenant  général  pour  le  Roy, 
es  villes  et  comté  de  Nantes,  fol.  47. 

34.  1624.  Fondation  remarquable  du  monastère  de  Sainte- 
Catherine  de  Sienne,  à  Dinan,  fol.  48. 

35.  18  mars  1625.  Commission  de  Monseigneur  le  duc  de  Ven- 
dosme  au  sieur  marquis  de  Molac,  fol.  54. 

36.  5  juin  1625.  Lettre  de  M.  de  Vendosme  au  marquis  de 
Coëtquen,  fol.  56. 

37.  18  septembre  1625.  Arrest  du  Conseil  entre  le  Parlement 
et  la  Chambre  des  comptes,  fol.  57.- 

38.  4  octobre  1625.  Assiette  des  Etals  Généraux  et  ordinaires 
de  Bretagne,  convoquez  à  Guerrande,  fol.  60. 

39.  15  décembre  1625.  Don  fait  à  Michel  Andrîen,  valet  du 
marquis  de  Cossé  de  la  Chambre  par  ce  dernier,  foi.  62. 

40.  Mars  1626.  Edit  touchant  les  regaires  et  juridiction 
temporelle  de  Tevesque  de  Rennes,  fol.  63. 

41.  6  avril  1626.  Déclaration  des  privilèges  de  la  Chambre  des 
Comptes,  fol.  64. 

42.  13  juin  1626.  Lettre  de  Louis  XIII  à  M.  de  Carné,  gouver- 
neur de  Quimper,  fol.  65. 

43.  23  juin  1626.  Provisions  du  gouvernement  de  Bretagne 
pour  M.  le  maréchal  de  Thémines,  après  l'emprisonnement  de 
M.deVendosmetfol.  66. 

44.  13  juillet  1626.  Lettre  du  sieur  d'Aradon  au  maréchal  de 
Thémines,  fol.  67. 
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45.  30  jaillet  1626.  Extrait  des  remonstrances  des  Etats  par  les 
habitants  des  Marches,  sur  les  taxes  des  vins  et  marchandises. 
Ordonnance  de  Louis  XIII  à  ce  siyet,  fol.  73. 

46.  Juillet  1626.  Erection  de  la  baronnie  de  Fonlenay  en  faveur 
de  Benjamin  de  Rohan,  prince  de  Sonbize,  fol.  75. 

47.  29  aoust  1626.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  de 
Bretagne,  accordées  par  Louis  XIII  au  maréchal  de  Thémines,  en 
destituant  le  duc  de  Vendosme,  arrêté  par  le  Roy,  fol.  79. 

48.  1626.  Note  sur  le  capitaine  Rochegude,  commandant  les 
villes  et  châteaux  de  Montcontour,  Lamballe,  Guiugamp»  fol.  84. 

49.  1626.  Note  sur  le  mareschal  de  Thémines,  gouverneur  de 
Brest.  1631.  Dominicains  deDinan,  Jésuites  à Saint-Malo,  fol.  85. 

60.  1626-1631.  M.  de  Vendosme,  gouverneur  de  Bretagne, 
fol.  86. 

51.  17  juin  1627.  Union  de  la  terre  de  Kerveno  à  celle  de  Baud 
et  érection  de  cette  dernière  en  marquisat  en  faveur  de  François 
de  Keveno^  fils  de  Georges  de  Keveno,  quiavoit  acheté  cette  terre  de 
M.  de  Rohan,  pour  la  somme  de  62,000  liv.,  fol.  87. 

52.  21  juillet  1627.  Opposition  des  Bénédictins  réformez  de 
Bretagne  à  Tentérinement  de  lettres  patentes  du  Roy  contre  les 
religieux  de  Tabbaye  de  Sainct-Melaine,  fol.  89. 

53.  Mars  1627.  Lettres  patentes  du  Roy  pour  l'introduction  des 
Religieux  de  Saint-Maur  à  Sainte-Malaine,  fol.  92  (manuscrites), 
et  93  (imprimées). 

51.  \^^  aoust  1627.  Résignation  de  la  charge  de  garde-coste  du 
sieur  de  Crechangouez,  fol.  97. 

55.  14  septembre  1627.  Estât  de  la  despense  à  faire  pour  les 
vaisseaux  dont  le  Roy  veult  composer  son  armée  navale,  com- 
mandée par  H.  le  duc  de  Guyse,  fol.  98. 

56.  27  septembre  1627.  Mandement  de  Tévesque  de  Rennes 
pour  reformation  et  correction  des  mœurs  des  religieux  de  Saint- 
Melaine,  fol.  110. 

57.  3  mars  1628.  Dispenses  de  ban  adressées  au  curé  de  Champ- 
tocé  pour  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  et  Marie  de  Bre- 
tagne, fol.  114. 
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68.  ô  mars  1628.  Contract  de  mariage  de  madame  la  dnichesse 
de  Montbazon,  foi.  115. 

59.  Juillet  1628.  Edit  touchant  la  Juridiction  du  chapitre  de 
Nantes,  fol.  119. 

60.  11  octobre  1628.  Deputallon  des  sieurs  de  la  liandelle,  etc. 
en  Cour,  à  propos  du  décès  du  marquis  de  Coasquen,  fol.  120. 

61.  1$  seplcmbre  1629-  Règlement  faicl  par  le  Roy  pour  le  rang 
et  la  séance  des  Princes,  enfants  naturels  des  Rois,  et  de  ceux 
qui  sont  issus  des  Maisons  souYcraines  étrangères,  fol.  124. 

62.  12  janvier  1630.  Confirmation  du  4roit  d*annale,  du  chapitre 
de  Dol,  fol.  125. 

63.  9  septembre  1631.  Etablissement  des  Bénédictines  ù  Dinan, 
fol.  126. 

64.  23  septembre  1631 .  Estât  des  navires  fournis  au  Roy  par 
Ëstienne  Ârtur,  seigneur  de  la  Motte  de  Saint-Malo,  fol.  128. 

65.  26  septembre  1631.  Déclaration  pour  l'ancrage  en  faveur 
du  cardinal  de  Richelieu,  fol.  129. 

66.  Novembre  1631.  Jussionpour  le  droit  d'ancrage,  fol.  130. 

67.  1631.  Note  sur  les  Bénédictines  de  Dinan.  1641.  Calvai- 
riennes  de  Saint-Malo,  fol.  132. 

/      68.  7  mai  1632.  Règlement  entre  le  procureur  général  et  l'ad- 
vocal  général,  fol.  133. 

69.  13  février  1633.  Lettre  de  capitaine  garde-cosle  pour  Fran- 
çois le  Chauff,  fol.  135. 

70.  9  juillet  1633.  Provisions  de  lieutenant  général  au  païs  des 
Grisons  pour  Henri,  duc  de  Rohan,  'fol.  136. 

71.  23  avril  1634.  Contrat  de  mariage  du  comte  de  l'Hospilal  et 
de  Charlotte  de  Roban,  sa  femme,  fol.  138. 

72.  26  octobre  1634.  Pouvoir  de  général  de  l'armée  de  Lorraine 
pour  M.  le  duc  de  Roban,  fol.  142. 

73.  1^^  aoust  1635.  Lettre  du  duc  de  Brissac  au  sieuf  de  la  Cha- 
lolaye,  fol.  144. 

74.  29  décembre  1635.  Don  de  36,003  liv.  accordé  par  le  roy 
Louis  XIH  au  duc  de  Roban  ^  en  reconnoissance  des  services 
signalés  qu'il  luy  avoit  rendus  en  conquérant  la  ValUline,  fol.  145. 

75.  1 1  juillet  1636.  Contrat  de  mariage  entre  messh^  Pierre  de 
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Rellevé,  baron  de  Tracy,  et  demoiselle  Henriette  de  Refuge, 
fol.  147. 

76.  HO  septembre  1636.  Lettres  d'Etat  pour  le  prince  de  Gué- 
mené,  fol.  151.  « 

77.  22  décembre  1637.  Confirmation  des  droits  d'annate  pour 
le  chapitre  de  Léon,  fol.  152. 

78.  9  janvier  1638.  Extrait  des  registres  de  la  Cour  de  Porhoët, 
contenant  le  décret  des  mariages  conclus  entre  Jean  de  Co'étiagat, 
escuyer,  slenr  de  Glegrio,  et  demoiselle  Anne  de  Rohan,  d'une 
part;  Jean  le  Maignan,  escuyer,  sieur  de  Kerengal,  et  Perine  de 
Coëtlagal  d'autre  part,  avec  l'émancipation  des  susdits,  faite  en 
vertu  de  lettres  de  prince  ejt  du  consentement  de  tous  leurs 
parents,  fol.  153. 

79.  10  février  1638.  Certificat  de  mariage  fait  entre  Jean  de 
Co'étiagat,  escuyer.  sieur  de  Clerigo,  et  demoiselle  Anne  de 
Rohan.  fol.  Î56. 

80.  8  septembre  1638.  Serment  de  fidélité  fait  au  Roy  par  Ber- 
nard de  Lentivy,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint -Michel,  fol.  157. 

81.  26  avril  1639.  Serment  de  fidélité  fait  au  Roy  par  Gabriel 
Mérigot,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  fol.  158. 

82.  \^'  juin  1639.  Contrat  de  mariage  entre  messire  Isaac  de 
Rohan,  chevalier,  seigneur  du  Poulduc,  et  Alienor  de  Kerpoisson, 
dame  dudit  lieu  et  de  Kercabut,  fol.  160. 

83.  8  juin  1639.  Arrest  du  Conseil  et  lettres  pour  les  habitants 
des  Marches,  communes  de  Poitou  et  Bretagne,  fol.  162. 

84.  3  octobre  1639.  Procès-verbal  des  armoiries,  écussons  et 
prééminences  delà  paroisse  deUenansal,  fol.  165. 

85.  Novembre  16  tO.  Création  de  sept  siégea  d'admirauté  en  Bre- 
tagne, fol.  171. 

86.  8  mai  1641.  Transaction  passée  entre  demoiselle  Marguerite 
de  Rohan  et  M.  le  marquis  de  Molac,  par  laquelle  ladite  dame 
s'oblige  à  lui  payerla  somme  de  36,000  liv.  pour  dédommagement 
de  sa  charge  de  seneschal  féodé  de  la  vicomte  de  Rohan,  fol.  174. 

87.  13  novembre  1641.  Arrest  du  Parlement  contre  les  prestres 
et  moines  ap49tats,  fol.  178. 
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88.  9  juillet  1642.  Testament  de  Benjamia  de  Rohan,  doc  de 
Fontenay,  seigneur  de  Soubise,  fol.  180. 

89.  15  aoust  1642.  Fondation  de  l'hospital  de  Guéméné  par  le 
seigneur  prince  dudit  lieu,  fol.  181. 

90.  1643.  Don  de  25,000  liv.  fait  par  la  Reine  à  madame  la 
princesse  de  Guéméné,  fol.  185. 

91.  Mars  1644.  Confirmation  des  privilèges  des  habitants  de 
Nantes,  fol.  186. 

92.  23  novembre  1644.  Lettre  écrite,  selon  les  apparences,  par 
Marguerite  de  Rohan,  avant  son  mariage  avec  Henri  de  Chabot  : 
surroriginallalin,  fol.  188. 

93.  23  juin  1645.  Autres  provisions  de  capitaine,  garde-coste, 
pour  François  le  ChaufT,  fol.  190. 

94.  15  juin  1645.  Contrat  de  mariage  entre  Henry  Chabot,  che- 
valier, marquis  de  Saint- Aulay,  et  Marguerite  de  Rohan,  duchesse 
de  Rohan,  fol.  191. 

95.  25  may  1645.  Lettres  du  Roy  par  lesquelles  Sa  Majesté 
conserve  à  Marguerite  de  Rohan  le  rang  et  les  honneurs  deus  aux 
princesses,  en  cas  qu'elle  se  marie  avec  M.  le  marquis  de  Saint- 
Aulaye,  fol.  199. 

96.  8  mai  1648.  Mémoire  au  prince  de  Guéméné  pour  la  céré- 
monie de  la  remise  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  au  sieur 
Louis  Diardy,  sieur  d'AUeville  et  de  Motte  en  Lisle,  gouverneur 
de  Bar-sur-Aube,  fol.  200. 

97.  1(5  mai  1648.  Serment  de  fidélité  dudit  sieur  d'Alleville, 
fol.  202 

98.  Décembre  1648.  Erection  de  la  terre  de  Rohan  en  duché  et 
pairie  de  France  en  faveur  de  M.  Henry  Chabot,  fol.  203. 

99.  1646.  Manifeste  de  madame  la  duchesse  douairière  de 
Rohan,  pour  Tancrède  de  Rohân,  son  fils,  contre  madame  sa 
fille,  dressé  par  elle-même,  fol.  211. 

100.  26  février  1646.  Arrest  du  Parlement  donné  entre  la  du- 
chesse douairière  de  Rohan,  et  Marguerite,  duchesse  douairière, 
sa  fille  ;  touchant  Tenfant  nommé  Tancrède,  fol.  227. 

401.  8  mai  1646.  Commission  à  M.  le  prince  de  Guéméné  pour 
donner  le  collier  de  l'ordre  au  sieur  de  Mezrot,  fol,  231. 


CAT4L.   —  BRETAGNE.  25 

102.  8  mai  1646.  Mémoire  pour  le  prince  de  Gnéméné  pour 
remettre  le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  à  messire  de  Mezros, 
fol.  232. 

103.  10  mai  1646.  Serment  de  fidélité  dndit  sieur  de  Mezros, 
fol .  234. 1^^  septembre  1646.  Ordre  du  roy  Louis  XIII  au  comman- 
dant de  Quimper-Corantin,  concernant  les  prisonniers  de  guerre 
Ëspagnolz,  fol.  236. 

104.  20  septembre  1646.  Testament  d'Anne  de  Rohan,  f.  240. 

105.  30  mars  1647.  Pouvoir  du  gouYernement  de  la  Reyne  des 
pais  et  duché  de  Bretagne,  fol.  244. 

106.  ô  octobre  1649.  Extrait  du  registre  de  l'assemblée  de  la 
noblesse,  fol.  249. 

107.  14  novembre  1649.  Prérogatives  de  la  famille  de  Rohan, 
fol.  250. 

108.  14  novembre  1649.  Lettre  de  Gaston  à  madame  de  Rohan, 
foL  251. 

109.  Dernier  septembre  1661.  Brevet  de  lieutenant  de  Dourdan, 
donné  par  1^.  le  prince  de  Guéméné  à  écuyer  Jean  de  Lescornay, 
fol.  252. 

110.  Consentement  donné  par  le  Roy  de  la  nomination  d'un 
lieutenant  au  gouvernement  de  Dourdan,  en  l'absence  de  M.  le 
prince  de  Guéméné,  fol.  254. 

111.  1466.  Rolle  des  gentilshommes  de  la  compagnie  de  M.  de 
Lanidy,  convoquez  en  la  ville  de  Morlaix,  fol.  255. 

112.  Une  lettre  sans  date  et  sans  signature  traitant  d'alOTaires 
diverses  et  ainsi  commençant  :  «  Monseigneur  j'ay  tousjours 
»  jusques  à  cette  heure  différé...,  fol.  257. 

113.  xvii«  siècle.  Lettre  du  duc  de  Vendosme  an  sieur  de  Bois- 
Ferrier,  fol.  261. 

114.  Mémoire  instructif  pour  les  religieux  qui  ont  été  chargés 
de  l'histoire  d'Anjou,  fol.  262. 
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FONDS  GAIGNIERES. 


Villes  de  France  pendant  l'occupation  anglaise.  (Suite.) 

Dieppe  Dreuœ,  Dijon,  Dunkerque,  Eu,  EareuXy  Falaise^  Figeac, 
Villes  de  franchiBe,  Barbie- UuCy  Oaure  (la  comlé  de),  Oignac, 
Gisors,  Gourdon,  Gournay^  Ham^  Uarfieitr,  le  Havret  Honneur ^ 
IveiQi^  Mantes  ^  Laon, 


ÔI90.  — ^ToMB  DCXLÏX».  t.  Lellres  du  roi  Charles  VI  par  lesquelles 
il  permet  aux  habitautsde  Dieppe,  pour  un  an  seulement,  de  pren- 
dre tout  le  sel  qui  lour  sera  nécessaire  pour  saler  leurs  harengs  et 
autres  provisions  de  mer,  sans  payer  gabelle,  du  t  mai  1402. 

2.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  accorde  aux  habi- 
tants de  Dieppe,  pendant  l'espace  d'un  an,  deux  deniers  des 
douze  de  rimposilion  ayant  cours  dans  ladite  ville,  pour  les  aider 
à  reparer  leurs  fortifieattons,  du  16  décembre  1373. 

3.  Aete  des  élus  de  Rouen  sur  le  fait  de  l'aide  ordonné  pour  la 
délivrance  du  Roi,  par  lequel  ils  remettent  au  nommé  Régnant  la 
somme  de  ^6  Uv.,àcause  des  perles  qu'il  a  souffertes,  du  ixjulii  1361. 

4.  Vidirous  des  lettres  du  roi  Jehan,  du  dernier  février  1361, 
par  lesquelles  il  accorde  aux  habitants  de  Dieppe,  pour  un  an 
seulement,  deux  deniers  des  douze  qui  se  levoientdans  ladite  ville, 
pour  la  délivrance  du  Roi. 

â.  Lettres  des  trésoriers  généraux  de  Paris  aux  élus  de  Bouen^ 
pour  qu'ils  aient  à  entériner  les  lettres  du  Roi  en  faveur  été  habi- 
tants de  Dieppe,  au  sujet  des  deux  deniers  pour  livre,  du  dernier 
avril  1361. 

6.  Lettres  du  roi  Charles  VI,  qui  permet  aux  habitants  de 
Dieppe,  pour  un  an,  de  prendre  tout  le  sel  qii  leur  sera  nécessaire, 
sans  payer  gabelle,  du  28 juin  1100. 

7.  Reconnoissance  de  la  commune  de  Dreux,  pour  le  quart  de 
la  somme  assise  sur  ladite  ville,  dans  l'imposition  faicte  pour  ki 
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défense  du  royaume,  lequel  quart  doit  être  employé  aux  fortifica- 
tions de  la  Tille  de  Dreux,  du  tu  février  1367. 

8.  fiAiLLiTiÀ  Divo:vis.  Extrait  du  compte  de  Guillaume  de  Re- 
cey  Cliir.^  baiili  de  Dijon,  1350.  -  Volenay  et  Pinart.  Argillez, 
Roume,  Draisey,  Pontoilloy,  La  Perrière,  Talent  et  Lautonay.  1350. 

9.  Leltres  des  bourguemesire  et  échevins  de  Du^hcrqce, 
attestant  l'entrée  dans  le  port  et  ha?re  de  leur  ville  de  la  neif 
Notre-Dame  d'/VI)i)eville,  chargée  de  33  tonnes  et  pipes  de  Yîn. 
20  aoust  1398. 

10.  Copie  dei  lettres  de  Pierre  Surre,  receveur  général  de  Nor- 
mandie, ^  Jehan  Cousin,  vicomte  d'Ârques,  poir  qu'il  ail  à 
remettre  entre  les  mains  du  roi  d'Angleterre  les  revenus  de  la 
comté  d*Ëii  et  de  la  cliastellenie  de  Gamacbes,  du  4  octobre  1429. 

11.  Leltres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles  il  permet  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  d'Eu  de  lever  pendant  un  an  un 
certain  ipipôt  sur  les  denrées  et  marchandises  qui  seront  vendues 
dans  ladite  ville,  du  6  mai  1304. 

12.  Autres  lettres  du  roi  Charles  V,  portant  la  même  conces- 
sion, du  22  février  1370. 

13.  Copie  de  la  lettre  d* André  de  Bourbon  à  Andrien  de  Crevy, 
qu'il  prie  de  se  rendre  au  château  d'Eu,  comme  son  lieutenant  : 
plus  bas  est  le  certificat  des  maire  et  échevin^  de  la  ville  d'Eu,  que 
M.  de  Crevy  s'est  rendu  audit  ctâteàu,  où  il  est  demeurant,  du 
6  octobre  1567. 

14.  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  permet  aux  maire  et  échevins 
de  la  ville  d'Eu  de  percevoir  pendant  un  an  un  certain  impôt  sur 
le  vin,  du  25  février  1865. 

15.  Lettres  du  roi  Jehan,  qui  permet  aux  maire  et  échevins  de  la 
ville  de  lever  pendant  un  an  un  certain  impôt  sur  le  vin  pour  les 
dédommager  des  pertes  qu'ils  ont  souffertes,  du  28  février  1360. 

16.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VU,  du  3  janvier  1441, 
par  lesquelles  il  accorde  pour  leurs  bons  services,  à  Pierre  de 
Breszé,  chevalier,  seigneur  de  la  Varenne;  Robert  de  Floques,  dit 
Floquet,  bailli  d'ËYREUx  et  Jehan  de  Breszé,  écuyer,  les  étnolu- 
nienis  et  revenus  quelconques  des  domaines,  aides  el  greniers  à  sel 
d'Evreux  «I  de  Conehes,  8  janvier  1441. 
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17.  Lettres  des  trésoriers  de  France  au  yîcomt^  d'Evreax  pour 
remettre  aux  religieuses  de  Saint-Sauveur,  près  Evreux,  Thôtel 
des  Comptes  de  ladite  yille,  en  quittant  le  Roi  de  la  rente  qu'il 
faisoit  dudit  hôtel,  du  16  novembre  1452.  Au  bas  est  la  requestedes 
religieuses  de  Saint-Sauveur  pour  redemander  ledit  hôtel. 

18.  Mandat  du  trésorier  de  France  au  vicomte  d'Evreux  de 
mettre  les  religieuses,  abbesse  et  couvent  de  Sainct-Sauveur  en 
possession  des  bâtiments  de  l'hoslel  des  Comptes,  assis  en  ladicte 
cité  d'ËvreuXy  vu  la  demolicion  et  décadence  dudit  hostel  qui  ne  se 
loue  que  dix  sols  par  an....  Donné  à  Rouen  le  16«  jour  de  novem- 
bre 1452.  —  Avec  la  requeste  à  ce  sujet  desdites  abbesse  et  reli- 
gieuses de  Sainct-Sauveur. 

19.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  19  nov.  1441, 
par  lesquelles,  en  raison  de  ses  services,  lors  de  Tévacuation  de  la 
ville  d'Ëvreux,  naguère  occupée  par  les  Anglois,  il  accorde  à  Tho- 
massin,  le  mareschal,  l'office  d'élu  sur  le  fait  des  aides  en  l'élection 
d'Evreux. 

20.  Lettres  du  roi  Charles  V  pour  faire  payer  sur  les  aides  de 
Normandie  aux  sires  de  Blarru  de  la  Roche  et  de  Marcilli,  en  gar- 
nison à  Evreux,  deux  cents  francs  d'or,  par-dessus  leurs  gages,  du 
14  avril  1377. 

21.  Quittance  de  Richard  WalUer,  écuyer,  bailly  et  capitaine 
d'Evreux,  pour  la  solde  de  six  cens  cinquante  une  livres,  du  23  sep- 
tembre 1428. 

22.  Lettres  de  Charles,  roi  de  Navarre  et  comte  d'Evreux,  à 
Jehan  dimanche,  son  trésorier,  pour  qu'il  ait  à  payer  à  messire 
Pierre  Bourgeys  le  restant  de  ses  gages  pour  la  garde  de  la  tour 
de  l'église  d'Evreux,  du  17  avril  1370.  —  R  y  est  question  du 
captai  de  Buch. 

23.  Lettres  du  roi  Charles  Yll  par  lesquelles  il  permet  à  Jehan 
Pinguet,  receveur  des  aides  en  l'élection  d'Evreux,  défaire  exercer 
à  ses  risques  et  fortunes  ledit  office  pendant  un  an  seulement,  du 
XI  février  1445. 

24.  Lettres  du  roi  Jehan,  par  lesquelles  il  ordonne  de  lever  an 
proût  des  habitants  de  Fa.la.ise,  pour  un  an  seulement,  deux  de* 
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niers  sur  les  marchandises  et  denrées,  pour  être  employés  aux 
réparations  de  leurs  fortîGcations,  du  8  juin  1353. 

25  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  accorde  aux  habitants  de  Falaise 
le  6«  de  l'imposition  de  12  deniers,  ayant  cours  en  ladite  ville, 
pour  la  réparation  de  leur  ville,  du  xi  décembre  1377. 

26.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  V,  du  2  mars  1374,  par 
lesquelles  il  établit  capitaine,  garde  et  châtelain  des  ville  et  chatel 
de  Falaise,  Guillaume  du  Merle,  seigneur  de  Messy,  à  la  place  de 
Jehan  Martel. 

27.  Vidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du  29  décem- 
bre 1480,  par  lesquelles  il  établit  Jehan  Briçonnet.  bourgeois  et 
marchand  de  Tours,  pour  faire  la  recepte  de  40,050  liv.,  imposés 
sur  ladite  généralité,  le  6  mars  1482. 

28.  Lettres  de  Louis  de  France,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine, 
à  Etienne  de  Montmeian,  trésorier  des  guerres,  pour  faire  payer 
aux  habitants  de  Figeac  les  arrérages  qui  leur  sont  dus  pour  l'en- 
tretien de  vingt  hommes  d'armes,  du  12  juin  1369. 

29.  Vidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du  29  dé- 
cembre 1480,  par  lesquelles  il  commet  Jehan  Briçonnet,  le  patron, 
pour  faire  la  recepte  d'un  impôt  mis  sur  le  sel,  à  l'effet  de  favoriser 
à  Bar-le-Duc  une  manufacture  de  drap  établie  dans  les  villes  de 
franchise. 

30.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  2  juillet  1480,  par 
lesquelles  il  impose  la  somme  de  60  s.  tourn.  sur  chaque  quintal  de 
sel  pour  rétablissement  d'une  manufacture  de  drap.    ^ 

31.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  29  décembre  1380, 
par  lesquelles  il  commet  Jehan  Briçonnet,  le  patron,  à  la  recepte 
d'une  imposition  de  60  s.  tourn.  par  muid  de  sel  pour  l'établisse- 
ment d'une  manufacture  de  drap,  à  Bar-le-Duc. 

32.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI  pour  l'établissement  des 
manufactures  de  drap  dans  les  villes  de  franchise,  du  30  dé- 
cembre 1480. 

33.  Raisons  pour  prouver  que  la  comté  de  Givre  ne  doit  point 
estre  séparée  de  la  sénéchaussée  de  Thoulouze  et  qu'il  n'est  p£ 
avantageux  au  Roy  et  à  son  pays  de  Languedoc  que  ledit  comté  en 
soit  démembré. 
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34.  Lettre  des  gens  du  Conseil  du  Roy ,  estant  à  Tlioulonze,  pour 
le  maintien  de  la  comté  de  Gaure  dans  le  ressort  de  jugerle  daVer- 
dunols,  senectianssée  de  Thoulouxe,  leTlii"  de  novembre. 

35.  Le  Boy  dcmembre  la  ville  et  vignerie  de  GiciiAc  do  ressort 
de  Carcassonne  pour  l'incorporer  an  siège  prèsidial  de  Beziers. 
165:1,  25  avril. 

36.  Lettres  do  roi  Charles  V  par  lesquelles,  en  raison  de  ce 
qu'ils  ont  sôufTeft  et  soutenu  pour  là  garde  de  leur  ville,  il  accorde 
pour  un  an  aux  habitants  de  Gisons  deux  deniers  sur  les  douze 
qui  avoient  cours  dans  ladite  ville,  du  23  marsl37U. 

37.  Letlres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles  il  accorde  pour  un 
an  aux  habitants  de  Gisors  deux  deniers  des  douze  qui  avoient 
cours  dans  ladite  ville,  du  13  février  11^64. 

38.  Trois  lettres  du  roi  Charles  V  portant  pour  la  ville  de  Gisors 
la  même  concession,  la  V^  du  14  septembre  1377,  la  2«  du 
4  juillet  1374  et  la  3«  du  14  février  1365. 

39.  Mandement  de  Jehan,  ûls  et  lieutenant  du  roi  de  France^  es 
parties  de  la  Languedoc,  à  Jacques  le  prieur,  trésorier  des  guerres, 
de  payer  aux  consuls  et  habitants  dé  Gourdon  400  florins  d*or  à 
l'écu,  pour  les  dédommager  des  pertes  qu'ils  ont  souffertes,  du 
22  mars  1359.  Au  bas  est  la  quittance  des  consuls,  du  20  aou.U  1359. 

40.  Quatre  lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  accorde 
pour  un  an  aux  habitants  de  Gouruay,  en  Normandie,  deux 
deniers  des  douze  qui  s*y  levoient,  pour  lesdits  deux  deniers  être 
employés  aux  fortifications;  la  première  est  du  16  juin  1370,  la 
2«  du  13  janvier  1377;  la  3^  du  13  mars  1364  et  la  4«  du  13  dé- 
cembre 1371. 

41.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  permet 
aux  habitanls  de  Uam  de  lever,  pendant  un  an,  un  denier  sur  chaque 
lot  ou  pot  de  vin  qui  sera  vendu  en  ladite  ville,  du  23  mars  1369. 
—  Suivent  les  lettres  mêmes  du  roi  Charles  Y,  touchant  ladite 
concession. 

42.  Lettres  do  roi  Charles  V  par  lesquelles,  en  raison  de  ce 
qu'ils  ont  eu  à  supporter  pendant  la  guerre,  il  accorde  aux  habi- 
tants de  H4RFLEUR,pourunan  seulement,  deux  deniers  des  douze 
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qni  ont  cours  dans  ladite  tille  pour  le  fait  de  la  guerre,  du  12  fé- 
vrier 1375. 

43.  Lettres  d'Eslletiue  du  Mousller,  capitaine  de  la  ville  d'Har- 
fleur,  par  lesquelles  il  reconnoll  que  le  Roi  a  fait  remise  aux  Itabi- 
tants  de  ladite  ville  de  la  somme  de  cinq  cens  cinquante  livres  sur 
celle  de  1,350  liv.  à  (luoi  ils  avolent  été  imposés,  du  27  janvier  1378, 
suivant  les  lettres  mêmes  du  roi  Charles  V,  au  sujet  de  la  remise 
desdits  550  liv.  —  Données  à  Paris,  le  4  février  1377. 

44.  Mandement  du  roi  François  Jerà  Philbert  Babou  de.  laisser 
prendre  à  Gaillart  Spifame,  reijeveur  des  finances  au  pays  de 
Normandie,  10,000  liv.  de  ses  deniers  p')ur  la  construction  du 
Hayre-de  Grâce,  du  23  novembre  1524. 

45.  Lettres  du  roi  François  I^^  pour  qu'on  alloue  la  somme  de 
OSOliv.  tourn.  à  Claude  Guiet,  notaire,  commis  par  le  Roi  à  faire 
les  payements  de  la  construction  du  Havre-de-Grace.  —Données  à 
Chateaubriant,  le  11«  de  juin  1532. 

46.  Rolle  des  parties  de  dépense  faites  durant  la  semaine,  com- 
mençant le  lundi  4  novembre  1532,  pour  les  payements  de  la 
construction  et  ediffice  du  port  et  Havre-de  Grâce,  et  ordonnan- 
cées par  Charles  de  Moy,  vice- amiral  de  France. 

47  Aete  de  Pierre  Lomosne,  presvot  de  HoiinEFtEu,  par  lequel 
Jehan  Lemire,  sergent  sur  le  fait  de  la  gabelle,  au  diocèse  de 
Lisieux,  d'EvreUx  et  de  Coulances,  canfesse  avoir  reçu  pour  les 
causes  y  énoncées  de  Guil.  le  Mire,  grenelier  à  sel  de  Honnefleur, 
4  liv  18  s.  8  d.  tourn.,  le  22  octobre  1372. 

48.  Lettres  du  roi  Charles  VII  pour  faire  payer  à  Durant  de 
Saint  -  Waast  la  somme  de  six  vingt  livres  en  dédommagement 
des  maisons  qu'on  lui  avoit  prises  pour  l'édifice  des  grosse  tour  et 
basse  court  de  Honnefleu.  —  Données  à  Cbinon,  le  2  avril  1459. 

49.  LetlerœJohannisFrancorumregisBurgensibus  deHarefloro 
concedentis  duos  denarios  super  omnibus  denariatis  anno  durante 
per  solvendos  ad  opus  fortaliciorum,  die  15  febvrier  an.  1354. 

60.  Lettres  des  rois  Jehan  et  Charles  V  par  lesquelles  i^s  accor- 
dent aux  habitants  de  HonHeu  deux  deniers  des  douze  qui  avolent 
cours  dans  ladite  ville,  pour  lesdiles  sommes  être  employées  aux 
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fortifications  d'icelle,  les  premières  du  6  mars  1376,  les  2*  du 
14  août  1376,  et  les  3«  du  22  février  1375. 

51.  Lettres  de  Charles  VI  qui,  en  considération  des  grands 
frais  qu'ils  ont  supportés  an  temps  des  guerres,  accorde  aux  bour- 
geois et  habitants  de  la  Tille  de  Honnefleu  deux  deniers  à  prèle- 
yer  sur  les  12  de  l'imposition  octroyée.  —  Donné  au  chasteau  du 
Louvre,  le  6®  mars  1376,  sous  le  scel  ordinaire,  en  l'absence  du  grand 
sceau. 

62.  Nouveau  don  de  2  deniers  sur  les  entrées  accordés  à  ceux 
d'Honflenr  pour  leur  donner  moyen  de  fortifier  leur  ville.  —  Donné 
en  l'hostel  Saint-Pol,  le  14«  d'aoust  1376. 

53.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  ordonne  aux  com- 
missaires sur  le  fait  des  aides  de  payer  à  Robert  de  Hennicourt 
200  liv.d'or,  pour  une  maison  qu'il  avoit  dans  le  fort  de  Mante, 
dont  le  Roi  avoit  fait  la  demeure  du  capitaine  de  ladite  ville,  du 
2  septembre  1375. 

54.  Gratifications  de  deux  cens  livres  tournois  par  le  roi 
Charles  YlIIà  Jehan  Boucher,  roi  d'IvETOT,  pour  avoir  bien  défendu 
la  ville  de  Dinan,  en  Bretagne.  —  Donné  à  Rennes,  du  16  no- 
vembre 1491. 

jry   55.  Copie  des  lettres  patentes  du  roi  Charles  VIT,  du  18  dé- 
cembre 1456,  par  lesquelles  il  accorde  certains  privilèges  aux 

habitants  de  la  ville  de  Laon. 

{Sera  continué.) 


RECUEIL  CONRART. 

DÉPOUILLEMENT  DU   RECUEIL  CONRART   DE    LA   BIBLIOTHEQUE 
DE   l'arsenal 

(Suite.  Vay.  t.  v,  p.  84, 133,  224;  t.  vi,  p.  1  à  7.) 

Voici  l'un  des  volumes  curieux  de  la  collection.  On  y  trouvera 
une  infinité  de  productions  plus  ou  moins  sérieuses,  au  moment  de 
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leur  mise  en  circulation  dans  les  cercles  et  nielles  que  hantoit  Con- 
rart.  —  Un  grand  nombre  sont  sans  altribnllon,  comme  elles 
paroîssoient  en  leur  temps.  A  côté  des  contes  de  Lafontaine  et  des 
satires  de  Boileau,  —  des  lettres,  des  vers  du  mage  de  Sidon  et  de 
Tillustre  Sapho;  diverses  bluettes  et  quelques  bagatelles  de  Pélisson, 
des  deux  Corneille,  de  Saint-Savin,  Benserade,  Péraull  et  quelques 
autres;  des  morceaux  de  piété  non  loin  de  la  Comteise  d'Olonne,eic. 
n  est  certain  que  beaucoup  de  ces  pièces  sont  inédites  :  c'est  aux 
curieux  à  en  faire  la  distinction  :  le  soin  que  nous  prenons  de 
citer  la  première  ligne  de  chacune  d'elles  aidera  à  ce  travail. 
C'est  de  ce  livre  que  M.  Louis  Passy  (BibL  de  l'Ecole  dei  Chartes  y 
t.  iii^  p.  )  a  tiré  et  publié  la  satire  J  ceux  qui  ont  fait  des  vers 
contre  le  Roy,  que  Conrart,  acceptant  sans  doute  le  bruit  du  mo- 
ment, attribue  à  Boileau,  mais  qui,  en  vérité,  n'a  du  grand  satirique 
Tesprit  nî  le  style.  Peut-être,  malgré  la  signature  Despréaux , 
conviendroit-il  mieux  de  l'attribuer  à  son  frère  Gilles  Boileau, 
qui  ne  joignolt  point  aux  dispositions  satiriques  de  son  esprit  le 
génie  poétique  de  l'auteur  du  Lutrin»  Quoi  qu'il  en  soit,  les  curieux 
tireront  parti  de  ce  volume  qui  peut  aider  à  compléter  certaines 
éditions  et  à  rectifier  bien  des  fautes  de  texte.  Nous  en  citerons 
notamment  une  assez  curieuse.  On  connoit  l'épigramme  insérée  dans 
les  contes  de  Lafontaine,  sous  le  titre  de  :  le  Juge  de  Mesle.  Il  n'y 
a  point  de  ville  en  France  de  ce  nom  de  Mesle  ;  les  éditeurs  des 
contes  ne  se  sont  point  fait  cette  objection.  Or,  on  verra  que  le 
n»  37  du  vol.  Conrart  que  nous  dépouillons,  donne  cette  pièce  sous 
ce  titre  :  le  Juge  de  Nesle,  petite  ville  qui  appartient  à  M.  le  Prince, 
et  Ton  sait  qu'en  effet ^(esle,  en  Picardie,  étoit  du  domaine  du  prince 
de  Condé.  -«-  Bien  d'autres  rectifications  peuvent  se  faire  à  l'aide 
de  ce  Recueil. 


6191.  Tome  IX.  —  De  l'éloquence,  fol.  1. 

Je  vous  avoue,  monsieur,  que  j'eus,  l'autre  jour,  bien  du  plaisir... 

2.  Critique  de  M.  de  Saint-Ë.  sur  les  œuvres  du  sieur  Des- 
préaux, fol.  17. 

L'auteur  de  la  défense  dupoôme  héroïque  m'a  prévenu... 

3.  La  bastonnade,  virelay,  par  l'abbé  Perrin  (  contre  Des- 
préaox),  fol.  29. 

Yiste,  un  cottret,  une  trique, 
Que  j'assomme  ce  critique.... 

6e  année.  —  Cat.  » 
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4.  Épigramme»  fol.  37. 

ce  bfutal  a  de  la  santé.... 
6.  Dialogue  de  M.  Bautia  H  de  Jean  Maillard)  au  sortir  du 
Palais.  ^  Stances  irrégnlières,  fol.  39. 

Maillard  sortant  de  Taudience.... 

6.  Satyre  VI  d'Horace,  fol.  43. 

Vous  ne  faites  point  vanité,  Mécénas,  de  ce  que, votre  famille.... 

7.  Lettre  de  M.  de  la  Ménàrdière  sur  ses  poésies,  fol.  31. 

Monsieur,  La  poésie  n*a  pas  esté  du  goust  de  tons  les  siècles.... 

8.  Elégie,  fol.  63. 

Jeunes  cœurs,  (|Ue  le  Dieu  qui  fait  que  l'oh  soupire.... 

9.  Stances,  fol.  67. 

le  vis  dans  un  pals  barbare... 

10.  Madrigal,  p.  68. 

Que  sont  devenus  Ces  plaisirs... 

11.  Elégie,  fol.  63. 

Ouy,  ma  chère  Ôapbné,  Je  passois  une  tîe... 

12.  Sur  dés  tablettes,  fol.  73. 

Unique  confident  du  trouble  de  mon  Cœur... 

13.  Sur  le  voyage  du  Roy  en  Flandres,  fol.  73. 
Que  les  palmes,  que  les  lauriers... 

14.  Sonnet,  fol.  74. 
Défendre  la  cause  publique... 

15.  Placet,  fol.  75, 

Plaise  à  monsieur  le  conseiller  Doujat.... 

16.  Le  Décalogue,  sonnet,  fol.  77. 

Israël,  ten  Toreille  à  la  voix  redoutable... 

17.  L'oraison  dominicale,  sonnet,  fol.  77. 
Nostre  père  céleste,  &  nos  vœux  si  propice.... 

18.  Le  symbole,  sonnet,  fol.  78. 

Crois  en  Dieu  qui  ât  tout  et  qui  peut  tout  défaire... 

19.  Dialogue  de  la  Vérité  et  de  TErreur  en  Phonneur  de 
M.Claude,  fol.  79. 

Sur  le  mont  de  Sion  où  les  Muses  sacrées... 

20.  Comédie.  —LaComteise  d' (Xonne, comédie. ---Fraji ment, 
fol.  83  (A.cte  P'  —  scène  I".  —  La  comtesse  d'Olonne,  8*élcn- 
dant  dans  son  lit  : 

Ah  !  que  je... 

21.  Fragment  d'une  comédie  intitulée  :  (^pelain  décoiffé. 
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fol.  95.  ->-  lit  scène  est  dans  la  rue  Plàtrière,  au  retour  de  l' aca- 
démie. 

La  Serre.  —  Enfin,  vous  remportes,  et  la  fareor  du  Roy... 

22.  Madrigal,  fol.  98. 

s  Vous  qui  riez  de  cette  y  teille  hure. 

Dont  Chapelain  fait  sa  coiffure.... 

23.  A  ceux  qui  ont  fait  des  vers  contre  le  Roj.  Satyre  signée 
Despréaiix  (?),  fol.  103. 

Il  n'est  pas  mal  aysé  de  faire  une  satyre.... 

24.  Satyre  2®,  signée  Despréaux,  fol.  107. 
Toy  dont  le  rare  esprit  et  la  fertile  veine.... 

25.  Satyre  seconde,  signée  Boileau  Despréaux,  foL  111. 
Muse,  changeons  de  stile,  et  quittons  la  satyre. 

26.  Satyre  signée  Boilean  Despréaux,  fol.  115. 

D'où  vient,  cher  le  Yayer,  que  l'homme  le  moins  sage... 

27.  Satyre  sur  la  noblesse.  A  M.  le  marquis  de  Dangeau; 

Sig.  Despréaux,  fol.  119. 

La  noblesse,  Dangeau,  n'est  pas  une  chimère.... 

28.  Discours  au  Roy.  Sig.  Boileau  Despréaux,  fol.  129. 

Jeune  et  vaillant  héros,  dont  la  haute  sagesse... 

29.  A  ceux  qui  ont  fait  des  yers  contre  le  Roy.  Satyre,  sig.  Des- 
préaux, fol.  127.  ' 

Il  n'est  pas  mal  aysé ,  etc. 

30.  Satyre,  sig.  Boileau  Despréaux,  fol.  131. 

Qui  frappe  l'air,  bons  dieux!  de  ces  lugubres  cris?  etc. 

31.  Satyre  contre  les  mœurs  de  la  Tille  de  Paris.  Sig.  Boilean 

Despréaux,  fol.  135. 

Cet  auteur  si  fameux  dont  la  muse  fertile,  etc. 

32.  Madrigal  de  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoiselle  du 

Pré,  en  lui  envoyant  un  païsage  qu'elle  avoit  peint  sur  du  verre 

fol.  143. 

Nous  peignons  toutes  deux,  mais  fort  diversement, 
Âveo  bien  du  travail,  etc. 

33.  Madrigal   de  mademoiselle  du  Pré,  pour  réponse  à  celuy 
de  mademoiselle  de  la  Vigne,  fol.  143. 

Toutes  les  Muses  ensemble 
Vous  le  cèdent,  jeune  Iris,  etc. 

34.  Ode.  —  De  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoiselle  du 

Pré,  fol.  144. 

Je  n'en  fbys  point  trop  ta  fine, 
J'aymois  le  docte  Apollon 
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35.  Conte  tiré  de  Boccace  (Richard  Minotolo.),  fol.  147. 

C'est  de  tout  temps  qu'à  Naples  on  a  veu 
Régner  l'amour  et  la  galanterie. 

36.  Conte  tiré  d'Athénée  (Le  Glouton.),  fol.  157. 

A  son  souper,  un  glouton 
Commande  que  l'on  appreste... 

37.  Conte  da  Juge  de  Nesle,— petite  ville  qui  appartieat  à  M.  le 
prince,  fol.  157. 

Deux  avocats  qui  ne  s'accordoient  point, 
Rendoient,  etc., 

38.  Conte  tiré  d'Athénée,  fol.  157. 

Du  temps  des  Grecs,  deux  sœurs  disoient  avoir 
Aussi  beau,  etc. 

39.  Conte  tiré  d'Athénée  (Les  deux  Ainis.)i  fol.  Iô8. 

Âriocus^  avec  Alcibiade, 

Jeunes,  bien  faits,  galans  et  vigoureux... 

40.  Conte  tiré  des  Cent  nouTelles  nouYelles  (Le  Mari  confes- 
seur.), fol.  159. 

Messire  Artus,  dessous  le  roy  François, 
S'en  fut  servir  aux  guerres  d'Italie, 

41.  i'onte  d'une  chose  arrivée  à  ChasteauUiiery  (Le  Savetier.), 
foL  160. 

Un  savetier  que  nous  nommerons  Biaise,... 

42.  Conte  tiré  de  Bocacce  (Le  Cocu  battu  et  content.),  fol.  161. 

N'a  pas  longtemps,  de  Rome  revenoit 
Certain  cadet,  qui  n'y  profita  guère. 

43.  Conte  d'un  gentilhomme  espagnol  et  d'un  paysan  son  vas- 
sal (Le  Paysan.),  fol.  167. 

Un  païsan  son  seigneur  offensa; 
L'histoire  dit  que  c'estoit  bagatelle, 

44.  Au  libraire,  sur  l'impression  de  cet  ouvrage,  fol.  171. 
Trois  esprits  éclairez  viennent  de  me  poursuivre 

Pour  l'impression  de  ce  livre, 

45.  La  dispute  de  TArt  et  delà  Nature,  le  jour  delà  feste  de  Ver- 
sailles, p.  207. 

L'autre  jour,  devant  Jupiter, 
L'Art  s'avisa  de  disputer. 

46.  Devises  faites  pour  les  tapisseries  du  Roy,  qui  représentent 
les  Quatre  Saisons  de  l'année.  —  Pour  la  chasse,  divertissement, 
dans  la  pièce  de  la  saison  de  l'Automne,  fol.  211. 

Un  faucon  fondant  sur  sa  proye... 
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47.  Extrait  d'une  lettre  en  vers  de  madame  la  marquise  de 
la  Baume,  à  un  gentilhomme  de  ses  amis  (p.  215.),  elle  lui 
mande  mille  embarras  qu'elle  avoit  eus  la  matinée  de  ce  jour-là 
comme  d'un  mastin  qui  Tavoit  réveillée,  à  force  d'aboyer  ;  d'un 
moine  puant  et  d'un  noble  importun  qui  TaToyent  accablée  de 
discours  impertinents  et  de  cageoleries  incommodes.  Puis  elle 
ajouste  : 

A  dix  heures,  dans  la  chapeUe, 
Il  m*est  venu  dans  la  cervelle^ 
Voyant,  etc. 

48.  Ode.  —  De  Desmarets,  fol.  217. 

Golbert,  aussi  juste  que  sage, 
Donne  à  ma  Muse  un  peu  de  temps... 

49.  Devises  de  M.  Qement  pour  M.  le  comte  de  Bussy-Rabutin, 
pendant  qu'il  estoit  à  la  Bastille,  pour  avoir  Mt  VHiitoire  amoti- 
reuse  dei  GauleSy  fol.  219. 

Un  rossignol  dans  une  cage... 

50.  Instruction  à  Despréaui,  fol.  221. 

irest  d'une  âme  bien  née  d'avoir  de  la  charité  pour  ceux,  etc. 
61.  Déclaration  de  commodité.  —Stances,  fol.  233. 
Charmante  Iris,  que  vos  yeux  ont  d'attraits,  etc. 

52.  Nouvelle  tirée  de  l'Arioste  (Joconde.),  fol.  237. 

Jadis  régnoit  en  Lombardie,  etc. 

53.  Stances,  fol.  253. 

Cent  fois  l'astre  des  nuits  a  blanchy  l'orison... 

54.  Réponse  à  la  lettre  de  M.  de  Benserade.  -^  Dncamp,  près 
d'Ulrechl,  le  9  juillet  1672,  fol.  265. 

Si  l'on  n'ose,  l'on  ne  fait  rien,  etc. 

55.  Ëditde  Tamour,  fol.  273. 

L'amour,  maistre  de  l'univers,  etc. 

56.  De  M.  deSaint-Pavin  contre  M.  Despréaux,  avec  la  réponse, 
fol.  281. 

Despréaux,  grimpé  sur  Parnasse,  etc. 

57.  Response  à  M.  Tevesque  de  Yence,  du  16  janvier  1660» 
fol.  285. 

Au  milieu  du  mois  de  décembre, 

Dans  vostre  sale,  ou  vostre  chambre,  etc. 

58.  Le  maronnier d'Inde.  —Métamorphose,  fol.  287. 
près  du  fleuve  orgueUieux,  qui  gros  de  cent  ruisseaux,  etc. 


38  LE   CABINET  HISTORIQUE. 

59.  L*acacia.  ^  Métamorphose,  fol.  295  et  303. 

Dana  ces''Glimats  heureux,  dans  ce  charmant  séjour,  etc. 

60.  Prophéties  de  Nostradamus,  fol.  307. 

En  peu  de  temps  vicaires  s'armeront,  etc. 

61.  Ode.  ACIim^ne,fol.  311. 

Muse,  reprends  la  lyre,  etc, 

62.  A  rniustre  auteur  de  l*ode  pour  Climène,  quel  qu'il  soit.  — 
Stances,  fol.  313. 

Que  ne  la  gardiez-vous  cette  lyre  galante,  etc. 

63.  Lettre  du  sieur  de  Linièresau  sieur  de  Vilar»,  lieutenant  du 
Roy  à  Marienbonrg,  fol.  315. 

Lorsqu'à  Marienbourg  tu  boia,  etc. 

64.  Monseigneur  le  Dauphin  au  Roy,  fol.  321. 

Tandis  qu9  l'âge  s'avance,  etc. 

65.  Lettre  de  la  reyne  Cliriatine  de  Suède  à  M.  t'abhé  Bourde- 
lot.  —  A  Rome,  le  6  noTembre  1674,  fol.  325- 

Monsieur  l'abbé  Bourdelot,  j'approuve  tout  ce  que  vous  avai  fait,  etc. 

66.  Avertissement  pour  mettre  à  la  tète  du  discours  de  H.  de 
Gombaud,  fol.  3'i9. 

Ceux  qui  ont  connu  feu  M.  de  Gombaud,  etc. 

67.  Discours  de  M.  le  mareschal  de  Fabert,  qu'il  fist  ans  minis- 
tres et  aux  principaux  habitants  de  Sedan,  nn  jour  deyant  sa 
mort,  recueilly  par  un  des  ministres,  fol.  333. 

Messieurs,  je  vous  ay  fait  prier  de  venir  icy... 

68.  A  M.  Tabbé  de  Pont-Carré,  sur  une  taxe  qu'on  avoîl  signi- 
fiée à  madame  la  marquise  de  Sévigné.  —  Madrigal  de  Saint  Pa- 

▼in,  fol.  341. 

Abbé,  tout  le  monde  8*âtonne,  etc. 

69.  A  Despréaux,  sur  sa  satyre.  -^  Madrigal  de  Saint-sPavin, 

fol.  341. 

Despréaux  faux  railleur,  sans  génie  et  sans  art,  etc. 

70.  Contre  le  mesme.  —  Madrigal,  fol.  341. 

Si  ta  ryme,  petit  athée,  etc. 

71.  Pour  le  marquis  de  Dangean.  ^  Sonnet,  fol.  342. 

Estre  dans  les  plaisirs  du  roy,  etc. 

72.  Portrait  de  M.  Saint-Pavin,  fait  par  lay-me^me,  foL  343. 

Mon  cher  Tyrcls,  que  t'ay-je  fait. .. 

73.  Portrait  de  M.  le  Prince.  —  Sonnet,  fol.  346. 

N'attends  pas  de  moy  le  portrait,  etc. 
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74.  k  madame  la  marqaise  de  Se? igiié.  —  He  Saiiit^Payin, 

fol.  347. 

Paris  vous  demande  justice,  ete. 

75.  Bglogue.  —  Daphnis,  Sileine,  Licldasi  Lisis  :  par  La  Cha- 
pelle-Bessc,  fol.  353. 

LisiSj  Berger,  que  je  me  plais  en  ces  aymables  Heui... 

76.  Deux  sonnets  de  Du  Bellay,  non  imprimés,  fol.  361. 

Qui  niera,  Gilbert,  8*11  ne  veut  résister... 

De  voir  mignon  du  roy  un  oonrtlsaB  honneste... 

77.  Bouts  rymez,  fol.  365. 

En  grâces,  en  beauté,  l'on  vous  tient  une  ....  perle,  etc. 

Sur  les  mesmes  rymes: 
De  tous  les  courtisans  vous  en  estes  la ....  perle,  etc. 

78.  Triolet  de  madame  la  marquise  de  laMouçaye,  Gaterine  de 
Champagne,  sur  duyinde  Candie  qu'on  lui  avoit  envoyé  pendant 
qu'elle  estoit  malade,  fol.  367. 

Vous  faites  un  beau  triolet,  etc. 

79.  Imitation  d'Horace.  —  Audivere  Lyce  éi  mea  vota  di... 
fol.  369. 

Enfin,  je  suis  vengé  de  ce  cœur  si  rebelle...  etc. 

80.  Sur  le  mesme  sujet,  fol.  375. 

En  vain  Çeaulieu  tireroit  ma  figure,  etc. 

Imitation  d'un  endroit  de  TAminte  du  TdiS$e,—Speccch%del  cor 
fallùjdy  etc. 

Beaux  jeui;,  adoral)lea  trqmpeura  1  etc. 

81.  Imitation  de  la  tiii«  égloguede  Virgile.  —  Nascere  pres- 
que diem,  etc.,  fo).  377. 

Etoile  du  matin  qui  ramène  le  jour,  etc. 

82.  Ëglogue,  fol.  381. 

A  peine  le  soleil,  pour  éclairer  le  monde,  etc. 

83.  Elégie»  fol  385. 

Au-dessous  du  palais  du  plus  grand  roy  du  monde,  etc. 

84.  Sonnets,  —  A  une  inconstante,  fol  389. 

1.  Tandis  qu'en  mon  jeune  courage...  Qtc. 

2.  Je  veux  croire  que  mes  rivaux...  etc. 

3.  Damon  poussoit  mille  soupirs...  etc. 

4.  Si  pour  lOQS  voa  attraits  si  doux  et  si  okarmants,  «te. 

85.  Stances,  fol.  391. 

Tirsis,  portez  ailleurs  vos  soupirs  st  vos  larmes,  êle. 
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86.  Madrigaux,  fol.  293. 

En  rendant  un  livre  qui  explique  les  songes  : 

i.  Un  moment,  etc.  , 

En  envoyant  Thistoire  de  la  princesse  de  Montpensier  : 

9.  Princesse,  vos  tristes  malheurs. 

Sur  le  mesme  sujet  : 

3.  Si  vous  ne  pouvez  sans  pleurer, 

En  donnant  le  recueil  des  chansons  : 

4.  Amintepourquije  soupire^. 

En  envoyant  le  recueil  des  portraits  : 

s.  Si  Ton  prenoit  les  plus  beaux  traits... 
Sur  le  mesme  sujet  : 

6.  On  n*a  pas  encore  peint  une  beauté  charmante... 
Sur  le  mesme  sujet  encore  : 

7.  Je  vous  donne  tous  les  portraits... 

8.  Vous  rougissez  quand  d'un  air  doux  et  tendre... 

9.  Astre  de  qui  la  cruauté... 

10.  Si  l'amour  est  si  doux  dans  le  commencement... 
Sur  un  portrait  : 

il.  Quand  après  vous  avoir  suivie... 
Dépit  : 

12.  Foible  dépit,  qui  nuit  et  jour... 

Sur  le  mesme  sujet: 

13.  Cruel  dépit  dont  je  ressens  l'effort... 

14.  Philis,  il  faut  estre  insensible... 

Sur  le  nom  de  Sylvie,  écrit  de  sa  main  : 

IK.  Caractères  puissants,  dont  mes  sens  sont  charmez... 

16.  Avoir  esté  chéry  d'une  beauté  supresme... 

17.  Quoy  !  pour  oserbrusler  pour  vous... 

18.  Depuis  que  je  vous  sers,  rigoureuse  Climène... 

Sur  un  soupir  : 

19.  Je  le  croy  comme  vous,  madame... 
30.  Ahl  laissez-la  l'astrologie... 

87.  Lettre  de  M.  l'evesque  d'Alet  au  Roy,  du  25  aoust  1664, 
fol.  397. 

Sire,  la  conduite  si  pleine  de  justice  et  de  bonté»  etc. 

88.  Virelay,  fol.  401. 

0  l'estrange  bestisel... 

89.  Vers  qui  ont  esté  retranchés  da  poëme  de  la  peinture  de 
M.  Perraut,  fol.  405. 

Page  Xi  ensuite  de  ce  vers  qui  est  le  SS,  etc. 


Cklkh.   —  GONRART.  41 

90.  (Pièce  de  7  vers  sans  titre.),  fol.  407. 

On  ne  me  connoist  plus,  je  ne  suis  plus  moy-mesme. 

91.  Sonnet,  fol.  409. 

Peuples  où  coure^TOus?  est-ce  à  la  cathédrale? 
L'abbé  de  Fromentière... 

92.  Madrigal,  fol.  411. 

D'Âlbret,  ce  digne  mareschal... 
Autre,  pour  le  Roy  : 

L'amour,  la  gloire  et  la  fortune... 

93.  Remarques  sur  la  traduction  des  hnict  lirres  d'Origène 
contre  Cesle,  par  M.  le  président  Cousin,  fol.  413 

Sur  la  préface.  ~Je  n'ay  pas  trouvé  que  la  première  période,  etc. 

94.  Ode  pour  le  Roy,  parLeclerc,  p.  423. 
Doux  et  sacré  troupeau  qui,  content  desoy-mesme. 

95.  Pour  M.  le  mareschal  du  Plessis,  sur  sa  duché.  Sonnet  de 
Benserade,  fol.  433. 

Ce  titre  glorieux  que  vous  avez  reçen... 

96.  Madrigal  de  Saint-Payin,  fol.  435. 

Belle  Iris,  toutes  vos  bontez... 

97.  Madrigal  de  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoiselle  Du- 
pré,  en  Iny  enfoyant  pour  estrennes,  le  premier  jour  de  Tan  1666, 
des  tablettes  où  il  y  avoit  un  miroir,  fol.  435. 

Pour  gagner  mille  cœurs  vos  yeux  ont  des  appas,  etc. 

98.  Ayant  que  mademoiselle  Dupré  eust  reoeu  ces  madrigaux 
de  mademoiselle  de  la  Vigne,  elle  Iny  envoya  celuy*cy,  fol.  435- 

Nous  ne  sommes  pas  but  à  but,  etc. 

99.  Sonnet  del'abhé  Bertaud,  fol.  435. 

Je  vivois  en  repos  du  peu  que  mes  ayeux 
En  mourant,  etc. 

100.  Sur  la  mort  de  la  reyne-mère.  Sonnet,  par  Benserade, 

Vous  qui  fustes  si  grans,  et  qui  n'estes  plus  rien,  etc. 

101.  Sonnet  à  la  Reyne  sur  la  naissance  de  Madame,  par  Ben- 
serade^ fol.  439. 

Adorable  princesse,  honneur  des  souveraines, 
Thérèse,  etc. 

102.  Sonnet  au  Roy  sur  la  mort  de  Madame,  par  Benserade, 
fol.  439. 

Roy,  l'exemple  des  roys,  mettez-vous  en  repos,  etc. 
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103.  Sonnet,  fol.  441. 

Ministre  avare  etlasche,  esclave  malheureux... 

Madrigal. 

Il  faut  pendre  Pouquet,  j'en  demeure  d'accord,  etc. 

104.  Sonnet  par  madame  Deshoalières,  sur  dfâ  bouts  ryinez  à 
la  louange  de  l'or. 

Ce  métal  précieux,  cette  fatale....  pluye,  etc* 

105.  Sonnet  de  bouts  rymez  sur  une  taxe,  par  madame  de 
Plabolsson,  fol.  443. 

Vous  voulez  des  louis,  pleûsl  au  rey  que  j^en,..,  eusse,  ete. 

106.  Sur  le  jeu  du  reversy,  à  mademoiselle  de  Sé?lgné.   — 
Stances  par  Saint-Pavin,  ibl.  441. 

La  jeune  Iris  n*a  de  soucy...,  ete. 

107.  Sonnet,  par  Saint-PaTin,  fol.  447. 

Quel  prompt  et  cruel  changement...,  ete. 

Autre. 

Quand  d'un  esprit  dqux  et  discret,  etc. 

108.  Au  Roy,  stances,  fol.  449. 

Pour  avoir  ^ereé  quelque  temp»  un  ofQee...,  ete. 

109.  A  M.  G.  Madrigal,  fol.  451. 

Seigneur,  mon  infortune  est  icy  remarquable,  ete. 
Autre  à  M.  L.  D.  de  8.  A. 
Yqvs,  que  les  beaux  esprits,  les  braves,  les  galants. . 
E^é^olution  ; 

Enfin,  je  parviens  à  moo  but..-,  ete, 

ItO.  Requeste  à  mad^nie  de  MoQtaïuler»  pour  «ntrer  chff  les 
filles  de  la  Reyne,  fol.  4S3. 

Dangeau  vous  demande  une  grâce,  etc. 
Réponse  : 
Vous  demandez  si  bien  qu'on  ne  peut  refuser,  etc. 

111.  Impromptu  fait  par  le  Roy  et  envoyé  de  Saint-Germain  à 
Monsieur  son  frère,  à  Villiers-Cotterets,  fol.  455. 

Chez  mon  cadet  de  firère 
Le  chancelier  Serrant..,  etc. 

112.  Impromptu,  fait  pour  le  marquis  de  Dangeau,  en  présence 
du  Roy  et  par  son  commandement,  sur  une  absence,  foL  446. 

Loin  de  PhUia,  Je  suis  loin  de  moy-mesme,  0to. 
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f  13.  Impromptu,  par  le  marquis  Dangeau  :  de  Villiers-Gotterets, 
fol.  457. 

Le  roy  se  voulant  délasser  de  ses  grandes  occupations... 

114.  Pour  le  cheYalier  Bernin  traTalllant  à  la  statue  du  Roy.  — 
Sonnet  par  l'abbé  Testu-Mauroy,  fol.  462. 

Pendant  que  d'un  grand  roy  tu  cherches  la  figure,  etc. 

115.  Lettre  écrite  (en  blanc),  à  une  demoiselle  de  Fontaine- 
bleau, le  3  novembre  1661,  fol.  465. 

Coralte,  je  reviens,  et  je  quitte  ces  lieux... 

116.  Porlrattde  Caliste,  fol.  479. 

Je  veux  peindre  en  ces  vers  une  jeune  beauté. 

117.  Le  mont  Saint-Michel,  à  madame  la  marquise  de  Sévigné, 
fol.  485. 

Vous  Tavez  veu,  madame,  et  pouvez  me- dédire.. 

118.  Excuse  de  faire  le  portrait  de  madame  la  princesse  de 
Tarente,  fol.  488. 

Je  n'ay  point  de  pinceau... 

119.  Stances  pour  Élise  représentant  Alcibiade,  fol.  497. 
Que  ta  beauté,  divine  Élise. .. 

120.  Sur   la  relraitte  des  religieuses  de  la  campagne  dans 
Paris,  pendant  la  guerre,  fol.  603. 

Quelle  terre  en  beautez  fertile... 

121.  Paroles  sur  la  courante  :  Iris,  craignez  l'amour,  fol.  507. 
On  peut  railler  la  mort  quand  on  se  porte  bien. 

122.  Lettre  à  M.  Pellisson,  fol.  509. 
Quon  est  heureux  alors  qu'on  ne  doit  rien  ! 

123.  Portrait  de  {en  blanc)  sous  le  nom  de  Philîs,  par  Le  Clerc, 
fol.  513. 

Enfin,  vous  m'ordonnez  de  prendre  le  pinceau... 

124.  Sonnet  burlesque  sur  la  bataille  navale  des  Anglols  et  des 

HollandoLS,  1665,  par  M.  Belin,  fol.  525. 

Amsterdam,  Roterdam,  et  vous,  monsieur  Opdam, 
Yous  voulez  donc... 

125.  Sonnet. 

Voyant  que  dans  Paris  tout  estoit  morne  et  triste 
Autre. 

Quel  objet  plein  d'horreur  se  présente  à  ma  veue? 
Antre  sur  les  yents.  Signé  Bms. 

Pères  de  la  tempeste,  et  frères  du  tennerre. 
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126.  Aux  jésaites  qui  ont  exposé  sur  Tautel  de  leur  esglise  du 
coUege  de  Clermont  un  tableau  profane  où  plusieurs  diyinitez 
de  la  Fable  estoyenl  peintes  toutes  nues.  Sonnet,  fol.  631. 

Hypocrites  zélés,  enflez  d'un  vain  renom... 

Rondeau. 
Il  faut  signer  le  benoist  formulaire... 

Antre. 

Boucherat,  d'Ormesson,  retirez-vous  tous  deux... 

127.  Sur  le  voyage  de  l'abbé  de  Richelieu  éh  Allemagne,  pour 
porter  les  armes  contre  le  Turc.  É|[>igramme,  fol.  ô33. 

Ce  bon  abbé  de  Richelieu... 

128.  A  M.  Joly,  curé  de  Saint-Nicolas-des-Ghamps,  nommé  à 
réyesché  d'Agen.  Épigramme,  fol.  533. 

La  cour  de  vos  sermons  ravie.... 

Autre  pour  un  bénéficie^  résolu  de  signer  le  formulaire  pour 
conserver  son  bénéfice.  Épigramme.  (15.) 

Contre  Jansénius  j'ay  la  plume  à  la  main. 

129.  Chanson. 

Le  bon  père  Annat...  a  conclu  l'affaire... 

130.  Stances  à  monseigneur  le  comte  de  Saint^Pol,  par  Lepnl. 

Prince,  j'avois  prédit  qu'un  jour. 

131.  L'hermite,  nouvelle  tirée  des  Cent  nouvelles  nouvelles, 
fol.  535. 

Dame  Luxure  et  dame  Hypocrisie... 

132.  Ode  au  Roy  sur  la  défaite  des  Turcs  en  Hongrie,  par  Lepul, 

647. 

Enfin  le  ciel  propice  aux  desseins  de  la  France. 

133.  Les  cordeliers  de  Catalogne,  nouvelle  tirée  des  Cent  nou- 
velles nouvelles^  fol.  ôôl. 

Je  vouxveux  conter  la  besongne... 

134.  Mazct  de  Lamporechio,  fol.  559. 

Le  voile  n'est  le  rempart  le  plus  seur...  • 

135.  H'istoipe  de  la  duchesse  de  Chastillon  {Extr,  de  Vhist. 
amour,  des  Gaulet,  éd.  de  Cologne),  fol.  667. 
Isabelle-Angélique  de*Montmorency,  fille  de  Bouteville...    . 

136.  L'histoire  amoureuse  de  France,  livre  second,  foL  691. 
Dans  ce  temps -là,  madame  d*01onne  estoit  allée,  etc. 

137.  L'histoire  de  madame  de  Monglaset  de  Bussy,fol.  613. 
Cinq  ans  avant  la  brouillerie  de  madame  de  Sévigny,  etc. 
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138.  La  Térité  reconnue  an  fait  de  la  possession  des  religieuses 
de  Sainte-Ursule  de  la  ville  d'Aussonne,  fol.  635. 

Ordinaffit  in  me  charitatem.—  Jamais  rordre,  etc. 

139.  A  madame  le  Coq,  du  10  may  1658  (sans  tignature)^ 
fol.  703. 

J'arois  grand  besoin,  madame,  de  tous  les  régales,  etc. 

140.  Le  portrait  d'Iris.  Signé  Péraut,  fol.  709. 

De  Tobjet  le  plus  beau  qui  soit  en  la  nature. 

Autre.  —  Portrait  delà  voix  d'Iris.  {Ib.) 
Je  chante  les  beautez  d'une  voix  sans  pareille, 

141.  Portrait  de  M.  de  Lignières,  fait  par  madame  ;de  Sourliers, 
fol.  717. 

Puisque  vous  le  voulez,  je  vay  faire  l'image... 

142.  Troisiesme  lettre  escrilepar  M.  Tevesque  d'Angers  an  Roy, 
touchant  la  signature  du  formulaire.  A  Angers  ce  17  sep- 
tembre 1662,  fol.  721. 

Sire,  ayant  autant  de  passion  que  j'en  ay  pour,  etc. 

143.  Responsede  M.  Tevesque  d'Angers  à  la  lettre  du  19  aoust 
1662,  que  M.  le  Nonce  luy  a  escrite,  touchant  la  signature  du  for- 
mulaire. A  Angers,  ce  17  septembre  1662,  fol.  721. 

Monseigneur,  Gomme  je  me  tiens  fort  obligé  de  la  lettre,  etc. 

144.  De  madame  de  Montausier  à  madame  la  comtesse  de 
Maure.  De  Fontainebleau,  le  30  septembre  1661.  —  Elle  répond 
au  compliment  que  madame  la  comtesse  de  Maure  luy  avoit  fait 
sar  ce  que  le  Boy  Ta  choisie  pour  estre  gouvernante  de  ses  enfants, 
fol.  741. 

Yrayment  je  m'en  fie  bien  en  vous  et  en  M.  le  comte  de  Maure,  etc. 

145.  Portrait  de  madame  la  duchesse  de  la  Trémoille  fait  par 
elle-même,  fol.  743. 

Puisque  hi  suffisance  d'un  peintre  dépend,  etc. 

146.  Portrait  de  M.  le  prince  de  Tarante  fait  à  (en  blanc)  au 
mois  de  novembre  1657,  fel.  747. 

Je  suis  si  persuadé  que  personne  ne  me  connoist,  etc. 

147.  Le  portrait  de  madame  la  princesse  de  Tarente,  foit  par 
elle-même,  fol.  755. 

Comme  il  n'y  a  personne  qui  ne  soit  accusé,  etc. 
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148.  Portrait  de  mademoiselle  de  la  TrémoiUe  fiait  par  elle- 
mesme,  fol.  759. 

Bien  que  je  sois  persuadée  que  j'ay  beaucoup  plus  de  défautsy^etc. 

149.  Portrait  de  Doris,  envoyé  à  Elise,  qui  l'avoit  demandé, 
fol.  763. 

Puisque  \ous  me  commandez^  chère  Élise,  de  vous  faire,  etc. 

150.  Portrait  du  marquis  M.,  fol.  767. 
L*on  m'a  dit  que  l'on  fait  le  portrait  des  autres,  etc. 

151.  Portrait  de  la  Reyne,  fait  par  madame  la  comtesse  de 
Briennelamère,  1658,  fol.  771. 

Il  est  permis  aux  grands  peintres  de  prendre  de  grands,  etc. 

152.  Portrait  de  madame  Saintot^  fait  par  elle^mesme  au  mois 
d'aoust  1658,  fol.  775. 

Puisque  je  me  suis  engagée  et  que  je  vous  ay  promis,  etc 

153.  Portrait  de  madame  de  Ponlac  fait  par  elle-mesme  pour 
obéir  au  commandement  absolu  de  Mademoiselle.  1658,  fol.  771. 

Je  fais  mon  portrait  parce  que  le  sujet  ne  mérite  pas,  etc. 

154.  Portrait  de  madame  la  marquise  de  Mautny  fait  par  elle- 
mesme,  fol.  783. 

Puisque  c'est  la  mode  de  faire  son  portrait,  etc. 

155.  Portrait  de  mademoiselle  de  Vaux  par  une  religieuse  de 
ses  amies,  fol.  191. 

Madame,  il  y  a  de  certaines  choses  auxquelles  nous  nous  engageons,  etc. 

156.  Portrait  de  madame  la  marquise  de  Kergen,  fol.  795. 
YottB  ne  me  pourriez,  ma  chère  cousine,  donner    de  preuve  plus  cer- 
taine, etc. 

157.  Portrait  d'une  dame  addressé  à  elle-mesme  par  une  fille, 
suivant  Tordre  qu'elle  en  avoit  receu  d'une  autre  dame,  que  toutes 
deux  appellent  leur  miUresse,  fol.  799. 

J)e  tous  les  commandements  dont  nostre  belle  maîtresse,  etc. 

158.  Paraphrase  du  Llll«  chapitre  d'Ésaïe,  commençant  par  la 

fin  du  LUS  fol.  807. 

Yoicy  mon  serviteur  qui  servira  à  mon  conseil,  etc. 

159.  {Pièce  galante  en  vers),  fol.  81$. 

Vers  les  bords  du  fleuve  fatal 
Qui  porte  les  morts,  etc. 

160.  Autre,  fol.  827. 

Tu  me  prives  de  ta  présence 
Par  le  soin  que  tu  prens,  etc. 
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161.  Portrait  de  madame  de  ChoUy  fait  par  Mademoiselle,  soas 
le  nom  de  la  Ciiarmante  exiléoi  peadaat  qu'elle  estoit  retirée  en 
Normandie,  par  ordre  de  la  cour,  1658.  fol.  846. 

Tavois  toujours  hésité  à  faire  Yostre  portrait,  etc. 

162.  Stances  de  M.  de  Montplesir,  par  une  jeune  fille  de  douze 
ans,  qui,  s'en  retournant  à  la  cour  de  Bruxelles,  passa  par 
Arras,  où  elle  fut  régalée  par  Tauteur,  lequel  hij  écrivit  de  suite 
des  douceurs  sur  son  eitrême  beauté,  ce  qu'elle  feignit  de  ne  pas 
entendre,  comme  des  choses  qu'elle  troovoit  trop  absurdes  pour  sa 
jeunesse  et  son  peu  d*esprit,  fol.  849. 

Gondé,  qui  pouTjSi  tout  charmer... 

163.  Imitation  de  l'ode  d'Horace  qui  commence  Thyrrhma 
regum  progenie$^  et  qui  est  la  29®  du  3«  livre.  Adressée  à  Meu- 
nac,  fol.  851. 

Digne  héritier  de  tes  dignes  ancestres...» 
184.  A  Rouen,  le  16  décembre  4659.  —  L'incomparable  Sapho 
est  suppliée  de  mander  son  avis  à  l'illustre  Aspasie,  touchant  deux 
épigrammes  faits  pour  une  belle  dame  de  sa  connolssance,  qui, 
par  un  excès  d'estime,  avoll  baisé  la  main  gauche  de  Tauleur.  11 
y  a  partage  pour  juger  lequel  est  le  plus  galant  :  l'un  a  plus  d'ef- 
fort de  pensée,  et  l'autre  a  quelque  chose  de  plus  simple  et  plus 
naturel. 

Épigramme. 

Je  ne  veux  plus  devoir  à  des  gens  comme  vous, 
Je  vous  trouve,  etc.  Corneille. 

165.  Autre  (^tpigramme)  sur  le  mesme  sujet.  Signé,  CoRnBiiLB. 

Mes  deux  mains,  à  l'envy,  disputent  de  leur  gloire. 

166.  Response  de  l'incomparable  Sapho  à  la  seconde  épigramme 
de  M.  Corneille,  fol.  860. 

Si  vous  paHex  sincèrement 
Lorsque  vous  préférez,  etc. 

167.  De  Sapho  au  mage  de  Sidon.  De  Paris,  le  21  octobre  1668. 
(vers  et  prose),  fol.  863. 

Voétre  cœur  n'a  point  de  tendresse, 
Si  vous  estiez  jaloux,  etc. 

168.  De  M.  de  Raiocy  à  mademoiselle  de  Seudery.  De  Paris,  le 
26  septembre  1657,  fol.  865. 

Pour  vous  empêcher  de  perdre  le  souvenir  du,  etc. 
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169.  Acte  de  profession  de  foi  et  absolution  d'hérésie  de  Guy 
Mauclerc,  seigneur  de  la  Musanchère.  15  aoust  1671,  fol.  869. 

Je,  messire  Guy  Mauclerc,  seigneur  de  la  Muzanchère,  etc. 

170.  {Lettre  de  l'électeur  de  Brandebourg  au  roy  de  France), 
de  Cologne  sur  la  Spire,  ce  14  novembre  1666,  fol.  873. 
Monseigneur  mon  très-honoré  cousin,  quand  j'ay  tesmoigné  à  Vostre  Ma- 
jesté, l'inquiétude,  etc. 

171.  Relation  d'un  voyage  fait  par  M.  de  Bachaumonl  et 
M.  Chapelle  chez  M.  d'Ambijoux,  fol.  377. 

Nous  passions  les  journées  dans  une  petite  isle,  etc. 

172.  Daphnide  la  belle  veuve  et  Amarylle,  l'infante  de  Bour- 
neuf.  —  Stances  de  la  Menardière,  fol.  889. 

Recueil  de  mille  attraits  différents  et  semblables  etc. 

173.  Élégie,  fol.  893. 

Quel  démon  ennemy  de  ma  secrète  joye. 

174.  Sur  un  petit  sac  à  mettre  des  papiers,  envoyé  à  M.  de 
Pellisson,  avec  ce  titre  :  Le  petit  sac  de  velours  ras  vert  à  M.  de 
Pellison,  avec  la  response  au  petit  sac,  fol.  909. 

Vous  qui  d'un  petit  sac  avez  conté  l'histoire,  etc. 

175.  Sur  le  départ  d'Iris.  Signé  Corneille  l'aîné,  fol  911. 

Allez,  charmante  Iris,  allez  en  d'autres  lieux, 
Semer,  etc. 
Déclaration  d'amour  à  Iris,  signé,  Corneille  le  cadet,  fol.  915. 

Iris,  je  vais  parler,  c'est  trop  de  violence. 

177.  Portrait  de  Mademoiselle  fait  par  madame  la  comtesse  de 
la  Suse,  fol.  919. 

Fille  du  souverain  des  dieux... 

178.  Sur  la  guérison  de  Sa  Majesté.  Signé  Benserade,  toi.  923. 

Puisqu'il  faut  que  les  beaux  esprits. 

179.  Sur  la  maladie  du  Roy.  Signé  Monplesir,  fol.  927. 
Que  le  sort  des  mortels  a  de  vicissitudes... 

180.  Le  labyrinthe  de  Versailles,  fol.  939. 

Entre  les  beautez  presque  infinies  qui  composent,  etc. 

181.  Epistre  chagrine  à  monseigneur  le  mareschal  d'Albret, 
fol.  943. 

Brave  d'Albret,  dont  l'éclatant  renom,  etc. 

182.  Lettre  en  vers.  Sans  sign.,  fol.  955. 

Prenez  le  soin  de  corriger... 
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183.  Le  malheureux  de  tout  point.  Sonnet,  fol.  959. 

Perdre  père,  crédit,  fortune,  bien,  maistresse, 
Et  le  meilleur  amy,  etc. 

Antre  pour  Iris,  en  luy  envoyant  un  ruban  d'Angleterre  cou- 
leur de  feu,  pour  une  discrétion. 

Ce  galant,  belle  Iris, qu'une  heureuse  fortune... 
Autre.  —  Les  sorls  différents,  fol.  960. 

Que  Yostre  sort,  Philis,  à  mon  sort  est  contraire. 
Autre.  Pour  le  jour  des  morts.  Signé  Benserade. 
D'où  vient  cette  lugubre  et  funeste  tempeste  ! 

184.  Epigramme  pour  un  gentilhomme  qui  brûla  ses  cheveux 
en  présence  d'une  belle  dame,  fol.  963. 

Quoy  !  Tyrcis,  auprès  de  tes  feux, 
Autre. 

L'amour,  dit-il,  le  favorise, 
Autre. 

De  ce  beau  cabinet  la  richesse  est  extrême, 
Autre.    # 

Il  n'escrit  que  des  nouveautez 

185.  Sept  madrigaux,  fol.  965  et  966. 

,    186.  L'innocent  malheureux.  Stances, fol.  967. 

De  Ph  ilis  et  du  ciel  je  suis  abandonné. .. 

187.  Doutes  amoureux  heureusement  finis.  Stances,  fol.  968. 

Est-il  bien  vray,  Philis,  qu'enfin  je  suis  vainqueur? 

188.  A  Glimène,  fol.  971. 

Depuis  que  chargé  de  vos  fers. 

189.  A  Iris,  fol.  973. 

Iris,  digne  d'estre  adorée,  etc. 
Autre.  A  madame  D...  Signé  Verderonne. 

A  vous,  la  veuve  sans  pareille,  etc. 

190.  ElégiepourmadameD...  Signé  Verderonne,  fol.  970. 

Je  voudrois  bien  savoir,  Philis,  si  je  vous  ayme,  etc. 

191.  Adieu  à  une  déyote.  Stances,  983. 

Philis,  vous  courez  les  sermons,  etc. 
Autre.  La  coquette. 

Caliste,  vous  seriez  parfaite,  etc. 
Autre.  Pour  une  dame  coquette. 

Je  dors  la  grasse  matinée,  etc. 

ee  année.  —  Cat. 
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192.  Reqoeste  à  une  amante  intéressée.  Ode.  Signé  Mareuil, 
fol.  986. 

Beauté  pour  qui  je  meurs  d'amour... 

193.  Portrait  du  berger  du  Val-du-Loir,  faict  par  luy-mesme 
pen  de  jours  avant  sa  mort,  fol.  937. 

Sans  me  piquer  de  portraiture,  etc. 

194.  De  M.  Boileau  à  M  le  Chancelier,  1660«  fol.  993. 
Monseigneur,  il  ne  restoit  plus  que  Scarron  à  paroistre  sur  les  rangs,  etc. 

195.  Dialogue  d*Alcidon  et  d'Aminte,  imitation  d'Horace. 
Stances.  Signé  Ghantfeau  le  Fèvre,  fol.  80o. 

Âlcidon.  —  Tandis  que  je  fus  seul  à  régner  dans  ton  âme,  etc. 

196.  Eglogue.  Signé  mademoiselle  Desjardins,  fol.  897. 

Dans  ces  lieux  éloignez  du  bruit  et  de  la  cour,  etc. 

197.  De  mademoiselle  de  Scudery  à  31.  du  Ralncy.  D'Albis,  le 
28  septembre  1S57,  fol.  901. 

Que  vous  connoissez  bien  cette  douce  folle,  etc. 

198.  Lettre  de  mademoiselle  de  Scudery  à  une  personne  incon- 
nue qui  luy  avoit  envoyé  un  présent.  Du  (en  blanc)  may  1658, 
fol.  905.  • 

J'avoue  ingénument  que  je  ne  puis  deviner,  etc. 

199.  Surlamortdemademobelledela  Luzerne.  Sonnet.  Signé 
Bardou. 

Non,  Philis,  je  n'ay  point  d'assez  sombres  couleurs,  etc. 

Autre.  Sur  la  mesme. 

La  parque  lasso  d'ouïr  dire... 

Deux  autres  sonnets  sur  la  même^  Vun  par  du  Èoéc^  et 
Vautre  par  f^endeuvre  le  jeune. 

200.  Sur  la  mesme.  Sonnet  par  Verrière,  fol.  1003. 
Autre,  par  La  Luzerne  Carray. 

Autre,  pardeBougy. 
Madrigal,  par  de  Monlesens. 
Sonnet,  par  de  Lengle  le  jeune. 
Autre,  par  Le  Petit,  de  Rouen. 

201.  Dialogue  de  Vénus  ayec  Cupidon,  par  Lepetit,  de  Rouen, 
fol.  1005. 

Sitost  que  des  beaux  yeux  dlris... 

202.  Épitaphe,  sig,  de  Brieux,  fol.  1006. 
Icy  gist  un  frère  aymabie. 
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20â.  Vers  à  Anne  de  Boùfhon^  fol.  1009. 

Adorable  et  bell^  princesse,  etc. 

204.  Vers,  fol.  1013. 

Gourmand  et  généreux  Ghanibôû,  etc. 

205.  Autres,  fol  1015. 

Trompette,  sonne  pour  la  gtierre,  etc. 
20B.  Abbrégé  de  la  farce  des  Précieuses,  fait  par  mademoiselle 
Des  Jardins.  A  madame  de  Morangis,  fol.  101?. 
J'ay  trop  de  passion  de  vous  obéir  toute  ma  vie,  etc 

207.  Sonnet  de  la  mesme  sur  une  jouissance,  fol.  1023. 
Aujourd'liui,  dans  tes  bras,  j'ay  demeuré  pâmée,  etc. 

208.  De  mademoiselle  Des  Jardins  à  \1.  l'abbé  du  Buisson.  Du 
...  mars  1660,  fol.  1025. 

Depuis  le  jour  de  notre  connoissance... 

209.  D  elle^mesme  à  M.  Palm.  Du  ...  mars  1680,  fol.  1026. 

Vous  me  dites  hier,  si  j'ay  bonne  mémoire,  etc. 

210  A  Dieu.  Hymne  seconde,  deSynéslus,  fol.  102Î. 
Voicy  l'Aurore  aux  doigts  de  rose...         ^ 

îll.  Estrennes  pour  S.  Alt.  Sérénissime,  monseigneur  le  duc 
d'Anguien.  A  Francfort,  le  beau  premier  jour  de  Tan  1658, 
fol.  1031. 

Auguste  sang  de  nos  monarques... 

212.  Lettre  du  chien  de  madame  DeshouUères  à  M.  le  comte  de 
la  Tour,  fol.  1039. 

Pour  vous  marquer  mon  courroux... 

213.  Paroles  pour  chanter.  —  6  couplets,  fol.  1041. 
Vos  mépris,  tous  les  jours,  augmentent  mon  martyr»,*.. 

214.  Madrigaux  de  M.  de  la  Loubière,  foi.  1042. 

Sans  l'espérance, 
Dont  le  langage,  etc. 

^  215.  Descartes,  A  mademoiselle  de  la  Vigne,  fol.  1045. 

Merveille  de  nos  jours,  belle  et  sage  héroïne,  etc. 
216.Lavinie.  A  M.  Descartes,  fol.  1047.  . 

Quoy  !  vous  m'apparoissez,  ombre  illustre  et  savaotel 

217.  Pour  Madame.  Sonnet,  $ig,  l'abbé  Tallemant)  fol.  1049. 

Je  suis  née  au  milieu  du  trouble  et  de  la  guerre... 

218.  Bouts  rimez,  fol.  1051. 

Ne  pouvoir  en  amour  goûter  uïi  plaisir...  pur 
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219.  Bouts  rimez  sur  la  musique,  sig.  Leclerc,  fol.  1059. 

La  cigale  vaut  mieux  que  la  more...  ecrevisse,  etc. 

220.  Virelay,  fol.  1065. 
Jamais  prison  ne  fut  belle,... 

221.  Stances,  fol.  1069. 

Quand  Tamant  à  qui  Ton  seut  plaire... 

222.  Paroles  pour  un  air,  fol.  1070. 
Pour  excuser  ce  que  l'on  ayme... 

..   223.  Madrigal,  fol.  1071. 

Je  ne  vous  voy  que  rarement. 

224.  Fable,  fol.  1071. 

Une  poule  jeune  et  sage,  etc. 

225.  Trois  sonnets. 

Par  grâce,  belle  Irié,  par  générosité... 

Ne  me  reprochez  plus  que  je  suis  infidelle... 

Laissez  dans  votre  cœur  triompher  la  clémence... 

226.  Chansons,  fol.  1077. 

Le  plus  heureux  amant  languit,  pie  ure  et  soupire... 

227.  Le  Palais  des  Plaisirs,  par  M.  i'abbé  de  Montigny,  pour 
réponse  au  Séjour  des  Ennuis,  de  M.  de  Monplaisir,  fol.  1081. 

Aux  bords  toujours  fleuris  que  le  dieu  de  la  Seine. 

228.  Vers  bègues,  à  la  louange  de  M.  Rose,  par  M.  Bourdelat, 
arec  la  réponse,  fol.  1085. 

Pour  nostre  amy,  Muse,  fays  un  effort...  fort. 

229.  Impromptu  de  M.  Pellisson,  pourréponse  à  la  question  faite 
par  le  Roy,  s*il  faut  dire  vingt  et  unchevals,  ou  vingt  et  un  che- 
vaux, fol.  1085. 

Je  crois  que  vingt  et  un  Césars... 

230.  Jugement  sur  les  pauvres  vers  bègues  des  sieurs  Boordelot 
et  Pellisson,  fol.  1086. 

Graves  bégayeurs  de  qui  la  muse...  muse. 
231.*Ëcho,  sur  le  voyage  du  Roy  en  Franche-Comté,  fol.  1087. 

Louer  mon  Roy,  qui  seul  vaut  plus  de  trois...  rois. 

232.  Au  Roy.  Signé  Royer,  fol.  1089. 

Quoy!  toute  la  Franche-Comté. 

233.  Au  Roy,  sur  son  retour  de  la  Franche-Comté,  fol.  1091. 
Plus  viste  que  l'éclair,  plus  ardent  que  la  foudre. 

Villes,  etc. 

234.  Excuse.  Signé  Cotin. 

Impatiente  ardeur  de  mon  &me  enflammée... 
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235.  Ode  au  Roy;  versioo,  fol.  1013. 

Celui  qui  sçait  forcer  des  villes... 

236.  A  uae  dame  qui  demandoit  des  nouvelles  d'une  blessure, 
madrigal,  fol.  1097. 

Par  un  effet  de  Tamitié... 
Suivent  six  autres  madrigaux  et  un  bouquet» 

237.  Vers  de  M.  de  Nevers  à  madame  la  duchesse  Mazarin,  sa 
sœur,  fol.  1101. 

Vous»  de  tout  runlTers,  unique  en  Totre  espèce... 

238.  Madrigaux,  fol.  1105  à  1108. 

Yostre  maxime  n*est  pas  bonne... 
Suivent  quinze  autres  madrigaux. 

239.  Lafeste  de  Versailles  du  18«  juillet  1688.  —  \  M.  le  mar- 
quis de  la  Fuente,  fol.  1109. 

Quand  vous  ne  seriez  plus  aussi  sensible,  etc. 

240.  Pièce  {sans  titre),  fol.  1121. 

11  est.fascheux  le  jubilé... 
211.  L'arrière-ban  de  l'église  militante,  fol.  1147. 

Clément  neuf  par  la  Providence 
Du  Créateur,  etc. 

242.  Madrigal  fol.  1152. 

Tu  dis  qu'en  regardant  de  près... 

243.  Lettre  galante,  prose  et  vers,  fol.  1123. 
Vous  m'ordonn&teshier,  madame,  de  vous  aller  chercher,  etc. 

244.  Madrigal,  fol  1131. 

Le  fier  mahométan  se  déclare,  il  vous  ayme... 

245.  Songe  de  madame  la  marquise  de  la  Baume,  fol.  1135. 
Après  avoir  esté  six  ou  sept  heures  dans,  etc. 

216.  Lettre  à  une  fille  qu'épousoit  un  officier  suisse.  Prose  et 
vers,  fol.  4143. 

11  faut  que  la  république  des  Suisses... 

217.  Pour  un  rossignol  attaché  par  une  chaîne  à  un  arbre  sur 
lequel  il  est.  Stances,  fol.  1155. 

Quoyque  j'ayme  la  liberté.... 

218.  A  mademoiselle  de  Chftteanneuf,  à  laquelle  on  avoit  dit 
qu'il  y  a  un  jésuite  à  Paris  qui  luy  ressemble:  vers  irréguliers, 
fol.  1157. 

Je  viens,  charmante  Iris,  d'apprendre  une  nouvelle... 
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249.  L'aigle,  le  moineau  et  le  perroquet,  fable,  fol.  1161. 

Tout  est  perdu,  disoit  un  perroquet,...  etc. 

250.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Bregis  ^  sa  femme>  sur  le  ma- 
riage de  sa  fîlle,  fol.  1165. 

Si  l'on  vous  doit  louer  comme  une  mère  habile... 

251.  Sur  la  plaisante  avanture  de  Cressé  et  de  Gr<ezol.  gtanees, 
fol.  1169. 

On  avoit  creu  jusqu'à  ce  jour 
Que  pour  guérir,  etc. 

252.  Au  Roy  pour  la  liberté  de  Monnerol.  Sonnet,  fôl,  1170. 

Sire,  écoutez  la  voix  d'un  sujet  qui  supplie... 

253.  Sonnet,  foL  1171. 

Assembler  une  armée,  y  joindre  vostre  bras,  etc. 

251.  Sur  le  mouchoir  présenté  à  madame  le  Camus  par  l'am- 
bassadeur turc,  pour  l'avoir  trouvée  la  plus  belle,  fol.  1173. 

Aymable  Philis,  quoyqu'on  die...,  etc. 

255.  Vers  envoyés  à  madame  le  Camus  sur  le  mesme  sujet, 
'madrigal,  foL  1174. 

L'ambassadeur  mahométan.., 

256.  Billet  à  madame  le  Camus  sur  ce  que  l'envoyé  du  Grand 
Seigneur  lui  jelta  le  mouchoir  au  milieu  de  plus  de  cinquante 
belles  dames  qui  Testoyent  allé  voir  à  Issy,  fol.  1175. 

Demandez-vous  ce  qu'il  vient  faire... 

Et  trois  autres  madrigaux  à  la  même. 

257.  Jouissance;  imité  d'Ovide,  stances,  fol.  1177. 

Accablé  de  l'inquiétude... 

258.  Pour  une  demoiselle  tourmentée  par  un  esprit.  Stances, 
fol.  1179. 

Ce  n'est  donc  pas  assez  pour  estre  aimé  de  vous,  etc. 

259.  A  M.  le  duc  de  Montausier  :  sonnet  par  Vabbé  de  Mon- 
ligny,  fol.  1181. 

Ta  solide  vertu  fait  pencher  la  balance, 
L'enfant  né  pour  régner,  etc. 

260.  Nel  conclave  dopo  la  morte  di  papa  Alessandro  VII,  son- 
netto,  fol.  1185. 

Papa  gl'  ebrei  vorebber  Ginetti... 

2  61.  Question.  Lequel  e^t  moins  avantageux  pour  |a  gloire 
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d'nn  amant,  ou  qu'il  change  le  premier,  ou  qu'on  le  change?  Ré- 
ponse, fol.  1187. 

Si  l'on  doit  aymer  constamment... 
Suivent  dix-huit  autreê  questions  de  ce  genre. 

262.  Madrigal,  fol.  1200. 

Pour  peu  que  tu  sois  juste,  amour... 

263e  Epilhalame,  fol  1203. 

Enfin,  Pilis,  Tamour,  k.  ce  qu'on  nous  a  dit. 
Tient  d'emporter,  etc. 

264.  Sonnet  sur  nn  solitaire  enfermé  dans  sa  eellak,  en  formé 
d'épitaphe,  fol  1205. 

Passant,  si  ton  esprit  est  assez  curieux... 

265.  Sur  des  mouches,  stances,  fol.  1206. 

Vous  empruntez  des  traits  de  la  bonne  faiseuse, 
Et  vous  les  employez,  etc. 

266.  Madrigal,  ib. 

Des  deux  Bérénices  qu'on  joue... 

267.  Le  Parnasse  poussé  à  bout.  A  M.  Chapelain,  signé  Per- 
raut,  fol.  1207. 

Je  suis  au  désespoir  de  n'avoir  pu  rien  faire 

268.  A  Champigny,  ce  19»  novembre  1657,  prose  et  fers, 

fol.  1219. 

Il  semble  que  depuis  vostre  départ  le  temps  nous  ait  aidé,  etc. 

269.  Proterbe  satirique  pour  la  cour,  fol.  1239. 

Le  Roy.  11  n'est  point  de  laides  amours. 

270.  Poème  sur  raccomplissement  du  mariage  de  Leurs  M ajes- 
tez ,  dédié  à  mademoiselle  de  Beauvais,  signé  Benserade. 

Je  ifeux  chanter  Je  royal  hyménée... 

271.  A  M.  le  ehevalier  de  Lorraine,  par  M.  de  Benserade,  vers 
et  prose,  1251. 

Ne  vous  exposez  plus  si  fort,  etc. 

Pin  du  tome  IX.  ) 
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COMTÉ  D'ARMAGNAC.  —  LE  GERS. 


La  province  d'Armagnac  étoit  comprise  dans  le  gouvernement  de 
Gascogne;  elle  avoit  une  étendue  de  36  lieues  de  long  sur  25  de 
large j  et  étoit  bornée  à  Touest  par  la  Garonne,  à  roccident  par  la 
Gascogne  parliculière,  au  septentrion  par  le  Condomois  et  rAgenois. 
Auch  en  éloit  le  capitale;  on  y  trouvoit  les  vicomtes  et  seigneuries 
de  Fezensac,  d'Armagnac,  de  Bîran  {Gers)  et  Boran,  les  vicomtes  de 
Loumagne,  d'Auvillars,deFezensaguel,  de  Bruilhoir.  —  Les  seigneu- 
ries de  Lecloure  {Gers),  d'Ansan  {Gers),  Rivière-Basse,  Aure,  Ma- 
gnoal,  Nesterre  et  Baresse.  On  y  comptoit  plus  de  mille  huit  cents 
fiefs  sujets  au  ban  et  à  l'arrière-ban.  —  La  maison  d'Armagnac  fai- 
soit  remonter  son  origine  aux  premiers  temps  de  la  monarchie  et 
se  disoit  descendante  deClovispar  les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Gascogne. 
On  connolt  la  fin  lamentable  de  la  lignée  masculine  de  celte  illustre 
maison,  sous  le  débonnaire  roi  Louis  XI.  Le  duc  d'Alençon,  qui  de- 
vint répoux  de  Marguerite  de  Valois  et  que  la  défaite  de  Pavie,  à  tort 
ou  à  raison,  a  déshonoré,  éloit  le  dernier  rejeton  des  d'Armagnac, 
par  Marie  d'Armagnac,  sœur  de  Charles  et  de  Jean  Y.  Nonobstant 
la  confiscation  de  1181,  il  s'étoit  porté  héritier  du  comté  d'Armagnac, 
en  vertu  du  testament  de  son  oncle.  —  C'est  pour  terminer  tout  diffé- 
rend que  François  I^''  lui  avoit  donné  la  main  de  sa  sœur  Marguerite. 
Charles  d'Alençon  étant  mort  sans  postérité,  1525,  le  domaine  d'Ar* 
magnac  entradéfînitivement  dans  celui  delà  couronne.  Ainsi  s'éteignit 
la  souche  légitime  de  cette  maison  ;  mais  vivante  encore  dans  ses  ra- 
meaux, elle  engendra  la  lignée  des  vicomtes  de  Fezensaguet  et  celle 
des  ducs  de  Nemours.  Les  armes  premières  des  d'Armagnac  étoient 
d'argent  au  lion  de  gueules  :  aux  deux  côtés  del'écu,  ies  gantelets  ou 
dextrochères  sortant  d'un  nuage  et  portant  une  épée  de  connestable 
mise  en  pal  :  au  milieu  Tancre  d'amiral,  et  en  sautoir,  un  bâton  de 
maréchal  de  France  et  une  crosse  d'archevêque. 
-  Le  département  du  Gers,  situé  entre  ceux  de  Lot-et-Garonne  au 
nord,  des  Landes  à  l'ouest,  des  Haules-Pyrénées  au  sud,  de  la 
Haute-Garonne  et  de  Tarn  el-Garonne  à  l'est,  se  divise  en  cinq 
arrondissements  dont  les  chefs-lieux  sont  Auch,  Condom,  Lecloure, 
Lombez  et  Mirande;  28  canlons  et  470  communes.  Il  est  composé 
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de  plasiears  parties  de  la  Gascogne  qui  soot  rArmagnac  principa* 
lement,  l'Astarac,  le  Comingeois  et  le  Condomois.  —  On  voit  que 
tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de  ce  département  est  essentiellement 
lié  à  celle  des  comtes  d'Armagnac  et  des  comtes  de  Cominges.  — 
Nous  avons  précédemment  donné  (t.  m,  p:  118  et  238)  le  dépouil- 
lement du  Trésor  des  Charles  pour  ce  qui  concerne  le  comté  de 
Cominges  et  le  pays  de  Foix.  Nous  allons  inventorier  ceux  des  titres 
d'Armagnac  dont  nous  avons  aujourd'hui  la  disposition.  Grâce  aux 
travaux  du  président  Doat,  la  meilleure  partie  des  archives  si  riches 
de  la  maison  d'Armagnac  et  des  contrées  qui  avoisinoient  le  comté, 
survivent  aux  ruines,  aux  désastres  de  la  Révolution,  qui  s'est  mon- 
trée impitoyable  en  ce  pays  pour  les  titres  féodaux.  Aussi  les 
archives  départementales  sont-elles  aujourd'hui  fort  appauvries.  Nous 
croyons  donc  rendre  un  véritable  service  aux  personnes  qui  veulent 
étudier  l'histoire  de  ce  pays,  si  remué  et  si  illustre,  de  commencer 
la  publication  de  notre  travail.  — -  Voici  d'abord  quelques  documents 
sur  l'église  d'Auch,  et  sur  le  Gers  en  particulier. 


5192.  -—  1.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par 
les  Papes  et  les  rois  de  France  sur  l'évesché  d'Auch.  [GaignA\%.) 

2.  Le  Roy  demande  au  cardinal  deFerrare,  archevesque  d'Auch, 
de  faire  assembler  son  clergé  pour  lever  sur  tous  les  gens  d'Église 
de  son  diocèse  un  don  gratuit  de  23,838  liv.  1»  février  1552.  (/d., 

me.) 

5193.  Coustumes  des  lieux  où  M.  l'abbé  de  Berdoiiss  (diocèse 
d'Auch,  en  Armagnac)  prend  droit  de  dismcs.  1563  et  1663. 
[Arch.  Jmp.  L.  1146'.) 

5194.  Notice  biographique  sur  monseigneur  Armand  Tristan  de  la 
Baume  de  Suze,  archevesque  d'Auch  en  1696.  (/d.) 

5195.  Résultat  sommaire  du  procès-verbal  de  l'assemblée  de  messei- 
gneurs  les  évesques  de  la  province  d'Auch,  tenue  par  ordre  du 
Roy,  dans  le  château  archiépiscopal  de  Mazeretes,  le  2«  jour  de  juin, 
l'an  de  grâce  1699.  {Id.) 

6196.  Extrait  d'une  lettre  de  monsei;îneur  de  Larroque,  à  Auch,  ce 
9  février  J701.  —  Notice  sur  la  cathédrale  d'Auch.  {Id.) 
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ôi97.  Instruction  pro  confessarlb  et  concionatoribus  diœcesls 
Ausciensis,  MDCCIV.  (/d.) 

5198.  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  M.  le  Chancelier,  le  25  jan* 
?ier  1744,  aux  officiers  duprésidial  d'Aueh,  sur  une  difficulté  qui 
s'estoit  élevée  entre  M,  Tarchevesque  de  la  même  ville  et  les 
officiers  au  sujet  de  la  posture  dans  laquelle  ils  doivent  être  pour 
recevoir  la  bénédiction  épiscopale.  —  L'on  voit  dans  le  rapport 
d'agence  de  1715,  p.  72,  que  pareille  contestation  fut  décidée 
en  faveur  de  l'archevesque  de  Reims  contre  les  officiers  du  pré- 
sidial  de  celle  ville,  et  que  lorsque  le  prélat  en  fit  ses  remer- 
ciemens  au  Roy,  Sa  Majesté  lui  dit  qu'en  pareil  cas  elle  semettroit 
elle-même  à  genoux.  (Id.) 

5199.  Histoire  du  monastère  de  Gondom,  ordre  de  Saint-Benoît, 
écrite  au  xive  siècle.  {F.  lat.  5652  ) 

5200.  Les  antiquités  de  Lectoure.  (Supl.  fr.  2439.) 

5201.  Extrait  du  pouiilé  du  diocèse  de  Lectoure.  —  Rôle  de  tous 
les  bénéfices  du  diocèse  de  Lecloure.  (Font,  29».  fol.  99  à  103.) 

5202.  Inventaire  des  tiltres  qui  sont  au  Ihrésor  du  chasteau  de 
Leyloure.  —  Inventaire  des  tiltres  du  Ihrésor  d'Armaignac  qui 
sont  au  chasteau  de  Leyloure.  (f.  Doai,  164., fol.  2 à  169. } 

5203.  Titres  pour  la  ville  de  Lectoure  depuis  1294  jusqu'en  1447. 
(F.  Doat,  97.) 

5204.  Le  Roy  Louis  XI  au  grand  maislre.— Sur  la  ville  de  Lectoure, 
que  M.  de  Guyenne  n'a  pas  encore  restituée  en  rendant  les  terres 
de  M.  d'Armagnac.  —  11  est  malade  à  Saint-Sever,  de  fièvres 
cartes.  {S.fr.  Rec,  Legrand,  19.) 

5205.  Privilép;es  de  la  ville  de  Condom  (en  langue  romane).  {Supl. 
fr.^  vol  2472.,  in-fol.  vél.,  lettres  gr.) 

5206.  Privilegium  domini  Hu^onis  episcopi  Aginnen  et  Sancii 
ducis Vasconiae deliberale  Gondonniens.  ecclesiae.  {Col,  de  Champ*, 
vol  14,  fol.  147» 

5207.  Confirmatio  priviligiorum  pro  maoentîbas  et  habitantibos 
Yillae  CadomL   (TV.  des  eK,  Reg.  195,  wt  61,  foL  41 1«.) 
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S208.  Histoire  dp  monastère  de  Condom,  ordre  de  Saint^Benotl, 

écrile  au  xiv®  siècle.  {Jnc,  f  fr.  5652.) 
5209   Notice  sur  la  paroisse  de  Sainl-Yors  (Saint-Jeurre.)  {Col.  du 

Long.  top.  26.) 
S210-  Pièces  concernant  Tabbaye  de  la  Case -Dieu,  ordre  de« 

Prémonlrés,   diocèse  d'Auch,   depuis  1284  Jusqu'en  1473.  (F. 

Doat.  vol.  152.) 

5211.  Pièces  concernant  Pexercice  de  la  R.  P.  R.,  au  lieu  de 
Manciet,  diocèse  d'Auch,  et  la  conservation  du  temple  de  Manciet, 
1668.  {Arch.  Jmp.  T.  T.  247.  Lias  83,  m  9.) 

5212.  Extrait  du  pouillé  du  diocèse  de  Lombez,  sufTragant  de 
Toulouze.  {Font  29».,  fol.  135  à  137. 

5213.  —  1.  Inventaire  des  titres  du  trésor  de  Foix  et  d'Armagnac 
(1  vol.  F.  Doat.,  164.) 

Nous  donnerons  plus  tard  le  dépouillement  de  ce  volume. 

5214.  Généalogie  de  la  maison  d'Armagnac.  (Dup.,  219.) 

5215.  Notice  des  pièces  concernant  la  maison  d'Armagnac.  1170. 
{S.  fr.  2875,  co^  Legr.,t.  19.) 

5216.  Mémoire  des  terres  appartenant  aux  seigneurs  d'Armagnac, 
situées  aux  frontières  d'Aragon.  {Dup.,  567.) 

5217   Consistance  du  comté  d'Armagnac.  Table  des  gentilshommes 

tenant  à  foi  et  hommage  du  comté  d'Armagnac,  (/d.,  219) 
5218.  De  la  sénéchaussée  d'Armagnac  {S.-Germ.,  945.) 
5319.  Table  des  gentilshommes  et  autres  qu|  ont  recogneu  tenir 
en  foy  et  hommages  du  comté  d* Armagnac,  p.    102.    {Duch., 
9612  ^-  «). 

5220.  Comté  d'Armagnac.  (^F.  Breq,^  vol.  93.; 

5221.  Mémoires  touchant  le  comté  d'Armagnac.  {Colb.^  vol.  147, 
in-f^.) 

6222.  Recueil  de  différents  titres  concernant  les  maisons  d'Ar- 
magnac, Foix,  Berry,  Savoye,  Hongrie,  Auvergne,  Sicile,  Aqui- 
taine, Albret,  Bourgogne,  Orange,  Astarac  et  autres,  depuis  1360 
jusqu'en  13£K).  Copiés  sur  plusieurs  manuscrits  delà  Bibliothèque 
de  feo  M.  ColberU  1781.  {Sup.  f.,  3692.) 
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5223.  Recueil  de  pièces  concernant  Armagnac.  {Sup,  fr.^  47.) 
5221.  Pièces  concernant  Armagnac.  {SeriL,  199.) 

5225.  Comtes  d'Armagnac.  {Seril,  206.) 

Nous  examinerons  ultérieurement  le  contenu  de  chacune  de  ces  collections 
et  nous  signalerons  ce  qu'elles  contiennent,  en  ne  faisant  que  mentionner  les 
pièces  doubles  qui  s'y  trouvent  en  assez  grand  nombre 


SAONE-ET-LOIRE. 


Les  archives  départementales  de  Saône-et-Loire  sont  restées  fort 
riches  en  documents  historiques,  mais  principalement  pour  ce.qni 
concerne  Thistoire  de  l'église.  Pour  le  clergé  séculier,  ce  sont  les 
nombreux  titres  des  évéchés  de  Mâcon  et  de  Châlon,  des  chapitres, 
cures  et  chapelles  situés  dans  la  circonscription  des  anciens  dio- 
cèses d'Autun,  Châlon  et  Mâcon.  Pour  le  clergé  régulier^  ce  sont 
les  titres  des  monastères,  entre  lesquels  on  dislingue  particulière- 
ment rabbaye  de  Cluny,  les  chartes  de  fondations  ou  de  dona- 
tions, les  bulles  des  Papes,  enfin  les  cartulaires,  puis  les  archives 
des  commanderies  de  Jérusalem ,  celles  des  hôpitaux  et  lépro- 
series. —  Ces  deux  séries  renferment  des  diplômes  des  Rois, 
dont  quelques-uns  remontent  au  xi®  siècle;  un  grand  nombre  de 
pièces  originales  des  ducs  de  Bourgogne,  antérieures  à  1535,  et  les 
cartulaires.  On  remarque  dans  les  papiers  de  Tévêché  de  xMâcon  des 
lettres  autographes  en  assez  grand  nombre  et  la  plupart  adressées 
aux  évéques  par  les  rois  Henri  II,  Henri  III,  Henri  iV,  Louis  Xllf, 
Louis  XiV,  Louis  XV  et  par  divers  autres  personnages  historiques. 
Quant  aux  anciennes  archives  civiles,  elles  comprennent  les  délibé- 
rations et  comptes  des  États  du  Maconnois  et  des  anciennes  subdi- 
visions de  Tournus,  Louhans,  Châlons,  Autun  et  Charolles.  Ces  do- 
,  cuments  remontent  à  1346,  époque  de  la  création  de  Téchcvinat  à 
Mâcon,  et  sont  relatifs  principalement  aux  impositions  et  aux  tra- 
vaux publics  de  la  province.  —  Aux  archives  se  rattachent  des  pro- 
tocoles d'anciens  gardes-notes  et  un  assez  grand  nombre  de  terriers 
et  de  censiers,  dont  plusieurs  apparlienneni  au  commencement  da 
xT®  siècle.  —  Si  abondantes  et  si  utiles  que  puissent  être  ces  ar- 
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chivcs  pour  les  travailleurs,  la  Bibliothèque  impériale  et  le  grand 
dépôt  des  Archives  nationales  contiennent  sur  celte  partie  de  Pan- 
cienne  Bourgogne  d'immenses  ma»ériaux  qu'il  est  important  de 
faire  connoitre.  Nous  en  commençons  le  catalogue. 

Nous  rappelons  que  le  département  de  Saône  et-Loire,  formé  de 
celle  partie  de  la  Bourgogne  qui  portoit  les  noms  de  Mâconnois,d'Au- 
tunois,  de  Charolois  et  de  Chftlonois,  est  renfermé  entre  ceux  de  la 
Côle-d'Or,  du  Jura,  de  FÂin,  du  Rhône  et  de  la  Loire,  et  qu*il  est 
divisé  en  cinq  arrondissements  qui  ont  pour  chef-lieu  Mâcon,  An- 
tun,  Ghâlons-sur-Saône,  GharoUes  et  Louhans. 


ReeueiU  génirauxy  cartulaireêj  etc. 

522Q.  1.  Cartulare  ecclesiae  cathedralis  S.  Vincentii  Matiscensis 
(Mâcon)  qui  liber  incatenatus  dicebatur,  cujus  autographum  ab- 
herelicis  fuitdescriptnm  ex  anliquo  codtce  manu  Joannis  Bouhier, 
senatoris  diTionensis.(En  voie  de  publication  par  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône.)  (Bouh,,  44.) 

2.  Titres  de  la  comté  de  Mâcon.  (Dup.^  593  et  406.) 

3.  Mémoires  touchant  les  comtés]de  Mftcon  et  Auxerre.  (Dup., 
232.) 

4.  Notions  sur  les  États  du  Mâconnois,  fol.  41  {Gaign.^  453.) 

5.  Martyrologium  eccleslae  Sancti  Fetri  matisconensis.  —  (ni- 
lium  desideralnr. —  Ejusdem  eccleslae  necrologium,  xi«  et  xii«  siè- 
cles. (F.  lot.,  5254.) 

6.  Gartolare  episcopatus  cabilonensis  eontinens  jura  qnae  habet 
episcopus  cabilonensis  in  ecclesiis,  beneficiis  ecclesiasticis  et 
piis  locis  diocesis  cabilonensis  in  collationibus  institutionibus, 
recitationibus  et  procurationis  in  ordinem  digestum ,  mandato 
Joannis  Germani  de  Divione  episcopi  cabilonensis.  (^Bouh.,  36.) 

7.  Vita  et  miracnla  S.  Lupi  episcopi  cabilonensis.  {Duch.^  85.) 
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8.  Inventaire  des  pièeeset  chartes  relatires  à  Ghâlons*  (TV»  tfci 
CA.,  Bourg.  Ckdlon,  n©  8.) 

9.  Gartulariura  Sancti  Marcelll  cabilonensis,  fol.  69  à  310,  pel. 
in-4o,  cap.  du  17.  (S.'Germ.,lat.y  1055*.) 

10.  Gartulare  Sancti  Marcelii,  martyris,  in  suburbio  cabilo- 
nensi,  e  vet.  cod.  descriptum  à  Joanne  Doubler,  senatore  divion. 
1721.  (/?oii/i»,37.) 

11.  Cartulaire  de  Saint-Martin  d'Autun,  ordre  de  Saint-Benoit, 
copié  au  xTiiie  siècle.  {Cart,^  6422.) 

12.  Martyrologe  et  iiécrologue  de  la  cathédrale  d'Autun,  ma- 
nusc  rel.  sur  ?elin,.in-fol.,  an  1300.  [Ane.  suppL,  510;  B.,  44.) 

13.  Comptes  des  revenus  de  l'évêchéd'Aùtun,  parch.  du  xiii*  siè- 
cle. (Arch.  imp.  jt.,  1147*.) 

14.  La  vie  de  saint  Simplice,  évêqued'Authun.  {Duch.,  86.) 

lô.  Cartularium  S.  Simphoriani^  martyris  in  suburbio  civîtatis 
Heduorura.  1  vol.  in-4o,  min.  {Bouh,,  127.) 

16.  Cartularium  Sancti  Symphoriani  eduetisis,  p.  1  à  69.  (s. 
Germ.  lat.  1055î.) 

17.  Martyrologe  de  la  cathédrale  d'Autun.  (Suppl.^  SIO,) 

18.  Lettres  de  Germain  Théologal  d'Autun.  (iroifAi,  165«y 

19.  Recherches  des  ancieus  comtes  d'Autun  d'où  sont  issus  leâ 
premiers  ducs  de  Bourgogne^  par  Jean  Muquier»  {Lamar.,  9484.) 

20.  Antiquités  de  la  ville  d'Autun.  (Dup.,  667.) 

21.  Antiquités  de  la  ville  d'Autan,  par  Perrin.  {SuppL,  836  et 
1060.) 

22.  Titres,  armoiries,  épitaphcs  de  Tabbaye  de  Saiiit->Andoche 
d'Autun.  [Gaign.,  245.) 

23.  Catalogue  de  la  bibliothèque  cathédrale  (sic)  d'Autun,  par 
M.  de  Quincye,  bailly  de  Nivernois.  (SuppL,  263.) 

24.  Extraits  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Téglise  cathé- 
drale d'Autun,  parle  marquis  de  Quincy.  (/d.,  1062./ 
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25.  Cartalaire  de  l'église  de  Saiot-DeaU  de  Vergy,  diocèse 
d'Autun,  du  xiv«  àiècle.  (F.  Iat.,6529a.) 

26.  Gartulaire  de  Sainle-Marie  de  la  Bussieret  ordre  de  Clteaux, 
dans  le  diocèse  d'Autan,  écrit  au  xit^  siècle.  (Id.^  5463.) 

27.  Les  droits,  héritages^  coutumes  de  Féglise  paroissiale  de 
Tlioisy,  au  diocèse  d'Auluu,  écrit  Tan  1380.  (Id.,  5ô29b.) 

28.  Historia  ordinis  Cistersiensiudi^  {Àrêênai  hist.^  25,  in-fol.) 

29.  PouUlé  de  Tordre  de  Citeaux.  In-8*  obi.  pap.  1Î61  (^S.  fr,, 
4m,) 

30.  Recueil  des  bulles  des  Papes  concernant  l'abbaye  de  Cileaux, 
rédigé  vers  la  fin  du  xv«  siècle.  —  Plusieurs  de  ces  bulles,  copiées 
daiis  le  même  temps,  Sont  antérieures  au  xr«  siècle.  1  v.  in-fol., 
Tél.  (Car^,  111.) 

31 .  Libellus  definilionum  ordinis  Clslercieiicis  et  alla  de  eodem 
ordine.  In-4«».  {Id.  28.) 

32.  Reglstrum  primum  capitulorum  ordinis  Glsterciensium. 

(id.,27.3 

33.  Chronoiogiaabbatiarnm ordinis  Cistêrciensidtn.  (/({.,26.) 

34.  Pièces  touchant  la  réforme  de  Tordre  de  Citeaux.  1661, 
1662,  lG6ii.  -  Ménologe  de  Tordre.  (S.  fr.,  2420.) 

35.  Privilèges  et  ordonnances  relatives  à  cet  ordre.  (^.,3184.) 

36.  Lettre  de  M.  de  Saulx  au  parlement  de  Dijon,  sur  Tépargue 
de  deniers  laissés  par  feu  Tabbé  de  Citeaux.  15  janvier  1559 
(lam:,  9476*.) 

37.  Catalogue  dés  monastères  et  des  bénéGces  dépendants  de 
l'ordre  de  Cluni,  du  xyi^  siècle.  (F.  laL,  6651.) 

38.  Matricula  ordinis  Cluniacensis,  continens  nomen,  patriam, 
aetatem  et  obitum  cujusque  monachi  ab  anno  1660.  1789.  {^rs. 
Mit,  23,  in-foi.) 

39.  Cartulaire  du  monastère  de  Cluny  dans  le  Mâconnois.  — 
0.  de  S.  B.,  commençant  à  la  fondation  de  ce  monastère  jusqu'à 
Tau  1300.  Transcrit  au  xit«  siècle.  (F.  to/.,64ô8.} 


64  LE  CABINET  mSTORIQUE. 

40.  Autre  cartulaire  du  monastère  de  Cluny.  Copié  en  1701. 
(Jd.,  6469.) 

41.  Cartulariam  monasterii  Cluniacensis  descriptum  ex  antiquo 
codîce  huic  monasterio  doiio  dato  a  Benîgno  Buherio  Divionensîs 
senatus  praeside  et  emeodatum  a  Cl.  viro  Stephano  Baluzio. 
{Bouh,,lSbis.) 

42.  Codex  chartaceas  in-fol.quo  conlinetur  regestum  monasterii 
Clunîacensis,  ibi  occurrunt  —  \^  inventarium  chartarum  nonnulla- 
rum  saeculî  xiii«  et  xiy®  —  29  Annotation«;s  lu  redditus,  expenses 
et  consuetudines  monasterii.  xit«  s.  et  xye  s.  {Cari.j  139.) 

43.  Codex  chartaceus  in-fol.  quoeontinetur  regestum  Raimnndi 
et  Roberli,  abbalum  monasterii  Cluniacensis,  xy«  s.  (/d.,  140.) 

44.  Codex  charlacens  in-4»  quo  conlinetur  regestum  archi- 
diaconi  exemplionis  Cluniacensis,  saec.  xy®,  xyi«  et  xyii«  s. 
(/d.,141.) 

45.  Codex  chartaceus  în-fol.  quo  continentnr  Yarii  indices 
chartarum  monasterii  Cluniacensis.  (/d.,  142.) 

46.  Recueil  de  chartes  concernant  Tordre  de  Cluny,  depuis  1221 
jusqu'en  1456.  {F.  lat  5461.) 

47.  Recueil  d'extraits  du  cartulaire  de  Cluny.  (Id.,  5214.) 

48.  Ordres  de  Clteaux  et  ClairYaux,  depuis  1088  jusqu'en  1488. 
—  Ordre  de  Cluny,  en  1182, 1262  et  1289.-- Ordre  de  Gramonl, 
en  1092  et  1317,  1  volume.  (F.  Doat.,  17.) 

49.  Catalogue  des  monastères  et  des  bénéfices  dépendants 
de  Tordre  de  Cluny.  Du  xyi«  siècle.  {F.  tet,  6664.) 

50.  Déclaration  des  subjectset  justiciables  de  M.  de  Beugne,  à 
cause  de  sa  seigneurie  de  Yitry,  acquise  par  lui  des  chanoines  de 
Saint-Pierre  de  Mascon,  xvi^  s.  in-fol.  pap.  {SuppL  fr.y  2753.) 

61.  Histoire  sommaire  des  comtes  du  Charolais.  (^Decamps.  71.) 

62.  Mémoûres  pour  Thistoire  deTournus.  {F.  lamor. ,  10396. 
7  à  12.) 
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5278i.  Tiire  de  Ym  900  pour  Maçon  et  Lyoo«  (Dup.^  702.) 

S279.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Mascon,  et  de  Âlm,  salemme,  pat 
l6&C[ueUes  ils  donnent  à  Joceran  le  Gidos^  site^de  BianoioOj  50  Uv. 
de  rente,  mcUisGonen^''monet€ie,  a  prendre  s\ir  le  péage  de  Maécon 
ran  iî28.. (Tr.  des  Ch,  i83.  B.  Moscou  n^  i".) 

B280.  Lettres  du  chapitre  de  Mascon,  promettant. au  Roy  et  h  la 
Royn^  Blanche,  sa  mère,  que  quand  ils  en  seront  requis ,  ils 
<H)mparoistiont  devant  leurs  majestés  pour  satisfaire  au  comt« 
dft  Museon  de  la  S(»mine  qai  lui  eatoit  adjugée,  a  pi^idre  sur 
eux:  Tan  i228.  {Tr.  des  Ch.,  18a.  Maseon  n»  2.) 
•PaoBllto, obligation  de  H.,  eTesqae  de  Mascon,  l'an  1238. 

5284.  Lettre  de  Jean,  comte  de  Maçon,  pour  la  garde  du  château  de 
Combra.  1235.  (Dup.,  518.) 

5282.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Mascon,  et  de  Alix,  sa  femme,  par 
lesquelles  ils  donnent  à  Estienne,  seigneur  de  Yillart,  la  garde 
de  Gheveriaco  et  ses  appartenances,  à  la  charge  que  ledit  Estienne 
fera  faire  une  forteresse  pour  le  secours  dudit  comte,  Tan  1225. 
(Jr.  des  Ch.,  iSB.Masœnn^  3.) 

5283.  Lettres  de  Jean  de  Brancedim  Hubert,  sieur  de  Belluoci,  re- 
cognoissant  tenir  leurs  fiefs  du  Roy  au  comté  de  Mascon,  Tan 
1236.  (Dwp.,  518.) 

5284.  Vente  faite  au  Roy  par  Jean,  comte  de  Mascon,  et  Alix,  sa 
femme,  du  comté  de  Maçon.  1238.  {Bup.,  518.) 

5285-  Jean  de  Mascon  et  Alix,  sa  femme,  vendent  au  Ruy  S.  Louis 
le  comté  de  Mascon  pour  10,000  liv.  ts.  en  deniers,  et  mil  liv. 
ts.  de  rente  l'an  1238.  {Tr,  des  Ch.  B,,  S,  n°  2.) 
né)à  donné  sous  un  autre  titre,  t.  lY,  p.  203.  (N®  ki  du  f.  Harl.y  f,  101.) 

5286.,  Lettres  de  Othon,  Duq  de  MérAnid,  comte  Palatin  de  Bouc- 
gogne^  instituant  Alix,  sa  sœur,  son  héritière  pour  le  tout;  et  au 
çaa  que. cette. institution  ne  soit  valable,  il  adopte  ladite  AUx 
pour  sa  fille;  si  l'un  et  l'autre  ne  peut,  subsister,  il  veut  et 
ordonne  que  se^  sœurs,  qui  sont  en  Allemagne,  et  qui  ne  savent 
l^.Iapgue  bou^guignone,  aient  tout  ce  qu'il  a  en  Allemagne,  et 
l£^e  Alix  tout,  son  comté  de  Bourgogne  et  ce  qui  en  dépend, 
l'an  1248.  (Tr.d^sCh.  B.,  18a..Afascon.n*'  5.) 

5287.  Aveu  de  Jehan^  comtç.de  Bourgoii^Ae,  et  sice  de  Salins,  de 
temr«à  foy.et  hommage  lige  de  Hugues,  due.de  Rourg<Ptngfiei 

6e  année.  —  Gat.  S 
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40.  /  ^gffff^  j^  gsisooïïy  chastel  Lelni  et 

{là.,  ^,  J^f^  d'avril.  (ïh£p,,  ii3.) 

A"  0      i^f^'.  '^  ^^,  ^^^  ^®  Vienne  et  seigaeur 

^^Mfi^^^  ^éet^^  ^®^^®  ^'^  *  ^^îct  de  ce  qu'il 


f^a^  K^elf^^Jà  «û  habitant  dudit  lieu.  Fan  1259. 


s 


^S^''^B>'LiTB  le  R 


t^*  ^ /•/   . /^  ^u^''^  ^®  ^oy  ^t  Guichard,  Evesque  de 

{f^-  ^suc*'^^  ^%tie,  P*'  laquelle  ledict  Evesque  quitte  au 

gf.^-     et^^  '^^y/prétendoit  que  le  Roy  estoit  tenu  lui  faire 

^^'^aUJ^'^ gj^P  le  vin  qu'il  appelle  Amoagium[  et  tout  le 

^^ce^  ^'^iaup^^®^®  Masoon,  fors  deux  deniers  à  prendre 

W^''^'**liisseau  que  l'on  porte  àMascon 1267.  (2V.  de$ 

Ch'  -^"^  des  prieur  et  couvent  de  sainct  Marcel,  proche  de 

$1'^'  ^  par  lesquelles  ils  approuvent  l'accord  faict  entre  l'abbé 

^^^^intîf  ^'^^^  P*^*'  et  Robert,  due  de  Bourgongne,  d'antre, 

à^  hau*  ^*  justice  du  bourg  de  Sainct-Marceau  et  appartenant, 

f   12PS,  et  scellé.  {Tr.  des  Ch.  Bourg^  %,  n^  7.) 

Lettres  de  Amé,  comte  de  Savoye  et  ûls  4^  Amé^   aussy. 
*^  infe  de  Savoie  par  lesquelles,  de  l'advis  de  ses  cousins  et  tuteurs^ 
rouis  d®  Savoie,  seigneur  de  Waud,  et  de  Amé,  comte  de  Ge- 
nève, Il  s'accorde  avec  le  Roy  Phelippes  de  Valois,  pour  et  au 
nom  de  son  fils  PMllppes,  duc  d'Ofleans  et  comte  de  Valois,  de 
îjailler  aud.  Philippes  2,000  liv.  de  rente  sur  le  trésor  du  Roy  à 
Paris,  la  maison  de  Wincestre,  dessus  Gentilly,  et  ses  apparte- 
nances, et  encores  le  chastel  de  Milly  en  Auxois  et  ses  apparte- 
nances, à  cause  du  droit  prétendu  tant  au  comté  de  Savoie  que 
seigneurie  de  Beaugé,  et  autre  part^  par  sa  cousine  Jeanne  dé 
Savoie,  duchesse  de  Bretaigne,  fille  d'Edouard,  comte  de  Savoie, 
oncle  d'icelluy  Anàé,  lequel  droict  ladite  Jeanne  anroit  cédé  par 
son  testament  audit  Philippes  comme  prétendant...  (Tr.  des  Gh. 
Bourg,  l,  n~  25  et  26.) 
8292.  Vente  au  Roy  par  les  chapelains  de  l'autel  de  Saint-Blaîse, 
en  l'église  de  Mascon,  du  droict  qu'ils  ont  en  une  grange  proche 
des  murs  du  ehasteau  de  Mascbh,  l'an  1302  au  mois  de  sep» 
tembre.  (Clair.  Tr.  des  Ch,,  vol.  367,  p.  105,  v».) 
5293.  Vente  au  Roy  de  dix  livres  de  rente  sur  le  péage  de  Mascon, 
par  Mayol  de  Vinzelles,  chanoine  de  Mascon,  l'an  1302.  —-Jehan 
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de  Gourpaloy,  chevalier^  estoit  lors  bailly  de  Mascon.  {Clair»  Tr, 
desCh.,  vol.  367,  p.  106.) 

5294.  Vente  au  Roy  de  40  liv.  anacounoises  de  rente  sur  le  péage 
de  Mascon,  par  Hugues  de  Neblans,  chevalier,  seigneur  de  Cour- 
tenay,  et  Isabelle,  sa  femme.  Tan  1310.  — -  Mandement  de  Gilles 
Maudun  de  Montaigny,  chevalier,  bailly  de  Mascon  au  receveur 
des  deniers  du  Roy  audit  baillage,  de  paier  la  somme  de  400  liv. 
ts.  audit  Hugues  de  Neblans,  pour  la  vente  que  dessus,  1310, 
ayec  la  quittance  dudit  Hugues  de  Neblans.  {Clair.  Tr.  des  Ch,, 
vol.  367,  107.) 

5295.  Transaction  entre  le  Roy  et  le  chapitre  de  Mascon  qui  cède 
à  Sa  Majesté  le  droit  qu^il  prétendoit  de  lever  un  denier  pour 
chaque  livre  de  monnoie  que  l'on  faisoit  dans  le  comté  de  Mas- 
con, etc.,  1312. 

Déjà  donné,  t.  4,  p.  204.  N^  43,  tiré  du  f,  Harl.y  f.  101. 

5296.  Traicté  faict  entre  le  Roy  et  le  chapitre  de  Mascon,  par  1er 
quel,  sur  plusieurs  prétentions  dudit  chapitre»  il  est  accordé  que 
le  chasteau  de  la  Roche  demeurera  au  Roy  à  perpétuité  et  sera 
uny  à  la  couronne  :  remettent  au  Hoy  le  droit  qu'ils  avoient  de 
prendre  un  denier  sur  chaque  livre  qui  se  fabrique  à  Mascon  ;  et 
le  Roy  leur  promet  asseoir  1 20  liv.  de  rente  en  terre,  près  dé 
Mascon,  l'an  1312.  (J)up.,  518.)  (Tr.  deh  Ch.  183,  Mascon  n?  8.) 

5297.  Information  par  Jehan  de  Paroy,  juge  desappeaus  de  Lion, 
sur  la  valeur  des  rentes  et  des  revenus  des  biens  de  lopital  de 
Saintr-Jehan  de  Iherlm.,  et  des  biens  qui  furent  jadis  du  Temple, 
au  bailliage  de  Mascon,  en  l'an  1333.  {Gaign.,  715.) 

Long  rouleau  de  parchemin  de  dix  pieds  sur  huit  pouces  de  large. 

5298.  Lieutenance  générale  an  comté  de  Maçon  donnée  par  Charles, 
dauphin  régent,  à  son  frère  Jean,  comte  de  Poitiers.  1359. 
(Dup.,  564.) 

5299.  Don  faiot  par  Charles,  fils  aîné  du  Roy  et  régent  du  royaume, 
duc  de  Nexmandie^  dauphin  de  Viennois,  k  Jehan,  comte  de 
Poitiers»  son  fr^re,  di^  comlé  et  bailliage  de  Mascon,  apparte-  ■ 
nancies  et  dépendancesj  avec  pouvoir  de  créer  un.baillif. ou  se- 
neschal,  à  la  charge  du  ressoct  aou  Parlement!  de  Baris,  et  aussy 
de  reversion  à  la  couronne,  au  cas  qu'il  décède  sans  enfons, 
donné  au  Louvre,  près  Paris,  l'an  1359.  (Tr.  des  Ch.  B.,  IjBB. 
Mascùnu*^9.) 
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5300.  Don  par  Charles,  régent^  a  Jean,  comte  de  Poitiers^  son 
Crere^  dudit  comté  de  Maçon,  a  la  charge  de  reversion.  1359. 
(Dttp.,  518.) 

530t.  Vidimus  d'une  lettre  du  Régent  Charles,  fils  aîné  du  Roy, 
par  laquelle  il  déclare  que  que1q[ue  don  qu'il  ait  faict  à  son  frère 
du  comté  de  Mascon,  il  n'a  entendu  y  comprendre  le  chàstel 
et  ville  de  Saint- Gengoul,.  ains  qu'ils  demeureront  au  domaine 
du  Roy  inséparables,  suivant  la  convention  faicte  auparavant 
par  f'MX  dudit  Saint-Gengoul  avec  le  Roy,  l'an  1359.  (2V.  des  Ch. 
B.,  183.  Kasconn*»  10.) 

5302.  Le  comté  de  Màcon,  Auxerre,  etc.,  donnés  au  duc  de  Bour- 
gogne par  le  Roi  d'Angleterre,  tenant  le  royaume  de  France 
pour  plusieurs  sommes  qu'il  lui  devoit.  (Dwp.,  518.) 

5303.  Difierends  pour  le  comté  de  Mascon  sous  Louis  XI.  {Dup., 
755.) 

5304.  Dépêches  de  M.  Cb.  Hémar,  eveque  de  Mascon  et  cardinal» 
pendant  son  ambassade  à  Rome,  écrites  à  Anne  de  Montmorency 
en  1536.  (Ane.  f.  fr.  9770.  2.) 

5305.  Lettres  du  cardinal  de  Mascon  au  Roy,  1536-1534.-- comme 
ambassadeur  à  Rome.  (Dup.,  265.) 

5306.  Lettres  originales  de  M.  Hémard,  cardinal  de  Mascon,  am- 
*   bassadeur  a  Rome,  écrites  au  cardinal  du  Bellay  et  au  chance- 
lier Du  Bourg,  1535.  36.  37.  {Dup.,  294.) 

5307.  Requeste  des  habitants  de  la  Paroisse  de  Romanesche  en 
Maconnois,  contre. les  impositions  excessives  dont  ils  sont  sur- 
chargés^  1770.  (Arc^.  Imp,  Intend,,  H,  187.) 

AUTUN. 

5308.  Martyrologe  de  la  cathédrale  d'Autun.  {SupL  fr.,  510.) 

5309.  G.,  Evesque  d'Autun,  investit  le  comte  de  Champagne  du 
fief  que  les  Comtes  de  Champagne  avoient  ooustume  de  tenir 

'     des  Evoques  d'Autun.  1214.  (Lib.  pricip.  t.  2.  f.  90.  A  Cùlb.  58.) 
S^O.  Ans.  Evesque  d'Autun  reçoit  l'hommage  dud.  comte  au 

lieu  dit  la  Perièie.  1249.  (Ib.,  t  91.) 
5311.  Extrait  de  la  fondation  de  la  chapelle  de  Thoissey,  1331. 
.  (Anch.  Imp.  I.,  1 L46^) 
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53i2.  Lettres  par  lesquelles  les  habitants  de  la  ville  de  Hores, 
homires  de  Thiebault  de  Belveoir^  chevallier  seigneur  d'Antun 
se  mettent  en  la  sauvegarde  du  Duc  de  Bourgongne  et  promet- 
tent luy  paier  par  an  25  livres  de  cire,  l'an  1333.  {Tr.  des  Ch. 
Bourçi^,  2,  n»  40.) 

$313.  Les  droits,  héritages^  coutumes  de  l'église  paroissiale  de 
Thoisy  au  diocèse  d'Aulun,  écrit  Tan  1380.  (F.  lot,,  5329^.) 

831 4.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  23  mars  1 500  touchant  la  régale 
d'Autan.  (Gaign.,  37.)  ^ 

5315.  Lettres  patentes  du  Roi  du  22  mars  1500  concernant  laré- 
..Çale.derËv6c^é  d'Autun^ enregistrées  au  Parlement  deBourgon* 
gne  le  28  mai  iSOl.  [Ib.,  37.) 

5^16.  Sentence  rendue  par  le  S'  Officiai  d'Autun^  au  profit  de 
la  chastellenie  d'Apponay,  contre  M*  Etienne  Arselin,  curé  de 
Soint-Seyne,  et  condamné  de  son  consentement  au' paiement  des 
35  bichets  dus  à  S.  Seyne,  1508.  (Ar.  L  L.,  1146*.) 

53n.  Abolition  par  François  l^  pour  FËveqùe  d'Autun,  1S27. 
(Dup.,  393.) 

5318.  Titre  d'Érection  de  la  société  des  Pénitens  du  très  S.  Sa- 
crement de  l'autel,  en  la  ville  de  Thoissey  en  Dombes,  27  août 
1642.  (A.  I.  X.,  1146*.) 

53lf».  Copie  de  Lettres  patentes  de  S.  M.  t.  C.  Louis  XIV,  pourîà 
confirmation  de  l'establissement  des  Religieuses  de  la  Visitation 
Sainte-Marie  d'Avalon,  en  Bourg.,  dioc.  d'Autun.  (A.  I.  X., 
1146*.) 

5320.  Mémoire  de  lalguéirison  merveilleuse  d'une^llstulelachrymale 
•^'avoit  M',  de  la  Roquette,  évôt^ue  d'Àutun.  Daté  de  Paris,  le 
7'nôvembre  1701.  {À.  L  L.,  U46*.) 

(^21.  Notice  hîstoricpie  surHd'.  Gabriel'  delà  Roquette,  éveqiie 
'd'Âùtun.  1702.  (A.  L  L,,  1146*.) 

53^2.  Lettre  4e  M.  de  Pontchârtrain  à  M.  Téveque  d'Autun,  et  ré- 
ponse^ de  celùi-çi  à  propos  des  distinctions  honorifiques  dont 
ll.'Peti^piéd^est  l'objet  dans  l'église  de  Beaune.  Juillet  1703. 
(A.  I.  L.,  1146*.) 

5^3.  MonitoirèSj  de  l'official  d'^ûtun  de  170^,  touchant  diverse! 
nlaîntes^e  particuliers.  (A.  I.  1146*.)  ,  ^ 

5324.  F^oces  verbal  et  reconnoissance  de  l'état  de  la  chapelle  du 
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Crot,  paroisse  de  Neuvy,  fait  par  M.  le  curé  d'Issy  rEvecpie,  ar- 
chipretpe,  ensuite  de  la  commission  à  luy  adressée  par  Mgr  TE- 
■    vêque  d'Autun.  26  août  .1728.  (A.  I.  L.,  1 1 46».) 

5325.  Lettres  du  grand  vicaire  de  M.  Tarcheveque  de  Lyon,  le 
siège  d'Autun  vacant.  1767.  (A.  I.  L,,  1146*.) 

5326.  Ursulines  de  la  ville  de  Moulins  en  Gilbert,  dioc.  d'Autun. 
Procédures  diverses.  (A.  Imp,  L.,  1146*.)  . 

I) 

CHALON. 

^327.  Lettres  de  B.,  comtesse  de  Ghalon,  au  Roy  Louis  YHI,  par 
lesquelles  elle  monde  lui  avoir  faiot  foy  et  hommage  lige  ôs 
mains  de  Tarchevesque  de  Lyon,  saufve  la  foy  et  hommage  lige 
qu'elle  doit  au  duc  de  Bourg.,  et  le  remercie  de  l'avoir  ex- 
cusée de  venir  faire  la  foy  et  hommage  en  personne  au  mont 
Saint-Vincent,  l'an  1223.  (Tr.  des  Ch.  Bourg.  Chaion,  1.) 

5328.  Lettres  de  R.,  arche vesque  de  Lyon  au  Roy  Louis  YIII  par 
lesquelles  il  lui  mande  avoir  receu  en  son  nom  au  mont  Saint- 

.  Vincent  la  foy  et  hommage  lige  de  B.  comtesse  de  Ghalon, 
:l  saufve  la  foy  et  hommage  lige  quelle  doit  au  duc  de  Bour^ 
gogne.  1223.  [Tr.  des  Ch,  Bourg,  Chalon  a*  2<)    .    . 

5329.  Aveu  de  Jehan  Gomte  de  Bourgongne  et  de  Ghallon  d'être 
homme  lige  de  Hugues,  duc  de  Bourgongne  pour  ce  qui  est  tenu 
dudit  Jehan  au  comté  du  Masconnois,  pour  Ghaucins  et  quelques 
autres  terres  delà  la  Saône,  du  coté  de  l'Empire,  l'an  1237  le 
lendemain  des  Octaves  d(3  la  Pentecostes.  (Dup.,  119.) 

5330.  Jean,  comte  de  Bourgongne  et  Ghalon  baille  en  échange 
à  son  cousin  Hugues  de  Bourgogne  le  comté  de  Ghalon  et  tout 
ce  qu'il  y  a  deçà  la  Saône,  et  encore  Aussone,  et  encore  le 
fief  de  Saint-Seine  et  toute  la  terre  mouvant  du  fief  de  sa  femme 
Mahaut  :  ladite  cession  approuvée  par  Mahaut  femme  dudit  Jean, 

"  le  comte  Estienne  père  dudit  Jean,  Agnès  femme  dudit  Estienne 

et  Hugues  fils  dudit  Jean de  Losne,  1237.  (Tr.  des  Ch.  B., 

5,noi.) 

5331 .  Lettres  de  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  donne 
en  douaire  à  Agnès,  sœur  du  Ko  y  Philippes  111,  en  faveur  de 
mariage  avec  son  fils  Robert,  les  chastellenies  de  Vergy,  Mon- 
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tenis,  Brancedun,Beaumont,  Colomne  sur  Saône,  Bussy,  Beaune, 
,    Nuits  et  Chalon,  pour  lui  valoir  par  an  7,000  liv.  ts.  El  si  les- 
dites  chastellenies  ne  vallent  tant,luy  bailler  pour  supplément  la 
chastellenie  d'Argilly,  et  h  cet  effet  oblige  le  duché  de  Bour- 
gogne et  le  comté  de  Chalon,  es  présence  de  Regoault  de  Gran- 
cey.  Martel  de  Mailly,  Jean  de  Blanier,  chevalier  et  autres.  Tan 
1272.  (T.  des  Ch.  jB.,-  i,  n*  22,) 
^332.  Lettres  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles,  suivant 
.    le  traité  de  mariage  faict  avec  Agnès,  sœur  du  Roy  Philippe  111*. 
Il  lui  baille  en  douaire  les  chasteaui,  villes  et  chastellenii^s  de 
,    Vergi,  Moncenis,  Brancedun,  Beaumoat,  Colomne  sur  Saône, 
,.  Bassy,  Beaune,  Nuys  et  Chalon,  pour  lui  valoir  6,000  liv.  pa- 
risis  de  rente  annuelle,  et  pour  suplement  dudit  revenu  oblige 
.  la  chastellenie  d'Agilly,  et  à  cet  effet  luy  oblige  le  duché  de 
Bourgogne  et  le  comté  de  Chalons.  De  Paris  Tan  1273,  Juillet. 
{Tr.  des  Ch.  B.,  1,  n»  24.) 
;S333.  Roger  de  Framboaat,  chevallier,  advoue  tenir  à  foy  et  hom- 
mage de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  dix  livres  de  terre  sur  la 
foire  de  Chalon,  et  encore  dix  livres  de  terre  à  Vilars  soubs  Joudes, 
et  promet  le  servir  en  la  guerre  contre  le  seigneur  de  la  Tour, 
et  ce  en  présence  de  son  seigneur  de  Coloigne,  Tan  1284.  {Tr. 
desCA.B*.,  5;n«9.) 
^334.  Estruenin,  sir^deTolongon,  advoue  tenir  à  foy  et  hommage 
de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  20  liv.  de  terre  à  Germeigne, 
saufve  la  féauté  qu'il  doibt  à  Renaud  de  Bourgogne  et  à  Henry 
de  Paigné,  et  avec  ce  promet  de  l'aider  en  la  guerre  qu'il  a  contre 
le  seigneur  de  la  Tour,  et  ce  en  présence  de  Jean  de  Jou,  sire  de 
Coloigne,  l'an  1284.  {Tr.  des  Ch.  JB.,  5,nMl. 
5335^  Philippes  de  Vienne,  sire  de  Paigné,  apprquve  Teschange  de 
Autume,  Selane  et  Nellans  qui  estoient  de  son  fief,  que  son 
frère  Jean  de  Vienne,  sire  de  Mirabel  en  Montaigne,  auroit  faict 
avec  Robert,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  s'accorde  avec 
-  l'abbé  et  couvent  de  Cluny  sur  lé  différend  qu'il  avoit  avec  eux, 
•   à  cause  delà  justice  de  Julley,  de  Saint-Cenne  de  lès  Chalon,  du 

Bourg  de  Saint-Marcel,  et  de  la  Traicte  de  Montpellier l'an 

,    im{rr.  d6sa.5.,nM4.) 

•5336.  Jean  de  Chalon,  jadis  Comte  dAuxerre  et  sire  de  Rochefort, 
.avoue  du  commandement  de  Othon,  Comte  Palatin  de  Boutv 
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(igogÉè,  et'âéMahàùty  femme  du4it  Othoa,  aToirrepifis  a  foy  et 
hommage  du  Roy  Tb' lippe  le  Bel^  les  ohasteatix  de  Roc^e^rtr 
Orgelet  et  Saint-Julien,  et  tout  ce  qu'il  tient  dupartage  de  la 
terre  du  feu  comte  de  CMon  soiï  père  et  géhêralêmeint  tcriit  ce 
•qtfil  tient  en  Bourgogne,  excepté  €hastea«belm  et  autres  fief* 
qu'il  tiejt  du  duc  de  Bourgogne,  encore^  excepté  Monnbt,  Mont- 
croissant,  Saint  Coulon,  Ghastelers  soubs  Bcfsanç6p,^et  les^fiefs^ 
de  Nie  et  Yirechastel,  etc.  i297.  (Tr.  des  Ch.  Chàlon.  n*  3.) 
5937.  Léltrés^de  lefein  de  CMlon,  '  sire 'd'Arlay,  chevalier,  ^jjâp  les- 
quelles il  feldvotie  avoir  faict  'foy  ët'hdtiitrièige  lige  'poÔr  Itiy^ses 
•  éti6ceèfeéui*s  à  toujours '^srti  Roy'Wïilïppe4e'Bel,^ét' nomê^ent 
'avoir  repris  de  lùy'à  foy  et  hommage  lïge  sa  maî^cJn' de  Hsle 
sur  Brève,  avec  ses  appartenances,  jusqu'à  la  valeur  de*  éeiii  li- 
'  vrées  de  terre  qu'il  tenbit  en  franc  allefu,  Tau  ï^i.  (Tr.'de^'VK 
•é/t«io«,n«4l) 

5338.  Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlay;  Rfëhaut,' côînfe^de'Mohibe- 
'lita;  Jealn  de  Bourg*;  Jean  et  Gaultier  de  MoÀfaucon;  ïefiiu  êj& 
FSiicoiîigiié,  ThîbàSih  de  Neufcbâkel  et  autres  tant  en  leurs 
Ûbnis  que  pour  les  absens,  récognciissent  éstre  entrés  en  foy  et 

^K({mmage  du  Roy  ï^hîiîppe  le  jftel  pour  ce  qui  s'ensiiit  :  scavoir 
ledit  d'Arlay  pour  sa  maison  de  Lisle  sur  Bireve^  leiïit  de 

Montbeliart  pour  sa  maison  de  Trimeles,1ed/J.  de' Bourgogne 
^otir  ce  qu*il^a'à  Rosières,  et  aiûéi  *conléqueinment  et  avet 
'cela  reiiàre  ce  qu^ils  ont  surpris  'sur 'le 'comté  de  Bourgbng;ne, 

et  avec  çelarefâ.ire  à  leurs  propres  coûts  les  chàstéaiix  de  ôrnans- 
'et  de  Clèrvàux,  et  la  sale 'de  Pontalié' audit  Gaucher,'' seigneur 
'  de  dliastillon,  côuiièstatle  de  Chaiïipagne;^et  davantage' rétablir 

tous  les  dommages  qu'ils  ont  faits  sûr  led.  iîdmfé  de  feur- 

gogne,  lâOl.  (Tr.  des  dh.'jiourg.  (Î!/fei?on,  n^'S.) 

5339.  tettres  du  sire  d'Àrlay  et  autres  cidessus  nommés^  par  les- 
quelles ils  s'obligent  de  faire  et  reprendre  ce  dont. ils  sont  tonus 
pour  raison  du  comté  de  Bourgogne,  selon  ce  qui  en  serapr* 
donné  par  le  Roy  Philippes  le  Bel  ou,  par  sa  cour,  l'an  i3f^^.^{Tr. 
des  Ch.  Bùwrg.  Chalon,  no  6i) 

5340.  Transaction  entre  Robert  duc  de  Boiàs^tigile  'd'une  ^pàrt,. 
et  Jeap'de  Vienne,  sire  de  Mirebël, îihêvMiév,  'd'B/atre,lpiûr^']if- 
qu^Ue  lediet  Bira  de  Mifébel'cedde  audiot  duc  de  Boui^cmgn» 
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HautuD^  Heniailleef  leurs  afip^rténanees,  et  ce  du  côûsentethent 
de  sa  femme  Goatessons  de  Gevrues  :  et  au  récipioque  lesdict 
duc  de'BourgéDgue  lily  cedde  quatre  cens  livres  de  rente  sui^séb 
reyeùus  de  Chalon,  l'an  1302.  {Tr.  des  Ch.Bg^,  2,  n°  i^) 
l>344.  Ôtiîtlaûce  de  Jéôh  de  ChAlon  site'd'Arlay  pour'BOiCfliv.fe. 
que  lui  deVoit  le 'ftèy  Philippe  le  Bel  ^bnr  l^dvdîr  servi  eh  la 
''Inerte  de  Flandres,' l'an  1305.  (Tr.  âès'Ch.Bùurg.  Ckaîon,  n*  7.> 

'5*^2.  ^Àutre*-^uïttaiice  de  Jêân  de' Chàlon,  sire'd^Arlay,  ^our  60a 
liv.  ts.  que  luy  devoit  le  Roy  Philippes  le  Bel,  pour  le  ra'ême 
6Bj%,'ftin*là65,'au  mtois'cté  nov.  (Très. "des  Ch.  ib.) 

5343.  Lettres  ^dugautemeur  du  bailliage  et  maîtrise  des  foires  4e 
Gbalon,  par  lesquelles  il  déclare  que  Guyot  de  Mons  escuyer 
a  faict  le  serment  de  fidélité  au  duc  de  Bourgogne,  pour  raison 
de  9  sols  et  8/4  d'avoine  de  rente  1409,  sept.  (Tr.  des  Ch. 
Bcurg.,  3,  n»  5.) 

5344.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  défenses  aux  nobles  et  non  nobles 
du  duché  de  bourgogne  de  bailler  aucunes  lettres  de  garde  et 
debitis  à  aucun  dudit  païs  de  Bourgongne,  —  à  l'Isle,  1446,  — 
avecles  lettres  de  la  publication  desdites  défenses,  par  Girard 
de  Bourbon,  ^eig.  de  la  Boulàye,  escuyer  d'escurie  du  duc  de 
Bourg,  et  son  bailly  et  maistre  des  foires  de  Ghalon,  1421.  (Tr. 
des  Ch.  Bourg.,  5,  n™»  37,  38  et  40.) 

53i5.  Le  débattu  Chrétien  et  du  Sarrazin  par  Jehan  Germaan,^ 
Evoque  de.  Chaion-sur-Saone.  1  vol.  in-f»'ma3C.  à  2  vol.,  !tv' 
sj^ècle,  (B.  Imp.,  674^  et  6745M 

j^Jeffn;6§rm^in,  évêqae  deNeverç,  puis.de  Ghalbn-sar-SaOne,  né  àrClu* 
'  gny  et  mort  e  1 1461,  étoit  chancelier  de  ^'ordre  de  la  Toii^n  d'qr  e^ftu» 
teur  d'autres  ouvrages,  notamireht  cleTouvi^age  qui^siut.  (Voy.  LesiCa-- 
^^iOstrita  fiHmçùU  de  M.'Pâûl.  PWs,  t.  !•',  p.  85.) 

«3«6.  LèfsHe*  trtîûs'ae  la  Ta^iésérîe  Chrétiëtine,  par  Jehan  éer- 
niaïh,-è^êqtîle  de'Chaiïon^-s\ir-4a8iiô.M'vdl.  Ïn4°- de'îlfe'f.,  écrit 

ymV^qûê dît' Aulôiir' Wf.^ètfë  dekoWlitre  :  « Hbùs  âvins  ôrïiliné- 
r^riampfiron  Oo  figure. tfi!^  sont -plOsSeurs  personnaiges  en  deux  jSfttis'de 


iWlhf.  nibét  *rf  GmWttil  piité'  ûûùtïé  le  3  Janvier'  lt)45'  qiîi  déisBr* 
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sujets  àu  droit  d'aubaine  les  biens  de  feu  Tbibault^  comte  de 

Cballon.  (Dup.,  113.) 
;^48.  Liste  des  maires  de  Ghalon-sur-Saone^  de    156S  à  1658. 

(Gatgn.,336.p.  47.) 
5349.  Supplique  du  s.  Claude  Lavaud  Bourgeois  a  Cbalon-sur- 

Saone,  tendant  à  obtenir  la  permission  de  fouiller  un  terrain 

ci-devant  propriété  de  sa  famille,  et  dans  lequel  il  sait  qu'un 

trésor  a  été  enfoui  au  temps  des  guerres  de  Bourgogne.  (H.,  487, 

Ar,  Imp.) 

Avec  pièces  diverses  relatives  à  cette  affaire,  qui  semble  ne  pas  avoir  ea 
de  suite. 

{Sera  continué*) 


AUVERGNE  ET  POITOU, 


INVENTAIRE  DES  TITRES  ET  PIÈGES  DU  TRÉSOR  DES  CHARTES 
POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  d'AUVBRGNB. 

8350.  Lectres  du  roy  Jean,  par  lesquelles  il  confirme  Toctroy  faicl 

.:  par  PhllippesDuc  de  Bourgongne,  à  lesRabié  frères,  marcbans 

V  dAst,  de  les  prendre  en  sa  sauve  garde  et  conduict,  et  de  pouuoir 

trafiquer  en  la  prévosté  de  Saint-Jean  de  Lez-Loons  :  et  succè- 

-  deront  aux  dicts  frères  leurs  plus  procbes  parens,  l'an  1360  Blay. 
(Tr.  des  ch.  Lay.  Bourg.  VI.  iOV^.) 

6351 .  Semblables  lectr^^  dudict  Duc  de  Bourgongne  pour  lesdicts 
Rabié  et  aultres  marchands  d'Ast  pour  pouvoir  traffiquer  en  la 
ville  d'AÛxonne  et  Aigilly  l'an  1360  novembre.  (16.  102  **^.) 

5352.  Lectres  du  Roy  par  lesquelles  il  s'accorde  pour  le  payement 
des  debtes^  obsèques  e\  lais  (jl^e  Pbilippes  Duc  de  Bourgongne 
avec  Marguerite,  comtesse  de  Flandres,  d'Artds  et  de  Bourgongne 

'"  et  Jean  de-Boulongne  comte  d'Auuerghe  et  de  Boulongne  à  Gâ- 
teaux, fan  136!  Janvier.  (I6.;,102  "*.)       ' 

^353.  Lectres  d'Eudes  IV  Duc  de  Bourgongne,  comte  d'Artois  et  de 
Bourgongne, Palatin  et  sire  de  Salins^de  Jeanne  fille  du  Roy  Phi* 


GÀTÀL.   —  AUVEB6ME  BT  POITOU.  75 

lippes  le  Long^  femme  dudict  Eudes,  et  de  Marguerite  d'Evreux, 
comtesse  de  Boulongne  et  d'Auvergne^  par  lesquelles  lesdicts 
Eudes  et  Philippes  conviennent  du  mariage  de  Philippes  de 
Bourgongne,  fils  du  dict  Eudes  et  delà  dicte  Jeanne,  avec  Jeanne 
fille  de  la  dicte  Marguerite.  Le  bail  et  la  garde  de  la  dicte  Jeanne 
fille  de  la  dicte  Marguerite,  appartient  à  icelle  Marguerite.  Est 
baillé  au  dict  Philippes  par  advancement  d'hoirie  le  Comté  de 
Bburgongae,  Tan  1338,  26  septembre.  Scellée.  (16.  1708.) 
1^354.  Lectres  par  lesquelles  Jeanne  de  Boulongne,Royne  de  France, 
d'vne  part,  et  Louis  III,  comte  de  Flandres,  et  la  comtesse  de  Flan- 
dres sa  femme,  d'autre,  s'obligent  à  l'entretenement  dutraicté  de 
mariai ge  de  Philippes  II  Duc  de  Bourgongne,  fils  de  la  dicte  royne 
auec  Marguerite  de  Flandres  fille  des  dicts  comte  et  comtesse, 
et  à  cet  éffect,  oblige  la  dicte  Royne  la  ville  d'Aire  et  celle  de 
Boulongne  en  lesdicts  comte  et  comtesse,  la  ville  de  Dicise... 
l'an  1356,  le  5  Janvier.  —  Intervint  au  dicts  traité  de  mariage 
entre  aultres  :  Robert  de  Vaurin,  seigneur  de  Saint  Venant, 
(lô.  170  «.) 

5355.  Lectre  des  consuls  du  Chastel  de  Lem,  déclarans  qu'ils  ont 
faict  au  Roy  la  foy  et  homaige  entre  les  mains  de  Godefroy  de 
Chamdauranehr,  cheualier  et  autres,  sauf  le  droict  du  vicomte 
ranl227.  (16.  205».) 

5356.  Lectre  de  Dauphin  comte  de  Glairmont  et  de  Robert  fils  de 
Guillaume  Comte  de  Glairmont  fils  du  dict  Dauphin,  par  laquelle 
il  déclare  luy  Dauphin  qu'il  est  retourné  en  l'homaige  du  Roy 
et  que  luy  Robert  sera  tenu  faire  hommaige  au  roy  quand  les 
fiefs  de  son  ayeul  le  Dauphin  luy  esche  ront  ;  prometant  ayder  le 
roy  contre  tous,  selon  le  fief  qu'il  tient  de  luy  ad  usas  et  consue- 
iudines  Àîuemiœ,  Donnant  au  Roy  pourpleigès,  Pierre  de  Monte 

I  acuto,  Bernard  de  la  Tour,  Bertrand  de  Brow,  Hugues  de  Ghas- 
luz,  Maurin  de  Bréon  :  commandent  à  Guillaume  Gomte  de  Glaii^ 
mont  et  de  Montf errant  de  leur  faire  observer  ce  qu'ils  prome- 

"  teht.  Ï229.  Scellée.  (16.  205  *.) 

5357.  Pareille  lectre  pour  l'hommaige  que  debvoit  Astorguis  de 
'  Mayderac  pour  ledict  Mayderac  Montagu  à  Lentie,  «238.  (16. 

205*.). 

5358.  Pareille  lectre  pour  l'hommaige  que  deuoit  A.  seigneur  d'Or- 
.  lengue  pour  le  chasteau  d'Orlengue.  1238.  Scellée.  (/6.  205».) 
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5359.  llecongnoissance  de  Durand  de  Moncal^  de  terre  en  àef  da 
comté  de  t^oitiers  et  de  Toulouse,  plusieurs  héritaiges  y  spéd- 

''fiez,  1268.  SceUé.  (/6.  205«'.) 

5360.  pareille  recongnoissancedeGuy  de  Corbuil, damoiseau.' 12o8, 
'Scellée.  (76.  2057.) 

536  f.  Autre  recongnoissance  de  Hebinus  de  Saleme,  chevalier,  de 
'  terres  dudict  comté,  le  Chasteau  de  Salerne  et  aultres.  1268. 
Scellée.  (76. '205  s.) 

536!^ j  Recongnoissance  pareille  deBertran4de  Gastronour^  déterre 
'  du* dict  comté,  ledict  lieu.  1268.  Scellée.  (lÔ.  205  ».) 

5363.  Lectre  du  bai  11  y  d'Auuergne  Amaury  de  Corcelies  au  Roy, 
'  ity  envoyant  Estî'enne  de  Vrat-lobaty  damoiseau,  pour  faiçe  Thom- 

maige  pour  Prat-lobat  et  aultres  terres,  1238,  Scellée.  (76.2053.) 

5364.  Lectre  de  Frère  Hugues  de  Montlaur,  maistre  de  la  milice 
du  Temple  en  Prononce,  et  en  Espaigne  par  laquelle  il  confirme 
au  tiby  Sainct  Louis,  vue  donation  faicte  par  Frère  Sabertus 
Charles,  maistre  de  iadicte  milice  au  Roy  Philîppes  Auguste  de 
la  moityé  de  ce  qa'il  auoit  à  Paluel  et  à  la  Laie,  à  là  charge  que 
le  "Roy  prendra  ceulx  du  Temple  estansaux  dicts  lieux  en -sa  pro- 
tection. l|}ue  les  hommes  desdicts  lieux  seront  francs  ab  mm 
èxercitu  et  le  roy  les  doîbt  gbuuerner  selon  les  coutumes  àe  la 
ville  franche, de  Sainct  Pierre  Le  Moustièr.  1236.  ^Scellée. tinv. 
J)Mf).t.V.k210*.) 

5365.  Copple  remplie  de  ratures  des  sta,tuls  et  coustumes  de  la  ville 
de  Riom,  talcte  par  Alphonse  fils  <](e  Roy  ie  France  et  comte' de 

/Wtierë.  1248.  (76.  2(0».) 

6366.  Recongnoissance  faicte  par  la'ville  àe  Clermont  à  Àlfo^ 

dbmtê  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  qu'il  aie  droict  de  faire  ôg  la 

%ille, cawa/cûrfam et  exercitiAin,  comme  ses' prédécesseurs  f ôiiteaj 

et  plusieurs  aultres  droicts  que  Guy  comte  d'Auuergne  auoiteu 

^autresfois  sur  et  en  la  dicte  ville,  1255^  Scellée.  (76.^210^.)    ^ 

5367.  Requeste  faicte  par  les  Prieur^  Prostrés  et  clercs  de  Montfep* 

randaudict  Alphonse,...  de  vouloir  a^gréêr  et  agprouuerijia 

perniissioh  quêteur  âWit  donné  le  seigbeur  de  tfohderra^d, 

d^acquérir  pour  eux  en  quelque  sorte  que  ce  soit  en  J|&:^^* 

•gneurie  jusques  à  100  liv.  d.e  rente.  4264.  SceUée.  (16.  210\) 

53o8.  Vidiiâùs  d^un  lugemcnàt  dôniiépar  le  roy  en  sa  oour  côntro 

ceux  du  Puy  amaum,  pour  raison  ^extraordinaires  violenoes^ 


GATAL.   —  AUVERGNE   ET  POITOU.  77 

par  eux  commises  contre  les  officiers  et  autres  ministres  de  jus- 
'  tice  :  et  furent  condamnez  à  30,000  liv.  tournois,  scavoir:  12,866 
Ht.  au  Roy,  12,500  liv.  à  l'éuesque,  5,000  liv.  aux  héritiers  de 
ceulx  qui  avoient  été  assasinez:  et  aux  frères  mineurs,  privez  du 
seau,  coffre  commun  et  des  clefs  de  la  ville  et  de  la  garde  d'icelle^ 
des  murs  et  des  fosséz,  et  de  tous  droicts  appartenans  à  vue  com- 
mune; et  que  leurs  armes  seront  mises  en  la  main  du  roy.  1277. 
SeeUée.  (JÔ.2105.) 

5369.  Vente  faicte  par  Geoffroy  Panetier  à  Geoffroy  de  Temple,  de 
40  sols  tournois  qu'i^  avoit  droict  de  prendre  sur  la  recepte 
d'Auuergne  1277.  Sçellé.e,  {Ib.  2106,) 

5370.  Acquisition  faicte  par  le  Roy,  de  tout  ce  que  Guillaume  de 
Cûssac,  Chanoine  de  Clermont,  et  Giraud  de  Cussac  ses  neppeux 
avoient  acquis  de  Eustache  sieur  de  Montaigu,  sur  Reuzac  pour 
400 liv/ tournois.  1282.  Copies.  (76.  210  7.) 

5371.  Vente  faicte  au  Roy  par  Huguenin  et  Oudin  de  Guinégaut 
frères  escuyers,  des  droits  q,u'ils  avoient  sur  les  vignes  des  Tes- 
sonnières,  sises  à  Sainct  Porçain,  pour  460  liv.  de  la  monnoye 
qui  coarroit  à  Noël.  l'312.  SceUé  1313.  (/6.  212 13.) 

5372.  Escbange  faict  entre  le  Roy  et  r.Abesse  es  couuent  de  Cucy 
d'une  part,  et  Jean  comte  de  Fores  par  Bertrand  de  Lal)oe,cheuar- 
lier  d^aultre,  pour  cause  de  rentes,  oena  et  aultres  héritages  es 
paroisses  de  Sainct  Pierre  de  Princehia  et  Sainct  Just.  1320.  Scellé. 

.(Z6.215}*M 

5373.  Prisée  des  héritages  et  biens  appartenans  à  Louis  et  Girard 
Gauchat  frèred^  demeurans  à  Clermont  et  vendus  pour  quelques 
sommes  d'argent  qù^ils  deuoient  au  Roy;  et  vinrent  a  son  do- 
maine, 1327.(16.  2lâ»^) 

5374.  L3Ctres  par  lesquelles  Laurent  et  Thibaut  de  Varennes  et  Ber- 
narde  sa  femme,  vendent  au  Roy  une  maison  qu'ils  avoient  à 
Sainct  Por^n^  pour  la  somme  de  700  liv.  1341.  Scellées.  {Ib. 
212 1«.) 

5375.  Gros  rouleau  contenant  la  prisée  des  héritages  des  Cauchats 
de  Clermont,  montant  à  9495  liv.  qui  furent  mis  au  domaine  du 
Roy.  1342.  Scellé.  (16.  212*7.) 

5376.  Autre  prisée  des  héritages  desdicts  Cauchats»  montant  à 
'  4001  liv*  1344.  Scellée.  (I&.  212  «s.) 
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5377.  Accord  faîct  entre  Pierre  comte  de  Bourbon^  comte  de  Cl6> 
mont  et  de  la  Marche,  Chambrier  de  France  et  le  Comte  dé  Ven- 
tadour  et  de  Montpensier,  pour  raison  des  justices  des  terres  de 
Ganac  à  Montpensier,  1353.  Scellée.  (76.  212*».) 

5378.  Acquisition  faicte  par  le  Roy,  d'vne  maison  à  Sainct  Porcain, 
pour  faire  sa  monnoye,  i346.  Scellée  de  2  Sceaux.  (16.  212*<^.) 

5379.  Don  des  duchéz  de  Berry  et  d'Auuergne,  comtez  de  Poicton 
et  de  Montpensîer  et  de  la  Baronnie  de  Lunel  au  Roy  et  à  la 
Couronne  de  France,  par  Jean  Duc  de  Berry,  à  certaines  condi- 
tions. 1386.  Décembre.  Scellé.  (76.  21221.) 

L*original  est  en  la  Layette  de  Berri,  II,  IIII.  76. 

8380.  Vente  de  quatre  liures  de  rente,  que  Estienne,  Comte, 
auoit  droict  de  prendre  sur  lliostel  de  Monsieur  de  Bérri,  sis  à 
Sainct  Portian  audict  duc  de  Berri.  1387.  Scellée.  (76. 213  ^.) 

5381.  Cession  et  aliénation  faicte  par  Guillaume  Flote,  Cheva- 
lier, seigneur  de  Revel  à  Monsieur  Jean,  Duc  de  Berry  et  d'Aiï- 
iiergne,  du  Lac  Salines,  pour  demeurer  quite  par  ledict  de 
Revel,  d'une  amende  de  3000  liv.  de  laquelle  ledict  de  Reyel  es- 
toit  redeuable  enuers  ledict  seigneur  Duc.  1389.  Scellée.  (16. 
Cort.J.  21323.)  .. 

5382»  Vente  faicte  par  Regnaud,  seigneur  de  Pons  et  vicomte 
da  Cariât  de  la  dicte  vicomte  de  (^lat/  située  es  montai- 
gnes  d'Auvergne,  et  au  pais  de  Rouergùe  et  leuss  apparte- 
nances et  deppendances,  sçauoir.  Mures  de  Barres  en  Rouergùe, 
Muret,  Boisset,  Poonset  Carlues  etXSarladeset  aultees>  àMonsieiir 
Jean  Duc  de  Berry .  et  d'An^vergnA,  comte,  de  Poiotoki  et  d'Au- 
vergne, moyennant  n^  iedifit  .Dune  acquittera,  ledkt  de  Pons, 
payera  vne  rente  que  le  seigneur  de  la  Tour  .piétûndoit  sur  le- 
dict vicomte,  luy  baillera  quelques  terres  y  spécifiées  et  de  l'ar- 
gent comptapt.  1392.  Scellée.  (76.213  24.) 

5^83.  Lectre.parjaquelle  ledict^iepr.de.PppQ.non^me  certain  gen- 
tilhomme pour  mettre  en  possession  Monsieur  de  Berry,  des 
terres  de  Carladois.;i392.  Scellée. —Est  faict  mention  de  M.  Geof- 
froy sire  de  la  Roche  de  Barbény,  Robert  de  Voutenac  Gbeua- 
lier.  (76...) 

5384.  Lectres  de  mondict  Sieur  le  Duc  de  Berry  et  d'Auuergne, 
comte  de  Poictou,  d'Estampes,  de  Boulongne  et  d'Auuergne,  i 
son  receueur  de  sa  vicomte  de  Carladez,  luy  mandant  qu'il 
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auoit  donné  à  son  fils^  le  comte  d'Armaignac  et  à  sa  fillle  Bonne 
épouse  dudict  comte^  les  renennsdudict  vicomte.  1503.  Signée  et 
scellée.  (i6.). 

5385.  Vente  de  90  liv.  de  rente  sur  la  recepte  de  la  Rochelle  faicte 
au  roy  par  Pierre  Boisvilion,  pour  la  somme  de  lOÔO  liv.  i41i, 
SceUée.  (16.  213.^5.) 

5386.  Arrest  de  la  cour^  par  lequel  est  dict  que  le  duché  d^Àu* 
uergne  par  le  déceds  de  Jean  duc  de  Berry  et  d'Âuuergne^  est 
et  sera  mis  en  la  main  du  Roy  et  gouverné  par  ses  officiers,  no- 
nobstant la  requeste  présentée  par  la  Duchesse  de  Bourbon,  fille 
dudict  Jean,  femme  de  Jean  Duc  de  Bourbon,  qui  prétendoit  le- 
dict  duché  luy  appartenir  par  le  déceds  de  son  père,  demandant 
tenir  ledict  duché  en  souffrance,  ledict  Duc  de  Bourbon  estant 
prisonnier  en  Angleterre.  UJ6  8*  Aoust.  Scellé,  double.  (/6. 
21326.) 

5387.  Commission  aux  officiers  de  Saînct  Pierre  le  Moustiers,  pour 
exécuter  Farrest  cy  dessus,  8®  Aoust  1416.  Scellée.  (16:2132'.) 

5388.  Roolle  intitulé  les  chevaliers  et  Escuyers  et  autres  qui  doi- 
vent service  au  Roy,  et  qui  vindrent  en  TOst  de  Foes,  et  confes- 
sent par  leurs  cedules  les  services  au  roy.  (/6.  435  w.  hom^- 
mag.  11.) 

En  ce  roolle,  sont  les  noms  de  quantité  de  chevaliers  et  Prin- 
ces qui  recognoissent  devoir  seruice  au  Roy,  entre  aultres  ceux 
de  la  preuosté  de  Paris,  Estampes,  Normandie,  de  Poictou,  Au- 
uuergne,  Toulouse,  Agen,  Sainctonge.  —  Le  comte  de  Blois  doit 
servir  le  Roy  pour  sa  terre  de  Guyse,  et  est  dict  qu'il  est  pair 
du  Vermendois.  (76.). 

5389.  Rôlle  contenant  les  prélats  qui  doivent  service  au  Roy,  al- 
lant en  la  guerre.  (/6.  îiom.  ii.  N**  100.) 

5390.  Rôlle  contenant  les  noms  des  hommes  de  fief  liges  de  Montr 
înorillonl — Puis  les  rentes  et  domaine  de  la  preuosté  de  Lecouc 
et  de  Mauléon  et'  les  rentes  et  domaine  de  Ghastillon  S.  Indre. 

iJ6.N*ioi.)/ :"; 

5391.  Liasse  contenant  les  roolles  de  Tan  1316. 

Le  1.  Hommages  de  la  Baillye  de  Yermandois,  faicts  au  Roy 
Tan  1316;  où  les  noms  des  gentils  hommes  sont. 
2.  Hommages  de  la  Baillye  d'Amiens. 
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3,  Hoi^mages  de  la  vicomte  de  Paris,  Adam  Marescot  Êsouyer. 

4,  Hommages  de  la  BaiUye  de  Senlis. 
o.  La  Baillyo  de  Caux. 

i).  î^  Baillye  de  Roueijic 

7.  la  BaiUye  de  Gisors. 

8.  La  BaiUye  de  Caea. 

9.  LaBaillye  de  Costentin. 
10.  La  BaiUye  d'Orléaas. 

1  î .  La  BaiUye  de  Tours. 

12.  La  Baillye  de  Bourges. 

13.  La  Baillye  d'Auvergne,  Bertrand  de  la  Tour^,  cheualier 
sire  d'OUergue. 

i4.  La  Sénéchaussée  «'9  Toulouse. 

lo.  La  Sénéchaussée  de  Carcassonne. 

i6.  La  Séaéehauss^a  de  Périgopt  et  Caoursin. 

17.  La  Sénéchaussée  de  Lyon  et  BaiUye  de  Masan, 

48.  La  Sénéchaussée  deBeaucaire  et  deNismes. 

19.  La  Sénéchaussée  de  Saintonge,  Roue-^ge  et  Poictou. 

20.  RooUe  de  plusieurs  baillies  et  sénéchaussées  non  expresses. 
Bernard,  sire  de  la  Tour,  faict  hommage  du  chastel  de  Besse. 
(li.  102.) 

3392.  RooUe  contenant  les  noms  de  plusieurs  seigneurs  et  gentUs 
hommes  et  aultres  qui  auoient  faict  hommage  au  Roy.  Petrus 
de  Cortenay  de  Castro  meld.  (Ib.  435  *»3.) 

^393.  RooUes  contenant  les  noms  des  abbez  et  aultres  personnes 
qui  doivent  des  chariots  au  Roy  pour  ses  guerres.  (/5.  435  *<^*.) 

3394.  Deux  rooUes  contenans  les  noms  des  cheualiers  qui  doivent 
hommage  au  seigneur  de  Loches.  (/6.  435  *®^.) 

3395.  Lettre  d'aveu  de  Berauld,  dai^phi^  d'Auvei^gne  Gpnate  de 
Clermont,  par  laqueUe  il  reconnoit  avoir  fait  hompaage  au  duc  de 
Beiry  pour  la  Comté  de  Sancerre  relevant  du  Duché  de  Berry,  ap- 
partenant à  Marguerite  de  Sancerre  sa  femme,  ÛUe  et  héritière 
de  Jean  de  Sancerre.  Décembre  1398.  —  (Ib,  Berry  IL  1"  parL) 

(Sera  continué,) 
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(Voy.  t.  IV,  p.  11»;  t.  V,  p.  61,  275.) 


HISTOIRE,  ORIGINE  ET  ÉTAT  DE  LA  NOBLESSE. 

5396.  LiTre  des  faits  d'armes  et  de  ohevalerie  divisé  en  4  ];iartie8. 
I^  première  enseigne  corne  Princes  et  Roys  se  doibvent  gouver- 
ner en  leurs  guerres  et  batailles.  Le  second  livre  parle  de  Scipion 
Tafricain  et  autres  grands  capitaines  de  ce  temps  la^  après  ajoute 
la  manière  d'attaquer  villes  et  chasteaux  et  celle  de  les  défendre. 
Le  troisième  parle  du  droit  des  armes  et  de  Tobligation  des  féo- 
daux^ etc.  La  un  est  du  droit  des  prisonniers  de  guerre  et  du  fait 
des  armoiries.  In-4».  [Gaign.lii.) 

Beau  texte  du  quinzième  siècle. 

5397.  Traitédelanoblesse.  lv.in-4»vel.i481.(Jlf»mo«.et6tos.74Di. 
K398.  Gy  commence  les  Généalogies  des  Roys  de  France  et  les 

Chroniques  jusques  a  la  mort  du  roi  Jean,  prisonnier  des  An- 
glois.  ln-£ol.  vel  {Suppl.fr.  29,  87.) 

5399.  Familles  alliées  à  la  maison  de  France.  {Ârch.  Imp.  Wcf.  hist, 
M.  lU.) 

5400.  Généalogies  de  diverses  maisons  illustres  de  France.  —  Ce 
recueil  commence  par  d^andennes  généalogies  tirées  de  vieux 
mss.  in-fol.  (Dup.  5 H .) 

5494.  Noms  et  qualités  des  grands  seigneurs  laïques  mentiôtmés 
dans  le  Gartulaire  historique  et  dans  llûstoire  mss.  de  Hugue 
Capet.  (de  Camps.  105.  foL  i  à  34.) 

5402.  Archevêques^  Eveques,  Abbés  et  Abbesses  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  les  actes  du  Gartulaire  historique  et  dàhs  Thistoire  ma- 
nuscrite de  Hugue  Capet.  (Ib.  iOB.fol.  34  à  68.) 

«•  année.  —  Gat.  a 
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5403.  liàte  par  ordre  alphabétique  des  noms  et  cpialités  des  Empe- 
reurs^ Rois^  Princes  du  sang  et  autres  grands  ducs  comtes  et  vi- 
comtes dont  il  est  fait  mention  dans  les  pièces  qui  composent  le 
Gartulaire  historique  de  Robert  Roi  de  France.  (I6«  105.  fol  68 
à  183.) 

5404.  Liste  des  Papes^  Archevêques^  Eveques,  Âbbez  et  Abbesses 
dont  il  est  fait  mention  dans  le  Gartulaire  historique  de  Robert 
Roi  de  France.  (Ib.  105.  vol.  183  à  277.) 

5405.  Nobiliaire  historique  de  France  sous  le  règne  de  Henry  I". 
Rois,  Reines,  Princes  du  sang,  Ducs,  Comtes,  Vicomtes  et  autres 
grands  seigneurs  laïcs  dont  il  est  fait  mention  dans  le  Gartulaire 
de  Henri  I".  (16.  105.  fol  277  d  417.) 

5406.  Liste  des  Papes,  Légats  du  Saint  Siège  ;  Archevêques,  Eveques 
et  Abbez...  du  cartulaire  de  Henri  I®^  Partie  desquels  ne  sont 
pas  rapportés  dans  la  Gaule  chrétienne  de  Sainte-Marthe.  (16. 105. 
fol  417  à  434.) 

5407. 1 .  Liste  des  Rois  Reines  Princes  du  sang,  Ducs,  Comtes  et  au- 
tres grands  seigneurs  laïques  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
chartes  lettres  et  autres  pièces  qui  composent  le  cartulaire  histo- 
rique de  Philippe  I"  Roi  des  François.  (Ib,  iOô.) 

2.  Liste  des  Grands  ofûciers  de  la  couronne  sous  le  règne  de 
Philippe  I.  roi  de  France.  Sénéchaux  ou  grands  maîtres  de  la 
maison  du  Roi;  conétahles,  grands  chambellans,  Bouteillers, 
Maréchaux,  Grans  queux  de  France  etc.  Nobles  non  titrés. 
{Ib.  106.) 

3.  Liste  des  Papes,  Légats  du  Saint  Siège  envolez  de  France, 
des  Cardinaux,  des  Archevêques,  des  Eveques  et  des  Abbez  dont 
il  est  fait  mention  dans  les  actes  qui  composent  le  cartulaire  du 
Roi  Philippe  l^''  et  dans  les  anciennes  histoires  de  la  première 
croisade,  partie  desquels  ne  sont  point  raportés  dans  la  Gavile 
chrétienne  de  Sainte-Marthe.  (16.  106.) 

5408.  Nobiliaire  historique  de  France  sous  le  règne  de  Louis  YI«-^ 
1»  Liste  des  Rois,  Reines,  Princes,  Ducs,  Comtes  et  autres  Grands 
Seigneurs  laïques  dont  il  est  fait  mention  dans  les  lettres,  chartes 
et  autres  pièces  qui  compostent  le  Cartulaire  historique  de  Louis  VI 
dit  le  Gros  ,Roi  des  François.  {/6.  107.) 
Même  division  qae  le  volume  précédent. 
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$409.  liste  des  Empereurs,  Rois,  Reines,  Princes,  Ducs,  Comtes, 
vicomtes  et  autres  grands  seigneurs  laïques  titrez  et  non  titrez 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  chartes  et  autres  pièces  qui 
composent  le  oartulaire  historique  de  Louis  VU  dit  le  jeune  roi 
desfrançois.  [Ib.  108.) 

i.  Bois  et  Reines  des  françois,  fo).  9  à  31.  —  2.  Empereurs. 
Allemagne  ou  Occident,  fol.  31  à  46.  —  3.  Rois.  Angleterre. 
Aragon  Espagne,  fol.  47.  —  4.  Enfants  de  France  fils  et  filles  de 
Louis  VU,  fol.  48.  —  5.  Princes  du  sang,  fol.  66.  —  6.  Ducs  et 
pairs,  fol.  79.  —  7.  Comtes  et  Marquis.  —  8.  Vicomtes.  — 
9.  Grands  officiers  de  la  couronne,  fol.  184.  —  10.  Nohles  non 
titrés,  fol.  197.  (/ô.  108.) 

5410.  Deux  hoites  de  minutes,  dont  la  première  commence  par  : 
Noblesse  —  Origine  de  la  Noblesse  de  France,  et  la  seconde  par 
R.  Reines  de  France.  (Fontanien,  2  boites  in-fol.  S.f,  4807.) 

5411.  Recherches  sur  la  noblesse.  Titres  divers.  {Cart  LVIII.) 

5412.  Advis  sur  les  ordres  de  chevallerie  de  France.  Discours  suc- 
cint  des  Cérémonies  faites  lors  que  le  Roy  de  la  Grand  Bretaigne 
fist  chevallier  de  son  ordre  de  la  Jartière  Monsieur  le  Prince 
Maurice.  Précédé  d'un  advis  sur  les  ordres  de  chevallerie,  en 
forme  de  lettre  au  Roy  (Louis  XIll)  par  C.  de  Vallès.  1  v.  petit 
in-fol.  17*  siècle.  (Gaign.  712.) 

La  lettre  au  Roy  occupe  ies  dix-huit  premiers  feuillets  et  est  ornée  de 
deux  écus  ou  croix  de  S.  Ifichel.  —  Le  discours  succinct  n'en  occupe 
que  dix. 

5413.  Recueil  de  pièces  concernant  les  ordres  de  chevalerie,  duels, 
accords  et  obsèques  de  Princes,  au  nombre  de  47  pièces. 
(Dup  A  iO.) 

5414.  Estât  du  nombre  des  personnes  qui  pourront  estre  annoblies 
en  chacun  du  bailliages  et  sénéchaussées  de  ce  royaume,  arresté 
le  20  janvier  1568.  (Harl.  13.  fol  221  226.) 

Edlct  sur  le  sujet  du  dict  annoblissement. 

5415.  Gages  de  la  première  et  de  la  deuxième  compagnies  des  Gen- 
tils-hommes ordinaires  et  pensionnaires  de  Thostel  du  Roy,  1478 
à  1598.  {SupL  2343.) 

5416.  Armes  des  Evoques  de  France.  [Arch,  Imp.  sect.  hist  M.  IIL] 

5417.  Traité  historique  de  Tetat  des  Trésoriers  de  France  et  géné- 
raux Gouverneurs  des  finances.  In-4®.  {SupL  2460^.) 
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5418.  Familles  prétendant  au;p;  honneurs  de  la  Cour.  (4l«fc.  ^ 
seet  hisi.  Jf.) 

6410.  Etat  nominatif  des  titulaires  des  majorais,  (i.  Lseet.  hûi.  Jf.) 
5420.  Nobles  noi|  Utiés  (suite).  Uttre  ».  M.  2  ad  fines»  fol.  W. 
{de  Campé.  iOO.) 

542i.  NoD)eneIature  françoise  ou  renvois  des  ntxns  de  terre  aux 
noms  de  iisuaiiUe.  {Arch,  Jtnp,  $eet.  Mst.  Jf.) 

9422.  Manuscrits  héraldiques.  (BibL  de  l'InsHt.,  vol.  270-278.) 

5423.  Recueil  abrégé  des  principales  maisons  et  familles  du 
royaume  :  Torigine  des  maisons  souveraines  de  l'Europe  et  les 
parentés  des  Princes  avec  le  Roi  :  avec  des  additions  depuis  1693 
jusques  en  1736.  Ouvrage  attrihué  à  Morm^  hérault  d'armes. 
Dix-huitième  siècle,  2  vol.  in-4%  pap.  {Bibl.  Maz.) 

Trè»4)ien  exôcaté,  bonnes  peintares.  —  Part,  impr.,  part.  msS. 

5424.  Décrets  de  Napoléon  relatifs  à  des  concessions  de  noblesse 
et  d'armoiries.  (Arch,  Imp.  sed,  hisi.  Jf.) 

PROVINCKS. 

5425.  Histoire  des  familles  normandes  <iui  ont  figuré  dans  fes 
guerres  d'Orient  et  dans  la  conquête  de  Sicile.  (Sup.  A'm  1^^^) 

5426.  Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie,  faites  de  16Mà 
1672,  par  Jacq.  Baziin,  marquis  de  la  Galissonnière.  (Supl,  282.) 

5427.  Recherches  pour  la  noblesse  de  Normandie,  par  Hoofanlt. 
(8369*.) 

5428.  Recherches  des  nobles  de  la  généralité  de  Rouen,  avee  une 
table  alphabétique.  3  vol.  in-f*,  p.  (S.  Germ.,  957,  958,  959.) 

5429.  Râles  de  la  noblesse  de  Nqrmandie,  1630  et  1640.  3  vol. 
in-^.  (S.  Germ.,  294, 995,  956.) 

5430.  Uttres  du  Roi  Louis  XI,  datées  de  mai  1474,  toucbsDtles 
fiefs  pobles  de  Normandie.  4  p.  (S.  ft.,  19.) 

5431.  Recueil  d'ordonnances,  aveux,  dénomhremens  eoneeiaa^ 
les  ftefk,  terrée  et  foiéts  de  Normandie.  {Big.,  9848,  4.) 

M3t,  actionnaire  des  actes  d^homma^.  aveux  des  fie&  et  déda- 
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rations  du  temporel  des  bénéfices  de  la  province  de  NonnaïuUe 
et  Perche  qui  sont  gardés  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
par  M.  Bnissel^  cons'  du  Roy,  auditeur  en  sa  dite  chambre  des 
comptes.  {Ârch.  Imp,  P.  F.,  24.) 

5433.  Catalogue  alphabétique  des  terres  de  Normandie^  avec  les 
noms  de  leurs  possesseurs  yers  1697,  d'après  le  vol.  384  des 
meslangas  (de  Glairambault).  In-8%  p.  {Supl  fr.,  5072.) 

5434.  Dénombrement  des  fiefs  de  Normandie.  (Colb.,  9849  ^i.) 

5435.  Ban  et  arrière  ban  d'Arqués  et  Neufchatel,  avec  le  compte 
rendu  pour  l'an  1587.  (Big.,  9849  ««.) 

5436.  Pouillé  du  diocèse  de  Rouen,  par  Raoul  Roussel,  en  131... 
(F.  Lot,,  5197.) 

5437.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Bretagne,  par  Béchamel.  {Sed. 
htst.  M.) 

5438.  Services  des  officiers  d'Auvergne.  (Àrch.  Imp.  Seci.  hist..  M., 

m.) 

5439.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Limoges,  par  Bemage.  [Arch. 
Imp.  êect.  hiiê.  M.) 

5440.  Familles  illustres  de  Neustrie.  (il.  L  sed.  Mst,  M.,  lli.) 

5441.  Généalogie  de  la  maison  de  Champagne,  avec  copie  de  plu- 
sieurs actes  et  partages,  i  vol.  in-f»,  pap.  (S.  Germ.  fr,,  ^396.) 

5442.  Lettre  à  M.  Bergier,  avocat  de  Paris,  sur  la  foi  et  hoix\aiage 
et  les  fiefs  des  quatre  chevaliers  de  la  Sainte  Ampoule.  {Dup,, 
672  (fo  35). 

5443.  Nobiliaire  de  la  généralité  d'Amiens.  (Sec(.  hist.  M.) 

* 

5444.  Gens  d'armes  et  de  pié  qui  servirent  sous  Gautier,  duc 

d'Athènes,  à  Mesieres-sur-Meuse,  et  es  parties  de  Terrasse,  sous 
le  gouvernement  du  Roy,  1339  à  1340.  (Supp^.,  2341.) 

5445.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Provence.  (A.  I.  Sec*,  hist.  M.) 

5446.  Les  armoiries  des  principales  familles  de  P|rovence»  faictes 
par  M.  Bonferel.  1615.  In-8»,  pap.  (Bibl.  Maz.,  2909.) 

5447.  Origine  des  anciennes  familles  de  Paris.  {Arch.  Invp.  sed, 
hist.M,,\\i.)  ^      '         . 
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FAMILLES  DIVERSES. 

5448.  Généalogies  diverses.  {Arch.  Imp.  seet.  hi$ê.  M.,  411.) 

5449.  Mélanges  de  titres  anciens  et  de  divers  mémoires  :  titres 
concernant  la  maison  des  Ursins.  —  Quelques  pièces  touchant 
les  magiciens.  (65  pièces).  {Dup,,  673.) 

5450.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueville  et  de  Dunois.  1  vol. 
in-4%  vel.  blas.  col.  (S.  Germ.  fr.,  1397). 

5451 .  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Budes  de  Guébriant 
et  alliances.  1  vol.  in-f«,  pap.  (S.  Gerwi.  fr,,  1398.) 

5452.  Histoire  généalogique  des  comtes  de  Vintimille.  i  vol.  in-fr, 
pap.  blas;  col.  (S.  Germ.  fr,,  1400.) 

5453.  Généalogie  de  Tancienne  maison  de  Viole^  par  Georges  Viole^ 
en  1660.  i  vol.  pap.  blas.  col.  (S.  Germ.  fr.,  1399.) 

5454.  Dictionnaire  généalogique^  principalement  des  familles  de . 
tohe.{k.Lsect.hist,M.i{i.) 

5455.  Recherche  de  la  noblesse  (en  Périgord)  et  noms  de  ceux  qui 
ont  été  condamnés.  {Leydet  Frunis.  Généal,  I.) 

5456.  Confirmatio  nobilitationis  Pétri  Pugeti  Civis  Tolosœ  {Beg* 
IIII^^.,  i,  an  1351-53.) 

5457.  Lettres  patentes  du  Roy  par  lesquelles  il  est  permis  a 
M.  Charles  et  Luc  du  Lis,  frères,  et  leur  postérité  de  reprendre  les 
armes  de  la  Pucelle  d'Orléans  et  de  ses  frères.  (Dup,  659.  f»  53.) 

5458.  Généalogie  de  la  maison  de  Crussol.  (Dup.,  661.  662.) 

5459.  Preuves  de  la  noblesse  de  Jacques  Amedée  de  Caries,  sûgtée. 
De  Caries  en  Guyenne.  Grande  Ecurie  1782.  {Cab,  des  Titres.) 

5460.  Preuves  et  enquestes  relatives  a  la  famille  Nodier.  In^"*. 
{Bibl  de  l'Ars.  Jurispr.  169.) 

5461.  Généalogie  de  la  maison  Thubières  de  Grimoard,  de  Pertels, 
4e  Lévy,  de  Gaylus,  originaire  de  la  province  de  Rouergue,  avec 
les  titres  originaux.  Dix-huitième  siècle.  la-V*,  pap.  {Bibl.  Mai, 
1882.) 
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ABMORIAUX  ÉTRANGERS  ET  PRINCIPALEMENT  ESPAGNOLS. 


5462.  Annofial  gênerai  des  familles  nobles  d«  la  ville  de  Gènes 
dressé  en  4693.  (Suippl.  fr.  2395.) 

5463.  libro  de  escudos  de  armas  de  la  mayor  parte  de  los  senores 
de  Espana...  por  Âmbrosio  de  Salazar.  266.  ms.  in-f^  pap.  17*  s*. 
(Bai,  10003.  2.) 

5464.  Nobilario  de  Aponte.  267.  ms.  in-f.  i6«  s*,  pap.  (Ane.  f.  fr. 
1001  3.  3.) 

5465.  Genealogia  de  la  casa  de  Sandoval  dedicada  primeramente  à 
Felippe  III  y  luego  al  Duque  de  Lerma.  268.  ms  in-f»  pap.  17*  s'. 
(Ane.  A /y.  10015.) 

5466.  Carta  y  rosal  de  nobleza^  por  Antonio  Barahona.  268.  ms. 
in-f*.  pap.  17*  s*.  (Ane.  f.  f.  10221.) 

5467.  Libro  de  los  escudos  de  armas  de  los  mas  illustres  senores  de 
Espana^  sus  genealogias,  casas,  rentas  y  hazanas^  con  sus  nom- 
bres propios,  por  Ambrosio  de  Salazar.  271.  ms.  in-f*  pap.  17*  s*. 
(Ane.  f.  fr.  10240.  2.) 

5468.  Libro  y  blason  de  escudos  de  armas  de  los  mayores  y  mas 
Olustres  senores  de  Castilla,  sus  titulos^  casas  y  rentas^  con  aigu- 
nos  puntos  de  sus  bazanas;  los  Arzobispos  y  sus  rentas^  los  con- 
sejeros  quebay  en  laCorte,  Virreyes  y^Embaïadores,  etc.,  por 
Ambrosio  de  Salazar.  271.  ms.  in-4*.  17«  s*.  (Ane.  f.  f.  1052Ô.) 

5469.  Genealogia  universal  de  la  nobilissima  casa  de  Sandoval^ 
ramo  del  generoso  tronco  de  los  soberaoos  Reyes  de  Castilla  y 
Léon,  por  Melchior  de  Teves,  del  Gonsejo  real  de  Castilla  del  Rey 
don  Felippe  III.  249.  ms.  in-f».  parcb.  17*  s*,  f*.  331.  (Sup.  fr. 
2310.) 

5470.  Blason  de  armas  abreyiado^  por  Garcia  Alonso  de  Torres* 
242.  ms.  in-f»  du  xri*  s*.  (S.  Germ.  684.) 

5471.  libro  de  armas  de  los  mayores  senores  de  Espana^  sus  titu* 
]os,  casas  y  rentas^  con  algunos  puntos  de  sus  hazanas,  y  los 
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escudos  y  los  colores  en  cada  uno  segun  su  calidad  y  siento;  los 
Arzobispos  y  Obispos,  y  sus  reutas,  etc.,  por  Âmbrosio  de  Sa- 
laxar.  246.  (S.  (m^jimmUil   ?l?l?îUW 

5472.  Libre  de  armas  y  linages  y  antigûed^ides^  ssi  de  Espana 
como  de  otréts 'jJiaîVèS  tïd/ rfuidi;  iînyiûwé^aS'autop.  247.  ms. 

5473.  Libro  de  Escudos  de  armas  de  ios  mus  noMes  senores  de 
octayas  in  itaUano.  (Bal.  10480. -ai)V[  no  ,mUot)  oi'.r^  ob  'H^^ 

verez  su  secrBtano^  ano  de  1630  :  et  autres  opuscules  ^O^^I^iiV^ 

KvJtf^^i^wsUmsdmt^  ,ossh3  *a  ub  oh'û  jr.I  ob  ûcn6îqfia  JOt 

5477.  Varies  documentes.  —  Espan.  e]i»By.£]ft^âli6ictiff;£è«cdkà^. 
Mtim^^  khimÂZiM^n^mWàH  «lu  ub  omôlqûil  .SO^ 

5478.  Libro  de  varias  genealogias.  ms.  in-f<»  pap.  iV  ^ipcl^ 

-6Ï.âA-P*ftOI*.>w/>^''83ji5dfni5  ^nori'iyV  ob  blmoa  iJl)  Jifiq^iU  .i 

.Cpri  no  oiuKl.r;?  iil  aôiga  .ô^ov 


,    .     ,  .Cpri  no  oiu^mj  iil  aôiga  .ô^ov 
^^«fffM  MU^.^^t  s.  &.  Werm.  \m.]    ,^i,,  ,^  jncinoBnuriD 

Marcnii  de  Montferrato.  (Sc^p.  138.)  .8ddf 

UM)  lflesQftJbtflètaft«^A^s^^(éli^3liéi^^^ 

le  Roy  Artus  d'Angleterre,  ms.  mince  în-f<*de  7  feuilleÔPIÏS'Iô* 
.   Bied«av^c*l«r4fta«(>tfs^qél?«l«to«^,'^ft^^ 

.BYofl  291  JnB79b  ixivuoo  -^2  sb  6âBSI/*I  sQ  .OH 
<Au3  «I   v.c/    3aii«îtavb«nf  isq  atmo,Ofi.*«  ^Vlo-rlonf  9binomôIqmoO(l) 
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MUSÉE  BRITANNIQUE 

{Voy.  t.  IV,  p.  1,  81  ;  t.  V,  p.  158, 151, 252.)    - 

Suite  du  tol.  IY^  du  Cérémonial  de  M.  Sainctot(4). 

96.  Plainte  de  l'ambassadeur  de  Portugal  en  janvier  1697. 

97.  Plainte  de  rambassad^eur  de  Venise  en  novembre  1699. 

98.  Incident  arrivé  à  Versailles  au  sujet  d'un  laquais  de  l'en- 
voyé de  Saxe  Gotha,  en  i  701. 

\f9.  Satisfaction  faite  au  Roy  de  la  part  de  la  république  de 
,   Venise^  par  le  s'  Pisanl^  son  ambassadeur  extraordinaire,  en 
i702. 

100.  iDcident  arrivé  entre  un  sergent  du  régiment  des  gardes 
€t  un  cocher  de  madame  la  duchesse  d'Albe,  à  la  porte  de  TOpéra 
en  1703. 

101.  Baptême  de  la  ÛUe  du  s'  Erizzo,  ambassadeur  de  Venise 
à  Fontainebleau  en  1695. 

402.  Baptême  du  fils  du  s'  Pisanl,  ambassadeur  do  Venise  en 
1701. 

103.  Départ  du  comte  de  Vernon,  ambassad^rdu  duc  de  Sa- 
voy e,  après  la  rupture  en  1703. 

104.  Des  galuls  aux  ambassadeurs  aux  jours  de  cérémonie. 
Changement  de  salut. 

105.  Cérémonie  du  baptême  de  monseigneur  le  Dauphin  en 
1668. 

106.  De  l'usage  des  carreaux  en  présence  du  Hoy  et  de  la 
Reyne. 

107.  Réflexions  sur  le  nom  de  prince  tout  court. 

108.  Ordre  des  rangs  de  la  famille  du  Roy,  de  la  famille  Royale, 
de  la  famille  des  princes  du  sang  et  des  princes  légitimés. 

109.  Remarques  sur  les  princes  sujets  du  Roy  autres  que  les 
princes  du  sang  et  légitimés. 

110.  De  l'usage  de  se  couvrir  devant  les  Roys. 

(1)  Complément  de  notre  N»  5180,  omis  par  inadvertance.  Voy.  le  Cab^ 
JtiêU,  t.  V,  p.  263. 

<e  année.  —  Cat. 
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m.  De  rentrée  des  carrosses  dans  la  maison  du  Roy. . 

Les  quatre  volumes  du  Cérémonial  de  Sainciot^  àonX  u(|U8  finisson» 
ici  le  dépouiUéifc1àît;'fe61hft  ëetikùtifelé'ï^  dans  sa 

Bibliothèque,  v(>!?«?'w»^6;sâèp' ^'';  ^^';;- ^;^;-"'^  '!;  ;^^- 

5483.  POÈMES,  jeyçt^jfijiïSpJgf^  '^î^  sur  pa- 

pier. ()nf/£i»»i^tosiQiuiaéf(^bé(M.AT;t'fdOtai  .«^i&'.d0pn«fodûime  indi- 
cation leprendeK^têfs^^è^aWâ^^ôfeiSi^.^         '^^  •^!  "^  •'^' 

1 .         Pourquoi  cacher  cette  aimable  personne  ?. ..     .912.'  I H  .  <i  1 

Estimés  vous  cette  carte  nqn^Wt<i*j .    }ù&^aÊitaf\ttB^    j  ' 
.?.  Madrigal.  .,.f)o;io<di;'i  {:D  ûvu-j-iqs'i  A 

Si  malgré  mes  soucis,  malgré  votre  cigufis^^ù  eif^jUV)   ^  * 

4.  Les  quatre  swsboifïléalfWïiiéeîrLiP t^^**^*»»^)?*  ^^^ '^^ 


Dufarîtî^moîi»ff,  Wte^iSé^âtâ^^^^^^^  ^^^'^  "^ 


,. _  -  ,    •  •     - J  fi  oII-jdiD 

L  esté':  ...^lovii  u'i  £  oWmm  TuoL-^aa  £i  iuob  iuls^ 

^  Songes  à  lR,?^r^{}t§<^^|^bl^ft.^^ç|p||©îfft^[^x.n^  ,^.ï 

L  automne  virc*it">i,M,»  nj^.u^  i^Vib  Ji'r./ijo  iioi  ia  araaiOv') 

L'aurore  en  éventant  l'or  de  §a.tP^^  ^^if^.r^'ir/mv'^   -  »'  » 
L'hiver  :  _  ,^^10^ .  .■  'îi.vrrriâuo  ei^jf;  s^j!  ov j J 

Hideux  mons^^.^wpi^^.t^f^ïqgpgîç  fv^  ,0i.' 

3.  Sur  un  sap]^R,a»64r9?Ay4j  ,  „  ,  r  .t:o  ■;  .^ui  iio^-ir^n  ecii  i)0~ 

Je  suis  plus  content  qu'un  Roi.        (Par  Fab.  T^f^^H   jq 
6.  Caprice  contre  res^^^^ra A §%ph(>.  vi:,fi(î  ^^,0.3  ,t 

1,  AVOfïe]in^4^mm^!msm3f9^^m^'K^'^^^iià0M      la  mé- 
daille du  duc  de  Mantoue.        .oru'  .i-   .f  ^1*7  r>  î.h  ;rr. :.l([  ^'    <:? 
Savant  mMtrfti|QfL^art,icV]iS»#i^toilr»)>te!9wkiJi.sr;j  uo'J 

8.  L'or,  idylle.  .i.»!s'i-'    J^.Ç 

On  dit,(i«(ùlj0|>ia(^£Ôtli}AQl  «kiVtliSjMttOth.uod  à  Jâo'3 

9.  La  fauvette,  dialogue. 

A  /i  biWi»ft»^&^*^.fi*«M)9i|iMci^  ^,  '\  t»  ,-  .-.-îi 

10.  L'orangePi  à  Sapbo.  c notif,. 

(^.-.|.  JÇi'^iîk-v^Dés, vous, belles ponameaVvo^)  ^i,  ^  -.'Uj/tl    linlFu» 

ij£  xi'vg?ffî^^*  où,j'oji  §e.plMt.,  eçpérancei .fl>?)^V»Ç9; .;;.  r , .^  tir  -.    ,  ^ 

13*  Oae.'  '      "  ■  '         X     .         . 

Digne  sang  de  tant  de  héros... 

ô'Mfr.l'l'K;     .■    r'-:],^   *-■    •'     .'  •-•■■•    1.1."  îi.    l'I.'vi  r'O'    :'.,   -.     ^    i  • 
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U,.  Huit  énigmes. .-  '  ^    .     .  . .   ., 

'  Jepuîs.i5qmpfteie8..4iiettx  4écq^K^pM|)W»é«^|i•;,,nfJ  «h  m  . .. 
Dans  le  palais  aes  Hois  où  leiuf^ooo^^pd^^y.  „  ■ , ,,  ^.n.  v  s^\\ 
Issus  d'un  père  malheureux...     ' 

L'on  voit  en  Fair  une  maison...  \    . 

^  flon  côlrîjs,  qa6!que petit,  a  èës  nerf»  et  *»8  Veîiïei.. . 
>..   tfim«onuttest8aMooiild«]vQottime9t'ecdai4efreatiXi.^    i^-; 
D'un  père  paresseirt  Ip  deHi^/iW  M  naUf»,»,  •       ,  .  '      : .,, . 
Qui  pounroi^  en  beauté  contre  moi  disputer... 

15.    Élégie.  '..'il>-n^'l    .|('f-.  1'^-    ITT'.  .-O.^Of:»  rrK/|njn4  j 

Je  viens,  cruelle  Irû^  toylroi^Mn^MBr  dé4«ittMiL.(/<  ^'•''-     ' 

16.  SœiivDÉhàbsence,  vitefeUv  --'-'  '?  «^  ''■"•'-  •^w.r.r.T-a 

A  l'épreuve  de  rabaence...  ,,  i..,u*    i 

17.  Quatre énigaoeK»    >    •  /t ,  ,,  .    ^  ,   -..,  .',,..  ,<-. 

Je  fais«^fRr».ieit}>(^lliN»<ifrc84sUnl8fcis»»<...>  ti>)>  ^  J    ^ 
Je  suis  fils  deja  terre  e^  YvJ<î»,o  me  (ffspnne,,,  ,.     . 
Gibelié  a  fait  mon  corps  que  Vulcan  a  foriâé.'.'.  '  '  '  " 
Celui  dont  la  rigaeor  fatale  à  l'univers*..  ^^  •  ^i 

18.  Pour  madame  14W6ààè^;i3àâléided  '  " 

Comme  si  Ton  ou  vroit  déjà  vostre  cercueil..  'il 

19.  Portrait  adre^ëlTîfdS.''  ^  '  '        '•'    ''    '  '  '   * 

Entre  les  plus  charmans  objets...  •)';•!  1 

20.  ÉpigiaMirfae^ôftdfflÉtoi^irë'-^ffeM'''''^^  '''^''''^ 

Ou  ma  raison  me  trompe,  ou  Je'  '^èis 'efl*'ellfet:;/  '  '  ï^  f  *^  »  f^    • 

21.  R^iiSé.  '-"^  ''^'^'        *'^^^  ^''^'^  '^  3fîti.n«^j."ûio  >i  .>  oT   i. 

Je  crois,  Philis^,<fe'^v^urkfôé**fe.'.'  »ii.'-'J  *.»>'» '.i'-.-    • 

22.  Les  Tisions,  à  M.  le  nmréb)£tf  ^ë  1S)Miïltb<y^^^ 

23.  Tableau  delà  vie  humaine.  ^^un  i».  :  i  jJo  hU  ^uUi\l 

C'est  une  ]RH'40i^«|(^^&i^to>l&d«tU9éiv/   •    ^  ' '^  'k^""' 

24.  Virelai.  «' •  :>•-   J     • 

C'est  à  bon  droil»4«»  Voit  eoiiâtimiseftR<kDi6.t:.   '.    '^ 

.     -•]      .■•...1    .: 

5484.  Fonds  addi^,  n»  20,317,  eJl-Mtfcti-^ ^AfWB'ÔfCôWlfiiiàl  F.  A. 
Gualterio.  •      '  ''  t-ovM    <»» 

Ce  volume  contient,  depiitf^fWf  "JâsiJû'etil'IISfSP*  ^fifteize  let- 
tres et  pi^é'ardlré«8èi  iii'c^ikalfitialtepi6  pâîp  M.  et  M**  âè  CÏfe- 
millart.  Dix-huit  de  ces  letft**-^M*'àtttÔfeià^lfeâ'(4^'M)-im^ 
quarante-quatre  lettres  et  pièces  d'e^'l?tiiit(5tiattréîh  ttS'^^ûSèmi  : 
cinq  autographes  tW**-ï^l^>  tieûf  léttf^à"  d'è  tiéà'nïiretz  au 
môme.  -   '  '  " 

Toutes  ces  lettres  roulent  sur  des  questions  saôs  importance.. 


siècle  (copies).  —  Fmds  adéiU  n»  21,9t«,  t«-/bhfi^^"«'^  '^  ^'ï^*^ 
'•'  î!^  ffe'ifâiliisfMc^'^MBîïè''?iW^i^(îf  ^pàP^te^^  Ptt^Qce 

de  CoDdé.  peu  a^'à^aVidV^qlPif  pMt^  (ïé^  Wffiibîi^d»>i9èfeft 
^t^jtmf4'W§4f«léS5^^^  ^^^»  '^^^  ir£sèi07ai)88ironi9M  .8h 

'''s^iTetôe^^'qiïr'tiiîinSfJiiJ^i^ï^^^ 

3.  Discours  sur  les  moiens  d'sppaisef  les  troubles  et  -i^t^i^ 
(Stïffëi^dë  Fî^iél^r^'ii^l  ^«^  loiiyanjBiiD'el  .M  9fi  eu^ajBij^H  .8» 

4.  Discours  sur  ]a^îii|)1nli^'8tM«ïî§ii5e^là^#.t^^e3  89b  eèld 

6.  Escrit  de  M .  le  oardhial  de  €hasiilikHÎ^'it^  WflfSfn^^dé^ràLTâF^, 
qui  ^iM\mU  ^Pi'¥ft«B¥  Sfe^^AlWftB^ëfe  ^ligaiS^^ee^de 
CéttàS.  ^^utttt^llî  Îtft'^^tî*6^lll^ifta*ilte5'd'ëtftr©  Jaafeâwr»la€»st^ 

«&«ii8'CL«'l(aJ<^  ^et'iautvôsBOhefacAllemaitdfiB  âaifalrniâalduS^eu 

^tce  ^Hb^  a$t0i^^fi6  lèltsè  dskb^iâai  xiti  jÉiniddtdâsidq  esiliuB 
8.  Harauguequele.R^y  Cha;ries  IX  Âstà  sa  60<hï^.4leaRarlÈ& 

^\Wà^^^^  ^  Mâ]^té>^ëéèfW^H>M)lPc^fti^;  ^f  ^iMcf  lâ^ 

t?^Hfe»^f  î«étfâftltïë%dffë«fiê  «b9pâ!lP«M*«teei.n9  gibngiq 

iO.  Déclaration  sur  ce  qui  s'est  passé  au  jour  S.-ÏB^lMFfeft^, 

plusieur^èirdîJô&fe'i^ôiîms^dë  te^^  o'^^^"'"'  ^I  .M  9b  aàti/q 

France.  .cfol  eidois'/ 

''""iW  ^£^lâW  iy»^iiax^italgta^  aie^AoirsêPB^(^ele.4iét«alt 
d!é^^;Nikâ^lSn^  pdu^^É^ldnrdauyàlftçîàipBaiBfaiàa  Jib^b  zlueo  i£q 
44.  Anlelesiextmiets.dôUrépoéicllfiGâOtbqpt^ABdRo^ét^a^^ 
gêtt]SIÈ>âl4  Itiy^p]$sdité^a4ë)paiA^eaMŒiidénèhBhon)6Bè^apff^ 
H  rvtcifiontion  des  troubles  du  royaume^  lesquels  drtiûies  a  esté 
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âdvisé  et  trouvé  bon  iMUdtkiroiftDstflKiftcéffOfciii  compris  en  Yéàicti 

/i8«8#c%te'i  ^i.^mmm,  wf^^'^^PP^^^'^n}  ^^?^j:}t  M  c 

part  etcTaultre.  y,.  ^^,^^,^  .,  ^^^^^^.  , ,,  _    ^^.^^.^.  ^^^^^^^^ 

16.  Mémoires  envoies  au  Rby  par  Mon^eiçpaiJf'^j^Q^dÇj^^' 

17.  Advis  des  conseillers  du  conseil  VM^fS^^^if^^hi^ 
^PflîÇ»  J9  89id r/oiî  29I  isiiBqqjs'b  aneioœ  8ô(  -xm  aiiiOûaiQ  X 

«8.  Harangue  de  M.  le  chancelier  de  BiraguejJ^q  â-b^'^flft" 
blée  des  Estat.%gépér^©^il§B^*'t§Vi&rcîâ71l  mz  8mûoeiO  .^ 

tant  ^  Blois  où  les  Estats  estoient  assemblés  le  jg]i^^;^  ^é^^iffl^ 
,^?*viW«!>lékiîW«*'iÇ^I»2firi3  oi)  JiinfbTB'.  of  M  oh  Jnosa  .6 

que  de  Rennes  es  deux  derniers  voyages  qu'il  a  faicts  par  àe^^ffijn^ 

J^f!tc^ip©tïr,^p^h4  4e,ja:,B^H^,içfls^i>'^!^B<f^ff^^ 

ua%2Lria'iâmé0&Bft  0Étr«nlaIfik>Moifde8KËBaGrre>ilAll>^2|^8iPrioea$ 
éa^feuBronratel  doficBkâ^jBOt  lesJs^gtftililaiioii^aifi^q^gtpil^^ 
aultres  persêaCLfesidci  dax  Tfilili^0Bi}  foifili  «urf^asip^  çlêd^la^^do)^ 

23.  Lettres  do  s^  de  LanoueGBoûtedf {Mbtésiûfsr/estia^^ j^t^j^n^M 

prendre  en.i^«f||fi#iiè|$Kgi»^xi»  Ji^a^ç^^g^Fj^g^g^^^^^j^çl 

^PflîJïMf^vg  inoi  ûfi  èaajt^q' l2o'a  it;p  9d  tus  noLrr.iiîIoàO  M 

24.  Articles  baillés  le  4*  mars  1568  par  WL  \^x%%^^èiS^  it 

pûtes  de  M.  le  Prince  dej^çft^^  ^  ^B^Sfi^i^^^-fiS^liëS^rueiguIq 
7i^clIifltt|ï^%^15^<|ffS9i^g^g,i^l4p  *gtfe^^!«n^g}g^  i  %po- 
vembre  i575.  e^j^^,';! 

iIcâttdrAflèeiQ|)]a^géD&a£B  ém.ii^jàÉtrM^mêfi%A^f^mm  t^ue 
par  ceulx  dçok  oèUatseipiÉBddiévajitotfifi)^^^^  Mîîi^ftifiwiiyb 
iwMaw^  ^)|6a*é«^8teïSîâoqà7  BÎob  alob-ïto  zeiDitiA    4» 
iafiq.d1^B0tKBûdGiMagëlJmMraIplna|(^«l)t^à^al^yy^  ]^/B4Ïtf^ 


tion  di^  maijqijisat  ^e  ,Sal.iic,es  çt,dçs  villes  dePigoerolles^iet  Da- 
villanauduc  d^  Savoye.^     ,  •  .»    <  ,     ^   \ 

28.  Lettres  envoi ées  aux  maires  çt  eschevins  d'Amiens  par 
plusieurs  personnes  pour  troùî^lei;  la  tràn^uiDîté  pu^îîau^,  dont 
.  Taultre  est  précédente.  \,   '  .        T      , 

20.  Response  des  Estats  généraux  de  Flan^rfis  çiù  s"^  de^,,]^ra- 
neaux,  envoie  de  la  part  de  Afo^jseiçneur  frère  dij|  ftoy.     , ,   ' 

W.  Ordonnance  touchant' la  quéreUeidefeussy 

31 .  Mémoire  pour  faire  ung  pont  portatif  pour  passer  rivières 
et  prendre  villes  d  amoiée.  .  . 

32.  Déclaration  du  roy  Charles  IX*  sur  sa  magorîï^.  '  ^1^'"^ 
*3^.  feommâire  (lîbcours  de  là' famine,'  cïiérié'idèvivt^^^ 

et  âultres  choses  hoii  àccôutùmeds  pour  là  nourriture  ae  innomme 

'd6rfî^Vussi^g^^''<ïè'la-'^rtfe  dé'  ââniém'dtitém'à'rtftgéâ^'et  en 

'■'  (yid^^ëh^&afrùii^'m(Â^;itv&c'vitiG  'ttîissîvfe  ^^sctf^t^âlK  de 

La  Chastre^  gouverneur  de  Berry,  par  ung  mîtiiy!S''é'^titiiict 

'^\^tfâxié''iemttaêë  dëà  'iCii'dîèiï*  éfê'-*paféMei*'Wé  liH^  dq 

35.  Lettre  dti  père  Jille  (?)  jésuite,  naguère»' Jpi^dSéèlletoH^r- 
'léaiwië$criptes^at1i  màik^iet^e^ctc^iriili  â^cèllte^^^^fflfe,^4ur^^occa- 
■'^on-dëiHliviî^bA^dè^aiHèy^^         ..i^^ai).:.-^  ub  ojxiju^  iji 

'  tWubïe^dmïfeii^aiiihe,  éBtviîéfe  «û  Roy  câlhdliqdè^.^'  "'^  "^^""^ 

37.  Mémoire.des  retnonstrances  faictei  de  Couche  pai^lë'i^m- 

'  tbân^eûlieklidii  flbi^àux!  dô  tel  ^tvdre^prëtèùd^^^^^ 

cion,  surlesa,rticles  présentés  par  euh  au  mois  d^è'èt^bre^féhfS. 

'38.  Les  dernières  te tfr es  eWript es  pà^  feu.  M.  ïe  djâncèlfiet  de 

L'jBIospital  peu  avant  son  dêces,  âii  Roy  et  i  la  Rome,  lesquelles 

'/.;' sont  suivantes.';"/'   '    "/C   ',     ','  ''^''"'    "-^'    .Vi\'  '-  m 
'  '     39t  ' tettre  eserip^e  paç  ïedict  de  Elidspitai  a  ïa'  Koiné! '  ' "^'^  '^ 
40.  Raisons  pour  lesquelles  le  Roy  peuH  estre  ansous  s  il  n  en- 
tretient  pas  Tédict  de  pacification  faict  en  juin  1576.   _    .,., 

42.  Mémoire  envoie  à  MM.(^Ç|^çl4f|çt^^4|i,,s,p.fPÇt,^ 


% 
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43.  Confession  de  foy  faicte  par  fe  Roy  eî  ïei  ctiev^^tieis, 
commandants  et  officiers  de  Tordre  dii  Sàinct-fesprit. 
,  44.  Lettres  j)a,tentes  de  la  x-égençe^^gouveroement  e{_  adô^inis- 
ttatîon  du  royaum'e  pour  Laî  Roine  mère  du  Koy,  atte^du^  la 
venue, du  Roy  ^rès7jc;hr^slien^  Henry^troisième  de  ce  iK^m^ çôy  de 
France  et àePolongpe."'  ^        '  '     '.  ^  *'  ^'\  /^  ' 

45.  M\%h}?'^,  ^^^^}^P^  i4^%W  ^(îf.-î^^^^"^®^^ 

46.  Discours  sur  les  qualités  tequjs^s  çn  Ja^epsonpp^dua con- 
seiller d'E^,^^^  _.,^.^  ,,j .,    .,;  :'./ ,  1;-;;..\;1t'v^c  "" 

47.  Somm^ir^, des  cnapiti'çsae la Ij^gue laicteentre  1^  S^pleté, 

„,ce.roy^pfft,,     i>..-  'î;.>..'it.i  ,ol    n,.  •î-s/:r., ,  ^^i\hi..3  U 
49.  Remonsirance  au  Roy  sur  ce  q:^4  j^  ^esté.tr^lofé  a^x.ji^^ts 

.^dQjPtoMpfi;:?*^  ^'^bev.^qj^a(;l9  L^p  .contre  le^  e^^j^^^ijgejpg. 
r,i^0^j,U9^^^  m^  a^Mté^em^  p^wwr|u«tici0r  les  çq^f^'^es^'AiS^®- 
mont  et  d'Home  etd'aultres  particuliers  à  Bruxelles,^l^pB^er, 

la  comté  de  Venaissio,  donnéç^à.^Vaipp^^'le.j^ape  ÇJépjgi}^^,)^ 
lendes  du  i«^^,^'^j)ji^t,,^  }^  cÇça^psfe  4eç  ,:^95^p^,çsJ^^^dit 
.■iM'.^'?r'I.ÇftW[9^^^^f  açq^ii^p  la  qpofté  a.e  Veues^in.p^r  Iç  ,j?J^-||^ge 

.^qstoiigii^^^^.,:.;  _.  ,j^^/'  .  ^;,;, ;^  : ,  .^  ,::,;;;;;;,  ..^^g 

&3.  DispouEs  nar- forme  d'pbiection  pour  montrer  au  Roy  au  u 


,  çonyocatic^U  eénérale  faicte  ^^)ar  le  roy  .Fmn^p; 
du  nom,  a Fpntamebleau.lè  xxi®  aousi.  éi^  fe  salle  aç la  Rpine  sa 
mère,  à  une  neure  apreâ  midy,         .  ^       .  .  \  ■ 

55.  Proposition  aernoîas,  le  cliàn cellier  de  ^tospîtaJ  prononcée 
devant  le  roy  Charles ^k^.tèMnt  éels'estats  éh'Jà^ Vïùè'à'ottéansy 

'  sô/tiééiâiktibii^u  èUi!^st^flôSmtè^^i)â^m 

Roy,  sur  la  levée  d'hommes  qu'il  faict  poUf  Î^Srô^geâ^Wlàttfes» 


le 


58.  Le  blason  d'armoiries;  la  nature^  propriété  et  Wàiliôfê  de 
^W5jqi?^]j^^P^)|ir§^jîet[à.QueUe«ito  i&4feèéîii^té  Mfi^uîtes, 
jq[ue|?  pçj^ij^^f^M,e^[qu6liié«  feubetot  dèl^èife/k  fer]fîfflfimve 

^  j  5,9,,;Ç^S)ÇpftrSi^,Jfi<pprRll^iC(îBJMte'JTriï*,*^ 

6i.  Discoursau  Roy  par  1^  fF4€  MoH^Wè^^édr^feifet  aSIéf^, 
ou  ^(^e^fjo^ûfl^fiP.l^gi^r^çeko  Ç(Mi)rQ0riwfi|idbdi»4téUv^fc^    la  • 
paix9f^aî|]treg5^ç^n^^^^^  itr.r  a  é  yonoYOi^  ôb  211;? 

;^  ^2,  L^t]^è^?^rijp|ç.(3yq.jyfi#§ill}à^^  BR%;^  261191 

"  63!  ArticléieQy9f^Sjgag  Ç^p%cit9^aftf  élig^.éîflftSëi^'^^ 

^-    .  ■   nMi..wm.  .•.!..  n  ,l,.ttn..a.a-.n;^aHiBCiaob89n^ 

.  È4,  Arlicl^p^  (jj^^ Ja^  gf^  %W?à^  à^«mbfïdfiraa9«êtti#éîi  ^ftOi^ 
fears  1,SP8.    ,3  ,,,,^,;  ur,  )l^rrt\»  -.î  oiaioo  tlb  r,[  eilflo:,  M^^^l  oh 

'  kù.  Copie  de  la  lettre  de  Mons.  le  (OucjvttoMàitJd  ^îto^^^î^S 
chant  les  effegte fjp  ^i^^fiç^.j,^^^.^,,^;^],^,-,  tir.'tnob  nb  ^frltJ9J  -S 

^J56i  Ce  qui's^est jf^içt^  j^jcj^  ejt^,jjj^ie9r^la)ff)»féfflra5e)tfë  46  piôf 
eîi\ràh'l57/^';i^  /i'.^f,  [i'..nVo':T-it  va  f-^mot  eb  ta  nubi9'/fi8 
'il.  Letlire  escripte  par  ceuix  de  Uft<w^llQîW)flj«Êtd^oli8 
Noue,le7jum4572^.^^,^^   ^^^.„,,,,,^  ..,^^^1^  sJii^l  norJia^-irnoO  .6 

•  '6^- Acte  dii^  serifaèni  t^ï^t  mr  î^^^^gl^f  ^m^  «bwri^iei 
sèïgtferiiirs  fet  gëntiisnommes  de^r^njre^ofifffpt  ^  teiB^fiO  9b 

lÀrtemënVàï^âri^^  |ic);^^g  j^^Jiçfb  Wiillî  Jn^aainoia 

"^-7   ■  ^    -  l  U  .■Ir.^.q  0l>  Jot.   m  0-//)  .IIO'I  9b  iei?ofl  Ub  uh 

.  '  '' .-  a 'ib  ri;-n  ..  ^.i>i  B^.  oun.3  .Immoa  Hb  ub  ellû  .sbaoïii 
' ,,":.v3, T  oiibd  :L  :.  ta. jrrnrWëîm;:)  eb  biiomi^H  lib  Db9ram9 


comte  de  Castelbon  &  Bérengier  de  Villemur  du  château  de  GnP 


ou'  aux  siens,., jïi|bjMld^,Life.'Biïi)5ç^ 
|^.|^îaf^%aptif§iJswHfiidT,itoi«e'd»Had»'mëlâKfafi5'& 

Roquefeuil,  sa  belle  mère,  jusques  à  ce  qtf tt^y' ait  ^rare  m 

'  ^P^ii^erTiq^r»»  ^b'R(î*iMtàS)'X^^iti^tty  ^d(^Wfi>HÛî^tyis*o^  de 

son  douaire,  et  du.Jte^)àfièjliëMtJ¥W<^Friiè6âa  ft'é^ftMuOTieil 


quis  de  Provence  à  Roger  BeriïaBd'?^éîii!ftëf^b^rbfip;'^dy''^al^^'#â 
terres  et^M  àî08tei!ni^ia»c*téi$Wf^rl*(fà'*^fé'ifâ^fe^c^^ 

£  ^9i^tÇ(^i^lefiçlaapé«P^êiAlfè'64«âiM  d^^H^j 

gués  donna  à  Hugues,  comte  de  Rodes  suivant  Taccord  fôiCen- 
^te^  #|f^ttlMsefifl«fnïBki«tëi  ^^lm&è§  WkAmMi^m^  le  dU 
de  Panai,  contre  le  dit  comte  le  Chasteau  maior  de  !^aifesv!p"u 

5.  Lettres  du  don  fait  par  Raymond.-'^âttS  âe  TÀèloze  lÈ^t  njar- 

Saverdun  et  de  toutes  les  terres  qu'il  avoit  en  Ja  comte, de  Fou. 


ÊVët  ahiiXé^QUoyi 


B6f^biedl0] 

de  Cstàêàv     .     .  on-'iJB-niu BLi    *v 

leiiffM»  «a«ft^prt,"Mïà  ïlA^'âeW  marcs  èm^wLâmiki 
Brunissent  flUi^  (atifèài3tià''M  'a^^rteefrÔgfe^ltfmme 
du  dit  Rogier  de  Foix,  avec  la  dot  de  pareille  somme  de  Esclar- 
loonde^  fille  du  dit  Bernard,  comte  de  Foix,  sœur  du  dit  Rogier  et 
femmedu  dit  Ramond  de  Cardonnells  dùdit  et  de  ladite  Terrogie. 
«3 mars  1230.  (Fol.  20  à  24.) 

7.  Acte  par  lequel  Roger  Bernard,  comte  de  Foix  et  Roger  de 
Foix  son  fils  d'une  pKrKJBtlRâSaioûW^ôAMw^ame  Terrogia 
d'autre  se  remetent  au  j  ugement  du  comte  de  Palhas,  et  de  Guil- 
laume de  Cardç}^,  >pi|d:iâOXtHQaodotKidSi^M$Hi^è^9&nme  du 
dit  Roger  de  Foix  et  d'Esclarmonde ,  fille  du  dit  comte  de  Foix, 
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8.  A<^d€  Chômage  fait  par  Piwpe  de  Vilamur  et  Arnaud  fon 
fi?ère,  à  Roger  B^raaTd,  coïète  de  Foix;  pont  M<)iitnest»ie  et  AVe- 
nars  avfeo  Ifetara  dépendanees.  Décembre  samedi  I2^f .  '  (Foh'^Ô 
à  28.)  -;^^' 

9.  Acte  par  lequel  Brunisse^aa^bessedu  taônaèterc  dte^iinte- 
Géciledunnè  en  alen  la  moitié  dû  dhateaù  de  Castiïiiù'dé  ftieu- 
tôrt  aveé  les  ferres,  Vîgtres'  et  anitues  choses  y  exprîta^es  â  tttlèer 
Bétnardv  comte  de  Fbix  et  «viebmié  de  Gastelbeàv  ^  iidiias 
maii  1232.  (Fol.  28  à  30.)  '  -^    -  --  ^^'"^^ 

.  ta.  E8ôhaûge6ntï^Gay,^se%ti^ii*^deVewftt<ïiet  Atbalàiii  de*Vei- 
riéyBas.:lkt  jmidy  ap^èsiaSadnt-JNiôolaB.  Bû^ïéû^ad2^fPo!l30 
AJ36.)     :■  /:.   ;.!•.):   '   •  k    ,    .r._    ,..^.0   ...  .^.  .r..iL  ^  •.'■  /^-i'^l 

11.  Acte  par  lequel  Aymévte  viedmteéé-Naa^beMe^ffMîîiél^  à 
Roger  Bernard  comte  de  Foix  son  gendre  -^t  k'^Èftâéngàifée  sa 
fille  fe^me  dB  dit  ooi»i.te;^j«je  st-Aiimdrlo  je^  Ama^riiSâsJBk  de- 
f^^|en.t:^an^  e9.faûs;il.)e^r  4i<mt&^^m  p£frl&iSTdieiNiirbQ]itaeqs»»ec 

12.  Acte  paiilequel  le  Prieur  eit  le8.Obatniniiae8)é04)rgmâtiôtMa- 
nentà,IIU)g6r  B^mardicomte  deiFjoixi  fils»  de  Hog^  k  Qâ)itié 
fori  et  n^ill^  qu'ils.  avpi$at  Mtcon^tniûet  aii^iiitdieaisobsties 

^     Gouditiona  at,réservûs,y  .^xpriixiiâfis,.  ^7•  kai.'  jj|iiiîi'3<lâ33l»  (f^cdJ->39 

^.à;.43;);  --^     .      .:   .     ^    .  .;  i.     '■■■.,..  n  -«v  i.j    'i  Jiij  iileUj:. 

<  -  i  3i  ▲cte  duquel  aper t  ifa&  ddillâume  B^rna^  ûe  A#lâar«ra^i^^t 
Loup  de  Foix  ont  divisé  en  deux  parts  4ciul  le^  ^bàèteÀtk>  -él/fth* 
treadroits,  quffls:{)a6sedoieht>par ilidîvils  dani'le^hâtëâtf  déï)ur- 
ban,  Tillô  de  Sauriac,  et  atttcés^  lieux  y  «KpHttBl&^^l^ôfet^fô^^'fee 
piometeAt  réciproqviemeat la^guatentie' desîdro^et  bleffô  (fjÊtU» 
s'estoient  donnés  Tun  à  l'autre.  Secunda  die  i]^4rdito(^izi^i, 
julii  1233.  (Fol.  43  à  47.).  ^^^  ^  ^^^       .  >.iwi..  v.^  :  ^/,u.i  na 

UjBxAim  isùmoiande  ftôt  par  Ho^r^Be^arâ  ,)eômi6  dé^ïoix 
etyiconite  de  £aistelb(xi^  et  Bqger  &oitfiUà(^iénHa~^âB(Salse0  Mar- 
tin ^u cbatdaa<ié  C&steUiaast ^dc  Bupe  atiimBmititmyâefiWfiiékt 
. a  kaL.ciOt.  .1^3. i(Fol,J 47.1494"  ^  ••-^-^  ^^^\'>^  '^-'l  '^'^^^  -^^ 

ftiS.  AetoipajBilaquel  BécBnger^JSaUci&^xXJterTfi^it  B|iz«^ii* 

inende  de.Biûgerfieriiard^ûomt&dÂ  F<âxc.et7i«)mtè  de^dlait^Bb^n 

«t de.lipger. son- fils 'l&èhàteau  vde  Bolmid  da <ïJEv:>3Jkal^£ii6t. 

1233.  (Fol.  49  à  51.)       -"        ;.     .'i-.   :.^K.uu  .i.J^  Cr  .oao^ 

.  16;  'Le^es dë^la tReyiï^  Blanéhé» à;'ilog6v>  'Colnte[Hde>îf*oii' par 
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lesqueU^  cHa  lui  Wt  sçayoirqtua.le  Jç^y,.sQp.flJs  ^  .Qtjiwjïié  sur 
les  affaires  de.  se»  CAypyé,  eit  Je  pfi^de  3j(eir§év^rei?  ^aj^  bi.fi^té 
qu'il  deyçit  a\x  .BQy>  Du^  \eudema4û  d^.Uk  S^ipW)^m«^iiF^l.  5* 
à  52.) 

.  47.  Acte  par  Jleq^uel  GuillauqiQ de llloQ|eaderO(>qf9fi8e avoir. receu 
de  Roger  Bernard  oointe.de  Foj^l  5  jOOO  Uv.melg^riejifi,  qufAyme- 
rip  de  î^ai:honne  luy  Revoit  pour  raison  d^  la  ^  dôi  Ma^r^uente 
sa  femme,  et  fille  dudit  Aymeiric.  Des  ides.de  ijawr»  i$33. 
(Fol.  52  à  54.)  .       ..        :    .1  .     ,. 

,  lH,-^clepap lequel BaimoDkdda.Tdled viguierd^Gerdaignemet 
en,pptsseçsion  floger  Berna^rd»  iQCkiDïe  de  Foix  Qt.>Tieomt&de  Gns- 
telbon  des  justices  de  Cerdaigne,  du  mandement  de  Nuuus, 
seigoa^r4^<;0rd(nga6.  i^.ls^.  inaii'1231^if^ol.  â4.à>£t&.)  ' 
,    4,¥çc  la  tradpction.  ^  i     •■   y  ..'     .     .» 

i.  lift.  Aete  par  h^el  HoxM)«s>  femme  de  i^ou^  de  Faix,  àp^tëûve 
l6.paitag6  4le  biens  fait  entre*  Lmi^  def  oix  ël  &t3ri}iautnd^rfi»rd 
d'Astnava  et  dédiare  estime  pay^  de  loue  lés  droîtii  ^  elle  ^pa^- 
t€iian»ip«N^r  raisoAidU'diot^pairtage.  Avtiiil^4i -(FM.'^^'à  ^0 
..  ^0.  Actô.par  lectudHéoadiu9dellooUdareiP.SDafil6,«bligmit 
le  «2iateaiL  de  Montlaur  en^iav^ur^dei  Guise  soeur  de  Hugues 
^  pamte  de  Eodûs  pour  respondiie  M .  SQO^ïuafisa'd'^trgent  eisnoas 
que  le  dit  P.  moureust  avant  la  dite  Guise  sa  femme ,  suiv^ntla 
conti^ticm  iré.aij^^req^  dan^irlu^ur  ^.çontraefaijde  Jtiariage. 

Jpia.  42?^,(Folj.^l  à.,6^.|  ..  r  .      ..     .'i'M  >.!..    .   î    . 

^i.  Mémoire  de.  ce  fue  Mesure. L'abé.  du»  Maùla^retide:  Saus- 
lo]f^l|4^Ja.Beulq  Uenrt  nc^le  dm  tem|K>];el  .en.lâ,éârrë;*d^Aomà- 
gp^oj&t  4e  quoy  iijfail  rhoma^Àmefiskaleveofl^ 
^Ok-6$)à.67.0i     ,  .  .       ....    ...u  ..  *■   i..  .  /  ^-  .i'  M.  .i-i. 

En  langage  gascon  avec  la  traduction.^  , ,.  .^    »...    .   ,  - 1\  •  r    .j 

/^  GoikUaiQt4eiB»ria^ede.foiÎMfdJ^  eÉudlfiftoIacniiMAdâaœur 
d9  Bqgefr-Beamanljeomte.  de  Foi|:>  à  laqasSÏQi'tï  KConslitaeDiOOOO 
Ust^  EitslqiftafeBâaidQt.  ^  idus  jaauaaâi  i>2ad.  (Fol.  6^2  à  691)  •:'' 
^,  Acte  par  lequel  Nunus  SaoeU  .eti\oger.BeraârdQonUe  de 
;Foix.iir(snettenlJàJ^o]iitiiis  Engoniis  iSD0l1e/4'E<EDmries.Hi'acom- 
pliiî'touieSi  k&xdauses.des  aBoieimes  Moventkiii&  faite». suri  île 
rohaste^ada  S<nio  entite)  ie  «rûmte.deiCeiidaâgne  ettlesmi^eârde 
Sono.  13  Rai.  nov.  i  236.  (Fol.  69  à  71 .)  .(...;..,.. 
..  I  ^.  JM^ifeds  do  caosailoa  de.la.BafttjftDee  de  rfivesfuerd'Urgel 
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pp^lfL|ifê%^4.vj^tj^oa4i^miîiéj'fi|t  «icommuniélflûfiet  Berttii«d 

comte  devant  le  procureur  tiel%l^de'1^Mragone>faiaprés9iee 
dQ.c^jttt,e^s(i^ps  iTTi,^  l^siyeiijgfttCBa  £«!©*  pUCï  JWittéveÉfue 

.  ^5,  Acltj^-4^(1|^  g^plfjç^UWiWta  pftça^.PBQciiïçttr  d^-fl'fl^     de 

comte  âé  Gastelbon^  à  Tinquisition  da  crime  d'1iaf«9jite»pi^ite  oAi- 
seil  de^Fk^gier  Bern^fjjn^  ^i9nf.g^<^  l^ip(ie]jlf^voi^^mi8ÊQ^ui;s(^st 
çSëcl  es  îia|ns  d^^ 

Vaut  la '0iiyèntion  faite  ^^  luy,^t.  les  exes^uçs^a^irOO^â^ 
ffiit^eyçdTîer^e),  ëa  consejuçnçe.^e  laq^ielî^  ite  oon^fl^fli^^iit 
4tf ^feÀoWiieS  feômthe  '^(êrétiijueg^  et'en^  firent  4épentegr^Ç;£liîTet 
brusler  15  en  laditteyicqmté.  Ç  idus  junii  i^37j.^Fûi[^J,5jàrTj7.) 
^^^^^.^Â^'è^Û^  fait;:  Ça^.  Açxfav^.  4e  Jii^f^fort^è  J^fm» 

à^^Jôus  seY  sùljcéssQurs  tpu^  Iqsjdyi^t^^.f  1  .aîCl^pQ^/jv^'4l  «y)G^il4§i$M 

27.' Donation  faite  par  Àrchàmbaud  de  Panât  fils  de  HagU|6^>^ 
Hugues  comte  de  Rodés  (ie^ , tout  l^^^rji^it^et  ^^clion  4Vi'U»g.]|[oiJ^u 
dtiilil'feSiïïiÀâror^^^  ^ç  Wciliaç^  ^^ef  x^f^q^Ê 

et  Cdfiiac  avec  r^a^^v^^g  J'Ç^çg^4e^^P,y§illq^  te/^^^fe 
chel.  ^1238,  (Fol/§0  à  %L^,,o  s^^^ 

28/^enteTaite  par  Bernard^  é^^  et  par  Guillaume 

dé  Porcella  au  Roy  et  à  son  sénéchal  d'Albi  du  mandement  de 
Nunnus  Sancius;  seigneur  de^Ros&illiqir  Vallis  péril  de  Confiant 
6t.de  Serdagne^  du  château  de  Pei^epertuse,  pour  vingt  mille  sols 
melgoriens  dont  ils  leur  font  «mitance  suivant  les  letres  y  insé- 
rées du  dit  Nunnus.  12  di^luiï^^iiJki.  1239.  (Fol.  88  à  93.) 

29.  Sentence  de  Roger  Bernard  comte  de  Foii  sur  le  différent 
qui  estaitifaBl^^GiliittTâ£i^B§m)M^4feimvl^3e»^ 

d'hhe  part,  et  l^oncius  Ài^.^«iMrî|;iS(^^Rp^ldUa  d'autre^  sur  le  châ- 
teau de  Durfort.  9  kal.  maii.  1239.  (Fol.  93  à  96.) 


fiMlaiJC9iiHiie!M^itty$  âYv^iVcMféoti'^et'dë'le^^'  eu  fsÀr^'Hb- 

^Lf^t^vAcdoùrdi  ftilU  éfiii«>^  BlléJMfdèl^ét^aKop-aëi;:^^1èî^i»è^ 
mise  des  seigneurs  de  Blaocabâh^e^  del'{^umoitt^  ^e^éjf  le 
dit  eai»ûlT^ôoiitt«  tédit  à'^y  et^hbtti'àgë  -iîti  ^îto^ôàd 
lé^l*st»aW4ièBirtei;Dti  fftrdi^  idlîas^môdï  i^'.ttÂMVi^:) 

^8««?^ASDÔïd^^&i^  èûtté'^filie  ftndèl '^t  Gà^iïl  ;^ïi '' ^^^^^ 
ttëÉiiîBé'^  «elgtteiill^'  de  fifeucalwiA  et'  Aé [Cmmohi^^ai  Wquël 
fiifiÇ^a^ôn^rec(^oif 4eïlfr  à^foy ';^t  homage ^^^^^^^ 

^eTfetailft^ë'lWîgteà,>iaétiïW^egà8c6^^^  ^ox.u.ai3l 

r  •  ^  p^-'  '  »  '  >  ••  '  -'u  (  Lj  J  ')'  '  '"^  ,.lijl;i-^I  no  ot  'jol-.u'ia 
'^  '33.  Dônâtiôb  faîte  pàifRaimond  comte  de  Tholousiî  à  H^pn 

dé^ftltâé'^RMè^'die^fJW^idaar^^  poifV  le&q^ue'îs  Henr{.j 

^iriwP^ë^lIWaeS^  §«à'lptoVës¥àit^i)blîg5  çij'ïaveiir  de  Raiïûond 


(la  siw<éou|)irocAai»  mmero,)  ^,, 

•jnfiûnoO  9b  insq  einf.V  ]iUiJ!'>j<ii)n  ^I)  ii/SD^i^^  ,^monc?.  zuimuY. 
dob  silan  l^niv  luoq  ,0'îu)'i9<|e'iio^  ob  x.xotiiflo  Db  .on^cbToa  ob  Je 

(.ee  t  38  .loi;  .er.Sl    .iJ&I6àRDIEb  si   .guunnyï  Jib  ub  8t>6T 
Jnaiàlîii)  ol  im  zio'i  el  9liii'.»o  bii.fl'ioa  le^/jH  sb  eoaaJnaa  .€:! 

{,ô(i  J&  a'  .lo'î)  .^i:.'*  .uii''^  -î^^  G  .iiola  .a  ob  L-^i)-* 
S4«]^|  i;âWiiLlYH  vtdS^iiQiLdea  v^^  inilitalim  fftmiri»Ssteif e 


lOt  LE  CABTNET  mSTORlOtB. 

i:  Les  aotesde^  maïtlrs  SS.  Fuscîaiî,  Victoric  et  iientiïfïi  du 
8*  siècle,  vers  la  fin.  Fol.  2.      '  ^     •     •  ;    i 

2.  Oidoîmancô  touchant  la  ttavigatioti  de  la' rivière  de  Somme, 
juillet  f5Sb&.' Fol.  W.  '^  ^ 

3.  La  vièfdé'saMit'Sébisfferi,  maifty^,  sumottiiiié  îè  défenseup 
deTégMsé  roïftAîïiev^oilt'bn  célèbre  la'fésfe  lexx*  jclur  dierjaii- 
Tier.  ÎD(ïppliîié  ln^42'dèMp.  Fol.  41.^      '  j  •    -      «  ^  -    '»•  ' 

4.  Cfeâtte  de  saint  lioui^  eu  fa'^^eùr  du  couvent  dâ^St-^MSdkriâ 
ae^oiâioASEU  É^jet^d^^iitè  j^îè^Ôeàe'bofesfee't^rSS  HPéroîtf  St- 
Àûdoèr;'Settemtoi^426»iF(d.'42.  •"  .5.- 

^  5/  HidiVA  mt  la  vîâte  et  ^ureHuré  des  sépulcres  dto  RoKs'Cio- 
teiii^  I*»'ét  Slé^bertisoû'fils,  )^r  l'aréhevesque^de'Sèns,  'âfccompa- 
gné  de  laf  Priiicesse 'Palatli!te/*du  côtoté  d^Aipaj-on;  fetë.^'Lé'  14 
jùi'fiet^fBS&.'Foli'H.  ^- •  '    '•"■    -'"         -"   •*'        ;^;'^ 

6.  Arrest  du  Grand  Conseil  du  Boy  pour  la  visite  âekpAeuréz 
éi  ètiresHlé'raliiaye  tie  St-Médard  leî'Sôissotl^...'  Hé^t^iilidsem^t 
du servicè'dfvin  en  i^jéui  avee'dôfenses  aux  Prieùràiet  Curerd^y 
fBireâuéUflësdégTadatiûns,  etc.  imprimé;  P61.  1*.    ^     " 

7.  Extraict  des  registres  du  Conseft  d'Estat  dû  1*  Sxùt^'Mi, 
pourra  navigation  de  la' Tivière  d\A^e.  Imprimé:  Fol.  iOÎ   •  '  ' 

8.  Lettres  et  pièces  diverses  cobcernaQl  Tàbbàye  de  S.  Médàifd 
dffSôissoûs.  Fôl.a4.  -^  ■- r  '      -'^'^ 

Il  y  a  une  lettre  de  Dom  Ph.  Ças^de  à  D.  Luc  d*Achéry,  sar  la  Wite 
et»  0ieigAew4e  d'Yvetptv  I^çix  lettrea^^  fleilD.  Ide^bu  YmfzUM  inébe. 
Deu^^  de  p.  P.  Piecre  Carpenti^.  au  P.  MQntfaucou  sur  ,^vers.poia<|(.da 
paléographie  et  d^rcliéôlogre. 

Ô-  Pkcet  à  Mgr,  de,  Metz,  Prince  du  S.  empirç;  pour  la  conti- 
nuation (iesùavaux  pour  la  navigation  de  la  rivière  4'OisQ. Fol.  ?.4^^ 

10.  ^Haec  sunt  Fepda  çomitatus  Glarimontis.  Yçrs  l2iÇ.  FqI.  3^. 

1 1 .  Chartes  et  pièces  diverses  concernant  la  Comté^  ville  ist 
seigneurie  de  Clermont,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Etablisr 
sement  de  la  foire  de  Sl-ïean  à  Clermont.  —  Transaction  entre 
le  Cdtûtedô  Clermont  et  le  chapitre , de  Ni  D.  tçuchaijitl^  répa- 
rations de  Teglise.  1354.  —  Statuts  des  chanoines  et  des  cbape- 
laiil^  dô' l'église  cojttëgiale  de  R  D/de  èlertoorit.-^  ArtîcïeiJ  ôt 
conditions  de*  la  reclditiot  &è  la  vîïle*  et  èhateau  de  Germent^ 
fait oè  jourd'hui'  30  oct.  ïeîlrf.  —  Epitaphe  de  Marie  de  Cîeriioût, 
fille  de  Robert  de  France.  1376.  —  Avec  notice.  Fol.  36  à  52. , . 

42.  Exttaît  d'uri'grcfe  volume  à' la' bibliothèque  du  Roy  qui  est 
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un  jçQ^tjre  d'aveu  et  de  dénombnmiea^  sem  axi  comte  de  01er* 
mont  en  Beauvoisis^  fol.  53  à  96. 

^  J3t  {Notice  sur  le  cbateaude  Compiegne^&vecdi^erseseluurtos. 
—  Prose  de  S.  Corneille  composée  en  936;,  au  vetpurdeses  reli- 
jp^xxG^  à  Çon^pleg^e.  hou  deTautel  de  S.  Germain.  iiOO.  -**  Les 
l)^gj^uj[jde  S..  CpvneHla  vont  faire  des  jcni^sit^p.  pour  .vivre. 
4160.  —  L'église  de  S.  Clément  adjj^gée  i»?  le  Roy  Loiûs  VIL^ 
§^^Q|^j;illç^.  4173.  —  .neglepi^At.de  l^bé  #  il  Çofj^m^  de 
(jGaiçjpiç^H^î. .:-  .4238,  —  BuilaAdpiani  papae  IV.  ^Oe  £cgle»a 
Si  démentis  et  praebenda  S^  Pet^ C(vnpa]:ïdief^^<Fx4«  97  à  ili. 

44.^^  jLe.  Pajie  Clément  III  en^qint  à  l'i^bbéde  Si  CoifpeitlQ  d'aver- 
ti|*  Jjas  cj^ianoînesd^  ^t  £^ément  et  de  Si  Mauri<^  ^  résider  ^  de 
Mre  l^ur-devoiji|4o  chanoine^  faute  de,  qi9|oi  ilmattuades  vicaire» 
en  leur  place  pour  faire  leur  charge  au  dépens  de  i«ur  bf  neftçe. 
^^^•'i49i-2.FAl,.412j  .1 

,15.  ^ent^ce  des  çomonasaire^  apostolicques  sur  un  différent 
injre  S,  Garpeille  et  le  doyen  de  St  aement.  4  49g.  PoL  143, 
^16.  Séparation <de  la  Paroisse  de  St  Germain  de  Compiegne  en 
trois,  paroisses*  An  1199.  FoK  445., 

17.  A^çeoid^nlpelst  villa  .et  l^^bbaye  de  Compiegne  pour  les 
fetcôs  en  la  eour  du  Roy,  Août  120i-  Fol.  4  46. 

i8.  Droit  de  i'église  de  Compiegne  sur  larivlèHé.  An  129(>. 

^r4é;.TCoiifinrutlton  parUelPïtpelûnôc&nt^irdô  là  di^^OA  de  là 
pftMteedélWtSrermaiû  en'trifejjaïoissés; i»  J^  1S67-S.  Fol.  fis.' 

20.  Les  chanoines  de  St  Clément  de  §t  Cornçille  déclarent 
qlfite  C€fe3Kim  de  faire  rôflttce  Ôans  le  cas'dlntérdit  pour  l'église 
màfeiceJAn'4216.F6î;42*.  ' 

'24 .  Lettrés  hu  Roi  Philippe  en  faveur  du  chapelain  du  Palais 
de  Compiegne.  Août  4246.  Fol.  424. . 

2i.  Bulle  du  Pape  Innocent  lY  qui  pèimpt  aux  religieu?:  de 
SlTComeilte  de  jouir  des  revienne  des  biens  de  leurs  parents  à  la 
reserve  des  fiçfs.  20  nov.  1247.  Fol.  422.  .      . 

23.  Sei^tence  pour  les  droits  dûs  aux  €urés>  aux  mariages  et 
auxreievadljleîf,  rien  aux  baptêmes.  Mai  4250.  Fol,  d23. 

ii.  Local  du. Palais  ^e  Si  Louis.  &  Ci^mpiegiae*  Août  1:^58. 
FpL"424.,     ^  ^  .-f'      ,  ....»-,,.. 

2^.  (Translation .des  corps  des  trois  rois  enterrés  au  milieu  du 
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chœur  de  l'église  de  Gpmpiegne  en  un  autre  lieu^  en  présence 
du  Roi  St  Louis  et  de  Charles  son  frère,  Roy  des  Deux-Siciles. 
1287.  Fol.  425. 

26.  Actes  des  Ereques  de  la  province  de  Reims  réunis  au  con- 
cile de  Gompiègne.  19  mai  1270.  Fol.  126. 

27.  Vidimus  par  le  Roy  Philippe  le  Hardi  des  lettres  desEve- 
ques  de  Dol  et  de  labbé  St  Denis  au  sujet  d'un  péage  à  Bapauhne 
dont  la  ville  de  Laon  se  prétendoit  exempte.  Mars  1283.  Fol.  127. 

28.  Concile  de  la  province  de  Reims  tenu  à  Compiègne.  26 
Janvier  1291.  Fol,  128. 

29.  Isti  sunt  homines  Compendiensis  ecclesiae  Ligii  et  sacra- 
mentati.  Fol.  129. 

30.  La  chapelle  du  Palais  de  Compiègne  donnée  à  desservir 
par  les  Religieux  du  Yal  des  Ecoliers^  établis  à  Royal-Lieu  par 
lettres  de  Philippe  le  Bel^  du  mois  d'août  1308.  Fol.  130. 

31.  Les  abbés  et  le  couvent  de  St  Corneille  de  Compiègne,  en 

^    paiement  de  ce  qu'ils  reconnoissent  lui  devoir^  cèdent^  vendent  i 

et  transportent  à  Galeran,  baillif  de  leur  église,  leur  maison  et 
manoir  de  Noé  St  Remy  et  autres  de  leurs  biens.  De  janvier  | 

1320-1.  FoL  131.  I 

32.  Aux  Attournés  et  Bourgeois  de  nostre  ville  de  Compiègne 
—  28  août  1339,  touchant  notre  amé  barbier  et  valet  de  chambre 
Charles  Colmir  de  Lisle,  fait  bourgeois  de  Compiègne.  Fol.  133. 

33.  Lettres  du  Roy  Philippe  données  à  Compiègne,  23  oct. 
1346,  en  faveur  de  l'abbé  de  Corbie.  FoL  134. 

34.  Lettres  du  Roy  Charles  VI  touchant  les  réparations  de 
l'église  de  St  Comeil  de  Compiègne.  Fol.  134. 

35.  Amortissement  en  faveur  de  Pierre  Dailly  de  Compiègne. 
Dec.  1344.  Fol.  135. 

.36.  Lettre  du  Roi  Philippe  touchant  la  chappelle  fondée  par 
feu  Thomas  D'Ailfy,  Bourgeois  de  Compiègne.  Mars  1347. 
Fol.  136. 

37.  Lettres  du  Roy  Jehan  au  sujet  des  foires  de  Gompiègne. 
28  avril  1353.  FoL  137. 

38.  Extrait  •—  Ce  que  Colard  d'Ailly  et  Peronne  sa  femme, 
demeurant  à  Compiègne,  donnèrent  a  maistre  Pierre  d'AUly 
leur  fils,  étudiant  à  Paris,  en  la  faculté  de  Théologie,  pour  loi 
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aider  à  continuer  ses  études  et  qu'il  puisse  persévérer  et  venir  & 
perfection.  Juin  1366.  Fol.  138. 

^  39.  Jacques  Le  Changeur,  demt.  à  Gompiegne^  vend  à  bon.  et 
discr.  personne  M*  d'Ailly,  doct.  en  ThéoL,  chancelier  de  TEgl. 
de  N.  D.  de  Paris,  8  liv.  et  8  s.  paris,  de  surcens,  en  rente  an- 
nuelle et  perpétuelle.  10  avril  1391.  FoL  139. 

40.  Lettres  de  Charles  YI^  du  2  avril  1399,  touchant  la  foire  de 
Gompiegne  de  la  mi-caremé.  Fol.  141 . 

41.  Fondation  de  trois  messes,  Tune  pour  le  Roy«  Tautre  pour 
le  fondateur,  la  troisième  pour  ses  père  et  mère,  en  l'église  de 
S.  Pierre  en  Châtre,  par  Pierre  d'AiUy.  19  déc.  1378  et  140Î. 
Fol.  142. 

42.  Âumone  à  Thotel  Dieu  de  St  Nicolas  au  Pont  de  Compie- 
gD6,  par  Pierre  Dailly,  Eveque  de  Cambray.  23  juin  1402. 
Fol.  143. 

43.  Fondation  en  l'église  de  S.  Antoine  de  Gompiegne  pour 
Pierre  d'Ailly,  Eveq.  de  Cambray.  5  sept.  1402.  Fol.  144. 

44.  Lettres  de  Charles  VI,  du  29  avril  1407,  touchant  les  répa- 
rations à  faire  en  réglise  de  St  Corneille  de  Gompiegne.  Fol.  145 
et  146. 

En  double. 

45.  Pétri  de  Alliaco  Epi.  Cameracensis  Testamentum.  Extr.  du 
mss.  1964  de  la  Bibl.  de  la  Heine  Christine  à  Rome,  p.  165. 
FoL  148. 

46.  Instrumentum  spectans  ad  testamentum  Pétri  de  Alliaco. 
FoL  154. 

47.  Lettres  de  Henri  VI,  Roi  (de  France)  et  d'Angleterre,  pour 
le  rétablissement  des  foires  du  Landy  «t  de  Gompiegne.  26  cet. 
1425.  FoL  161. 

48.  Lettres  de  Henry  VI,  roi  de  Fiance  et  d'Angleterre,  du  9 
février  1427-8,  touchant  les  foires  du  Lendit  et  de  Gompiegne. 
FoL  162. 

49.  Les  habitants  de  Gompiegne,  tant  gens  d'églisoi  nobles 
que  autres,  retraicts  en  la  ville  et  chatellenie,  requièrent  Tabo- 
litioQ  de  toutes  choses  commises  par  eux  jusqu'au  jour  de  la 
reddition.  18  août  1429.  FoL  163. 

50.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendosme  et  de  Ghartf  es,  Sgr 
d'Espemon,  etc.,  ordonne  un  service  perpétuel  en  l'église  N.  D. 

C«  année.  —  Cat.  8 


rantle  siège  de  cette  ville^'^  10$ 'AAglm«.JB9'4|é^.'4430iFol.^4. 
ë  3-  ■'  ^i«  dèltdfdiK^^6»oil9id;a>fiiIè  eoDirer  léb^aiiAx^S'^é  S;  Medard  et 

Fol.  166.  '''"-'  •'■"  î  .'j.'ir: '■■!'■'"'•>  ^i»  ^lu'jii 

-^;tuaaw»B^ât7âiit!idii!dtoi^^BsÊ^^  êa^^i^ë^d^-tSféolAb^pë^r  re- 
.r-xéuanàhàét  Mli^  alM  '4e ^^  Gom^e/éivo^'-en.ai^^stflBVux 

de  France  et  d'Allemagne  pour  les  affaires  du  Goncitt;M<ftdbv. 

53.  Comroissioiîilbitté^ tarife  tbîAîilè^aé^^BèiéWifëèfffvè^^é 

de  St  Corneille^  et  à  Teveque  de  Soissons^  de  publi%i^QâbéF%.  ville 

'.>él  âidc^l^  iild«i%èAe«6  «tMl^$&uaUBi^}r'<^'HS()btiibU^ront, 

Hro«i^éit*t»fl  h(sdhéi;'ètyWkéfimftï: efô  Peg lfe^4^'fe«e%c«elle 

d'Occident.  16déc.  1436.  Fol.  168.  ^   •    '  '^  •  "'^^  îr/orf> 

jb   'T^4^TfQ|^^r|$^(^i|(^]^a^'9gi^râii!^âé'lLrSvd^      Sïâssons 
-  f^tirfidiïbé  Jma  Âé  ^  Qotndlle  de  €ôtiipïègâ9^^  j[7û&Ui)&iat4iiel- 
V    ^u»fciWï^h(îéô:;«tcl'16«écV143é.  Foi:  1«9»'     '/ ■  -    x/f»     O 
'^"  -««.Cfesi  Ife  9e?ûombtetûcnt  dTuû  fief  appelle  Ifr^ftèP-^  la 
Verge.  31  j"  1451,M.'l*r6.  "^  ^  ;  t  '  *  "  -  '"  '  -^  c^^"''^^ 
'86.  ^eux  istMné^  'èfi  '-cfei^ctin'  ta'iiréfow  àlfl  Ctlmjpléfaiié';  le  29 
''  ^mh^l-im-F^oî.-ni.v-''-  '  -•--''    '^'^  •^''-'    '^'  ^  •  f-'^  ^-'^  oi 

57.  Dispositif  de  l'arrêt  en  faveur  de  pierre  de  Rieiii^yâré- 
«'^•hMÎ  d€i=Frtitfcêi^iHfe)lûniCT''èb''te^^  totît'  dtf 'Rôif  *  'f5aa]$ie|ne. 

58.  Extrait  d'une  pièce  d'écriture  produite  pair  îé  trt«>i3â  de 
•    !%lMyé=  de  Àt' 06riaéilfe  dfeHÊolttpî'éçri^  fiêr^'Vàntîéé'  ^Vf,  et  au 

^''<Bgfinpé'^dtf^ïfè(^'deîà  %liute  ëi  'ruin^  de^laïftJûJj  SMfii^iel. 

Fol.  173.      •"*•'    "''*    *•    f  '-' '  '^  ^'^  ,i'^<r»  o-^ -■'?'■♦  :,'-7B  eHiT 
.    ^  Mi'  Premiète  bnit^e  &  Roy  HeâlTy^'^tf  <à  âc^^^fgfrfe  ^  mois 
.r  »*dftiûm'1Ô*7/av<Èdlertiééi(JÎ#e «ftt'Winli^pdtïrTcnirÈftrtëiaçer- 

^nnagee,  ouvrages  et  enrichissements  dé^'esbâffâûêsi  Wll474, 
60)  Entrée  deld'Hoitie^€ath6tine-d&:Médissiè,:dxr>aâ 
'    ^a  Royi<auErlBà IX  à'Osm^iéffi»  éiiMWTi  Fol.  nSv  •'  ti  3  .d 
61 .  Extrait  des  Lettres  de  fondation  dii  c^Ufegè  dè''â)ôijJÇ*|ne. 

Ihi23a<flr,:ftÊr74L.TOl. 'i«,;''.  '^"'  '^^r^^^  mtcO    ./^ 

'   «2.  LctftreduaeyiHeBrilVàUx  Attoumes^et'GOittyèr^eursdû 


neille  de  Compiegne.  Fol.  185.  ()'zï  ACi 

^i-i  lïSài  »»ûftefe)^i4§itei.«Pitt  â6**QttWfteift<tei&riMfjÈtfCfimpiô- 

65.  Lettres  patentes  pour  restablissement.  ;âu  ..BUreMt  Ides 

d'août  1590.  Fol.  191.         <,  :  ..    j    n  .»  ...'   'r  Jr  ...v.   ô 
cnoeaeKlB  4l0iNqiâ»iiB9  iîWj^gmfi|t^fi^p^é^.^0i:toie<P9âj{|:iortre  de 

0.  du  Roy,  cppppiUar.  .41B^t  «*o^Uj  pi^^^iijG^èilidifcjfloy 
,,  *n^i^^le^;,fi^M^r9?F.^tii®«iPfr>fi^r.id^  J^^^  Pe- 

roime,  Mondidier,  et  Roye.  1595.,^.  ^^9^.  .^;^..  v.  j^  .^or^/  ' 
os  M  6§fîJ^.M'^îï>S  iiWfl^M^Ï*/WisJ9I|^ftft|î\S.ft^,qo99Biegn^ 

le  23  février  1631 .  Avec  la  réponse  du  Roy^^f24r%.e#l<*  F(^  ^  96 

Prisons  conduisant  au  change.  13  j^  1739,  de  St  Q^eiiliQ|  de 

'y(i6MP^%<)«6PWi^»fj?A}§%y??^  ôpJ?pi«s^fi!iWT*i«§'^tte 

ville  avec  toute  sa  cour.  19  mars  1546.  Fol.  199.      .l'.l  .il 

f  C0e9)i§g»fir*.f:oum^.,,uis......i:a    >^  .  ^  .-  -/  .'  .  '^ 

.C^cn2u)£ttBi6t,dfN(âjâ<Lti»i»JDftmiii]9^  Gtimeille 

de  Compiag909j.tot|chsaitèl|»s  «m9()9A«i9eil  à  Coiiipië^iije  ichëtées 

73.  Computus  villa  Compendii.,  fi^.  it^OÛt  :E(lL  aft2.  ".  u  i 
ob  ^lIf74al^Q|fi^IlSJAl^](ri0.(^i»ltifil>l¥Uy^^  afcWlailllB  d'ar-* 

r  »^8aiie&d«s^Plwrin(5^iimlGy-^ppiy^ni, ie^,mi^  de 
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siècle3s,JCoislin,  cot.  qUJo  25,ro.  â  St^Gerîaf.  ffèà  PrëS;  etliuî  a'qùél^u 


siècle3s.JCoislin,cot.  9U,P  25,ro.ÂSt^Gerîaf.  flèà  PrëS;  ëniui  a'qttèlf|ue 
Cab.  histor.  a  commencé  et  cOi^ll^j^  J^  pp^jpal^ÇY^^'^ .onnois^ 

Vicomtes  d'Abevile  d'autre  —  1275'.  FiriJ^SSUM  ."7  ^O^i  2197  — 
t/l^e.-Maorafeaiufce^LÛ^  te  ^Jl^>  <i')4^Y^^j,j9ç4ffl»flî^jpjçs jj^feits 
-diTé»Siâes',jamééfl.iiS»fi-ia(Mhyp%'A38JG^^^  ^^^5 

77. D'un  discord  et  differendmeu  ausiege  de.^^çse.i^cîï^ufiîée 
de  Ponthieu   entre  les  Maire  et  Eschevins  d'-^j^p^j^j^^^  ies 

78.  Mariage  du  Roy  Louis  Xil  à  Abbeville.  ^q;-^,Cpmnî^  le 
Roy  ,LofÛ3  ^arçDOUsa  k  sœuj  du  Roy„d' Angleterre  et de'triom- 
phantQS  noces  lAbbeyîlle.  fETO.,Qes  mem.  de  Robert  ne  la  Ttfar- 

L^^fe/api^rang^Vto  ^^^^^^^^^^  ^^^  ^^aaii; 

,79-  Çxtraitutt  testafuentde  Nicolas  Rumet,  du .  i7  a^cemhre 

'  1593  iol  2l8     ■''^^^''^*"  ^'^^^i^  ^^v^^«iO  iU  —    .&ij.fiA  QddsiV 

80.  Droit  de  I^agan  en  Ponthieu.  —  Boulonois  —  an  'H^i . 

81.  Pour  le  cardinal  Jean  Le  Moine  de  CvUf  H^pêiiWêa. 

82.  ÉdouairâMîiîgfetOTi*;  S^^^^^ 

épousé,  "édnflrmèhf  létiiaifclie  àë  tsfêff  él ^ 'î'affiffiK^îéeiit  du 
droit'dë  tonlierf.' 4^nét.  i282iF^r2SS3;^^>  ^^'ï'  >  z^'^^-»  «i»  >  »'0i 

•83?  Extrait  Au  CoiiYéil  ffÉfâ*/*îuRd/ïfe)<ft'lô'ti(fei^aë'  trt^  en 
Ponthieu-  Ibdéb.  leSa.FoL  223tJ  '^^'"'»  -''  *'<^iï  ''  ^'^  ''^'<  «T     ''-^ 

B4.  Arrest  dti  Gôtisëit  et  Lcnti^pateblôè  sCît' le»  dëni^ 
faites  par  les  habitants  du  Bourg  deCreey'èni'PbBlhle^y^â^reffet 
d'être  déohargésdestaille»  et  autres  imposition^.  13  {•^liUS^r  Fol. 
224.  •    .-  .    .         ....    ■•->       '  :    ....      .;; 

85.  De  translatione  Sancti  AudomaEridd  Villa  de  iigesbus^.  18 
jan.  S44.  Fol.  226. 


**  "l?^.  Éiii^  des^oys,  Gbtovettréti^ j  Caïdîiiatit;  PHûéfeé  et  au- 
'^ifhîs.  geîgnéiipâ  dé  la  vflfe  *ô'  I^i^ôûtib:'*—  Exilé: ûéé  Rég.  éè  la 
"'î(ili'.  dii  jCons;  en  la  viïIedè'teéànttii^'Bu'Kby  Ch«^tes1XviW7 

'ï^'^  TJdy  Henrt'iV;  è^'1S*4.  3^^ 
4»  Autre  du  môme^  en  1639.  ÎJ*  'SeM/d^EStotiyiel^eôrfvél*.  e^ 

of  j«^jjlj|ttea.de  PKlippôi'Hay  dé  FiiBc^-WiSÛjëfr^s  fpiir^^de 
Peronne.  —  ¥éy^i¥A^lH: ^(Â^'^mi *  J-'  y>'-oin.-io^  .-"/-.v/.a  a./- 

^nr^Sà;%^)er4e^  d&*lajBanM0ne><Itii9  "^U?  Restisîii  Pre^ros  le 

^  fto^liyisuw.GBsIel' deiTëiDiiBâ  afai'.tbin»!q«ie.feud«rfiA  maiics 
—  vers  129, V».  Fdlt^S3»*»  ■■ '^.  ~ '.'î.'i  i> j/  i  .-..,...  - 

'^^^"^•^éS.^AïcIfeiàè^lbiàf '*iî  tëiÂi^  éf  dfl  Id  vlU^-do/ôdineBtr-'Extr. 
d'un  nis;-di  kv^^stèéllB^Ôeh  &^-M)l^dtt  R(^ 
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,,,.|!l^i- Dr^P^e^riç  de  1^^         c(e''èuîuè'4'cbfailerî'es  de  tbiit^s  ma 
nieres  de  drappèries,  (feitrl^dv,!^  lu39f3.)'Fol.''2f45.    ' 

^  ^^2.  E]i^^it  j  du  Polyptique  ^      l'Abàye  de  St.  Bertîri,   sous 
Vabiàé  "^Adalarà.  '—  InUtsna^  qnoà  îiabet  Êcclesia/Fol.  247  et 

93.  Testament  de  Baudouin^  Comte  de  Guisnes.  —  Janvier 

94.  Franchises  accordées  par  Arnoul,  Comte  de  Guisnes,  aux 
;::JBar^-;çf^^s;sfux4u.Ooaaé;;-r7:J\^^^^  / 

^0^  9S».<%ra(agf^dupoQHé.de.auine6r  i^  XI  à  An- 

toine de  Croy,  Comte  de  Porqpan. -i^  Sept,  146J,  .Fol.  252. , 
.   9^:Lpuis^^-X^areçQ^t  1^8  foi  =«t  boomage  de  M'.«  Antholne  de 
Croy  pour  le  comté  de  Guisnesi— Stajuill.  1463.  Fol.  253. 
:  •  97v  Coutume»  deSfChastelaînes  de  Tornehem  et  d'Audruîoq. 
'  --  O0t,rMe3.  Fol.  255.  .       ' 

'^9ai^ehê'  sùnt  les  jours  (que  madame  l'àbbesse  Ysabel  a  establi 
au  Couvent  Blancpain  à  Petonche.  Fol.  257. 

99.  HiBc  sunt  consuetudines  Claustri  Gisnensis  in  cibis,  poti- 
bus  et  vestibus...  après  la  mqrt  de  la  Royne  Blanche.  Fol.  2S». 


272.  '^^^  -'^-''^  .ou;/  Tyxvfljtij,  i^  si  ,Juri^xomBJ  ab  ' 

froy  Hermimt  a  DC  MaMfloif.O^;^  9iîl«f^l^S^U£tofMififtioanj|titd 

mons.  le  Comte  de  Clermont  en  k  Cbastellenie  de  Grefl^btrers 
)b  èltoiaifii  Fûie^iao  ollrjsd  i;jp  ,17 aqLjliniq  olj  rsiîjoJ  Ail 
050  402i£tertee4e  lUq^^  Costale  i;j£njdeÉ£ii^et)âe9itteiBBeBE(ff¥eur 
des  habitans  de  Greil.  —  il97.  23  janvier  en.1^  ek'èntïkùlian. 

.0';e  .âWs1&mtTii$^Ôe-«ïimg«t4j&*a8j..iaay  d)eift]ii«n*efcdô  jjjea- 
^(^i3ïu'i^^»fl»rj)f»4iift^i  i3ihfuhvet(im0h  à  ladite 'B^rix  de 
n.ct*ÔOO  lie  *  (^&Wr^.jajaiftî8jjW  la^  Yllteîil^feftsWyieMie  .d*  t  Greil. 
etc.  Fol. 277.  ,::e  .-x^ 

105.  t)on  de  la  Seigneuri^4e  Çtfi'û,  à  m^d^ine.  la  ducbesse 
ki  ,^'ASf^!i^fiîPS^^^r'P?r«^,  9^;laie^l9  îaftoy.,ibi2.  Çobppi. 

1 06.  RaoTilrdg  IV??japl^(4|eigp^\Mf  ^e  I4aqr.  .r*  ;V^.%^  ,^yen 
haâif^^^'^^ifi^f^P^^W  rjBTQwItjpj^re  sur 

ce*  qull  possède  aux  terroirs  de  YaiUy-Fnlan((}Qndé'f3t,  {^eles. 

pci-iq  ,iiftli/^T§^taflq^f  d^.Mfitç^^fiUpi^î^n^  en 

H'gae^epiiPipi^en^î  k  M»<#»i M n^firgi^  il»». iw?  rd^, i^WjJ339. 

près  Troyes.  —  L'an  1289.  Fol.  293.  _..i^  •  -î  .  f ^. î  l  — 

^i.iT/atQftJ)hlitit)âtq^flftfeL<fft^^ 

ilO.  Vita  S.  Angadrismae  Âbbatissae  BeUoraeeniii»^  -«^Circa 

annos  7(Ml3nÂalt.id^^olplQ»/'l\^^>dft6t  .ginr'j/l  i^  ttjtioqqr.  if^.^ 
.  Cette  vie  de  sainte  Aneidr^^e  est  imprixAée  dw  exti;âit  seolement 
t!^é^)e'»ècdi!ïd'siëcle  des  SS.  tb  Pôk'dré' de  1^:  ^BenôiJt;  T^iVOSS^iHiiià^ 

-'irr.  rmfviC^^én\ém,ûimP4a'JA:'f^Méii(A^  la N6U- 

J^  ':''Vill0  eb«ëi7^>p^ètt'dè>aeÂUVd^';  lè>l'^Jttitl^l€4*.'  ^i^OiddàmiPre' 

^^trè'ïlëlWâfèdi  fft«  'da  Wo^  167©.  -^  toU>iôi  9«î^pUi40'W7-«*^rt  à 


h  ol^fi^^i.^N^jl^^^^ai^e^^Q'Mai^âÀs^  Saisisse  SVP$ilii,'à4'liot«l 

de  Lamoigûon,  le  23  janviôr  1706.  Fol.  i\ï.  v-  .: 

-o/j<  ;^  Vt  GùtAùTM^  d'Arqi»6s.ifvès  S.^ôiD^t.  iEtt9.-de»tfGh.  du  Bail- 

—  ïM^'  .Vo«ebaB«fbff<[&îri$^>5db:(U^qtiiaBi>^Bii4i  A^  Ufin,. 
jb  ^MiUb1'.I»9  fiaUtiâai^  tblié^de  âtu^VioKiiîBl  _  Beok»i i7i. . ToL 

'/i:)31Ht»'ir>  e^)  ei.i  M'M^i.il.l  l!  iiH  t(i  .-ii'i.,!-)  .,[,  M^  .  .:)  Mj  ,>,('.  ..'j 

114.  Lettres  de  Philippe  VI,  qui  baille  ef  iife8tioé.lliPitetD8lé  et 
urdopl^aortenaitte^âd  Vaîsif' s^oAidei^  >à;  ftaod!  de  l^xattlês;'^  Dec. 

115.  Ordre  donné  par  le  Roy  Henry  III  pour  fortifier  îe- village 
-i:i^'Ogel<  Sti^^ihcléivll;  -t^4late  nfDûl^xécÙlé.-^&etyt.-mî.  Vo4.  320. 

-  >  If&j -Nottlffâeft  i^flë»  du  (ToDotédë  Bea^méHt;  «243.  (^ol:  SQ4. 
'i  •  Ml?,  ilbbaye  de  Breteùll/  -^  T^udheait4a  f^  «le  Sf.  ^Cotttan. 

Fol.  325.  '  ^   ^-    •• 

'^  •  ^  ^kit^ lètèô'dtf  ^oî-dî^sècrit-R6i 'Ae'fVàï^èiGfea^^^èsX^atà^^    de 

Bourbon,  portant  saisie  des  biens-'  de  kîtiatfefe ,  '^eî^tiebt  ifEU' 
■^^^  ^^Dliïire»:  —  ATtTl'«9(y.  fVil.  326.  '  '  '  "  .* 

'  ild.  î*itres  extraits  des  Archives  delà  CollfeglalB  de  ftosoy,  et 
-''^^conféèrirauf  l'église  duditRosoy^l  2^4.  Fol.' 3^.  *"  * 

ij'  '  '^i'gtfj  Letres  du  Roy  Charles  Vi  pour  un  marché  à'  Vrgnacôùrt. 
'^'  'lâésiFol.  33Ô.'  '  .'  •    "       * 

121.  Donation  faite  par  Jerosme  Segond,  Ecayér,"  S*"  Jotival, 
'j^  -^m^^^  ËmèiySfïAé  été'.,  ëèltt'tefri'e'et  sélgrieuHteiîô^Yfttës,  près 

♦'^  ^'&'j|[»é>tfd'ptdfltdé  Vég!i*fl  dudît  lieu  de  Vitteà. -1690.  Foî.  932. 

122.  Qualiter  Innocentius  II,  visitavit  monasterium^ââneti  Ste* 
'^ •  i^^plâslui  dfe  €bdisr  et  ibidl  Missàm  éelebfà(nt  et  )K>|p(Q}o  predicavit. 

—  1131.  Fol.  33Ô.  '     '    '    '  '   ''    :      «  -       "^ 

.  tto-y  .:J2é.  fiBttNdajRotFhâîppë  V,  tiDVtÉb;t.deeJialraiioa-dâd-ieyenus 
d«  la  chapelle  du  Palais  BoyaL  dé  Gh^i-à^HB&e.  *^  Mai  1318. 
iyu3rok343i:.     -.   '     :      -    '   •  \'  /A    c-  .  •      '>    - 

^'w'A   4'24:}LettrejduRoi.Loui«<r9^^urqbûda  ûhassfldâ.S.  AUtcoul 
soit  apportée  à  Reims.  VéiHai^éSy  ji4m  il'lB.S'ah  î4*r  >.^  ^  i> 

54ftÇ,.t=r-.HT!0îçe,j4X.  Xoli  i5f)qv|Q»é  4^  |uècôs.ia^gru»ée;^.,fayo|r  : 

- .  j  ^^y  d .  Mëmpire  çôua?  Ual^aye  i^y4Je^  de  SaiBlrtlHais  eja  France ,  con- 
'>i^lt!»iM*^lfft)bé  de.Bertoa^dyConseille^.«rti Grand iCôufieil,  W  disait 
'  :  v^OurYOt  tant ,  par  btevel  du  Roi,?  quei  par  dés  ,^yi6ian«  ^érto 


«û  Précis  EPutr«I)^^9  roy^p4e^?î«r,l)e3i8>^,o8lw«ft6<»W- 


treM.  labbé  de  BertramJ.  Conseiller  au  Graivi  CMspiLA'un.ta- 
2.  Dissertation  sur  la  fondatîo 


^ _  ,i(m  ûB 

Tabbaye  d'Auchy  de  l'an  1079.  Paris,  Simon  et  Éj/on.  în-4»  de 

5.  Réponse  a  une  consultation  du  14  avrlfl  f'f7B"sûP%¥q\ifeS^ 
baye  de  Corbie,  et  h  TEveché  d'Amiens^gpqjirJa  ^ejjt«^eJfef^çgQ^ 

6.  Dénombrement  de  1§  teit0  dé- W^ufgnylBl^'^âame  d^A- 

i^.Procès-yer^iat  if  çpippuJ^çfi.d9S[.titrpft  d^  l'a^b^yj^itte  Qlf 9 
bie,  dans  l'affaire  de  Picqùigny.JDn  Ç.^i  j|t78?v.rrlktj*4" 


oificiers  municipaux  de  là  même  ville  et  autres.' —  Paris^  De- 

10.  Réponses  signifiées  pour  le  Doyen,  Chanoines,  Syndic  et 
Chapitre  de  l'é0U^Qr4''ApaiçRfi^^n^)ob8^vMiôlisiîtoj[»iiaÔès-4é*  « 
notaires  royaux  du   bailliage  d^.  floutdidiep.  f^aris^  ^'Bfiwry, 

i7é6:i24'pV"  '■  ;-  ■'"*';  ^'"'' ^  "■"  :"" .  ^" .  "' ,, . 

11.  Au  Roy  et  à ;iios  Seigneurs  de  son  Co^sc^i^l.  tLe^^eyf ^  ÇU^To 
noine  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  contre  le  s' 
Despt^âùx; 'Pl'ocuiev^r  dé:^.  ^^^ 

eaux  et  forets  de  PicardieVi*ar^,,4*^(w^  Ai  Pk- ^^   Lw^.,; 


GAI^^.'  ^  btiM^  Ùltï!l(lBR.  113 

^^"■ll;'  llâiMi^-^  ÂnUysè  déî$' titrés  pour  les  Officiers  Munid- 
j^MS  de  Uiivifiè  â^AmiëÀsi'coÂtrè  le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
tt^ôÉi^l^^Rifô;  1^at%ft^  i783.  —  ïiû-4^,  dç  ^5  p^  ^       „    , 

'^  rà;, Tîtrès  ^Sastfs'prQiyîfis^^  Içs  OfliçieJl^s.jQaïuiiçijpaux  d^.la 
''f'Sileâ^kiaiien's,^cotitre  iç  ç!hap^trê,do  la.Cfkthedr^^  de<^  jvidme 
\ïûe.  Paris,  Valleyre^  jniZ.l^  pj      .  .  ,., 

'  lili^iesumiS  de  Vadaire  pour  le  Chapitre  dejl'égli^^  d'Ajqiieaji» 

1$.  Mémoire  pour  If.  le  Card*de  Luyues^  ÂrcheTeque  de  Seq|s*.« 
AfM^lÇ^Pfiffi.^i  Cep^4^^4wW*f^^^M«d#9lr  r^.owitt'ftles 
¥^î%g  ¥^f  ytM  dg,Çfl^i^fl(çof^Mftll4c|i»wrfôUW.'--»'Pa- 


.zAtf  i^«i?l  SÀ^W^^4épP9éte»:*eDBé|Uaea(iefid 
fief  ou  mairie  de  Caney,  etc.  —  Cerisey  —  M  3.  Chandost/l^'iS. 
e©ia6imîfs>'l6.! Cbi^y^(d'lfaôîièréé);'«8;'  dotfrceîîes.' ^Si'cre- 
Jày;:27;cang^'(ab);2«.'ï'6l.^.    '     ^    '^    ''-    "'f' ^^-  ^  •■^^^'  "' " 

5J  S.  Fuscien.  Fol.  30. 

.  6.  Gene^Q^ie  de  la  Oanterie,  f»  31  j^.  de  Gwài  33;  GUsy,  34  ; 
Guiseliii,  ^5;  Chipilly,  37;  ChatiUgn,  38;  Montmarancy,  39; 
Soecourt,  40;  Valliucourt,  41;,Demuîn,  42;  Diyion,  47;  Dom- 
lôàiTt,  48  ;  ponquerre,  5Sl;  —  Dours,  53;  —  Cressy,  63. 

Le  volume  est  terminé  par  Timprimé  da  Prospectus  de  la  notict  Au- 
"^ torique  de  Picardie^  de  dom  Grenier.  Paris^  1786.  23  p.  in-4". 

549<>*f-^  TomeliML  Poîwhibu;  Ce  volume  troûtient  t 

1.  litemoire.  L'étèndub  du  Ressort  du  Comté  è^  de  la.Seué- 
chaussée  de  Ponthieu^  aussi  bien  que  du  siège  Présidial  qui  y  a 
etêctabli:.:P.  ÎJyn^^'S. 

En  note  marginale  :  JFait  par  le  s'  de  BeauUeu  pour  être  envoie  en 
1717  àitfMoly  de  Fleury,  Procureur  général  du  Parlement,  par  Mess. 
les  officiers  do  la  sénéchaussée  de  Ponthieu. 


par  l«>^i^^W!Wk^?W^;-Sf  4^Bjas0aj»  es 

E?i  note  margimle  :  L^dJ  sfoûf  17ftf,0V<plie^c§fl^<x^ti(àiûj%^tte 
copie  de  la  chronique  de  Ponthieu  sortine  eoïiié  de  la  main  dé  M.  Le- 

5.  Cayer  des  Coutumes,  Usages  et  stîles  de  la  seDêchàùsséê  et 
'  Comtl4Mfmefli'^to3ri^'«i»A^ 

chaldudit  Ponthieu^  eiftSI'aktiée^^dÉ^ièoofiioMfiànifâbèfeville. 

4.  Le  PoNïHiBtJ.  —  Lettré  îiignée  D'arquië^  d(è  #^ii^;'^&bt.  a 
Abbeville  et dëf Ai»*éôô^^WAai1*iS:*P8t. «»>/>  ^r^^i-O  Sï 

«  Monsieur,  ilm'estwmttë^^îtf^iksàrdf'ïfim^'HfsBilJi^Sêîim 
^  dniiu<toQWH»vQap.i!«m  6<)tg8tefVlÂ<VK>l  N(tlW|iWd<tWfl%JW^ï»f  de  Pi- 
cardie pour  avoir  quelques  éclaircissements  sur  Tliistoire  ancieune  et 
naturelle  du  païs...  » 

-  :  s/pJaihiéh:'i-tibtè(î^^^îttès-'^  fâsfMftô\$^ts^t*iièefAantce 

l    -^\Pt  l'^^'^^^'^^  ^P^P^^^"^  K^^^^}^^  ^^^r^^ffl?  M^^%^  jjL{>^^yi» 
^  ^'  ~  Bugiiy/Crotoy  — "Cressy  —Espagne  — Forêt  M Ouiièr-^  St'/'Riquier 

—  Rue  Willencourt  —  Yaticourt  Valoires-^^.  4^àifey*U^AM"»^^Aut. 

t:  ^  i^^^^^f^ii^n^i'^Q^V^i^^^^-r^,  pJBiwnopt  -rf  ^KriC0UT^,rr|'^S^r«rpont. 

6.  Dénombrement  des  journaux  de  terre'  et  %»i  fduf  ^  14  se- 
^ti  4li<âiatisg>éeide  PodtlvetL»  «omptenflnfti^kiq:  BaiâMages.  (A^eviUe^ 

Rue^  Créssi,  Voabeù  «?t  AiïaîiWAtgti<«>r  F;  W%M.  ^^ 

''^  "*  T."ïiefs,  WreS  èf  Sefign^'um^                    à^  Rby?à'cause  de 
son  Comté  de  Ponthieu.  Fol.'90.      '  '      .      '   ^ 

8.  Estât  des  fiefs  et  arrières-fiefs  du  Comté  de  Pontiiieu. 
FoL  99. 

9.  Comté  de  Pontbieu.  —  Extraitdes  mémoires  et  Instructions 
pour  servir  dans  les  négociations  et  affaires  concernant  les  droits 
du  Roy  de  France,  a  Amsterdam  466S.  Fol.  H7.  R«  etv». 

10.  Caput  quintum  De  feodis  ab  boc  Sancti  Ricbariimonaste- 
rio  dependentibus.  — Fol.  H 8. 

4i.  Table  des  actes  et  des  denombremrens  des  fiefs  contenus 
dans  le  registre  nommé  communément  le  Livre  BmgB,  Fol.  424. 


^a 


13.  Réformation  des  Torefa  de  Wôardîô)*par  ordré^i^^ 

14.  Topographie  Pontieil,^»tiék/D«wnpl9>Ob  du.^^bieu. 
^    ^Fol.J34.      .    .      ,  ,,     ,         .    . 

.em/dédf^&iâfiidejfiQiillviiBttt^^^^Mifi'^        ,iiMii/:nu'f  nLi/i.  li^ri^ 

Extrait  d'un  mémoire  concernant  la  paix  de  Munster,  (ma:  i^  iar- 

17.  Origine  d(Wi:blrt^r^iPft^M*.l5p>^^^      n  «  i  i  /s.1.1  /. 

différents  cartulaires.  —  t|ii"  d^  1096,  la- demièi'e de  120.9.. Fol. 
170  à  239.  '  '  '"      '    '"'"'  ''  '■''   ■■'"" 

,sIh7r)dtri»êa.>^lis.Mkiftn:)dèi.P<M«i^  der<4uitro<l«'rf0riQa}!O  de 

répoque,.jÇ)4ai*g^«<ida<UflW|tt9j»,/^fj^^^^  7  .  / 

9b  e2i/??"*;Ç9Pî?  ^8  d\Ygi»^,çbaj1ep  .des  Ckwates  de  Pojuthieu  et  de 
Montreuîl,  au  commencement  du  Ip  siècle.  P.  26â  à  280. 

^a(.•lt')[J^î'^'^T  r-j  ^«ti    rî''.':*  ?^»:*:ri*.;»  — ^  ,"     r*  ,  ^^  ,  .   •..   ,.^   .^ 
•  2Jioaf)  2oI  .Un  .-^^o-.fj,. .  .o-f/.*'*;;;  tT'^TTTTT"',; ."  .•  ,■  ?::..!■  •;,  /'  ,?,  ti  ^ 
."vtî*-;!    WIJ'J    ;^'^'^^v^•^    ■'  ■^■i-  li ,  ^n:ir>  i  ^':  V'.ij ,.: 


RECUEIL  CpNRART      ^    '    ^' ^ '" 

... ......  .  i>....  :..  '-Btt^ARSENAi.. ;,/_,, ;,^,:,;,„,,^,,;^,^-.,, 

^oai.Iuoa  iâ  ifv^<-  /'f^^-'  .--T-.,-  n  J^:^i-    ^  l  .■    ...;-  oJ  ."^ 

5i91^  Ton;?  3:.j^— j;pèc)^^lM^  )^i^o«,|fariie  de 

Médicis,  sa  mère,  ielile  duc  d'Orléans,  1631.  R^  4#|  v*.  4«  t  :  s     ' 

pnojS'^.Î^^Wl  jd'!ifi*a|léiW^jirÇ8pa«B^i^kW^»^'^'P«^  ^« 
commerce  à Texclusion des  Hollandais.  P.  9.        c..?jvj;7-/n .  fn 

3.  Sage  conseil  d*une  tpètaà'son  fibjiia'9jj;uille4^i^J'â%^7 
ilii  rfo*  ;  Mesdames  de  Bertpeyilleret  de <îitdtttièt)iln^     '^  ^'^^   *"^'"* 

4.  Ce  qui  a  esté  reglé^e»  j»  GhatlaoJKtedûFèiiot^ -{làuif  kë  çocœ- 
criptions  et  deduAtiûO»  d»  .ieoip^>(los^tf<mbl)u9]  ^  ms^urs 
Tumebus  et  le  Prestre,  e«è.  qui  se^iftfu^e^tâtiÉsï^t  èrà 'téëlitres 

Par  l'édict  de  pacification  donné  à  Nantes  en  159^  etc.    ,,    ,,  .  ,  ^ 
6. mjraûgué  de  M'^  lé  prince  àèCbntî.  ^^2S..      /,    ./  ,  ^      : 

une  s^c.Qû4e./pi?*,.;.      ^    ,^^  ,:.,.i„c,j  jo  hiob  /..u.  .fi-r.ji.  i'Mi/..q  -Li  nifirn 

,  S,  Ikrangiiie  4e^  i^xisi€(v^4e  Beeaalt3  «uxi  e^iado  bangiâtioc. 

P.  8^.  .•    r  ^  ,..^        -,  •   .:/  m:     ,11/  M.  ,.;,  f  -.,.    '«.^r-  î-r." 
]i|Qf|8ifui9t:il^2^,«9/2«M(r9)a$<»TéseBfeeildaj^^  /.(  '^'m  vr>  i 

7.  Relffiioû  dé  oeqtli  ési!afvii»éià'KisflieB^'Ud«f^^idécéiâb^ 
•    1657.  P.  37.        ^î       '.."^  'L    i.  ,u.r,:  /:  .....  ,»,■•.:':-  i.j  .^;i 

«  Comme  il  y  a  dans  cette  ville  dent  V'^^  y^ïr^ô^èï  f^fi  à'i'htitre...  » 
Au  bas,  également  de  la  niairi  dé  €onrar*è:  Ctestetettrc  a^ësté  écpké  par 
la  femme  d'un  conseiller  au  Pré&l^l^^  ^^I^idm^fH.(i)Q9iitfila  ^9i  ^st  i  Paris. 

8.  Compliment  fait  de  la  pai<t  du  copsistoire  d«f  Blois^  par 
M.  Janiçon^  Tun  des  pasteuvs^de  rSgUse^it  M.  le  marquis  d'Âl- 


luye^  à  son  arrivée  dans  son  gouvernement,  après  la  mort  de 
If.  le  marquis  deSourdis,  son  père.  j667.  P.  41. 

Monseigneur,  quand  les  gouverneurs  qui  vous  ressemblent  entrent 
dans  leur  Province..^ >IAil/IOD   JIH  J  J3>I 

9.  Extrait,  des  actes  du  Synode  provincial  des  Eglises  réfor- 


Le  Sr  Berthoule,  pasteur  de  Teglise  de  Duras,  appellant  d*un  jugement 
du  dernier  ^jr^o^ec^eiV^  pa^aei^î^i^i;^  y^^fV^.fi^^tTKoUe.) 

-10.  Le  synode  a  donné  M.  Hesperien  pour  pasteur  à  Soubise^ 
par  provision,  où  il  est  allé...  (fixtrçiit,)  P>  49.         ^       rr    . n»  ^ 

fémiet  1657.  P^lV  ^'^'  <'-'^'''  ^ ^'-'  '"'  ^~  ^^'"''^  ^'  .vio^^^WT 
ol  TSiP^ofiOA^W^'à  teiâ^iS*qè8J'fa^*^féttièn^^*^eiL^pàtV^ 
menvoyastes...         .Ç  .q  .cioiiiwJ'.h  èvL'  'U  l'-i-  L/'V.  fs  ^.''^r-inoa 

12.  Sermon  sur  Rom.  6,  5,  prononcé  à  Angers  W9i  ^Sftrril 
rl#â9.|(»t<l5iIfaBa«6aiipflEfièHHay.L.R:«^         î^  '^i  '  >  ^  V?  •**> 

Ch.  Fs.  Les  géographes  remarquent  qu'il  y  a  wf  ^aft  <fo  WsiliÎF^À- 
meure  couché  six^^i^d^  |.;afv;^€j^.j.,r^j,^.,„.,,.n  .?)  ^^,    et  ,  W  .  ^-  V:  ivK 

.ol^^aSenlimsfos'de  'ir.'  Dtirytéîi'^'d^^giW  ét'O'itt'U' sW^  iln^as- 
mgp  âiilB]lattrft'de'SuJ|)icWsià4acfté&.   -  '^    -  •  ^    i'.  "  *  ^ 

Pièce  dajf^^f  Loqdr^,,;^J|^J5^4fta?^etj^^  J.tIÎ^Pfigijflt,^r>!^ 
de  Conraft.    '        •  ,   .       ^ 

14.  If.  Fatru.  En  la  queslioii  proposée,  ie  suis  de  l'avis  de 
Tobservateur...  P.  73. 

^"oae^M<aé*  éWèrt^Wîttii^'Wirrëcrtï^pi^c^éiSt-ef'qtiî  paifof^eiit  iidla 
main  dePatru  lui-même,  dont  on  connolt  assez  peu  d'frùtographés.       ' 
or  ft&]L0tti>6  signée  Baf»à4«rani^t^Mad^^âè^^ 
relation  de  l'assassinat  de  Mlle  de  Neufric^  en  Perigord.  P.  19.  ' 
J'ay  pris  la  libertéâe^vppsIéa^teidfirPéti^MfSsOft^ktls^dtf  29  avl^ 
n-r  {^,  AiinesdesioiseUes  DUp9éjetxdo>la  Vigne.  Oui28'sepll  1^65, 
avec  un  billet  d'envoy  de  la  main  de  Gonrart.  P.  83.    '     ^   '  ^  ^ 

^       ...qettefMw^.W^jÇLtjpitjl^i^.,  /   ,^.,.   .  M-  V  ;  .-'•    • 
u   17.  A  Elle  mesioe,  au  19  oet»  iOê^  ^.U. 
/-i  it  M  £  .«J'ivè^potirffHmveP'le'tempi'detis.V.i  '  '     '    '  '  ^   " 
^A!^lersnénie,Miu3iiQiVé  te^/'         '      ••..); 
i  .,  ■    Parque mott  1WUP «oufe a<H»nunoi».M 


iA9  L^iwms»!^  w&Tfmom. 


M^  «|iii  sMs  tbttJMvb  fe)^  tiki«dm.v^ 


ii,.I .-'.!..  .ïi   j.     !/! 


GespetitC6  pièces  vereîfiées  sont  deConrart  et  de  se  maîn.  '^  *  ^^    *  '' 
49.  Quelques  détails  sur  ïe  mariage  âe  la  fiîle  dû  toi  jTEspagae 
avec  Louis  XIV.  P.  87.     ^      ^  -  "  - 

,;    ■!!  LZ  j^  2j  :.  ••'.. -.j  O'I 
JLo«que  Je  Rov  4'^ÇajgRe  Uvral'i^^  .-  -.,  ■    ir 

trelftt»oW»W#e1i«m*PfiBTj>pfelitoP..^V;  .u, t  r.'^  :,   -^ 

.  IfcwÏM  Mr^^l^ift  aup»*  41^^a«lïJîu^,ceq?.%ïii  oniféffil  fQ«K^>ft^f:|>^rt:etc. 

21.  Relation  de  ce  ({ursélpàssa'S  V{ènûe-^^f!«^aio9t')ili&fVils- 
^m  éoo^d»iFjid\^ndt^w^avL^\lhei  smr  le' r^j^  du  bairotT' de  Beau- 
regard,  gouverneur  de  Tarascôn.  P.  105.  '  '^  ''*^''  '■' 

7    •       •      1     .  .     - . .  •  :        .-    --v-  ...  -r  .'.     ■  (ï    'f 

te  duc  de  mdlandt,  que  la  seule  nécessrté  des  affaires,  etc.    ' 

22.  Copie  de  la  le^t;;e  d^  Ja.  m^re.  ahl^esseeje  PortrRji^yal  au  roy. 
pu,6nMiii664.P.  109.,      '  ''['']..    '     ,t     , 

Sire,  dausTaccablement  d'afltiction  où  nous  sommes,  etc.      ,,;  ^  ,^ 

23.  Mémoire  cônpe|;iji^ijt]^  paQj;t.çt;i,a.,Y^.dÇj^Ma^?,  Qe^ 
P.  113.  .     /     , 

Feu  madame  Desloges  avoit  nojai  Marie  de  Bruneau,  etc. 

24.  Copie  d*uiie  lettre  dç^M.  de  FiBmoirt  à  M.  CoMiftrfr,  sur  la 
mort  de  M.  Sarrau.  P.  iW.  *        "  ''      ^    ' 

,      Monsieur,  quelque  eflfort'que  j'aye  fait,  Je  n"ày  pètii'ette. 

'  •    2«:  Cbmmisi^oû  donùéfe  par  Sa  Mté.  è  M' fe  cardiiiai  de*Aiche- 
neu.  Du24déc,  1629.P.  lèfl. 

'^  2é. Eitt^tonteçant qmlqùies ttalts^à'bk^^^    partfciilfersou 
l)Qn^mo^.P.  129.  *    '    '^     *    '^ 

Le  chevalies  d'AHit^ciHtetâeMoaiMaf^  efd>ant:&]|»p«iMi>iH^^ 

.^deGalJiafid,.^!    .,,     ,         .        .         ..   :^..:.    .-^^.^  ^,  ,    i  ..  c 
.    Ces  anecd^tps,  unpeu.daus^Q  genre  de  cellesjde  Tallemajitçf  dj^ 
minées  dans'  plusieurs  volumes  de  ce  recuéîî,  sont'dfe  Conràit  j^  de  s» 
main.  — Elles  sont  bonnes  à  oonsnlter  pour  le»  biographes ,  ctfrlt.  Éon- 

Conrart  /u^^K-rtrij^j  j£  J^ 


t7.  Pour  nn  aiui%e*fu§^t  SWœtf.  T,  *4*.  ^  î  w/  a  ^* 
Que  d'indignes  8oap4[oo&iQft|;j^«ii^.t9HJb9irpi«w«^  ..    i 
w,-  ^Ti,mQtrg9  : .  Pn, jiit  <^U9,  c*est  pop  A^nuudi  ^çff^evx:^  S^fibçm^'^^^' 
28.  Rôlle  des  généraux  d'a-rmée,  û^mt  fe  'siégé  de  iâf  Rb- 
«heîfo^étFoavteHMre^ddlagiierrê,  èto'4635.  P^  147.     «  - 

M.  le  mareschal  de  Chastiilon  tfi%  /ufif^yé  ^  {^  V^wiefftJXPe  de  la 
gaerre  en  1635...  ,.   ,  . .      #      . 

29.^>araphrasjB  ducantique  d'Ezéchias,  P.  iSl. 
•       Lorsque  par  YîUustarg  victoire...  '  ' 

De  Conrart  et  de  sa  main. 

30.  Lettre  envoyée  auroy  après  sa  conversion/ par  m'  lë  pré- 
'%îaelft<9fe'taîîèflotf;  — Bë^i^trës,  ce  4  Juiï!.  ihm  P.  Yb?!^- 
Sire,  j'ay  pensé  que  j'fkton^iei'pkif'k^àèéitiiièti  htttti^,  été/  <^^ 

'^J>3)V  R^aMl  ^^]^f6t«f«lafi«Sf'dé'ifëte^u  mys'mi'léà'^épùMes 
[àel^U9'>urtklQ«.i6ôl7.TDtt2a^6l^.Pi.ia£|.  >.'  .  .    *^     .' 

., '-.  j^ir  Eox^^^fl^  &s  BOôtildhaBDmes;  lM>iit9»is  I  et  bàbitiin:  ^ 
deMeu,  etc.  . ,,  j  ^4  _  j.,.^  ^.  ,,   ,•    , .  ,. ,    ..  _  ^  •   -,  .r 

32.  Déclaration  du  roy  d'Angleterre  contre  le«  J*apiç.t€Sp  De 
Witehall,!le23mars  1673.  '  .;  ' 

'  Ctiàrles...  d'autant  que  nosifidelîes  sujets...  *      ' 

33.  Du  mage  de  Sidon  à  Saphp.  —  Du  15  janvier  165K.  P.  i87 
à  189.      '•^''''     '   '   ■  "'■        •      '  ■     "■■'  '■ 

^  '"'ié  ni  ssiy  si  j'àurois' esté  propre  potlr  servir  de,  etc. 

"M     'T 

De  Sapho  au  mage  de  Sidon.  —  Du7inay  1655.  ' 
Il  est  donc  vray,  ^Monsieur  le  mage... 
'  Réponse  du  niage  à  SaphoV  Màqr,  ?655.         '     ,,    ,     ^ 
Vw^ f ajtep  tort.aja  pfpvafQjna^.,.    ...        o    .  .  >.    ;/ 
^£a3ifll*^»9eWft#P  pr^bqnd^î^  a^^uell^Sr Je  ray- ^4K)>i 4^  owaferer 

l|Sfln  avènement  4  la  couxonne.  B.  191.      »    .  :        r'^  . 
tîCr  i3^vS^ttQnjf.ntd^)W'.Cau^t  surSéuèijue,  Plvttaf^jge  ^.et  Pé- 
trone. P.  199.  .  i   ,|    ..    ,    . 

36.  Pièce  sans  titre^  fragments  des  mémoires  de  Cbnrsâ^  eX  de 
'•■"'à  Mn=—  qi'îf  faîit  Joindre  'Vcmi  dëli^''p;ïé9;  -^  ^  26.) 

^  I%i)da]at  11^  Prison  d<tt  PHi^efeii'<m  :a^it''tll^Àft  d%  Ifes  hittiP!$9rtir 
et  accommoder...  ,V'û'*«o'> 


39.  Lettre  de  M.  de  Balzac,  du  1"  août  163^*  R,.m| 

Monsieur,  c  est  un  grand  effet  de  mémoire  de  se  souTenir  d^  xofff  à  lâ 
IMmS  elBi£<ï  QbUidmohs^  eb  laor»  iloT)  atgoiiB  zflôiOflft  .ur 

40.  Lettres  anonymes.  P.'Zir.  o;^»  O'  »  t       * 

^I^pi^t^Jl^t^gf^JOS^lipiytyfi^Ma    JB0O7&  .ilJBlflOO    2O0pO«l    -M 

4i.  De  madame  de  Longueville  à  madame  la  'êêAiefiâf^àB 

rifflsoilmlp  isb  zwÏLiiub  eel^oiipoi  z-jh  eiiai^ot  ubimna  .8* 

Esifes  vous  morie,  ou  croyez-iff^ff^e4e,fiî94.Y£ai  ob  airot 

1652.  --^^'J* 


eblUftî^daeaaifciimiia  6^^913  iil)  zôTtei^^T  29b  hmtJ^  .OH 


bre 
IleMiéan,  puisque  je' recois  cest  honneur,  etc.    tt'.t  —  Mms  •> 


Hessiéan.  qàah(fjè  us  dans  Y(>ft  registres,  etc^  .   ,  ,r.    oo 

45.  A,  la  rôyne*  de  Saëde^  surja j^npf  p^^tij)^  ^jl^couionne. 

Itflff  lUnltre  d^un  roy  dont  Icà  exploits  çierrier^..  ^    ..  ,.  .y, 
W.  Ifiictens  arrèsïs  de  fi'  Cour  de  Parlement  de  Parîid  PixMi, 
351,  545,  627,659,705,  725  etjÇ|5.^  .,  a,;-  ni^  ^-î^^  T   «U 

M.  Jacques  Conrart.  aTt)cat  Pi.<«»n^W3Ç'^*ft,^Wf,^««;'*}t7, 

^^tm^^  i^  Piices  d^  Mât )sfiji^iMMJ'^liià»'iwà^i^'en 
seroitbien  longue^, et td*^i^n.r.4n|t)|^paiiipfit)mmii^  le 

trtYaîl  fort  fastidieux  :  çépénâan^  nojos  éngâ(^iis  Jes  ci^rleifx  à  s'en 
tdtoteà l^?lrtilèsJtey>faôtttftréii#4|ttel^ dédoifaAgenïfef^/    '' 

48.  Extrait  du  registre  des  requestes  du  palais  du  aliîpziesine 

jour  de  may  f«W;  kl^-9«-^-  '^-^^  ^  -   '^^  '^''  f'  ; 

lerJBntt  let  ^Ufi^fbfMr  èî^ctiMlt^  i'aàba^^  îïôtkrîàsn^  de  Uo 
quea...  .:-   r  • 

Pjuri^  yrûuD^ierj^  j^z^soqs  diu  9t«iid<kiiiieily:«t4lafc^^ 
femme  du  6  fey.  1646.7^  eta9^fe»d^9ta^lpDà  quçlqaès-uiis  fort 
curieux  et  bons  à.lire  par  MM.  du  Palais»  P*  3fii  à  l>97-i  "  \ 

50.  Extrait  des  registres  du  greffe  criminel  îla  Cb&telet  de 
Paris»  entre  le  pi^cu^ux  du  ^r^y  desupiâ^^^  etfimnutteni  dhme 
part,  à  l'encontre  de  Qai^de  Rpu^f^^U  IJpciljlq^^  natif  dp  Nismes 
en  Languedoc,  prisonnier  es  prisons  du  gran^  Cbàstelet,  defien- 
deur  et  accusé,  a1iutt»epârf.''P:  597.  '^  ^     *  ->--->. 

51.  Déclaration  du  Roi  portant  règlement  .pour  1^  fonctions 
des Sgfearges^ée  receveurs  dèco(ùâmtibïïs.'^â69*."i^  643. 

52^.  Factum  pour  Gédéon  de  Drouart,  Escuyer,  S**  d$  yitax  et 
damoiselle  Anthoinette  n^e  Drou^^e\i^j^t^d^d^fttn^i$amael  de 
Diouart  Escuyer  S''^de  Vaux'ef  àamoiselle  Marie  Chevalier 
'âilisxltft  ;€iôBirè  lean  éliam'penois  et  conadrs,  appelans  de  1»  aep- 
tence  rendue  au  bailliage  de  Sézanne,  le  17  mars  i6<^8.  P.  749. 

53.  Requête  potir  Florent  de  la  lîorlette  et  Gabrielle  GuiUemin 
sa  feouna,  auparavant  et  en  premières  noces  de  feu  Pierre  Qger, 
et  en  secondes  noces  de  Pierre  Girardin;  appe»lans  d*une^  çen- 

«•  année.  —  Gat.  '  9 


nehould.  —  Le  ^4  juil.  <6(^(R..^âBuU^eea/lfli/2  'àrj'iboo  ehd 
.QKsXfMUf^t^fiÊ^iiàbfiieBnmeii^  et 

liMliAiiàsM^iïÉfkei^  de  deffunt  Jean  Deâêllieifr,  S' 

de  Questebcune,  et  héritier  pfut  et  niriple  de  û^^  Anne  de  Guise- 
lin,  sa  mère.  i668-«Ç70,P.  789. 

Et  autre  pièces  concernafit  19  mfmé  Destaiileur. . 

56.  Réponse  a|$riefs  que  mettent  et  baillent  Jacques  Le  Clerc 

et  XnthomêjjfA^^m^MypaL^m^  deffunt 

Jean  Toussens  —  contre  Nicâas  et  François  Lhoste  ,  enfans  et 

héritiers  du  deffunt  Fr.  Lhoste  et  M*  Jean  du  Fresne  leur  cura- 

'  teâîfiwm^a^ii^^iftM?»  w 

ûoig,  le  14  juiL  mi\  1?.  sis  '^^^  ^^^.  : 
,  ?§«S»^(M8l«^M^Mâ%P?M!Hi'J#^^  M, 


^£3  sh?1i*qtlreséi^  gftïifilHîi^  à^^^^m  M^^?\^oi^' 
zehz&^^as^^^V^^^^^^^^^A^^^  t^û'b  floivorio  nu  àeid 

58.  Extrait  dQ  plusieuib  {flaiâ&s^  l^1^«uri»âriéixirait:«fl(>1667 

,flAMàt:AW8D^o4iffi8j^njBJ  omoîbri  ériJBf)  J9  ^Çb)  nkukuQA  .S 

comme  avocat,  leè  deux  pièces  8àjflraKfe%,^tiyi^^i^çi^pfe4*  • 

è  ^aesi£'éi«ea^8rcia  lib  i^iif9;^(a^(»t:ri|éntoV&>^YR««Aiïie^^^^^ 
(667.  —  Sur  réloquence  du  Bau^ta*  .Bldiè^^  anoïverio  C 
'jB'b  ;}nB2aîF;faii^M|)éjsjiiie]|iU)à^tisnrWe9  9KS0(bbiJilsDàé'/!|[  j:dff)&aiAoignon 

.  pùuii  leè&eV^iDBdlMteaq/rfifetiÉeàmii^ 
omis  ieftitoé^toyfe^  ,^«W44i\aMfibaiBill«  ait^êfflAfeASAd*.  1667. 
'P.'9l3.  SZ  .^  .ijsIiJ9u§  eh  èa3£qmBl  té 

-£^1)  -^>6!r|([ra»o:^#^iift^^^«riKie^^ 


bris  eodicis  9UDtins6rtaiâ£^..flH)lbdl  .IrL'i  j^§  9J  —  .bluoif^i; 
-seîjïDsb  srfflA  '®"l)f  9b  &Iqmf2  to  luq  lOit'iMi  J9  ^enuTcfsrasijO  eh 

J9  gnBlfl9  (  stgoiO  8io{ifr£ïTJ9  eBlooii^  aiJfro:>  — ectô^'iaoT  nsel 

-9i«oa  ^fmmfw-i^efm^^à^fW¥,m^^%i^i 


Tbémericourt,  d'Arthies,  Herville,BinanvilIe,*' Amouvale^^Grand- 
'"4càiQ^;ffetiiffloTÏ*,l^l*Alte»^'^,  Stl»llSrîba|  ëk.^^^M^  de  sa- 

bleàun  cbevron  d'or,  atjd^jk^è^ffi^^^i^^a^rgmtf,^^ 
Tdid^iàMXtaoaxS^t'ètîiÊ^  eh  tirnïT^  .8S 

12.  Adhiîmar  {d*),  et  dans  ridîome  L&ngiâ^c^i]B9)AsMtfAB, 
minSSî^Bilb'id«sMosira]0dD^vifitfi.^9»ppeU6  wmaftt^dr'AdMiHar.  — 

n9  ,tn^|iiirfigYrJ0')l«éi^t4fiP(â0f'irilK)^  cM  SfaiBScrx>^Mi#'argent  à 
3  chevrons  d^ttft)l8.  .pJi4'9tBO  x/b  oonsupoI^iM  au8  —  .Vc^OJ 

aon^lotifi/lGiAji:|ViéGéhâLlà^ciE  Ç9iifr9B0e^lÉ^éwk|w(iiidirissa^  dV 

.roor  .9Qi:A%èi#i^;[^étt  B^bdân^firb-did!^  «t^OûodB^HMe^  armé 
et  lampassé  de  gueules.  P.  37.  .  tte  .^ 

«iflm^-^^^ià^jd^lfâiffliNtoai-^etM^  d'a- 

zur à  3  pommes  d'oi'^pèég^M  W%tfê^îP«P?ti"J^^^ 

mousin.  —  Seignears  de  Gigozac^  de  S.  Amoran  de*ftMib?e,  de 

£l  iiBBfcqatel;idot€b«topÎ6T^  â»él^u«âidfi(B)jj9d£Atfq|titt^aOi3de  St. 

Hypolite,etc.  —  .âteiiï3JUi*&liefCT^uk*G*Ql*e«i!Pi4etH^rS.  47. 


çpievittegApç^H#ftmmhf^^^ 


■  posées  3^ 


s  d'azur  posées  3,  2  et  i.  P.  55. 


3  aigles  de  gueules,  onglées,  becquées  et  années  d'azur:  1?^.%! 
®^  ^^(fjmytè^^è^^wJ^léàiJé^li^^  67. 

a.  Banne  (de)  d'ATÉJAN  en  La^^çàoîS'^^^I Ôlèb^^S^Haie 

14.  Baroncelli,  au  comté  Yenaissin,  seigneurs  de  Ja^i^.*.^ 
èI8iiidè-d^û%8ii(lretHe3|nfi!ûl3»^;^(^  pîâoefe'fi^lf^.THsaoja  .rs 

15.  Bkt&iLlAi^^ôFlelàai]^  ^  «léâisiiéûÂafxlAB^^itoW^e 
,enek»laum<jdbdimdft|iai)aikl(Wii<l}e^  les 

'carr<(i^s.Aiiil9yjsifi.alM»  ofj  oayofdon  oh  avL'oiq  jsl  ob  jxitoliijg 
,,l^^^^fri|b^),,8%i>p^vjqç8,.s^ig|9^ 

47.  Baussbt  (de)  en  Provence, seigneurs  %g^»^^9ns  86^' 
1 8.  Béarn  (de  (îalard  de),  au  Condomoiji»^  .^Pfiffi^b^AîiiSfe*' 

gent  chargée  de  3  fleurs  de  lys  d'azur  :.4^^%  raWB&^^^ffir^ 

uP^M^^^  ,6j^\iinA  no  (iia  aH:)y^AMUA,urJs))  ^OAa«oa  .S:8 
no:).%ft^;.4ftfÎ7ft^WlJîRf  oSBiS^S^^^.  ^4«?.A4  aWl/"'" 

.b   Mr.*^TWrf»TBfRifïj,è^giftQriÇin^ï^àtoX9B#^^ 

domois,  de  Bercy ,  de  Gonflaus  et  de  Charenton,  près  I)^**f- 


r- 


É  j  A^^nngXrto^SrtrJft.  ^î^4?a  ïïô  ^^J^r.é  <"• 

!C6^.^:'rûsi.;'fi  ^yt^iTiTB  to  «n-ujpood  ç^&yi:jno  ça^ili/ori^  ôbasf^fc  8 

-Boiifilftéïs  Ûlfi»aiMfeeto,rrTT»ftmpAjr?i^ifep  d'(Q^p  jjlj.  !Î^>261. 

26.  BiANGT  (leYicoBàferdéi^'BiBSN^intiBiiifiev^î^^ 
s£^iiHflilB/.HttJBa(iarUle,xSao01fm^i!kllgf  set  «fiç^it^fS^ici^s  et 
comtes  de  BlaDgy.|}H-jarali«&^afteaq9ittefk  ^'^.g^i^f^^^jl. 
— P?  SlSfcl  oL  ^lu-jir^ha  jri>;>ij:no7  MnK.jjuT.  .JU.rjyoixiS  Af 

ofd'^rf^4'ajmijj*e£«fpiè^  eu  çteîffljàfe^  .j^, 

surTétat  de  la  preave  de  noblesse  de  cMtB-ihffi«iiiijfi.^â3^rfx:'^ 

à  trois  tôtes  de  Léopard  nommées  Gap^lÂdiufi^éif^kMpii^s 
-^gnetifei9W<îSaP.^^  8'Kron;îio^;oofievo'iM  no  (oh)  Ta^>.;/.g  .Vf 

tesduBoisçelin.  t-  De  feules  à  une  molette  à  5  rayesd^^eSt, 

et  coàllde^  Bàî^séT^i^Vàifeé^dW^eki^tt^tt^^  ïJttfèës, 

32.  BosfiAGB  (Quii^AUUANCHB  DU)  en  Auve^gïië.  Séikûeiiès'îlu 
"^iél^mk"^        dS'PiJkâfe^^^^dotil^Metion 

dl8soî?e,  Mmk  èï 'àtf  HMiWtii^^téV,  la  Mtïsî^e, iftr^^cèm- 
''W'*'i^ï^î^'^^'fl^^é^'-.'^^^      «^àt^'Dt^à"tiè[IWeiftfi|kJ&seMt  de 
gi/etilbs^sWrfaiiSil^^fed'dMïNii  lâtt^^ 

33.  BouET,  en  Dauphiné.  JPof^fe  :  ^caiftclS  mi  1^  et  4*^a^i:ui  à 


aiaissée  d'or,  qui  d%-MwfwMm^\immémik 

rois.  — TEscartelé  ani^  eli^  ae  gueules  a  une  tour  aoimum^ 
d'argent,  qui  est  de  Montagu,   et  au  2«  et  3*  contrescarlele  au 

36.  Brache,  d  AiNYAL  ou  dlNVAL,  en  Picarcue.  —  Seigneurs 
^ë1Mft»«te«,^q4i(n#felfaft*fleï^,^^ 

tifelMa^aâôr^a^  «^praîtio^^i^^ïn^îffi^MaAitktfe'^aff^fe 

gcnf,passans  l'un  sur  rautre/^^ârtâr^d^riit  Lfon  d'orî^%^. 

^•^^ a»."SHig*  8fe  Pmîl,^#e^sBè.  ?iiï)§<iffto*to lébfard 
d'or-  P  341  '"^'^       '^^'"^"^^  9'Jiio]oû  S:  ■—  .hamaI^aJ 

40.  BROC  (dé)  en  Anjou;  seigfliçprjjaç^JBIroc^.des/ 


42.  Bruyère^  (de)CHALABRE,  en  Hsîe  (îemnce.Tetî^SeîÊS^é- 


bandes  d'or.  p.  375.  '  .ea /l 

'' 4^/«u*i^vkki;''l)nn)aupHiti«!^^^fi'^^^ 

vuidée  et  fleurbnnéé  d'or.  «6  îêviiér  i^»ë;  H  S8Ï;-  *^'  '^'  ^  "^^  ^ 


zor  et  4e  gueules,  seoie  de  rosettes  de  i'ilIfl^a^'.Wlil^^NS^*!^ 
46.CA1IBIS,  0rigi^f4W»^.qjÇfîC8çc^|?^if  ^fi^^fflfjflSJR. 


0C  sl^hB'y-'.muvio  °Z  Î9  'ff  uc  to   .it^j;înoK  ofi  )^9  iriTi  ^JnoTJ'iB'b 

de  Caay,  etc.,  eu  Normandie.  —  De  sable  4  deiyc  çf^  <|reQ|^ 

Cakaman. —2 octobre  1765.  p.  415.  j^^  q  vn'b 

de  Tbury,  de  FiUenral,  d'Ambel,  etc.  -^  D'orf^giuif  ^if^t^'M'Mf 
.aceompagnée;  de,  6  éloilei  aussi  d'azur,  posées  3  ea,ctaef;«t,3  en 


53.  Caulaihcoort,  marquis  de  (f^,laip(;^^,.i«|fi^Ç^i^i^Q:()S^|f 

hvfM  êUh^i^w^  "i^vm^-y  --ttJi)*!-!».  fl)»8,îi?fe6- 

^*  *"•  ■  •      m.  .'I  .Vf  ;>.',(-v 

.  <>#fi^TO-dejfi?v#i«ft,;f|pJL»açfl)»(^,r7,|>e  fijyii^  ^8gals 

d'or.  -  25  OCtof^  iy7fts,P,.  m^^f  di    i-  h  r... -..■(.-.•,, r^/H  ;>.  0.r. . . , 


ic.aoPi|cÇ*i/ifi'f>*<»^  A'^mf^S^^&^às^^^^}  ^teifi*«i  .«ours 
porte  de  la  Tour.  —  Du  ^^j^éepn^if^  «lfe*è*%.  —  .amàm  ôb 

hL?^li  if^mm^m^Msm^m  j^ffl^iw»i#,lfcoA*ifâ>wiP  de 

jj^|B  ^  Iihftl^«<f  (»bép§}^e>o+fr,jtofl)i»^rfff1fejBfiJ4Me2aaoib 
de  pmû&B  fMSël  2'Bift ^^eiXi  M  amllotatol  f9  Mm  ^erfd  ae  4 

ronné  dVgent  et  de  gueules  de  12  pièces.  —  Du^lS  ^clnwre 

lys  d'op.  —Du  11  avrU  1778.  P.  523.  .£88  .q 

—  Du  26  avril  1765.  P.  527.         ,M  88d  .'I  .Jne^iJB^f)  aalfam 
u£  a6ft#d(S9^MBi6if81bIft11«rf»«i!^>A¥j^ 

c  Cliwgncd«ïftxrTï{Pî«irw  5é«)BWSM**^^ptessTCtudak»iffii 

4775.  p.  535.  .ôBcl  .<!  .Oôn  aidoie^aèb 

îs  ^Wi^^Hh  .ojiiiyia  9b  aeloioo  ^lo-^oJ  .8  ob  giuèfl^la^  ^cod 

65;  CHAST3TO^/pgJ^B5aMHfc«i^P9rS^feaj»BMa^  trtJfe^WJtf  à 

lÊ*  9Wlî4§  «èiÇil^ril^iliÇaflffiflSfo  86e%*Sp«#èMfi«<«fcffl«9bréde 

gueules,  ayant  la  pâte  droite  levée.  — .^l^çi  ftwp»?^  A?iS*!3^Ulpen* 

66.  CHàuVBBON  (de),  SeigneuWi3dfJ]L»nrttP^i4ftJti»iac^  e»*i- 


de  môme.  —  -tf^éUéfUèiè  ¥riëm'iéi.^^^  —  -^^^^T  rÀ  ob  oJioq 

4  en  ehef  i0D«  et  ptâOleUms  Dfi  4(lejH;elaiBr€  imH^misHAï^  eb 
jm9692ô(ill0^4dQ(dtt)«èfiitf(;^âs^^  la 

vèaikA^àislT^lnm*aêâo»iëilêÉÊltgBA  ^iinrila|faaiâ  ,d»ii9B|itefeiu 

pénnon  d'azur  garni  de  sa  lance  de  mème,w(i<l(8>0l|MCgind  ^ipD&tte 

70.  Chillau  (dn),  en  Poitou.  —  De  sable  à  trois  ptgutpii^^l^- 

ocfflffi*?)ft'*9afilô<*atd1itgentàrtr4  iBftilWéw 
p.  583.  '  '-^''<'^  /I  .^^r:*  ilrjr.  U.ua—  .lo'b  8^1 

Q^flaf0i^w6iroÉâ*©fetti(rf^si#ettïi9^^'ù-i^#^'ttëit(i6^ 
•dbd  pe^«  lâ>)éMt  )^tfeÀ'j<ffà^6ttl,^ai]ft#èii(»§âi^c^^t^ée,ok  4 
ortelles  d'argent.  P.  583  bis.         -^1:3  .<!  .r.OTI  Ih/B  OS  uG  -- 

vlxfx^74i.lÊ<$lbA«iryiâMâ«îlfl(MM  au 

décembre  1760.  P.  «89.  .oBiî  .1  .^^l^^ 

aWooygatêftMf -peJi^MSfff^s-fe^.  ««[%i»>«ïèPTâ4ia)ri*our. 
bon.  Seigneurs  de  S.  Léger,  comtes  de  Blenac,  ^è.^^-^B^ta^  S 

^  toBaêïJoTT  ié«aéttiiM^i'/q'fedîflB^flû,^R*^îw»T8^^  .«a 

gent  al*ifiglè  âë^^aftîél^lii^bëciïtféV^  %iafbif«  W%fiëu- 


i^r  \  a^s«(Sfmillllr. W«l««iO<w.  JATA.3 

d'Aloheu  e%  inatquis  de  CU>u7tirvoa..  ^^  tl^xûl^I^  1AâaGiJ0Qm9fâ 

i?9  iililaoxîjA  nf)  r^cykJ  a.I  ab  te  yA.i^jw^jrT  im  <i?:^'5'îaa  xrll  .88- 

touché  en  1767  far  M.  d^BeçgifSi^iftj^iff if^^^tî^Q^H^^^ 
M.  Chérin. 


,  da  Greuant,  de  Percey  le  Grand,  du  Trerabloy,  de 


paçue,  <^e  Tenance  dans  la  même  province  de  GËampaûje,  de 
Gant,  de  l^argtïin'l,  "de  iJtôuss^^'ieJçi^  PÎéiriii,^.4e'  Hlè^,^  mj- 
naut,  etc.  --  D'azur  au  lioii  de  sabifé;'  coût(iiiiïê^;i"'iMi  orîl'î&i 

sable  armé,  laxnpassé  et  couronné  de  gtiéufesl  ---'tiu'iot)(Kimr6 

'^V;''Cte;-'I>'ôr'à^'c^qaîèi^'^é''^^ 
1764.  P.  631.  "^^'  '"^  -^^^^  ^"^^'^*'  ^'-  ^^^^  ~   ' 

d'azur.  —  19  9bre  Hôô.  P.  63:$.  .  -^^'^  -'^  -''■^'^'^  ^^'  '^^^'^"^'^ 

^.'è4èr  ^^^  •  -^  ^i  '  •■'  --'  •'-•'^  m-  Lj: [110*1  -^'^  JO  Jn,:)^ii;'»  ?'jr-n  xa?b 

84.  Xbrégé^dè  la  généalogie  de  la  maiBoa  d^  DjucIi^.  r^  D^V  a 
une  çroixancyrée  de  gueules,  r*-  Du  4  7bre  4774.  P.  6d7<, 

85.  CuLOif,  enSerry  et  en  Touraine,  seigneur  de  Se\ry,  de 
Cru  de  k  Gharnaye,  de  Brandfr^^i^^l^beuf,  etc.,  en  Berry, 
de  Lauconniôre  et  de  la  Chevalerie,  en  la  paroisse  de  la  Croix 
de  Bleré,  en  Touraine.  —  D'or  à  un  ch^f  cousu  d'azur,  chargé 
de  trois  twrgejjou boucliers  à  l'antique  d'argent,  —  Du  30  janvier 
i777.P.651. 


ÛB|mQaiianaitinil(7xtW[6ê7..n.»i/i*'.i':'.')  ^b  ^iuy.znm  }y  imlAA'b 
Seigneurs  de  DampierJs^'%tc7,-«fi'lthcUÊf{à^^ 

88.  Du  Deffend  du  Tremblât  et  de  La  Lande,  en  Auxeridid  e1 
)iESBACH,  en  Suisse.  —  Porte  de  sable  à  un  escalier  oe- 


.Xc^siàmpife^a  étéTait  en  1755  par  Af  ^de,  Clairambault,  et  .la  copie 

91 .  DoNissAN  DE  CiTRA9ii..eij'M#»q^  iff^lit  icillft.^,9w<l«P5R.,T5 

92.  Doua,  à  Gènes  et  ea  Provence.  —Coupé  d'or.«|#'|He^^ 
—  Du  23  juin  1776.  P.  703.  j,,j  q   ^  j,., 

feuUle  de  sable.  P.7ii.  ^.o^   q  ,  ;,,,f  ^,^,,  ^,,  _  „,,,., 

BW^.iP?fA  r;  iy<Pittà..ftvlp§jf|m<\;?Si,açf5pn{Bj|^^nJ»^  4fi 
deux  roses  d'argent  et  en  pointe  d  un  soleil  d'or.  —  Du  ^,^,^ui} 

.■rTj8  ("■  ..oi<,  .lu  ,-^--,ft'r»T  ub  ,Yf./j.vi/  sl^  ,,.;-,i-«-'f.^  ri  rnS  X-*- 

/'on'J     ri     .,|,  ■•.■-.^  ■(>'(,>-}  r.i    :rM  ,  •  .-i  .l'r.yorl'^)  I'    ,i)   !i  vr^-.ii^.-jîr  )  ,u< 

•♦ii"U,J  ■     ir»\i- :     ■.-iio     »^,.       ..,;.!•    .,    V  l'i-iif''''  'u.  ^'>fo;4  .,[. 

in'/il£,  'M  ,,iï    >.     j,;o-.      h  M.'.-)  lus:  i-   '>":«f.  >i.r  r'j    % .  -i^n  :,' .'..  >."    )•' 


ir 


r32  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

'Ot  ^flDvicfj  on^rqrnx.ilO  ob  aetrnoO  89l  eup  eo  irroq  çSn^fiqcciÊclO 
.oi-  .lo^'ï  .gmiofffl  8f)  89iJpôveffo'i£  89l>  lin 
-l9ur>8el ir.q  .ir»n-n9-'UiU:-£LrJf^-)b ln9vij(pl'3^ddA'Job29'iJJ9j .8 
oi)  9W.3LI  j&oxis£qfftLMi^W^otrtt^¥[^ê^^n028ionsoo9i  8[f  29I 
,09iIoi;jBYOila  £2  Jo  oîsfâ  "C2  £  9'nat  jbI  ris  i9  ç9^BcldA  9tibi>l 
-ol  ôTtiio  oti/il  ong^qm^o  fiP4«ïfeAp<èfl»Jio7fi  89l  li  eirioioo  ^fanis 
Amï  119  ttfl9yiiO0  J9  èd(Ij5  2lif)89l  J9  onsBqfOJGiIO  9L  9too3  i'd^ 
{Voy.  t.  IV,  p.  198,  210,  250,  276;  t.  V,  p.  17,  29  et  187.)6  Jo'î 

se  retrouvent  dans  le  Liber  Principum,  dont  QOUsto^nscpSofbsioiis 
do  dçnner.le  dfpoiiaiemeiit.  Maisaog^jjgoppJ^iE^gf^ 

dé  Cliampasâe,  a  ne  point  .ipéi^i^ii^id^  fmK'^Âm^ 
énoncée  iti 

inoq  ,.ot9  ,'911108.  '\ii^  yjniJ  .aiirroToni  j'<^.  ^f)[U')?.-'UR-ino^  ^9ni98 

part,  et  Simon,  Seigneur  de  Chasteauvillain  du  comté  d^l^infim- 
-i§£^<ilif^^<Mf^^&^tty  a[MhiQSGC)6eIiïBel0B€^ 

avoient  à  Si  Léger  DeuBË&iMleJbà^ifoMël  àb  matO[(ik(riifiilih 
}rë^l^4l^{^i^â0  MiS^VAit'éâjRviAide^rkjq^uttDedeiHieùmcMs 

da'GfaéttôpMbi^/m'ît'âifti^^f^dtilêMM^  MSdi2<eé^ 'ft^^l^»^  les 

hommes^ijiri^diivfetïï  Mvfefe  ^'^M^^tihaiieifenîe  lïo  ffiasleau- 

4.  Adjudication  par  d^^et/g^  ^ a)5pfiqi^,f[i^  h Sm^^iE^' 

J0  tarrest  âe.  ^cpçd^iQ^^^^^^  ^p^P^^fg^^^, 

a^aoust,  contre  ;ean^^^$^^^ 

et  de  Venisy ,  lequel  àurdit  este  condamné  par  le  d*  afjjBsf-^Hjn 
la  somme  de  2,000  livr. 
gué,  ijouV  'quelques  eiëèi  i 
tommetèy^etc.  f'oi.^.^'  „,  , 

^.  Lettres  de  Guillaume,  Arçh^ypquo  dç  Rfieiiw^j^ijM^IjBg^^s 
il  déclare  avoir  reçeu  à  foy  et  hommage  Blanche,  Comtesse  de 


Champagne^  pour  ce  que  les  Comtes  de  Champagne  doivent  te- 
nir des  archevêques  de  Rheims.  Fol.  43. 

6.  Lettres  de FAhh^  et  C^uvenl  d^  Mnnstî^r-en-Der^  par  lesquel- 
les ils  recognoissent^e^MimiteraèxMmQpagne  a  la  garde  de 
ladite  Abbaye,  et  en  la  terre  a  son  giste  et  sa  chevauchée^ 
ainsy  comme  il  les  avoit3A6H^éM^9d  campagne  faite  entre  le- 
dit Comte  de  Champagne  et  lesdits  abbé  et  courent,  en  1200. 
Fol.  64.r8i  to  es  ,n  .q  ,v  .j  ;ôvs  ,oes  ,012 ,894  .q  ,V1  .i  .\^oN  ) 

bD  eS.^»ttendli9tô9àu(Bby<P3âlî|^pè  ii3.^(H^^t%^6(»ri«6JSon 

Irî 


Seinoy  Pont*sur*Seine,  SU  Florentin,  Bray  sur  Seine,  etc.,  pour 

-iBfihlJ^if;  âtrrob  r;[.  n;(i'.i7.'v'3Î2r.,i:) '^b  •^.fjMi:^!^)^':  ,i!Ofni>.  Je  ,Miiq 
iltJWt^fiomtea*  de  «aiampBlg6eLjFdIii3»i  ^0  -i^ufiA  i^  /^  -tnoiovi) 


10.  Lettres  des  Doyen  et  Chapitre  de  li£^s|s.^|P|ii^«[4e 

cneT,  Arcbeve(Jue  de  Sens,  et  Geoffroy;  Maregcl|a]^e  Çhfijjjjfi^ 
pour  le  différend  qui  estoit  entre  eux  d'une  part,  et  Thibaut, 
Comte  de  Champaên^  *3'atife^;- MctfâLrîa'^^^^ 


Champagne,  et  luy 


st.  Florentin.  Ledjt  Comte  se  réserve  la  cognoissance  dujueur- 


de  Rheim§MA&'^m^bM'^%(<ât/  éi!^»^  ^Stime  de 

et  Brie,  qui  portent  giie  Tabbé  et  couvent  de  Molesmé^  ^^^*  ^" 
^^'^  ^gAÎïriédït^ôl  MBL* ^fe«^^  en 


seuTs  seront  tenus,  garder  tBôs^^ls-ïSiei^^^feyclîfe  TtiSt^W^vCon- 


CbamuagQe:  des  plaines 
^ ,  parteo^iiçes,  ef  f 


'   parteD^dçes^efavec  ce,  qu,^^^^^^  ^ 

^  'caSl^îïs^puissè^'t  lMll^r%^^  ^  ^ 


^eiap- 
isëiaTac- 
^esbiimmes 
^         etc. 


^    dudit  Primefaut  et  appartenauices 'selon  leurs  facultés, 

que  Thibaut,  roy  de  Navarre,  C*®  de  Champagne  et  sesgjiipces- 
iAû<^:Ç0iiffi*!W^#îe^fflfeÎ£^BBi?fiÇft^^  e* 

••   veùdue  à  l'flMesg^l^Jx^yffçfttfe  Mf  JAn^  noifi^a^iIO  eh 
h  'rIoYe|7iÎ!Gçrî(««tillpfii'>T&i'ïi 

.BaJliviœ.  Primum  per  Utteras.  p^.^gK^  -«^f  f -i^^-^f '^^  - 
de  Champagne  et,flijeiOTr  fcfgi^^yfsi^qgjfi^^  la 

'     20.  L0tty«é  de  Pi^n»,  âld^iclé  St;  DfékU]^  ptf^  iMqttcUbs  il  oc- 


tts,  ,8e^lW^Ç?af*ifffifoJ5!?^Î^H.aiîi,  par 

i/o3^9WBff  ^l^flPPi^ff '^P^«^3j  ïeb'i;:'^  au/iot  ^no-îr*.^  ^^'i^i^. 

le&quelles  ils  associent^  sous  oer^ainas  conditions,  Bl£^h|^,pom- 

;  rêvé- 
es- 


zo.  Copie  des  lettresdeThibaut,  Comte  de  Champ'' e1i^jprj^,^aila- 
tin  et  de  TAbbé  et  du  Couvent  de  Saint-Menge  de  Cbaalons,  où 

^^  cjdfif  eiatg^fés^imiiM'dèitf  Wibiîflaë  \ia^^^^  foi. 

i^èùsont 


nunes 
déthastillonsut^ftatei  él^de=!&ài^aft^".qra?ifl'l  ^^  ^^^'--'^'^ 
>0J8/3d97jjbâtt]^d^Kîa9ita[t3d^:dr(j||lliJiïe#^^  :4evoir  à 

Thiebaut  et  à  ses  hoirs,  la  garde  du  Chastean  de  Viliy,:,5ïmois 

ïk  part  audit  fômie.  H. i?i^T  ^     ,    •   ^    ,^. ,,  ,       ,^„     ,^,,, 
2S.  Lettres  de  lAbbé  et  Couvent  de  Mouzon ,  par  lesquelles  us 
"^1^^tiTêtt4K^<Ié)A6â€;diy%^^&ltâi      h^im^4é  \SXiroit  et 

''9^^étltfHà^m)}iéà^6iiV^%^m^é^  ils 

Meûg!]i<^is8«ÉLt^^r^£|f9s&'%t  ^^'•fëtlks^é&^c^  pè^^ions 
iK»»l^)8qtta/kii;g8lid^Td«'^  T^^  'Bol.  117 


aO<  LeUveeda  Uabbi  .at  Couvent  de  B^leval^  et  dô  ifeary^ 
Comte  de  Gmpdfffé,  par.l69queUes  ils  mettent  ea^arde  et  sau- 
T€«ft6iitdeTliiiiftiit>RoydeNavarref«tOv,let|]^  frandie  yiBe  de 
Noais  et  de  Barieort;  et  obligeât  ebacua  des  boui^eoi»  dej^yer 
annaellamest  au  Comte  de  Qbampagne  un  septier  d'avoine  et 
une  poulie  à  la  charge  aussy  que  les  Comtes  de  Champagne  gar- 
deront lad^*  Ville  et  les  bourgeois  contre  tous-  Fol.  il9. 

34.  Lettres  de  Roy  Lonia  le  Jeune,  duo  des  AquitaioeB,  par 
lesqaelief  sonteonfinnées  les  possessions  et  déclarée  les  drefcts 
du  prioré  de  St/  Ekà.  et  de  S^*"  iiure.  FoL  iSi.  > 

32.  Lettres  du  Roy  Philippe  Auguste,  par  lescpielles  il  reçoit 
à  fpy  et  hommage  lige  son  nerveù  l%tibaut.  Comte  de  Troyes, 
pour  toute  la  terre  que  son  pèi«  lé  eomte  Benry;  onele  éa  d.  Roy 
Philippes  et  le  Comte  Heiïfy,  firèred'jceltiy Thibant,  attroiént 
tenu  lant  du'Roy  Louis  le  ^une/que  duûit  Roy  Philippe  Au- 
guste. Fd.  123. 

33.  Lettres  de  Thibaut,  Comte  de  Troyes,  Palatin,  par  lesquel- 
les il  donne  en  douaire  à  sa  femme  Blanche,  fille  du  Roy  de 
Navarre,  sept  de  ses  Chastellenies,  savoir  :  Espernay,  Vertus,  Sé- 
zanne,  Chantemerle,  Pont,  Nogent  et  Méry,  ez  pï^ésences  d'Adelle 
Reine  de  France,  Berangôre,  reine  d'Angleterre,  Geoffroy,  Comte 
du  Perche  et  autres.  Fol.  125.     '         ' 

34.  Lettres  d'Eudes,  Duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  reooit 
à  foy  et  hommage  Thibaut,  Comte  de  Troyes,  son  çôùsin,  fils 
du  et*  Henry,  pour  raison  de  la  terre  tenue  par  led.  Henry,  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne,  père  dud.  Eudes,  et  avec  cela,  pro- 
met le  garentir  pour  ladite  terre»  contre  tout  homme  qui  puisse 
vivre  et  mourir.  Fol.  127. 

35.  Lettres  d'Elisabeth^  Dame  d'Amboise,  par  lesquelles,  elle 
s'oblige  de  payer  la  somme  de  Cinq  mil  livres  de  Provins  à  Bl^- 
che.  Comtesse  de  Troyes  et  au  Comte  Thibaut,  son  fils,  pour  rai- 
son du  rachapt  de  la  terre  qui  luy  seroit  escheue  par  le  d!êceds 
de  Thibaut,  Comte  de  Blois,  son  neveu,  et  constitue  pour  plei- 
ges  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal  d'Angers,  Archambaut  ,do 
Bourbon  et  autres.  Fol.  129.  ' 

36.  Lettres  de  Guillaume,  .Ev^sqpe.  de  Langres>,  par  lesquelles 
il  approuve  ce  que  le  i^y. Philippe  Auguste  auroit  accordé  par 


<)f)bmVt(He!QH^|a9Qnf^ceîqvœiledi>TbllM^  tfaa^de 

.iilgiB6^9ii$iAiif$ittUlesbSsi;j^^^  Pâti  tâ^'fi  ^^c'^^'^î-'  ^'^'  ^  "'^'^^^-^^I  '^"^ 

^  vers  luy^  quatre.^fiA  dQaual»^jXbiââT£l^ûtedé:iadSteâBiaaèb^>/ètc. 
de  Scilly,  le  fief  du  Seigneur  de  Yuacure  et  Lctet>  .M'^astoulAge 


Auguste  auroit  accordé  à  Thib^^  ^-jji  ^«K^?©  &?ff?i¥^bd6 
.Cha  .......  ^ 
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41.  Lettres  de  Guill^ump.  Evesaue  ae  J^anaipes  an^espie.effect 

4l'  Utlres  dé.BIanclie  .Gpçueg^e  ^^^JTçjy^^  ^'^M&PiiffaR  k^' 
quelles,  e]tBj^9raonii^7  au  .ÇJ^p^Jj^ufa^ç^^^  et 

vavassèWrs^/que^i  aucuQ  barpn^^éû  Vçiya^e^yï^^  %:A^**^P?S]Wb®* 
Brie,  décède  ^ans'Hoir  ihasle,  et  /iélaig^ô  ç^^è^^uj:^  P^^j^^fj\S^^ 
l'alsnéedes  filles  aura  le  chasteaujét  s'il  y  a  plusieurs  ci^as|qaux, 
.  Taisnéë  dëS  fiïlés^àuÀ  le  îttèilîéntf'^steîati^'là'secotfde le'iheil- 
leur  d'ajrès,'la  tfbîsiie^Dielè^lie^,  et  àiôsi"  conSèguemnient.  Et 

6«  aoDée.  —  Gat.  10 
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dàrantagé,  qu'eu  cas  de  duel,  l'héritiet  puisse  repi^ésehtér  celuy 
qui  est  décédé.  An.  12!2.  Fol.  14a. 

43.  Lettres  du  RoyPhilippe-Auguste,parledquell€s  il  ordonne, 
du  conseil  de  ses  Ban^ns^  que  Blanche,  Comtesse  de  Champagne 
et  son  neveu  Tliibaut,  Comte  de  Champagne,  fils  de  lad**  Blan- 
che, ne  soient  tenus  de  respondrè.  pouf  raison  d«s  Comtés  de 
Champagne  et  BriO)  et  pour  tout  ce  que  tenoit  sans  contredit  le 
père  dud*  Thibaut,  lors  de  son  déceds,  jusquesàce  que  ledt  Thi- 
baut ayt  accomply  Taage  de  vingt  et  un  an.  Jul.  i  2ï3.  Fol.  i4o. 

44.  Lettres  de  Louis  fils  aisné  du  Roy  de  France,  de  Hiérusa- 
lem,  qu'il  appelle  consanguineum  mum,  par  lesquelles,  suivant 
ks  lettres  que  dessus  u9  23,  il  luy  mande  avoir  octroyé  aud"^  Thi- 
baut Comte  de  Troyes,  qu^il  ne  sera  tenu  de  respondre  aux  filles 
du  Comte  Henry,  pour  raison  de  ce  que  le  père  d'iceluy  Thibaut 
tenoit,  et  qu'il  est  notoire  que  le  feu  comte  Henty  lorsqu'il  vou- 
lut aller  en  Jérusalem  délaissa  sa  terre  à  feu  son  père  Thibaut 
Comte  de  Troyes,  au  cas  que  ledt  Henry  ne  revint  des  parties 
d'outre  mer.  Et  qu'il  ne  veut  point  qu'Erard  de  Rameru  ayt  pour 
femme  la  fille  dud^  Comte  Henry,  considéré  mesme  la  parenté 
qui  est  entre  eux.  An.  12U.  Fol.  i47. 

45.  Lettres  du  Roy  Philippe-Auguste,  par  lesquelles.il  dé<<làre 
avoir  receu  à  foy^et  hommage  lige  le  Comte  Thibaut  son  neveu, 
pour  tout  le  comté  de  Champagne  et  Brie,  et  avec  cela,  avoir 
accordé  à  Blanche,  Comtesse  de  Champagne,  que  led^  Thibaut 
sera  sous  son  bail  et  gouvernement,  Jusqu'à  oe  qu'il  ayt  l'aage 

_    de  21  ans.  1244.  Fol.  149. 

46.  Lettres  de  Eude,  Duc  de  Bourgogne,  pour  ce  qui  est  tenu  à 
foy  et  hommage  de  luy  par  le  Comte  de  Champagne.  Fol.  151. 

47.  Autres  lettres  dud^  Eude,  Duc  de  Bourgogne,  par  lesquel- 
les il  déclare  qu'encore  qu'il  ayt  receu  la  fo y  et  hommage  de 
Thibaut,  Comte  de  Champagne  et  Fontenay,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Cisteaux,  à  caune  de  sa  maladie,,  que  néanmoins  le  comte  de 
Champagne  n'est  tenu^la  luy  faire  qu'aux  Augustios  ou  autres 
lieux  ez  confins.  1214.  Fol.  153. 

48.  Semblables  lettres  que  dessus  n"*  26,  de  Gérard,  Evesque 
de  Chaalons,  pour  ce  qui  est  tenu  à  foy  et  hommage  de  lui  par 
le  Comte  de  Champagne.  Fol.  155. 

49.  PflLreiUe$  lettres  que  dessus  n^*  %  éitS,  de  A.  Arohevis- 


ijqnB'de  Bheûns,  pour  ce  qui  est  t6Qu  à^  foy  et  hommage  de  luy 
parle  Comte  de  Ghampi^e.  1214^  Fol.  157. 
'     »0.  Semèiablôs  lettrée  que  dessus  m»  26,  28,  29,  de  P.  Arche- 
Tesque  (te  Sens,  pour  oe  qni  est  tenu  à  foy  et  hommage  de  luy 
par  le  Comte  de  Champagne.  Fol.  159. 

SI.  Lettres  de  A.  Archevesque  de  Rheims,  par  lesquelles  est 
déclaté  le  jugement  donné  en  présence  du  Roy  Philippe  Auguste 
â  Melun,  par  les  Pairs  de  France  et  quelques  Evesques  et  Barons 
qui  jugèrent  que  ]e  Roy  ne  devoit  aucunement  recevoir  la  foy  et 
hommage  pour  le  Comté  de  Champagne  de  Erard  de  Brennes 
et  de  sa  femme  Philippe,  fille  du  Comte  Henry,  tant  et  si  long- 
teimps  que  la  comtesse  Blanche  et  sou  fils  Thibault  seroient  d'es- 
ter à  droict  en  la  cour  du  Roy.  Fol.  161. 

SSU  Lettre  de  Hugues  de  ChafitlUon  fils  du  feu  Comte  d^  S^. 
Pol,  par  lesquelles  il  reconnoist  que  la  bouteillerie  de  Gfeajpppa- 
gne  ne  luy  est  point  héréditaire.  Fol.  163. 

53.  Lettres  de  Guillaume,  Seigneurde  Dompierre,  par  lesquel- 
les il  reconnoist  que  la  connestablie  de.Chan^pagne  ne  luy  est 
héréditaire.  Fol.  164. 

54.  Lettres  de  Guy  fils  de  Robert  de  Milly  par  lesquelles  il  re- 
cognoist  que  la  chambellenie  de  Champagne  ne  luy  est  hérédi- 
taire. FoL  165. 

55.  Lettres  de  l'abbé  de  l'Eglise  de  Neelle  par  lesquelles  il 
déclare  que  Tabbesse  prieure  et  tout  le  chapitre  de  Bicor,  pour 
avoir  esleu  une  abbesse  sans  ia  permission  de  Blanche  Comtesse 

^  de  Champagne  l'auroient  depuis  amendéenvers  ladite.  Comtesse. 
Fol.  166. 

56.  Lettre  de  Thiébaut  Comte  de  Champagne  par  lesquelles 
il  prend  sous  sa  protection  le  monastère  ou  moustieç  en  Argonne, 
Ordre  de  Citeaux,  avec  les  granges  de  Beaumont,  Espame  et 
autres.  Fol.  167. 

57.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Troyes  par  lesquelles  ils 
se  soi^mettent  à  arbitres  par  le  différend  qui  estoit  entr'eux 
d'une  part  et  Thiébaut  Comte  de  Champagne ,  touchant  la  jus- 
tice dès  hommes  de  TEvesebé  de  Troyes,  le  siège  vaccant. 
Foi.  167. 

58.  Lettres  de  Othon,Duc  de  Méranie,  Comte  de  Bourgogne 
Patotiû,  et  de  .Çéatrix  sa  femmti  parl^iielles  ils  conviennent 
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avec  Thîébaut  Comte  de  Champagne/ pour  le  mariage  d&  leur 
fils  Otfaon  arec  Blanche,  allé  dudit  Tkiébaut.  FoL  i7i.         - 

59.  Lettres  de  Alix  de  Streteval  par  lesquelles  elle  s-c^l^ede 
tenir  de  Blanche  Comtesse  de  Champagne  ce  qui  lui  eâcherra  du 
Comté  du  Perche ,  mouvant  du  Comte  de  Cbaplrès.  FoL  175. 

60.  Lettres  de  Oudartde  Alnet,  autrefois  mareschal  de  Cham- 
pagoe  paï  lesquelles  il  délaisse  à  Thiébaut  cômie  de  Champa- 
gne la  mareschaussée  pour  trente  livres  de  teirre  à  S.  Feurre  ôur 
Marne.  Fol.  176. 

61.  Lettres  de  l'abbé  d'Epernay  à  Thiébaut  Comte  de  Cham- 
pagne, par  lesquelles  il  luy  mande  avoir  resigné  ladite  église' es 
mains  du  clwipitre  d'Espemay.  Partant  requiert  ledit  Comte 
de  donner  licence  audit  chapitre  d'eslire  un  autre  abbé  à  ce 
que  la  puissance  d'élire  ne  soit  dévolue  à  l'Archevesque  de 
Rheims.  Fol.  177. 

62.  Lettre  de  R.  Evesque  de  Langres  où  est  déclaré  que  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  se  seroit  soumis,  a  peine  d'estre  ex- 
comipunié,  par  ledit  Evesque  et  par  l'Evesque  de  Troyes, 
faute  d'accomplir  les  conveutions  faites  par  ledit  Thibaut,  avec 
Archambaud  de  Bourbon,  en  son  traité  de  mariage  avec  Mar- 
guerite, fille  dudit  Arcjiambaud,  à  laquelle  il  constitue  en 
douaire  Sézanne,  Lacby,  Nogent  sur  Seine,  etc.  Foi.  178. 

63.  Lettres  de  Hugues  duc  de  Bourgogne  par  lesquelles  il 
promet  d'ayder  Thiébaut  Roy  de  Navarre  Comte  de  Champagne 
contre  toutes  personnes  qui  puissent  vivre  et  mourir,  excepté 
contre  le  Roy  de  France,  la  Reine  sa  mère,  etl-Evesque  de  Lan- 
gres. Fol.  180. 

64.  Lettres  du  Roy  Saint  Louis  à  son  cousin  Thiébaut  Comte 
de  Champagne  par  lesquelles  il  lui  mande  avoir  receu  le  ser- 
ment de  fidélité,  comme  de  coustume  est,  de  Nicolas,  esleu  de 
Troyes,  et  luy  avoir  reudu  les  régales  de  l'Eglise  de  Troyes,  et 
pour  ce  qu'il  ait  à  délivrer  audit  esleu  les  mestoes  régales. 
Fol.  182. 

65.  Lettres  de  Pierre  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Richement, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  Thibaut  Roy  de  Navarre  et  Comte 
de  Champagne  pour  l'accomplissement  du  traité  de  mariage  de 
son  fils  Jean  de  Bretagne  avec  Blanche,  fille  dudit  Thibaut,  le- 
quel donne  à  sa  dite  fille  le  Royaume  de  Navarre  pour  lé' tenir 
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'Après  '0011  "décès  enoore  qn^  iuy  Thibaut  vistt  k  avoir  un  hoir 
masle.  Se  vegerve  néantmo.as  ledit  Thibaut  les  comtés  de  Cham- 
pagne et  Brie.  Fol  iSd. 

66.  Lettres  de  Jeau  de  xNeelle,  et  de  Pierre,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Vertu,  par  lesquelles  ils  déclarent  que  Pierre  Prieur  de 
TEgUse  de  Chaatemerle^  estant  advenu  le  deceds  de  l'abbé  du- 
dit  Ghantemerle^  auroit  en  leur  présence  requis  etobtenn  per- 
mission de  Jean  Ghastekûnde  Noyon,  etc. ,  d'élire  un  autre  abbé. 
Fol.  185. 

67.  Lettres  du  Couvent  de  l'Eglise  de  Rebec  à  Thiébaut  Roy 
de  Navai*re  Comte  de  Champagne,  par  lesquelles  ils  requièrent 
permission  d'élire  un  abbé.  Fol.  186. 

68.  Lettres  des  Prieur  et  Couvent  de  S*  Pierr.3  de  Celles  de 
Troyesà  Thiébaut,  Roy  de  Navarre  Comte  de  Champagne,  par 
lesquelles  ils  le  requièrent  de  leur  donner  permiss|on  d'élire  uh 
abbé.  Fol.  187. 

69.  Lettres  du  Prieur  et  Couvent  de  Chazy  audit  Roy  Thié- 
bajit,  par  lesquelles  ils  le  requièrent  de  leur  donner  permission 
d'élire  un  abbé.  Fol.  188. 

70.  Lettres  du  Roy  S^  Louis,  par  lej^quelles  il  confirme  l'accord 
fait  entre  Thiébaut  Roy  de  Navarre  d'une  part  et  les  Templiers 
d'autre,  par  lequel  est  porté  que  les  Templiers  ne  pourront  rien 
acquérir  es  comtés  de  Champagne  et  Brie  sans  le  consente- 
ment du  comte  de  Champagne.  Fol.  189. 
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{Suite.  Voy.  p.  56  et  05.) 

5i9l.  33.  Acte  par  lequel  Hugues,  Comte  de  Rodés,  convient  avec 
Frotard  de  Brochier,  Yiscomte,  que  le  dit  Viscomte  reconnoit 
tenir  de  Iuy  le  chasteaud'Ëssyene^t  les  fiefs  en  dépendans.  Le- 


'  quel  le  dit  Comte  luy  donne  en  ôef  franc  et  faonoiable^  «tle  dit 
Vieomte  s'oblige  de  gaifder  pout  le  ^t  Hugu^s^  iU  d'Aéilais, 
pour  Ermengaus  et  Raymond  son  ûls  le  dit  ehttstèftu,  et  loande- 
ment'd'Byssene  et  les  forteresses  faites  et  à  faire.  In  die  feria 
7^  luna  4"  in  mende  norembris.  Régnante  Lodoieo  Reg9  F^Min- 
eomm.  Ademaru^  episoopns  Rtttheaaensds.  Fol.  107  à  HO. 
En  langage  gascoo,  avee  tradHOtion. 

36.  Bulle  du  Pape  Grégoire  (ix)  au  Comte  de  Foix  pai  laquelle 
il  lui  fait  si^avoir  Texcomunication  lacbée  contre  rempepeur 
Frédéric^  et  Texorte  de  ne  lui  donneir  point  advis  ni  conseil.  — 
4"  non.  âprilis  Pontificatus  anno  i'3°.  Fol.  140  à  112. 

37.  Acte  par  lequel  TÉvesque  d'Urgefl révoque  lé;  senteiioedf ex- 
communication qa'îl  avoit  donnée  eontte  le  Coitite  de  Foix 
comme  fauteur  d^hérétiques  et  le  reconnoist  pour  bon  et  loyal 
catholique.  —  4  non.  Junii  4240.  Fol.  Ht  à  114. 

En  langage  du  pays^  avec  la  traduction. 

38.  Acte  de  lliotomage  rendu  par  Amanieu  d'Albret  à  Ray- 
mond^ Comte  de  ITioioze,  pour  les  terres  qu'il  t^noit  dans  îe  dio- 
cèse d'Agen.  —  Cal.  Sept.  1 240.  Fol.  fl 4  à  H 5. 

39.  Neiff  lettres  sur  les  chasteaùx  et  terres  de  Geraud 
d'Aniort,  mises  sous  la  main  du  Roy  après  la  guerre  de  Trenca- 
vel  et  la  destruction  du  bourg  de  Càrcassonne.  1240.  Fol.  il5 
à  124. 

40.  Lettre  close  du  Roy  S.  Louis  sur  Tenqueste  qu'il  ordonne 
estre  faicte  touchant  les  différends  et  les  contentions  qui  estoient 
entre  Ramond,  Comte  de  Toulouse,  et  Rogier,  Comte  de  Foix. 
Du  7  mars  1240.  Fol.  124  à  i26. 

41 .  Confession  faicte  par  Roger,  Comte  de  Foix,  par  devant 
les  inquisiteurs  de  Thérésie  au  temps  de  grâce  de  ce  qu'il  sça- 
voit  tant  de  luy  nxeime  que  des  g^utrfeB'elïr  le  fait  d'hérésie,  pro- 
testant d'accomplir  la  pénitence  qui  luy  sera  imposée.  —  Du  12 
mars  1240.  Fol,  1S|16,|l  129. 

42.  Transaction  entre  Roger  Bernard,  Comte  de  Foix,  et  Roger 
son  fils  d'une  part,  et  HugUies  de  J^lpeob  pour  soy,  et  pour  Ber- 
trand Sic*rd,  et  Raymond  Forti  ses  frères  d'autre  part,  sur  les 
domages  soufferts  de  part  et  d'autre  îen  la  guerre  qui  feat  entre 
le  dit  Comte  et  Bertmnd  de  Belpech,  Père  du  dit  Hugues.  13  Kal. 
JuniiH24i.FoL  iei9  à  133. 
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^.  43,  Aiçte  de  rjwwn^e  lige  vc«du  au  Boy  S.  Lms  pv  Bftg^r, 
Çlomle  dû  Foi^^laguel  prût\iût  4^  garder  la  fidélité  et  oonveatiQns 
sous  lesquelles  sou  Père  tenoit  ses  places  et  celles  qui  Ii^y  ayoient 
eifté  douné^s  p£^  Sai&fajesté,  et  de  ue  faire  pas  de  nouvelles  for- 

.  Jeiresses  ny  fortifier  \^  yieiJIe^.  Juillet  1241.  Fol.  133  è,  135. 

44.  Homaglum  prastitum  a  Eodgerio  Besnardi  Gomite  Fuzi 
Baymundo  Comité  Tholosano.  -*  t.  iaX,  Julii.  1241.  Fok.  135 
à  437. 

45.  Homagium  Rogerii  Bernardi  Gomitis  Fuxi  Baymundo 
ComitiThalo8e.7.  Cal.  Jul.  1341.  Fol.  137  à  139. 

46.  Acte  de  lliomage  fait  par  Roger,  Comte  de  Fok,  à  Ray- 
mofid^  €iom<«  de  Thoulouse^  et  Marquis  de  Provence  pour  le 
château  de  Saverdun  avee  ses  dépendances.  5  Kal.  Julii  1241. 
Fol.  139  à  141. 

47.  Letres  de  Rogar^  Comte  de  Foix,  par  lesquelles  il  acorde 
aux  habitans  de  la  nouyelle  ville  d'Az  entr'autres  piiiviléges 
rexemptiqn  p£|r  toute  sa  terre  de  service  de  cens,  dlutestat,  de 

<  déftbérance^  leude  et  péage^  l'usage,  des  bois^  eaui^  parcages  et 
montagnes,  et  à'im  four  :  qu'il  y  aura  une  foire  à  Nostre  Dame 
d'Aoustavec  le  pouvoir  d'arrester  ceux  qui  leur  maifferont  sans 
le  consentement  du  Bailly,  ne  se  réservapt  que  les  justices  et  une 
Çavalcate  d'un  jour,  pour  le  suivre  contre  l'ennemi.  De  la  pre- 
mière sepmaine  de  Novembre  1241.  Et  l'Extrait  expédié  par 
ordonnance  du  Comte  Gastou  du  ^  juillet  1401.  Avec  la  traduc- 
tion de  l'ordonnance,  des  letres  du  ^\t  Gaston  et  de  la  requête 
des  Consuls  pour  Texpédition  dp  Pextraict.  fol.  141  à  146, 

48.  Traduction  de  la  requeste  des  Consuls  de  la  ville  d'Ax  à 
Gaston,  comte  de  Fojx,*  et  de  Tordonnance  et  des  letres  du  dit 
Comte  qui  sont  jpy  dessus  en  langage  gascon.  Fol.  146  à  149. 

49.  Homages  de  ceux  de  Acxs,  en  Sabartes, prestes  h  Mathieu, 
Comte  d«  Foix,  et  privilèges  des  dicts  de  Aexs.  L'hommage  est 
du  17  août  1391  et  les  privilèges  de  l'an  124J.  Fol.  149  à  i&7. 

50.  Tradu^ion  des  privilèges  de  la  ville  d'Ax  en  Foix,  insé- 
rées en  langage  de  Foix  dans  l'acte  de  J'homage  jsendu  par  les 
Consuls  de  la  ditte  ville  à  Mathieu,  Comte  de  Foix,  le  17  août 
1391.  Et  sont  les  dits  privilèges  de  l'an  1241.  Fol.  15:7  à  161, 

51.  Acte  de  l'homage  rendu  par  Rena^d  de  Pons  à  Alphonse, 
fils  dç  Boy  du  France  et  Comte  de  Poitiers,  pour  Je  fils  de  Cens- 


m  LB  XIABimT  HISTQBIQUe. 

taiitiii  Crassi  qu'il  lui  a^oit  donué^  «t  le  dit  Reuaud  \m  promet 
de  lui  rendre  la  ville  de  Pous  lorsc[u'il  Yen  sommera.  Août  1242. 
FoL  16i  h  163. 

52^  Lettre  de  Raimoud  Due  de  fiarbonueà  Roger  Ck>in^6;de 
Foix,  par  laquelle  sur  l'avis  qu'il  avoit  qu'il  vouloit  quiter  son 
service  et  se  ranger  du  parti  de  ses  ennemis,  illui  représente. les 
raisons  qui  l'en  dévoient  dissuader,  et  le  prie  au  ,iBoyen  du;  ser- 
ment de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait  de  luy  rendre  le  château  4e 
.  Saverdun  pour  se  pouvoir  défendre  de  ses  ennemis,  et  de  le 
délivrer  à  Pierre,  vicaire  de  Tholouse.  6«  idus  Octob.  1242.  Fol. 
163  à  165. 

53.  Acte  de  l'homage  rendu  par  Pierre  de  Fenouillet  à  Amal- 
rie,  Vicomte  et  Seigneur  de  Narbonne,  pour  le  château  de  Fe- 
nouillet. a»  idus  Novembris  1242.  Fol.  165  à  170. 

54.  Homagium  prsestitum  a  Rogerio  Comité  Fuzi  Ludovico 
Francorum  Regî.  Meuse  Januarii  1242.  Fol.  170  à  172. 

55.  Acte  de  l'homage  lige  rendu  au  Roy  S.  Louis  par  Ro^r 
Comte  de  Foix  pour  tout  ce  dont  il  faisoit  bornage  à  Raymond 
Comte  de  Tholose  et  Sa  dite  Majesté  l'exempte  de  rendre  le  jiit 
bornage  au  dit  Raymond  et  luy  promet  la  mesme  liberté  qu'il 
avoit  avant  le  dit  bornage.  Janv.  4242.  Fol.  172  à  174. 

56.  Letres  contenant  l'homage  fait  par  Roger  Comte  de  Foix 
à  Louis  Roy  de  France  et  l'exemption  de  l'homage  que  le  dit 
domte  faisoit  au  Comte  de  Tbouîose*  Janv.  1242.  Fol.  174  à  176. 

57*  Letres  du  Roi  Louis  par  lesquelles  il  mande  à  l'éresque 
de  Tboulouse  de  restituer  à  R.  Comte  de  Foix  le  chasteau  de 
Saverdun  avec  ses  dépendances,  et  à  R.  Comte  de  Ilioulouse 
de  se  départir  de  l'homage  qu'il  avoit  receu  des  hommes  et  che- . 
valiers  du  dit  chasteau.  Idus  Februarii  1242.  Fol.  176  k  178. 

58.  Acte  de  l'homage  fait  par  Pierre  d'Alems  Villamurus,  Ar- 
naud de  Pu  dio,  Pierre  Gamerii,  Arnaud  Pargina,  Guillaumes 
Dalmatii,  R.  Ribaldi  et  par  Guillaume  de  Sagrers,  à  Roger 
Comte  de  Foix,  de  toutes  les  terres  qu'ils  possedoient.  17*  Kal. 
AprUis  1243-  Fol.  178  à  180. 

59.  Donation  faite  par  Pierre  Ramundi  de  Narbonne  Cheva- 
lier, fils  de  Bérailger  de  Narbonne,  à  Raymond  de  Canpendu, 
fils  d'Aymeric  de  Canpendu,  et  à  sa  postérité  de  tout  ce  qu'il 
avoit  au  chAteau  de  Tendres^  qui  avoit  autres  fois  apartenu  à 
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Ermefisind^  sa  femme,  et  à  Bernard  de  Besiers  Père  de  la  dite 
Ertaenànde.  10  Kal.  Mail  1245.  Fol.  180  à  183. 

60.  Donation  faite  par  Roger  Comte  de  Foix  fi!s  de  Roger 
B^niàrd  et  d'Ermensindis  de  Castrobono  à  Loup  de  Foix  son 
onde  et  à  ses  successeurs  de  la  ville  de  Ache  située  lii  Savar- 
tesîb  aveot6trtes  les  appertenances  et  dépendances  de  la  dite 
vl8e  à  la  rééerve  de  ITiomage,  et  que  le  dit  Loup  ne  puisse  alié- 
ner la  dite  ville.  lo°  Kal.  Juïiii  i243.  Fol.  183  à  185. 

êi.  Acte  par  lequel  Sicard  Âlamanni  lieutenant  du  Comte  de 
Thoulôuse  donne  pouvoir  à  Bérenger  de  Promîlhaco  vicaire  de 
Tholouse  de  satisfaire  aux  demandes  que  le  Comte  de  Foix  fai- 
soit  à"  celuy  de  Tholouse  suivant  le  j  ugement  de  Hugues  de  Arci- 
sîe,  sénéchal  de  Carcassonne.  2  septembre  1243.  Fol.  185  à  187. 

62.  Trois  actes^  par  le  premier  desquels  Arnaud  de  Marcafaba 

et  Dame;. et  Pontius  de  Villemur  et  R.  Guillaume 

frères  et  fils  des  dits  Arnaud  et  Dame prometent  à 

Roger  Comte  de  Foix^  à  i'abé  et  au  monastère  de  Lezat  de  ne 
leur  faire  aucun  domage  et  renoncent  à  toute  sorte  de  rancune 
qu^ils  pourroient  avoir  eu  contre  eux,*^  cause  deleurpHson,  de- 
ptijs  la  guerre  du  Roy  de  France  contre  le  Comte  de  Tholouse  : 
obligent  pour  cet  effet  au  dit  Comte  tous  les  fiefs  qu'ils  avoient 
en  la  comté  de  Foix  et  baillent  pour  cautions  Louis  de  Foix^  Gila- 
bert  de  Montant^  Guillaume  Bernard  de  Astnava^  Sicard  de  Mon- 
tant et  Roger  de  Terçacho. 

Par  le  second,  Arnaud  de  Marcafaba  et  G.  Ato^  frères,  prome- 
tent le  même  aux  dits  comte  et  abé^  et  baillent  pour  cautions 
Onors  leur  mère  et  Bernard  de  Beilomonte  leur  frère. 

Par  le  troisième^  Arnaud  de  Marcafaba^  fils  de  Guillaume  Ber  - 
nard,  jure  le  môme  audit  Roger  et  audit  abé,  et  oblige  pour  cet 
effet  au  dit  Comte  la  portion  qu'il  avoit  au  château  de  Durban  et 
baille  pour  cautions  Loup  de  Foix  et  G.  Bernard  de  Astnava,  Con- 
seigneurs  du  dit  château^ 

Tous  les  trois  actessont  3o  Ida3  Octobris  1243. 

63.  Acte  de  l'homage  fait  par  Honors  de  Beaumont  à  Roger 
Comte  de  Foix  pour  le  château  de  Saverdun.  Décembre  feria  6* 
1243.  FoL  194  à  196. 

64.  Acte  de  Thomage  fait  par  GuiUame  Bernard  de  Astnava  et 
Loup  de  Foix  à  Roger  Comte  de  Foix  pour  les  fiefs  et  les  terres 


^  9^fo\mi  apaûrtep^  ^  ArUaudde  V^Ieiimi^i  dit  Haâgi;^*  4)^. 
1243;  Fol.  196  à  1^. 

V$.  Act^  dQ  rbomag^  de  Pierre  de  Villaïaiir  at  Ar^fsn^d  son 
^è99  i^  Rog«ir  Comte  de  Foix  pour  le  château  de  S^e«dun;Dé- 

«p^Swtferii^e^  ia«:  Fol.  1^  a  200.       '  i/ .  » 

66.  Trois  act93  d'b^omage  faits  à  Hoger  Comte 'de  Foix  par 
ArDQXMi  4a  ibjn&wi^i^  Aniiaud  Soquis^  «t  Guiildrmns  Amèli. 
Pridie  Idus  Décemb.  1243.  Fol.  900  1 20». 
^  67»  Aote  de  VhùwÂ^B  foit  par  Loup  de  Foiji  h  Roger  Comte  de 
toi%y  du  liau  et  forteresse  dB  Antusan  et  de  tous  ses  autres  droits. 
Y6iiUe  de  N.  D.  de  Févrkr  4245.  Fol.  ^3  à  ^8. 
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PHIDYBS  DB  MALTE.  -*•  BLASONS,  TITRBS  DIVERS  CONCERNANT  PRINaPALBUBST 
U  BKBTAGNE,  LA  8AINTON6E  ET  LA  FRANGHB-GOlfTÉ  (i). 

5492. 1.  Arbre  généalogique  de  la  xuaisou  d'AiBON.  i^  blasons 
oolor.  -^  i.  Cl.  d'Albqn.  2.  Françoise  de  Suni.  3.  Cl.  Est.  de 
Roibous.  4.  Madol.  de  Alontmaioui^.  5.  Humb.  Lebrung.  6.  Nie. 
delà  Y«8ure..7.  Ilumb.  de  Bresobes*  S.  liarg.  de  Fenrsères. 
9.  Guil.  d'Albon.  iO.  Claud.  de  Roibous*  11.  L*  Lebrang. 
IS.  Marg.  de  Brescbes.13.  Guil.  d'Aibon.  14.  Gabvielle  Lebrung. 
15.  Gilb.  Cl.  d'Albon.  —  1653. 

Parchem.  Au  dos  î  Gilbert  Claude  d'Albon.  (23  déc,  1663,  — ^  Ar^- 
Mron,  Vol.  55,) 
'       2.  M.  de  Montbarey  à  M.  de  la  Coîé."!^  Versailles  15  S6re  1779. 

Au  sujet  de  1^  demande  du  S'  As^isenet  en  confirmation  de  noblesse. 

3.  Placet  de  M.  i/Aubig«t  à  M.  d'Angervillers  ministre  de  la 
guerre  —  demandant  la  croix  de  S*  Louis.  1732. 

4.  Mémoire  sur  Ja  xnajsoa  m  la  BoEssuRg,  §p.j^patagi^,dont 
les  armes  sont  d^  sable  en  sautoir  d'or,  (Pet.  in-4<»  de  432  p.) 

Précédé  d'^ne  lettre  d'envoi  signée  Ghavbors.  Trèwipportant»  pièce 
pour  rhi&toire  de  cette  famille. 

(1)  Extraits  du  cabinet  d'un  de  nos  correspondants,  qui  en  met  les  orîgi-^ 
naux  et  les  copies  k  la  disposition  des  curieux. 
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p^4^9Jim  9vsmm^:B^^wniRmi  Mmi»^a^  INi^^tbi^  -^  M.  de 
R4)liaD,  grand  nuiitre  4b  TOrdie  (d^  M^te^  92J«in  4789:)  ^îf^  de 

6.  Marguerite  de  6ondy,^daehe0se  d&Brigsai»,  %lf*  Sidrae,  pié- 

.afideBéiau  Pail8inènl>de  Boetagiift. 

>'i  lf.i>irBEniAcetMj  D'AflBitmr«ont  en  tenae»  d'fttoetMOttnoAeiiiètai...^  et 
autres  déffûl9  de/aipiilB.  j 

7.  EiptMlitiOQ  notariée  de  l'ordre  de  Momeignenr  le  dtio  de 
.  Mereœup^qui  afieete  au  oomte  de  la  Magoane  la  persoiMie  du 

s'  DP  CoBT4|UBREii4i)j^ï|  prUoQQÎer  de  g^rve  ^  fi^  Tojilol^  pofur 
indbiniiité  de  la  ra»(oii  de  MOO  esous  puyée  pair  lui  aux  enne- 
mis... frais  de  prison,  ete.  Nantes  20  juin  i595. 

8.  Le  maréch.  duc  de  Belleisle  à  M.  de  Boynes.  — Versailles 

50  Janvier  175Q. 

Av  sujet  de  la  démande  faîte  par  M.  bb  Gbilloii  da  (|oi^  du  drpit  de 
retrait  féodal,  sur  le  domaine  de  Gray  —  et  du  droit  de  patronage  et 
'  l)omihàtion  aux  canonicats,  prébendes,  etc.  de  la  chapelle  coHégiale  dtt^ 
^ch&teau  de  Gray. 

9.  Lettre  de  M.  Blangis-de  Grillon  à  M. ...  de  Paris,  2  juillet 
'1759,  touchant  le  domaine  de  Gray,  etc. 


10*  Original  df9  Lettrée  de  noblesse  su^cordées  pat  te  Roi 
liomn  ]S1  h  Guillaume  D^layau,  de  Biiac* 

Ces  lettres^  desnéas  au  mois  d*^ût  1608,  sent  nef  âlats  de  Sa  signa- 
ture de  Louis  XI,  et  de  la  mention  de  Tei^édition  de  la  m^n  du  car- 
dinal la  Balue  (a^'reté  prisonnier  Tannée  suivante).  (3  pièces  -—  sur  par- 
chemin.) 

11.  Monteynard  à  M.  de  la  Coré  —  de  Versailles  le  30  avril 
1771. 

Au  sujet  de  M .  Brbsion  d'Ormois  fixé  dans  le  comté  de  Bourgogne  qui 
demande  qu'ime  reconnoissance  de  noblesse  prononcée  en  faveur  d'un  de 
•es  ^^arents  par  le  feu  roi  de  Pologne,  soit  déclarée  commune  avec  lui.  -- 
AvecTarj».  . 

12.  Arbre  généalogique  du  chevalier  de  CHASTXtiiUâ  pour 
Tordre  de  $.  Miqhel.  ib  écuscolor.  sans  autre  désignation  que  le 
degré  de  patenté. 


^  43.  Ant.  dè^floqueïatire,  chevalîôr  des  tirdtesduilôy,  gottver- 
neup  et  lieutenant  g**  en  Rouergùe  certifie,  en  vertu  d'une  com- 
mission spéciale,avoir  remis  le  collier  de^rdrdre  dé  St- Michel  au 

-«'fiaèi^iel  de  Malles  et  s»  de  ChastelltiB  et  de  Roche,  viscomtede 
•la  Motte  GK)jn,  du  8  août  1609,  fOrig»  scel.)  ^ 

44.  Rogier  de  Beïîegarde,  gfand  escuyer  de  France,  Héutcftiàtt 
gênerai  ^u  gouvernement  de  Bourg6gûe  et  Bresste,  certifie  que 

.  S.  M.  a  retenu  Gabriel  Malleset  s'  de  Chastelù  et  de*  Roches  pour 
gantilhomme-oidinàire  de  sa  chambre.^  De  Paris  le  18  m^î  1669. 
Origiiial.  • 

15/  Contrat  de  mariage  de  messire  Gabriel  de  Malleset,  S**  de 

'  Ghastellus,  fils  de  M'»  Jeaù  de  Miileset  Du  15  février  1602. 


16.  Arbre  géû<?alogi(î[ue  de  Marc  de  CREMKAtx,  proposé  pour 
Tordre  de  Malte,  1621.  — '  15  bîas.  côlor.  —  1.  Claude  Cremeaux. 

—  2.  Madel.  de  St  Simphorien  de  Chamosset.  —  3.  Jean  de  Pfu- 
net.  —  4.  Gath,  de  Tomon  de  la  Cheze.  —  5.  Claude  d'Urphé.  — 
jÇ.  Jeanne  de  Balsac,  dame  d'Ântragues.  -^  7.  Mathieu  de  Sugny. 

—  8,  Anlh.  de  Marconnax.— 9.  Anih.  de  Cremeaux.  —  iO.Fran- 
çoise  de  I^runet.  —  11.  Claude  d'Urfé  baron  d'Antragues.— 
12.  Françoise  de  Sugny.—  13.  Claude  de  Cremeaux.— 14.  Ysa- 
beaud*Urfé.  —  15.  Marc  de  Cremeaux.  (Très-bien  exécuté  sur 
papier.)  Au  dos  :  1621.  Voy.  ie  lîV.  74  des  actes  depuis  le  f*  3Ô6. 
:(Maro  de  Cremeaux.   ~  Arm.  Aaron,  vol.  55,  û*  unique.) 

47.  Arbre  généalogique  de  François  de  Cremeafx  comté  et 
chanoine  de  Téglise  de  Lyon.  15  blasons.  —  i.  Claude  de  Cre- 
meaux. ^  2.  Madeleine  dé  St  Simphorien  de  Chamosset.  — 
3.  Jean  de  Prunet.  —  4.  Cath.  de  Tornon  de  la  Cheze.^  5.  Fran- 
çois de  Rebe.  —  6.  Àrchangelle  de  Ronihouat  de  Pramenou.'— 
7.  Jeh.  de  la  Court  Sg.  de  Genouilhé.  —  8.  Monde  de  Pallieran. 

—  9.  Anth.  de  Cremeaux.  - 10.  Franc,  de  Prunet.  —  41.  Jacques 
de.Rebe.  —  12.  Sibille  àt  la  Court.  —  13.  Anth.  de  Cremeaux. 
—14.  Loysede  Rebe.— 15.  François  de  Cremeaux —Exécuté  sur 
pap.  —  Au  dos  ;  Franc,  de  Cremeaux  27  juin  4636.  Arm.  Aaron. 

—  Vol.  5d. 

18.  Crémilles  à  M.  de  Bbynes  —  d^  Versailles  le  lôfwtZ.  1758. 
Don  par  le  Roy  aux  s.  et  d«  Dunal  d'Essbrtenngs  et  Duval  leur 
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..  nfiY^u,  d^fpou  dirait^de  retrait  f^oW  sux  la  seigneunovde  Cecey, 
ea  Er.  Comtés,    .  ^   7  / 

,  iê>  Arbre  géoéalQgiqiie  de  Louis  D-BgTAiîrG,  depuis  ËTeapie 
de  Clennont.  —  i  5  blasons.  —  i .  Gabriel  viooja/le^  d'Estdag.  jî— 
2.  Charlotte  d'Arpa^gaux.  —  a.  Jeacbim  de  €habanôs  :l»ioii  de 
Curtoa.  —  4.  PeroneUe  de  Levis.  —  5.  Aath,  de  la  ftochefou- 
cault,  s*'  de  .Paiîbesieux.  —  6.  Aathoioette.  d'Ai»lK)7se.  ,— 
7.  Fraaç.  Devienae.  —  8.  Gillette  de  Luxembourg.  —  9.  Fraa- 
.çpis.Vte^'E^taing.  ^  1(L  Ca,th.  de  Chabaoe».  —  il.  François 
de  La  Rocbefoucault.  —  12.  Leonor  de  Vienne.  —  13,  Jean  Vte 
d'Estaiag.  r-  14.  Gilberte  de  La  HQchefoucauU.  —.15,.  Louis 
d'Eataiûg.  — Idl6.  (Au  do3  :  1616.  Louis  d'Estaing.^y.lçtliY.. 71 
des  actes  depuis  le  f«  252.  Arm.  Aaron,  vol.  55,  n«  unique. 
(Très-bien  exécuté  sur  pap.) 

sa  Attestation  de  l^onseigneur  Lauis  d'Estaing  Evesque  de 
Clermont,  en,  faveur  des  prestres  de  la  comxaunauté  de  i'Ifexïïii. 
tage  de  1663..— Sac  A.  6,  etc,  . 

21 .  De  Ségur  i  M.  de  la  Coré,  —  Yees.  7  fév.  1781 . 

Au  sujet  du  Mémoire  de  M.  Fta]ii)>  j>b  (ifiTiaNBY,  qui  sollicite  la  cottflp- 
•  B^EtioB  de  6#  ^bles^  et  la  penniwQP  d'ajo^iter  à  soD.noiO  celui  de 
d*Ardenne. 

22.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Gadagne,  —  Procès- 
verbaux  pour  l'admission,  dans  Tordre  de  noble  Guillaume  de 
Gadaigne  —  du  3  sept.  1588.— Commissaires  .-Claude  delaSaWe 
commandeur  de  Ferrières  et  de  Montbrisoa;  Pons  de  la  Porte 
aussi  chevalier  de  Tordre,  commandeur  de  Chezelles,  et  Jacques 
de  Vivien^  aussi  commandeur  de  Sallias  et  Mascon. 

23.  Grand  frioré  d'Auvergne.  Maison  Gaveau.  —  Pfocès- 
verbaux  d'admission  de  Guillaume  Gaveau  du  17  novembre  1576. 
Commissaires  Claude  de  Lyebardet  Anth.  Ricoldu  Pont  cheva- 
liers de  Tordre,  commandeurs,  etc. 

24.  Maison  Girabd.  —  Grand  prieuré  d'Avfoergne.  Preuves  de 
Jacques  Giraud  d'Arandon  paroisse  dé  Grolier,  pour  estre  receu 
a  Malte  en  rang  de  frère  diacre  —  du  10  juin  1603..Commis- 
saire;5  Clai}de:du  Giiyé  chpv.  commandeur  de  Charriere  et  Claude 
Simiane  prêtre  dudit  ordre  commandeur  du  Vivier. 

Î5,  Maison  Giraud.  Grand  jprioré  d'Aut>ergne,  1603^Procès- 
Terbaux  pour  l'admission  dans  1  ordre  de  Humbert  Girard  — 


eommissaiîw  âtt  2«  j-uin  «690.  Commissaires  GlAad^  Saaitane, 
Ju^  do  Brou^chévaMers  commandeurs^  etc. 

26. -Supplique^ au  Roy  de  madame  Madeieinede  MoirriiGu, 
eoBQftessé  de  GmiKONT. 

'  Bile  dêttttAâe  la  permission  dé  fkire  planter.des  ftorches  patibulaàres 
«a  Uau  île  celles  qui  y  étotent  et  qvâ  sont  ioabées  de  pourriture. 

Si7k  Daguessealî  (Paris  30  juil.  1730)  à  M,^de  NéuTiUe  inten- 
dant de  Besançon. 

Il  lai  envoie  là  demande  de  mad*  Gramont  tendant  à  relever  les  frmr- 
ches  patibulaires  à  Gramont.  Avec  annotatiens  marginales. 

28«  GraxLd  priemè  de  Champagne,  •—  Attestations.  -*  Maison 
Hkknin  LiÉTARD.  Réception  avec  dispense  d'âge  pour  noble  enfant 
Pierre  de  Eennin  Lietard.  —  i719. 

29.  Pièces  concernant  l'érection  en-  matquisat  des  terres  de 
Roaey  et  d'Andelarre^  au  proit  dû  s' Jaquoi.—  ns^  -^  2  Lettres 
de  9«  Floreotin  à  M.  de  Boynes^  2  de  Rovey  (Jacpiot)  -^  et  4 
autres.  —  Juil.  1759. 

30.  DagiMSseau  -^  d»  Paris  1"  ^bre  i7BÔ  -^  4  M.  de  Beau- 
.  mont,  iatendatiità  Besaoçoiu 

Il  lai  etivoie  te  plaeet  par  lequel  M.  lé  mft  ob  Là  BiùM  demànée  réfac- 
tion en  marquisat  de  la  Pairie  et  Baronme  de  Peames.  jOBalHIage  de 
GrayO  Avec  9  pièces  sur  le  môme  sujet. 

3i .  Qran4 primréd'Am^rgne.  MAiaoïf  Lheri^h db  ULLievB;  — 
Procès-verbaux  de  réception  de  Jnst  l.ebrua^  dit  de  la  Ligne  : 
commissaires  y  Claude  Lyobard,  chevalior  commandeur^  et 
Claude  Montmorillon  *^  du  i2f  oot.  1577.  r  , 

32.  Qrand  prieuré  d^Amergne,  Maisou  ne  Lsxàistri.  Proeès- 
.  veKbaux  pour  TadmisncMa  d'un  membre  de  ^tke  lamiUe  dans 
l'ordre.  —  Juillet  ie76, 

^.  Confirmation  de  lettres  de  noblesse  «m  faTeur  de  Claude 
DE  LivsT^  s' DU  CoioMBiBB,  Conseiller  du  Roy,  liomtenanl  au  bail- 
liage de  Forest  àHontbrîaon*  -^  Délivré  au  bvveau^es  ûnanoes 
,  à  Lyon  le  26  aov.  104#.  (Expéd.  oa  fenne  seellée.) 

14.  t)aguesseau  à  H.  de  Yanolles  —  de  Paris  le  3  juin  1^740. 

Au  st^et  de  la  demande  en  érection  en  marquisat  de  la  térm  et  sei- 
gneurie de  SivEUx,  faite  par  le  s*  M arinibr. 

38.  Arbre  généalogique ^ela maison  de  Mailst DaFiitauss. 
^1  écua  ool.  A  é  Méallet  de  Farguei.  2.  Lignerao.  a.  Bragera  4t  La 
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Bicliatditt*,5.  Fètesiins  de  MônmiD^t  A.  Méallet  dû  Fargfues. 
7.  Rilhac.  8.  Cath.  de  SedièrQS.  d.  Caissac.  \0,  ligaerae.  i i.  Gkn- 
dlères  deBàt^aib.  Il  Dé  Morillon.  f3.  Dô  ^esteils.  i4.  Delà 
Roque.  15.  Daniony.  16.  DeLignerac.  il.  ttéallet  de  Fargues. 
,  18.  De  Brager.  19.  Felzius  de  Monmurat.  20.  De  Rilhac.  2il.  De 
Gaksac.  22.  Êlakidièfes  de  Balsao.  23.  De  Pesteils.  24.  Damiony. 
.25.  Méallet  de  Fargues.  26.  Felzins  de  Moomurat.  27.  De  Gaiâ^o. 
d8.  DePe6leils«29.  MéalM  de  Fargiiei».  30.  De  Gaisiiaô.  Sl.Méfd- 
Jét  de  PafèUôi. 


36.  Henry  duc  de  Montmopency,  m**  de  France,  d^clâPë  attroir 
'  jKJttr  ^re«bl«  1«  mariage  de  M"»  »e  la  TïnmotiiiiE^sèt  nîè(;e,àvec 

M.  le  t*piûce  et  constitue  et  déle^e  son  représentant  près  iie 
celui-oi  M.  de  Monbazif)...  De  Pezenas  le  8  nov.  4580.  Très-belle 
pièce  sut  paîchemiïi  sign.  \Ti!aoe  du  scel  enlevé.) 

37.  Jéhanne  de  Montiùopency,  v«  de  feu  messire'Loys  de  La 
ttetnouillë  dtlô  de  TtrUarls  —  déclare  ite  pouvoir  lii  Vchiiloir  em- 
p^bhér  le  mariage  dont  sa  maison  est  grandement  honorée  de 
damoiselle  Catherine  Ghatlôtte  dô  La  trémouiUë  to  fille  avecques 
T.  h.  et  T.  P.  P.  Ug"  le  Prince  de  Condé,  due  d'Ahghdyen,  pair 
de  France,  été.—  De  Poitiers  13«  Janv.  ïtm,  (Pièce  notariée 
signée  et  scellée.) 

-   C'est  ce  mariage  qui  finit  par  le  drame  du  5  mars  1588. 


38.  Ânnoblîssement  de  la  maison  nt  Mache  en  la  parroîsse  de 
Fourras  et  SMAu*ent  delà Préiïée  &tï  faveur  de  Jehati  Boisseau 
escuier  ^  dudit  lieu  et  Marie  Thibault  sa  femme.  Donné  en  la 
ville  de  la  Rochelle  le  «  juillet  1 590.  Patch. 

39.  M.  de  Yàiiban^  lieutenant  général  en. basse  Bretagne^  cer- 
tifie les  services  de  M.  le  t^  tnt  Langle'  major  de  l'arriére  ban  de 
reresdié  de  Ttegnier.-^  De  Btest  2  jdiû  1095. 

40.  H.  dô  Ghàùvelin  à  M.  de  YanoUes.  De  Patîs  lé  10  juillet 
1736. 

Au  sujet  de  là  démande  que  M.  db  MaIlLeaûMcôMit  hdt  dfâîger  sa 
iérre  en  eonté. 

41.  Be  Montmorîn  à  )t.  de  ReYëréaûi:.  De  Vei^^llies  19  Sbre 
4787- 
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Au  sujet  des  réparations  des  balises  4e  Ja  cù^  de  Saiatoage  et  de  . 
Poitou.  (Caisse  dé  la  tour  de  Cîordouàn.) 

42.  Grand  prieuré  d'Auvergne,  Uaisq^^  Pallordet.  —  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  de  Vincent  JPallord^t  du  ^jlO*  âe  may 

43.  Le  duCîde  Çhoiseul  à  Mtjd^J^Coy4•r"•P^iyî^'^3^^§8^**^ 
1762.  '       ; 

Au  sujet  du  droit  de  retra^^  féodal  qn^  E^llicite  M.  G^imod.d'Qikçat, 
acquéreur  du  comté  d'Autrey'«tjdti  domaine  (TÉciialOBge,  en  Franche- 
CoBBté.'  '-'J    >'    f'M.  "'1   ^j-   j- i>^[::i-x:: '\i-:''.  t.'\■'\" 

Ai.  M.  R.  d'Apgenson  à  M.  de  Bëd^ùmmity^Tmailtes^jok' 
vier  1751. 

Il  vem  avoir  son  aHs  cor  kit/iieAit^de 'dli  Oroat^tii'^lkiit  fôodAl  que 
demande  iQ  s'  Perçli^j^  ^cq^i^iuft.^i^.ç^p;^^  B*.Oi^jr  4e  la  terre  de 
Poyons  au  bailKa^e  ^e  Gr^      ,    j^  ^^^.  ■  ,^    ,,^  ,    ,  _^ .,.  .^  ,  ^. 

45.  De  Maup^cai,  è^Ji^-  4e,l^  .(k)|i(fe  >^ti§iwiaB(W  (Y^H^^y ^ 
avril  1770.) 

Au  sujet  de  la  demande«que  foroSé  M.  Dubfort  d'Obçat  de  Térection 
en  comté  de  la  terre  dont  il  est  propriétaire, en  FrancherConité..Orig^ 

46.  Grand  prieuré  é^ Auvergne.  Maison  Pai»poni,.  —  Procjès-ver- 
bal  pour  l'admission  dans Tpçdre  (iç  MaUe^de^noble  ^AlexAndre 
Papponi,  gentilhomme  florentin  demeurant,  à  Lyon,  -r  Février 
1603.  —  Commissaires  Claude  du  Guy,é,  Just  de  Brou,  che- 
valiers. 

47.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Peret,—  Procès-verbaux 
pour  l'admission  d'Edouatd  Perèt.  —  Commissaires  le  comman- 
deur de  Lyobat  et  Claude  de  MontniQrilkxQ»  ^-1^15*. 

48.  Grand  prieuré  d'Awoergne.  Maison  de  Polnas.  —  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  dans  l'ordre  de  Malte  de  Jean-Bapfiste 
Polnas,  Com"^'*  Claude  du  Guyé,  coimmandeur  de  Charrièrés,  et 
Claude  Simiane,  command.  du  Vivier,  du  11  may  1599. 

49.  Expédition  notariée  (sur  parchemin)  d'un  acte  par  lequel 
messire  Louys  de  Poclignac,  seigneur  d'Argrave  et  d'Éscoieux, 
et  dameSuzanneJeoffroy,son'espouse,se  donnent  mutuellement 
la  tierce  partie  de  leur  patrimoine  et  héritage.  Du  2  août  1614. 

50.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Pontrieux.  —  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  d'Hercules  de  Pontrieus  dans  l'ordre 
de  Malte.  Commissaires  Ci.  Montmorillon  et  Pons  de  la  Porte.  Du 
22iuiL1580.     . 
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5i.  Blason  col.  reh.  d'or  do  Jçaû  db  laPoyppe.  Du  8  nov. 
1636.  Blason  de  Michel  I^  Poippe.  Emondç  de  Lugpiy.  Pierre  de 
Moûtferraûd.  Louise  de  Grotle.  Barth.  de  Laye  dit  la  Porte.  Ysa- 
beau  de  Gremeaux.  Louis  de  Scyturier.  Claude  de  Candie.  Bal- 
thasar  de  la  Poippe.  Anne  lie  Montferrand.  Claude  de  Laye. 
Loyse  de  Seyturier.  Pierre  de  la  Poippe.  Cl.  de  Laye.  Jehan  de 
la  Poippe. 

52.  Grrand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  de  Pubb.  —  Procès- 
yerbaux  pour  Tadmission  de  Léonard  de  Pure  de  la  rilie  de 
Lyon.  19  mai  4600.  ^  Commissaires  Claude  du  Guyé  et  Claude 
Simiane. 

'  53.  Greind  prieuré  d'Âmw^ne.  Maisom  Rbgitauld.  1579.  ^ 
Pïoeès-verbaux  pour  l'admission  d'un  membre  de  cette  famille 
dans  l'ordre.  ^  Commissaires  M'*  Claude  de  Montmorillon^  com- 
mandeur et  François  0omenjon  eommand'  de  Vienne. 


54.  François  duc  de  Bretagne  mande  à  Pierre  de  Quellenenc 
d'aller  tenir  les  monstres  et  d'amener  les  forces  devers  Nantes. 
Ecrit  le  H  mars  1486  (auparavant  le  voyage  de  saint  Aubin  du 
Cormyer).  Sign,  oui,  mrparch. 

55.  François  duc  de  Bretagne  a  M.  de  la  Roche  Jagu  son  cham- 
belan. 

Il  lui  envoie  ses  lettros  et  mandemens  qui  Finstituent  son  lieutenant 
gênerai  en  FËveché  de  Tréguier  —  avec  ordre  de  convoquer  assembler 
et  reunir  toutes  les  forces  du  pays  pour  résister  aux  hajmeux  et  mal- 
veillans  qui  sont  venus  près  la  viUe  de  Nantes  et  menacent  d'une 
totale  destruction...  (Sign.  autogr.) 

56.  Quittance  de  18  iiv.  mon.  pour  Jehan  Levesque  chevalier 
s'  de  Hermarque,  détenu  au  (bateau  de  l'Hermine,  à  Vannes  : 
payé  pour  sa  dépense  et  celle  de  ses  gens  le  jour  de  sa  sortie. 

57.  Pierre  Leveque  à  M.  de  la  Roche  Jagu. 

11  recommande  François  Joumeauit  pour  la  place  de  notaire  et  tabel«- 
lion  çn  la  court  de  Rothon  et  Leshardre. 

58.  La  Reine  Anne  de  Bretagne  aux  conseillers  gens  de  la 
Chambre  des  0)mptes. 

En  faveur  de  la  veuve  et  héritiers  de  Jehan  Poysson  et  Henry  Le 
Carme,  touchant  le  revenu  de  la  terre  et  seigneurie  de  Guingamp.  —  De 
JBloys  le  12  mars  l$b&.  Sig,  autog, 

••  année.  —  Gtt.  11 
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99.  Jêhati  d»  Laval^  comte  de  Ghateambriant,  à  M.  d'Àcigné 
s^  de  la  Roehejagu. 

H  le  remercie  du  beaa  présent  qu'il  lai  a  fait.  —  Il  se  réserve  d*dfflir 
tm  tiercelet  a  Mad^*  de  U  Rocfaejs^u  qui  se  mêle  de  ia  faulcennene. 

60.  Le  sire  de  Lavai  a  M»  de  la  Roehe  Jagu. 
n  le  prie  de  lui  commvmlquer  les  titres  de  propriété  de  la  terre  Quim' 
perquegeure  (?)  qui  etoit  autrefois  du  domaine  de  LavaL 

di.  Pierre  de  Boyseon  à  M.  de  la  Roche  Jagu.  Du  13  février... 

Touchant  Taffaire  dont  il  a  parlé  à  M*  Pbilippes  et  pour  laquelle  le 
mieux  est  d'avoir  les  lettres  de  la  Roioe  et  de  Mad»  d'Acigué.  Protesta- 
tions d*anlltté. 

62.  François  V\  Rûy  de  France,  .contres.  Breton^  au  cardinal  de 

Trivulce,  protecteur  de  ses  affaires  en  cour  de  ïlome. 

Sut  la  nomination  de  M.  François  d'Acigné  h  l'abbaye  de  S.  Mahé 
(Léon>. 

63.  François  1«%  cùrOresign)  RdbttUf^,  au  s»  de  la  Rocbejagu. 

Il  le  remercie  des  services  et  dévouement  en  sa  diarge  pour  la  con- 
duite du  ban  et  arrière  ban. 

64.  Fiaoçois  I«%  conkeê»  Bietoa,  à  M;  da  (kigsmk»^  aoobassad' 
à  Rome. 

Sur  la  Bominaldon  deM^FMiiiç*  d^Acigné  à  r^aUNtye^leiS»  Ifahé  (Léon). 

65.  Henry  II,  Roy  de  Franjoe,  centreSé  Glau^se,  à  .M.  -de  la 

Roche  Jagu.  *- Du  2^  juil.  i5^7. 

Pour  la  convocation  des  trois  Etats  de  Bretagne  —  en  la  ville  de 
Morlaix. 

6Q.  Jeban  de  Bretaigne  à  M.  de  U  Roche  iagu  (d'Acigné  s'). 
Mandemeat  pour  la  notontre  de  Tairiere  ban  de  TEveché  de  Tréguier. 
^  De  liOJsbaUe  ce  16  mai  1557. 

67.  Jehan  sire  de  Rieux  et  de  Rochefforl  Baron  d^Ancenis 
Comte  de  Harcourt^  ...  maréchal  de  Bretagne^  lieutenant  gêner, 
du  Roy  et  duc. 

Convoéation  du  ban  ^  comiiiission  à  MM.  de  la  Roche  Jagu,  Taingay 
Madene,  et  le  s^  du  Boaisynon  capitaines. et  chefs  de  bande. 

68.  Jehan  de  Bretagne  à  M.  de  1»  Roche  Jagu. 

Convocation  du  ban  et  arrière  ban.  Il  trouve  estrange  qu*il  n'ait  point 
repondu  à  Tappei  qui  lui  en  a  déjà  ^  fait,  en  ra^on  du  doute  ou  Ton 
est  de  la  guerre.  —  Du  7  Juil.  1560. 

69.  Jehan  de  Bretaigpe  à  M.  de  la  Roche  Jagu.^ 

Ordre  de  tenir  les  plaa  proches  de  ses  gentilshommes  ftfeta  a  inaicber 
au  1*'  signal.  —  De  Lamballe  le  11  juil.  1560. 
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70«  Je^ao  de  B.  à  Jf.de  la  Roeb^e  l^&x. 
Il  envoie  le  double  de»  lettares  de  la  Home  po^r  le  fait  dQ»  montiff— 
rélection  des  capitaines  — et  autres  instructions.  Du  27  août. 

71.  lehm  de  Bretaigpae  à  M.  de  la  Roche  Jagu^  cap'  dç^  gen- 
tilshomnies. 

4^u  /SHJ^t  de  rinvasion  des  Espagnols  en  Belisle,  ordre  de  yenir  avec 
ses  troupes  le  trouver  a  Ploermel  etc.  pour  le  âl  mai  faire  la  monstre 
du  ban  et  de  Tarriëre  ban.  S.  date.  (Souscrip.  et  sign.  aut.) 

72  Joseph  de  LyroDOSot  (?)  à  M.  de  la  Roche  Jagu.  —  De  Com- 
botir  30  sept.  196{^. 
Il  lui  demande  a  ferme  sa  maison  du  Jardrin  avec  ses  dépendances. 

73.  Gillette  cle  Quoymea  à  M.  dé  la  Roche  Jagu  son  freie.  (De 
Rochefort,  S.  date:) 
Détails  de  familte. 


74.  M.  de  Brou  à  M.  de  la  Goré^  intendant.  (De  Paris  9  juil. 

1763.) 

Le  S'  Radet  de  Mereey  demande  Térection  en  baronie  de  la  terre  de 
Mersey. 

7'(.  Le  maréchal  duc  de  Riohelieu  à  M^^  BaiUoa^  intendant  de 
laRoehelle.  --  Dd  Boniaaux  le  20  may  171^. 

An  sujet  du  recurement  du  chenal  de  la  Trigale,  en  sa  comté  de 
Cfisnac. 

7(i.  Jean  de  Rieux.  —  Concession  par  M.  de  Rienx  miarquis, 
d'AssERAG  et  aeigaeui  de  Gué  de  Usle  Lafeillée^  pour  ptendre 
tïois  arbres  dans  le  bois  de  la  Feillée,  pour  réparer  une  chapelle 
des  seigneurs  de  la  Feilléo  dansl'egliso  de  Tabbaye  de  Lantendc 
a  la  charge  aux  religieux  de  les  emploier  a  leurs  desipens  parce 
quils  en  auront  les  branches.  Du  29  ^bre  1632. 

77.  M.  d'Angevillers  à  M.  de  la  Neuville.  (V»«»  M  oct  1759.) 

Au  sujet  du  placet  q^ue  M.  de  Lxngroign&t^  conseiller  au  Parlement 
de  Besanvon,  adresse  au  Roy  pour  obtenir  le  droit  de  retrait  féodal  sur 
une  portion  de  la  soigneurie  du  Bourg,  au  lieu  de  Port  sur  Saône,  au 
bailliage  do  Vezoul. 

78.  De  Maurepas  à  M.  Barentin.  (De  Marly  16  mai  il  Ai,) 

Au  sujet  de  Tachât  de  charbon  de  terre  pour  les  feux  de  la  tour  des 
Baleines^  isle  de  Ré. 


156  Ll  CABINET  HISTORIQUB.     ; 

79.  Brevet  de  la  Reine  Marik  de  Méotcis  d'une  compagnie  de 
iOO  hommes  d'armes  en  faveur  du  s'  de  Roche.  Pièce  signée 
sur  paich.  Scellée. 

80.  Ferdin.  de  Gonzague  duc  de  Mayenne  donne  commission 
au  S'  de  Roche  d'une  compagnie  de  èent  hommes  de  guerre  à 
pied  francois,au  rpgiment  d*Huxëlles,  ^hvhjé^SiU.  secours  du  duc 
de  Mantoue.  —  De  Paris  3  avrîr  1628.  Pièce  signée  s.  parch. 
(Sceau  enlevé.  )  .       ^    ' 

81.  G.  Evesque  de  Saint'es  (22  Xbre  i68.^|  à'^^Mf.  de  Chastellan 
à  Marennes. 

n  lui  recommande  d^accueillir  et  fo^er  les  niissionnaires  que  M.  de 
Seignel^  enyole  »  MareÂûesel  a  4k  ^^eMîadè.  (Autôgr:) 

82.  M.  de  SarÔnes  {de^Ar«rsaillôS  10  aii»!!  I7l9)  à  M.  Meulan 
d'Ablois:     -  :  \  'V 

Au  sujet  du  droit  des  feux,. dc^s  Topra  des  B^eioes  et.  de  Cbassiron, 
Isled'Aix.,  ^.  ^'  ,.  ^  ^     _     .,!,...    .     .  ^ 

83.  M.  de  Florentin  (de  Versajlles,  ?3  maj»  1759)  à  M.  de 
Bpynes,  l*^prés|d».^t  jntend-*  ^nrFi;i  Comté. 

Demanda  du  a'  SimT-VAf 9^u^  ppoif.  r^^ption  de  ses  terres  et  sei- 
gneuries en  marquisat.  .        ,.[....  ,,r     , 

84.  Le  M*i  de  Segur  —  de  Versailles  29  juil.  1785  —  à  M.  Guéau 
de  Reversault,  à  la  Rochelle. 

Ordre  de  démolir  la  toui^  de  Moreille  à  la  Rochelle.        * 

85.  M.  de  Seignelay  (de  Versailles  5  juin  1688)  à  M.  de  Chas- 

telart. 

Au  sujet  des  fugitifs  arrêtez  au  bourg  S.  Augustin.  Le  M«  d'école  de 
la  Tremblade.  ^  Mesures  diverses  envers  les  nouveaux  convertis. 

86.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  —  Maison  de  Simiane.  Procès- 
verhauz  pour  l'admission  dans  Tordre  de  Malte  de  Claude  de 
Simiane.  Com^^'Claude  de  Lyobard,  et  frère  Anthoine  de  Val- 
lieres,  chevaliers  dudit  ordre.  —  De  Lyon  1576. 

87.  Le  duc  de  Choiseul  à  M.  de  la  Coré.  —  Le  Versailles  le 

26  may  1765. 

Demande  du  titre  de  Baron  par  les'  de  Trinquere,  lieutenant  pour  le 
Roy  en  la  province  de  Champagne,  et  demt.  a  Bouhans  en  Franche 
Comté. 
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88.  D'Attg^rvillierB  <dé  Fontainebleau  i4  cet:  i7d8)  à  M.  de 

YaitoUes*       v 
M.  DE  ToDLoiiGEON  demande  le  droit  de  recraiti  feédal  sur  «partie  de  la 

terre  et  seigneurie  de  Montarloi. 

89.  U  duc  deXhoiseul  (de  Vars,-$  fé¥.,i770)  à  M-  de  la  Coré. 
Demande  de  M»  pk  Toi]i.oiiaf«>ii  de  léaoir  à  la  ^eigoenrie  de  Cbam- 

plitte  différente  biens  de  rpture,  {Avis,  fayora^bie.i 

90.  Extrait  de  baptême  en  la  paroisse  de  S.  Martin  de  Plebon 
de  Jeaif  Prexjçs^  fils  dp  ipç§sice  J,.PRpjpsT,espuyer,  seig*  de  Tba- 

VBBSAY  et  de  noble  Henriette  Ûuquesne — oé  le  22  oct.  1737. 
.  91.,Quittançpp^le  ch^ya|ie^des.|ïçrl»er8d'uneso'de300liT. 
de  la  rente:.qiip  l^ui.dkt^it  dP  jW^^kfftiiiWiJt'  de  vaisseau.  — 
De  Brest  le  12  avril  1760. 

92.  Traversay  à  M.  de  liaujurdais,  capit«  des  vaisseaux  du  Roy, 

Affaires  d'intérêt.  —  Nouvelles  de  son  fils  d'Amérique.  -j^JOéltailssar 
le  pays.  —  Bruits  politiques.  —  Élection  de  Tempereur.  —  Misère  pu- 
bRqàe;  éic^'des  taxei.  -^  Dëifttîtfe  de  M',  de  Ségur,  ète.' 

93.  Permis  délivré  par  Louis  Charles  Levassor  de  la  Touche,  • 
càpil*  des  vàîsséatix  dù^  Roy;,*  cpmmàndt  gênerai  aux  ïsles  du 
Vent  de  rAmeriqu'é  —  à  B/lë'ihWiïlle'r 'de 'T^^rsài  lieutenant 
d*an1!lérie  de  procéder  a  '  la- ôrêlébïâfidn  ftè  son  mariage  avec 
M««  Le Baleux.  —A la  Martinique  24  Xbie  1761 .  ' 

94.  Extrait  d'inhumation  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  de 
S.  Laurent  du  Lementin,  isle  Martinique,  dé  messire  Jean  Bap- 
tiste La  Roche  Prévost,  chevalief  de  Traversey,  lieutenant  d'ar- 
tillerie, âgé  de  25  ans,  décédé  en  cette  isle.  —  Du  27  août  1762. 

95.  Mad**  de  Salusse  à  M.  le  cheval,  de  Traverses  —  lieut.  de 
vaiss.  à  l'île  Day.  —  Des  Aizeq  ce  4  août  i  755. 

Compliments  et  affaires  d'argent. 

96.  Cession  par  Mad«  de  Saluce,  née  Dussoulier,  en  faveur 
de  Jean  F'  Prévost  de  Traversey,  de  ses  droits  sur  la  succession 
de  M.  Lamotte.  Du  10  avril  4  756. 

97.  Consentement  notarié  de  dame  Marie  Leonarde  du  Souiller, 
épouse  de  m^*  Pierre  de  Sallusse,  chev'  seig'  d'Ayzaq,  à  la  tran- 
saction intervenue  entre  Louis  F*  LevassoUe  de  la  Touche  ch*r  et 
le  s'  Gabiiel  Oiiviarneg*^  a  la  Martinique.  Du  13  avril  1736. 

98.  Acte  d'inhumation,  de  messire  Jean  Baptiste  La  Roche 


m6  us  GÀUK8T  HisqromoiUK. 

PiWQst  idiejalier  !da  Tnwemj,  li^eutan.  d'artiUm^  oydev.  en 
garnison  a  la  Martinique,  décédé  en  cette  isle  à  Tàge  de  ^5  ans* 
--Duî7aotoi76a.  . 

99.  Mand«ment  spécial  de  MAZfiiaiBV^  Roy  des  Romains,  et 
de  Charles  Acohiduc  d'Autriche  adressant  au  seigneur  de  Vibgt 
mareschal  de  Bourgoigne,  contenant  pouvoir  a  luy  de  recepvoir 
en  dehToir  touts  vassaulx  te&ants  âefs  au  comté  de  Bourgoigne 
et  sanlnerie  de  s^ns  «t  faire  a  sa  pei>sonne  les  hommages  re- 
quis. Donné  en  la  cité  de  Constance  le  viu  juillet  1507.  ^  (Grande 
et  helle  pièce  sur  parch.  signée  et  contresignée. 

400.  Le  don  faict  et  accordé  par  le  Roy  Fhelippb  U  a  messire 
François  de  Vergt  comte  de  Çhampli^te^baroo  d'Autry  de  deux 
mille  liv]!«!S  par  an  pour  récompense  de  ses  services,  fin.  datte  à 
Aranjuez  du  %  mai.  4383,.t]^iande  et  belle  pièce  signée,  contre- 
signée sur  parch.  (Le  sceau  enlevé.) 

iO-l .  D'Armenonville  à  M.  de  la  Neuville.  —De  Paris  le  8  juil- 
let i7;^5. 
Demande  avis  sardes  lettres  de^  fh^valeide  qqe  sollicite  M.  de  la  Vu. 

102.  D'Aguesseau  à  M.  Malus.  De  Haris  le  22  juin  1749. 
Demande  d'avis  sur  l'érection  sollicitée  de  la  terre  de  Villebs  Yaodet 

en  marquisat.  —Avec  avis  fiivprable. 

103.  M.  de  Cremilles  à  M.  de  Boynes»  -^  De  Versailles  le 

30  a^lil  1759. 

Au  sujet  de  la  demande  du  don  de  droit  de  retrait  féodal  de  M.  le  M« 
DB  ViLLERs  Valdey  sur  Ics  seigneurics  de  Tromarey,  Bonboillon  et  Chan- 
cevigny  (Fr.  Comté). 

104.  Le  duc  de  Choiseul  à  M.  de  la  Coré.  ^  De  Versailles  le 
16§hre  1764. 

Au  sujet  de  la  demande  du  don  du  droit  de  retrait  féodal  que  demande 
M.  le  A^  de  Villers  Vaudey,  a^udlcataire  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Chauney. 

405.  Grand  prieuré  d'Atwergne,  Maison  Vwcbnt.  -^  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  dans  l'ordre  de  M*  Jehan  Vûiiceot,  con- 
seiller du  Roy  en  la  cour  de  Parlement  de  Dauphiaié.  *^  Com- 
missaires F.  Claude  du  Guyé  et  Fr.  Claude  Simiane*  *^  fait  à 
Lyon  le  11  mars  160^ 
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f 06.  ijfmd  pfiertré  d'Aquitaine.  Maisoh  VnvcENT  bb  MESSKinB. 
•^  Lettre  sigaéef  du  grand  mahre  Perellos  adoneftant  noble  René 
Yineent  de  Messenie  ati  nombre  de  ses  pages.  De  Malte  ce 
t8aTri!«703. 

107.  Grand  prieuré  étAuvergrie.  HaIsojy  de  Vke.  —  Procès- ver- 
baux pour  l'admission  d'Edouart  Vizé  comme  frere  servant 
d'armes  -^  Commissaires  Fr.  Cl.  du  Goyé  et  Fr.  Pierre  Lojs  de 
Chantellot.  —  Du  2i  Xbre  4597. 

108.  Le  duc  de  la  YrilUère  à  M.  de  Beauharnois.  Du  7  août . 
1715. 

An  sajet  des  noareiax  convertis  qui  refaaent  d'envoyer  leniB  enfants 
aux  instructions. 

109.  Le  duc  de  la  Vrillièrê  à:  M.  Senac  de  Meiihan.  —  De  Ver- 
sailles le  5  7bre  1773. 

Au  svjet  de  l'iUéaàUon  des  biens  des  r^igîonaaires. 


FOND*  GAIGNIÈRES. 

VILLES   DE    PRANCE  PENDANT  l'OCCUPATION  ANGLOtSE. 
{Suite,  t.  V,  p.  176,  t.  VI;,  p.  26.) 

tAOfl,  LAUSBRTB,  LISCLUSE,  LI8f«0X,  LOSIGNAN,  LTOM,  LOOVIKRS,  BAINT- 
MAIXANT,  MiSCON,  MONTBGLAIR,  MANTES,  MARBbIL,  LA  MIU.AU,  MIRBPOIX, 
HA^FLEDR,   MOIISTREDIL,  MONTADBAN,  MONTILS>LBS-TOURS 

5494.  1.  Requête  des  babitans  de  Laon^au  Roi,  au  sujet  des  au- 
bains,  avec  la  réponse,  du  19  nov.  1457.  Fol.  1 . 

2.  Les  Trésoriers  des  Capitouls  de  Thoulouze  confessent  avoir 
reçu  d*Ëstienne  de  Montinegame,  très*,  des  guerres  du  Roy  et  de 
M.  le  duc  d'Anjou»  son  frère  etUeuten.^  etc.^  pour  faire  vuider 
aucuns  caprtaines  des  compaignies  du  pays  de  Languedoc.  12 
déo.  1368.  Fol.  3. 

3.  Mandement  de  Louis  duo  d'Anjou  et  de  Touraine,  au  Tré- 
.  florier  des  guerres,  de  payer  aux  consuls  de  Lauserte  la  somme  de 
60  fr.  d'or,  du  4  aov.  1370.  Fol.  4. 

4«  Pavdevant  les  Rourgbmaisire^  escheviiis  et  conseil  de  la 
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yUI^  de  Léscluse,  Jacques  Lebonchiev,  leban  Donheu,  reeonnois- 
sent  avoir  reçeude  Jehan  Choque  ^t  Desràine  M*  des  outraiges 
et  reparacions  du  navire  du  Roy... différentes  sommes  pour  four- 
nitures de  lances,  balles  et  poudre  a  canon  pour  le  service  de  la 
mer.  —  An  4385.  Ensemble  qnatie  fi^ittances  mentionnant  le 
scel  des  maire  et  eschevins  de  la  ville  de  Leschise.  Fol.  6. 

5.  Trois  autres  quittances' de  diverses  sommes  pour  li- 
vrée de  sept  canons,  cent  livres  de  piomb,  cent -trente-huit 
pierres  à  canon  pour  I9  même  objet.  —  Mentionnant  pareille- 
ment le  scel  de  ladite  ville  de  Lescluse.  1385.  Fol.  6. 

6.  Lettres  du  Roi  Charles  V,  du  6  déc.  1374,  par  lesquelles  il 
accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Lizieux  deux  deniers  lies 
douae  qui  se  levoient  dans  ladite  tille.  Fol.  7.  ' 

7.  Procès -verbal  de  la  visite  des  ouvrages  faits  dans  les  fossés 
de  la  ville  de  Lizietix»  par  ordonnance  de  Jehan  YippArt,  sous- 
sénéchal  de  ladite  ville.  Du  6  mars  1 450.  Fol .  7. 

8.  Lettres  de  Guillaume  Rocqueton, capitaine  delà  ville  de  Li- 
zieux, au  sujet  de  Temprisonnement  de' Laurent  Le  Maistre  clerc. 
Du  4  avril  4437  Fol.  8* 

9.  Vidimus  dés  Lettres  du  Roy  Charles  VII  du  8  sept.  4450 
par  lesquelles  il  continue  pour  un  an  aux  habitans  de  Lisieux 
la  moitié  du  4*  sur  le  vin  et  autres  breuvages.  Ib, 

10.  Ordonnance  dfe  Thomas,  Evêque  et  Comte  de  Lisieux,  pour 
le  paiement  les  ouvrages  faits  dans  les  fossés  de  ladite  ville,  du 
24  juillet!  450.  FoL  0-. 

il.  Attestation  des  ofiiciers  du  Roi  à  Lusignan  qui  constate  le 
prix  des  denrées  vendues  audit  marché  pendant  Tannée  4507. 
Fol.  40.  . 

i2.  Attestation  pour  certifier  qu'il  n'y  a  point  de  verdier  dans 
les  forêts  du  Roi,  42  juin  4507.  Fol.  44. 

43.  Lettres  de  Philippe  Roi  ^e  France,  du  24  déc.  4540  par 
lesquelles  il  quitte,  se  mestier  est,  à  Bertrand  dTAiguissel  che- 
valier, une  somme  de  300 liv.  payée  à  son  père,  pour  la  garde  de 
la  ville  de  Lyon.  Fol .  4  4 . 

44.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  d®' juillet  4499,  par  lesquelles 
il  fait  don  aux  Célestins  de  Lyon  d'une  somme  de  400  francs. /6. 

45.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  44  juillet  4498,  par  lesquelles 
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il  ordonna  que  les  Ckirdeliers  de  Lyon  soient  payés  d'une  sofi^me 
de  300  liy.  pendant  trois  ans^  pour  aider  a  bâtir  leur  couvent. 
Fol.  i2. 

le.  Lettres  du  Roi  Charles  V  du  20  juin  1372^  par  lesquelles  il 
accorde  pour  un  an  aux  kabitans  de  Lyon  deux  deniers  des  dimze 
qui  avoient  cours  dans  ladite  ville.  Ib. 

17.  Lettres  dû  Roi  Charles  YIII^  du  28  mai  4496, par  lesquelles 
il  accorde  pendant  dix  ans  aux  Cordeliers  de  Lyon  une  somme 
de  300  liv.  pour  bâtir  Jeur  couvent.  Fol.  13. 

18.  Vidimus  des  Lettres  du  Roi  Louis  XU,  du  21  oct.  1503^  par 
lesquelles  il  dounp  ià  G^pard.de  Planchettes  l'office  de  garde  du 
scel  de  la  ville.de  Ly^q  et  du  Lyoïuiois.  Fol.  14. 

19.  Lettres  de  Charles  Yj  4u.l74^'i316»'par  lesquelles  il  conti- 
nue aux  habUa,ns4e,Loixv^erS|POur  un  au,  seulement^  l'octroi  de 
la  6*  partie  des  aidas  $Lya,nt  cours  dap^  ladite  ville.  Fol.  15. 

20.  Ordonnance  de  Qmdes  duQ  4e  JNormandie  aux  élus  du 
subside^  de  rabattre  la  somme  de  1200  moutons^  auxhabitans  dé 
S^-Maixent,  du  20fév.  1357.  FoL  16. 

21.  Informations  de  Jehan  de  Chast^us^  Chevalier  Bailly  de 
Mascon^  envoyées  à  111.  ]i6iQhaiiO(Blier,,d(uis  lesquelles  on  examine 
s'il  n'est  pas  dommageable  au  Roi  et  à  1^  chose  publique  de  don- 
ner h  gages  les  Chastellenies  et  Prevostés  du  ressort  de  llascon, 
du  14  juin  1410.  Foi.  17.     ' 

22.  Somme  dont  les  habitans  de  Monteclar  sont  reliquataires 
au  Roy.  1^80.  Avec  la  supplique  desdits  habitants.  Fol.  18. 

23.  Vldimusdes  Lettres  du  Roi  Charles  V^  du  3  mai  1365^  pai 
lesquelles  il  est  ordonné  au  Receveur  de  Mantes  de  payer  a  Denis 
de  Neaufle^  Bailly  dudit  lieu^  la  somme  de  iOO  fr.  pour  une 
année  de  ses  gages.  FoL  24. 

24.  Ordre  des  généraux  des  finances  au  grenetier  du  grenier  à 
sel  de  Mantes^  de  livrer  deux  septiers  de  sel,  sans  gabeler^  aux 
maire  et  Pairs  de  ladite  ville^  du  8  nov.  1466.  Ib. 

25.  Lettres  du  Roi  Charles  Y,  du  16  avril  1374^  parlesqtielles 
il  est  ordonné  de  payer  à  Jehan  Blanchardin.une  somme  de  300 
livres,  sur  la  recette  de  Mantes. 

26.  Lettres  du  Roi  Charles  V,  do  23  février  1374,  au  Receveur 
et  Voyer  de  Mantes,  pour  faire  visiter  et  estimer  une  maison  ap- 
partenant à  Jehan Blanchardin,  laquelle  devoit  être  abattue  et' 

6e  année.  —  Gat.  IS 


Mte  pmié  eu  fott  que  le  ll<ti  èlei^it  poui^  k  ûifuM  iA  ladite 

27.  Lettres  du  Roi  Charles  V,  du  l^mars  1374,  par  llé(iiienes 
I  il  OoGonlâ  swf.  hobi^nsde  Mantes  h  somme  de  60Q  Cri  4'ot  pour 

eohrbà  léparér  lesifortt&^atioiis^  Folf  SiO. 

28.  L.  du  Receveur  de  Rdueu  poûir  faire  pafçr  sfeB  tùOQBiies  à 
iheBoûé  GemibSÊ^  Tailléboië  .Ob^Vals^r.  i}tii  oJmt  suri  àia.dau- 
.T8gard«  deManteë^  éu.19  j«' 1^9^. 

29.  Lettres  du  Ri>i  Obvies  V  du  a^auri^  id74,pa7i^9xelles 
X  i|l  Ibit  don  de  400  fit  t>^inûis  peudaoAciBq  méki^pdlu*.  réparer 
b  la  fort  de  TËgliise  et  le  part  de  Mânte&s  •        '  .  •  •      >'.        i 

30.  Lettres  silr  rbp|)ositiott  du  &'  Dnmeaii  de  BàintsClér,  €iie- 
^t«liet,  à  là  prise  de  ponèesëiidû  -dulori  de  Mahteii  par  tè  Gbtltalier 
Guillaume  dut  Léon»  Seigaei».d(ftHau4ueTille^du2t»l.  iitlo. 
Fol.-27.  :  ,  .  'f 

94i  Letlrea  du  ftoi  Chfli^lea  V^  du  4  féytieri8e7i  pHr  tes<|Uelles 
-il  aecordè'^  {rt  d'augiàëÂl^iDii^ii»  ga§ës  à  De&lë  de  Nëftufle 
Bailly  de  Mantes.  16,        <.«,..'.'       ;         ..  ' 

iii  VmiàAm  d^  .Mli>e8  âli  R^  GM^feil  Vl  da  B  ^imlf  1493  par 

-'  '  lesquelles  il  ^boi^e  potàr  ftit*  ââ«  aux  faébikué  ISff  Haâteë  tiiigt 
^éQlèTistiAÉ«è»Gl(|uetÉMâb«dëd6liM.^âi  ^ 

K<     9^1  Léttifës  dtt  Rëi  tib^fl^  Vill>  dû  391^3^1 437^  i  Si  l&tlan 
d'Angely,  par  lesquelles  il  ordonne  ufi  iiôtitt  de  900  ft.tl.  I^ur 

■-  ètt^è  em^byéa  a  lÀ  ifëpfiiië  dé  ««lëtdl,  ëkm^êpSf  m  Aii^lois. 
Folt'âO.      •  i     '  .. 

34.  Éetfuétfe  au  itbi  t^àa»  leS  o&élêi*!!  fié'  ïiaiSèbây  ^gto  sWoir  si 
'^  Wbaénfaefa  a gagé^  les GMfêlteniés,  Pi?éVëétéS  et  mi^  èftces 
•   Al  Miïï*  de  MascOb,  àh  in  jirin;  P«l.  90; 

35.  L.  duRoi  GbarlesV,  du  19  îéir.  i^îli  pàif  leél^bèliéS  îl«bn- 
'  Mâbé  èiii  Mbif^s  dé  Stëlëôbn^pour  màû  èeiilêiâèft^  2-dèniers 

ides  douÉë  qdî  feyèient  côtits  ëti  Miie  TilIë*  "    -  '  •   , 

36.  L.  de  Cfoarîèà  Vdtt  le  «ov;  iS^Ï,- pé ie*(fii*lfes  II ftljlôtde 
•|%UP  tiit  «ili  âiiliàbMiië  dé  Mâtsc^u  â^ilx dëdièrd  déë  doUiiè  qui 

ëe  tet^é&iè  eébp^efildaiii  lâdiis  ville.'  Fdl.'  &ii 

37.  L.  du  Roi  Charles V,  du  27  avifll  f  &75j  par  lesquelles  il  ac- 
'i'  e^rd^'^us  haiMlauÉ  de  Mâsocm.  tîttesodiine  de  âoe  f^.  à'at  pour 

\  èim  employés  aux  réparations  de  leurs  muMlUdi.  A^e).  f  èr. 
^  '     9«i  L.  du  Rel^harles  Y»  du  9  avril  I3t4^  pà^l0S(}ueUel  il  ftc* 


corde  aux  habitaus  de  Mascon  pour  un  an  seulement  deux  de- 
niers des  douze  gui  avoi^it  oouni  dans  hidite  ville.  15. 

39.  L.  de  Louis  duc  d^Anjou  et  de  Touraine,  Lieutenant  du 
Roi  d^ns  tonte  la  langue  d'oc^du  13  mai  1377,  par  lesquelles  il  est 
MôMi  de  doàti8r*&i  itinioriê  iofe  Bi  M  febbWfâââtt 
Mitlau.ïFol.  8*i  '    *'   ^  '"' 

40.  Litter^  Ludovici  Francorum  Régis  filiî,  remittentis  consu- 
llbiis  Mîtâ^lfeèti'sibuà  shm|ïiàn  ëèntM  fet  quaâfô^^  Sèplèb 
îibràrùib,.qua]ii  Rep  àetebant,  die  i3  âprili's  \h^.  to\.  dZ. . , 

41 .  Acte  passé  à  âarfieuri  le  14  s^tembré  1373,  par  lequel  ta 
veuve  de  GuiL  Lenglûisreeoanoitavoît  rej^nda  Rei  la  Booimo 
de.€Ofri.d'or.FoL842. 

.  42;  Li  dé  CSiarléSIli  m  23  sé^téiîibif6  1987^  )^t  lë^uélliéll  il 
eiéihpti*  iés  Habitiiis  Ôè  Mbntrcull  sfei  ineir,  db  mèA  |uî  a^btt 
feàté  îdII  stiHâdité  viilè.  Fol.  S8. 

43.  RëcôQnoissâhçè  de  ^00  Ir.  paVée  par  Ëstienne  de  konU 
zneian  ai^  consnls.ïe  MQniauban^  pcn»  des  réparatiens  né^u^ 
«aires  à  leur  yï\%  du  36  àoiist  1369:  Fbl.  36% 

44.  Ifondextiem  dé  Loni»  è'Asjoii  à fitièttttë  Bë  Môlitiiiei&tt  trê^ 
fedHer  d^j^ëHlê§>  €é  ^n^r  tine  Bomxiifa  fié  OM  À.  d'ôr  ani 
Conédls  '&  itôiitàuban,  âti  Sii  ïidV.  i  389. 

45.  ttecoiiiîbissancë  aè  800  fr.  payéB  pà^  JSstienne  dé  Mont- 
iméian  aux  Consuls  de  Montauban^du  26  août  1369. 

4^  Leitrea  de  L<Hii6  dnô  d'Anjoni  du  26  août  1969]  par  iès^ 
quelles  il  ordonne  le  |)a^iiieat  de  ûetik  nrîlle  hfirm  é^tïxà 
Consuls  de  Mdntauban. 

47.  L.  de  Lotis  Xl^dti  ^  mai  147^^  par  letiquéllës  ii  brdbiiiiS 
que  Jébàii  Briçonnet^  Receveur  général  aii  pays  de  Lan^e^oç: 
soit  reniboursé  de  la  somme  de  neuf  vingt-huit  iivr.  fu'il  avoil 
avancés  pour  le  bâtiment  que  S.  M*  £ai«oit  faîte  dans  le  f9tt  dtt 
Château  de  Mentils-leE-Toms.  Fd;  87. 

{Là  huile  ^vichainm^hï}^ 


464  LB  GABINBT  HISTOEIQUE, 

NORMANDIE 

INFEUTAniEDBSlUNlTSGRIISj,  qHÀBTEÇ^  TITRES  ST  PlàCES  DITEB^BS  PlflA 
SEEYIR  À  l'histoire  DE  CETTE  PROTINGB. 

On  nous  demande  depuis  longtemps  le  fruit  de  nos  recherches 
sur  la  Normandie,  sur  cette  vaste  et  historique  province  dont  la  ré- 
volution a  fait  les  départements  dé  la  Seine-Inférieure,  de  l'Eure,  de 
rOme,  du  Calvados  et  de  la  Manche.  Nous  rappellerons,  pourledéve- 
loppement  de  notre  travail,  que  cette  province  sedivisoitenhaute  et 
basse  Normandie,  dont  la  première  avoit  Rouen  pour  capitale  et  la 
seconde,  Caen.  La  haute  Normandie  comprenoitlepaysdeCaui,  le 
pays  de  Bray,  le  Vexin  normand,  les  campagnes  de  Neufbourg  et 
de  Saint  A.ndpé,  le  Boumois,  le  Lieu  vin,  le  pays  d'Ouche  et  le  pays 
d'Auge.  La  seconde,  les  campagnes  de  Caen,  du  Bessin,  del'Avran- 
chin,  du  Bocage,  du  Houïme,  et  enfin  d'Alençon.  Lô  gouvernement 
de  Normandie  comptoit  trois  généralités  :  Rouen,  Caen,  Alençon;  huit 
hailliages  :  ceux  de  Caux,  de  Roues,  de  Gisors,  d'Évs^ux,  d'Alençon, 
de  Caen  et  de  Coutances.  Celui  de  Gisors  s'étenddit  sur  une  partie 
de  rile  de  France.  Le  bailliage  de  Coutances  comprenoit  le  terri- 
toire qui  forme  aujourd'hui  le  département'de  la  Manche.  Les  sept 
^autres,  avec  une  petite  partie  du  Perche, 'ont  formé  les  quatre 
autres  départeiîients.  —  Les  baillis  de  Rouen,  de  Caux,  d'Évreux, 
d'Alençon  et  de  "Coutances  étoient  d'épée.  —  La  Normandie  possé- 
doit,  outre  l'archevôché  de  Rouen,  lesévôchés  de  Lisîeux,  d'Évreux, 
de  Sée?,  de  Bayeux,  d'Avranches  et  de  Coutances^  lieux  d'Avran- 
ches  et  de  Lisieui  ont  été  supprimés.  —  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  dire  que  la  Normandie  est  la  province  de  France  qui  a  fourni  le  . 
plus  d'illustrations  dans  les  lettres,  les  arts,  les  sciences  et  princi- 
palement dans  l'érudition.  De  nos  jours,  elle  continue  à  se  distin- 
guer entre  toutes  par  ses  nombreux  établissements  littéraires,  ses 
académies,  ses  musées^  ses  bibliothèques  et  ses  archives.  C'est  de 
son  centre  qu'est  parti  le  vsiste  mouvement  qui  a  renouvelé  chez 
nous  la  science  archéologique,  dont  on  peut  dire  qu'elle  est  restée 
lepays  de  prédilection.  j 

Pour  ne  citer  ici  que  les  dépôts  paléographiquea  oU  littéraires  do 
la  Seine-Inférieure,  dont  nous  avons  d'abord  à  nous  occuper,  nous 
rappellerons  que  les  archives  départemental©  présentent  à  elles 
seules  un  intérêt  immense  sous  le  rappar4[il;^storique.  On  y  con- 
serve dans  leur  intégrité  les  archives  des  anciens  établissements  ec- 
lésiastiques,  parmi  lesquelles  on  distingue  celles  de  l'ancien  arche- 
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vêché  ;  celles  des  abbayes  de  Saint-Duen^  de  Saint-Georges  de  Bos- 
cberville^  de  Jumiéges,  de  Saint-Wandrille^  de  Montivilliers^  de 
Fécampj  etc.  ;  on  y  trouve  une  ooll^^tion  précieuse  des  registres  de 
la  cbambre  ds  comptes,  qui  comprenoit  dans  son  ressort  toute  la 
Normandie;  la  suite  complète  des  mémoriaux  de  cette  chambre  de 
j583  à  1788,  formant  152Yolmnes;  75  autres  d'aveux  et  de  dé» 
nombrements;  259  relatifs  au  domaine  royal.  Les  cbartriers  sei- 
gneuriaux y  sont  aussi  fort  nombreux  :  on  y  remarque  principale- 
ment ceux  du  comté  de  TancarylUe  et  du  marquisat  de  Graville. — 
La  collection  des  archives  de  l'ancienne  intendance  est  tràsvolu'- 
mineuse^.  Puis  270  liasses  se  rapportant  aux  corporations  d'arts  et 
métiers  de  la  villô'de  Rouen.  Enfin^  tous  les  papiers  des  adminis- 
trations diverses  qui  précédèrent  la  révolution. 
.  Les  archives  municipales,  sans  avoir  cette  importance,  offrent  ce- 
pendant un  haut  intéréthistorique. — Puis  le  Greffe  de  la  Cour^  dont 
l'érudit  M.  Floquet^  dans  son  excellente  Histoire  du  Parlement  de  NoT' 
mandie^  a  si  bien  démontré  l'importance.  —  Le  dépôt  du  Notariat, 
que  M.  Barabé  son  conservateur  a  rendu  célèbre ,  renferme 
les  registres  et  les  papiers  de  l'ancien  tabellionage  de  Rouen,  pré- 
cieuse collection  pour  l'histoire  des  familles. 

On  comprend  maintenant  les  motifs  qui  nous  ont  fait  différer  de 
.nous  occuper  de  la  Normandie.  Les  res^urces  dont  disposent  sur 
leur  propre  terrain  nos  correspondanits  de  cette  contrée,  dévoient 
les  rendre  moins  pressés  de  connoitre  ce  que  renferment  les  dépôts 
de  Paris.  Dans  ce  que  nous  avons  recueilli  ils  trouveront  plus  d'i|n 
article  faisant  double  emploi  avec  ce  qu'ils  possèdent  déjà  :  mais 
ce  ne  peut-être  pour  nous  une  raison  de  le  passer  sous  silence. 
Pour  beaucoup  de  travailleurs  normands  les  titres  des  archives 
départementaies  et  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Rouen 
sont  tout  aussi  pçu  abordables  que  ceux  des  dépôts  de  Paris.  Nous 
donnerons  donc  successivement  et  très-sommairement  tout  ce  que 
nous  découvrirons  de  la  Normandie.  Ce  que  nous  en  publions 
aujourd'hui  n'est  qu'un  début,  et  pour  nous  un  engagement  d'y 
revenir  mous  ne  négligerons  rien  pour  compléter  ce  premier  travail. 
On  nous  fait  remarquer  que  nos  indications  de  sources  man- 
quent quelquefois  de  précision  :  cela  est  inévitable  dans  un  travail 
comme  le  nôtre,  fait  sur  notes  prises  çà  et  là  et  depuis  longtemps, 
et  non  dur  les  inventaires  récemment  redressés  par  l'administration, 
mais  hors  de  notre  disposition.  Ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c'est 
•que  tout  ce  que  nous  indiquons  se  trouve  réellement  dans  le 
dépôt  où  nous  les  signalons.  La  bienveillance  habituelle  de  MM.  les 
conser^'ateurs  suppléera  facilement  à  l'insuffisance  de  nos  rensei- 
gnements. 


«ECTION  HISfORIQUR.  '—  HISTOIRE  ÔSNéRAL^.^  ' 

ë497/.  Mémoûea  pout  les  Limitpa  de  la  Picardie  ei  eamté  de  jg«  Pol  : 

sur  la  NoimaDdie^  la  Champagne  et  l'Âuvergae.  (SefiUy,  194,) 
S498.  luTeutaire  des  Ghartes  de  Normandie  et  Picardie.  Viôncé/t, 

92.)  •  . 

|499.  Inyen^ire  du  Tré^soç  4ç.fi  Çl^ptîes^  ço^t^ji^nt.}^  SiîWWflftft- 

iaeij^  4fi  Nwiiw^d(ô  e^  ÎJçei^gft?',  !  X-  ^frrft  PW-,  (§t  *W.  *« 

789  ou  1698.) 
%^.  ftoïteiféuillQ  d9  Tilises  origiaaux  «ouf^awini  U  Hqrmandie. 

(ftw^^Wû.)  ». 

^èî.  Statuta  scacarii  Normani®  quae  ab  anno  Domini  1!|07  ad 
'  a^:  1284.  (4?^?./. /o^.,  948^^^^        ^    '    '        '      '    '"  '  ;    "  ^ 
5502.  Çha^^anum  Normân(aB.  ab'ai^no  ^210.  ^t  s^^Vlt^  fÇ^c§j^i 

*' (/6.,9848.j  ' ''    .'.    ;..,.   ,        :  /   /  ,  .    .      /. 

^Q^  Çl^ar^?^u«i  ii^çipi^s  ^  ^ui^q  Dqmi^i  \%\^^  (St4^1i  ^-)' 

Cîe  YÇ|\.  cQOiiAeQce  pi»  Conatltatio  Itomini  Begiadefendoli^tts  ïen^ 

mwtis,  r-  qç^çtUuttQ  QvJHçJiini  régis  super,  I*).Ej(n*nos  C^cta,  leaç.  -r-JI 

|nçip,^  ]^çjg;iîçti:iifl[\  ^n\  I11^3trJ^ip\  Çeç^  P^iPP^  4ù§us,ti  4^feu4iatil«||i- 

^|Q4,  PiJdD^  môlée»,  doDst  Wft  partie  cpijiçôrue  \^  pçoYÂnpô  de  Nqç- 

m^ndie.  (Gaign.,  8768.) 
$505.  De  Nôismanis,  Libri' quatuor.  In-f».  (EgfZ.  de  Pam.) 
5506.  Ci  commencé  de  Lillèbonne  les  Drois  et  les  establîssemens 
'  de  Normandie.' (S. />•'.,  ^ 
\ml  ïui^i''^t  institua  I^9Wai;in^ffl,  l?4aç.  {;Q0.^  45^3.  ^3^7.]^' 

ii^.  Jïirft  Mojjm^nn^».  In.4^  IS'  a*.,  (ff.  «awfi,  A  8-  aSs^.) 
5509.  Établissement»  de  Normandie»  par  de  Lillek>nne.  (Su|)pl. 
A  «16.) 

I  vol.  pet.  în-î8.  Ecrit  du  14«  s«  sur  vélin. — Précédé  d'un  calendrier, 
deprièreB  et  psaumes.  ^  Avec  la  signature  sui^  la  garde  :'  hemoyne  îàt 
Melle^Islê^  1700.  -*  Au  33«  feuilL  on  Ut  :  «  Ces  putes  beùves  apaj^ 
iièneut  à  Jehan  Penise  demeurant  à  pnt.  à  Vernou  qui  les  t^urera  q. 
lujr  v^nàQ  Qt  i)  Pf^J^ft  le  ylp  A 1^  s^inct  Martin.  Ce  fut  f^ict  etescript  ^ 
Lundi  viogtièsme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  vingt  troys.  •—  Tmii  mort 
que  vif.  Denise,  etc. 


^10.  Droits  ^  ét^it;s«ineofs  4â  Ne»inw^di^  (iOaW.  A.) 
5511.  1448.  Caiartes  normandes  (diverses).  {ForUet.^%,f.iH,W.) 
SS1Î|<  lo^ïrt^^^  m^  wwisuetu4i«e«'Notip«*m«s,  i205,  (jPi(p.,  ia^t 
IÏH3,  Pwrtts  et  us^g^a  d*  Nof^im4i«,  (Co«,,  1M90.  ^^  a.) 
5^i4«  Coii^paier  dei  How^ndi^^  x¥i*  «i^le«  (409.  49o.  3ti|>&) 
ligtS.  Ç;op«u)1Mioû  SUT  la  ç^^tel^A  ^  No»xmm*e,  îurf«J.  XYn« 

siècle.  (2351,  Sup.fr.)     ' 
^SIQ»  Preuve  de  l'ânçi^mieté  de  b  ^sposâtio^  de  1«^  ckOUluQie  de 

}{QWanc|^e  piQi^  )^  paits^e  «les  ^emtage»  ep^loa  epfaiitç  mitfles. 

?0  nov,  436€|,  (|?()|»fe»n..  90-Jl,  A  43.) 
)(Srl7«  I*totefts^r  la  ^Qutume  da  Noi^mandie»  pa?  Heçber4iciK^.2y. 

^n-Jf».  (Loii».  JB1„  ^455.) 

5518.  Domaine  da^  N^maQ4ie/(S^,  (tos.  P.,  iSei5, 186ëi  a  18^8. 

5519.  Chroniques  d'Angleterre  et  de  Nafin^ndi^,  à^F^d»  Bnitus 
}usq^'e^  1^17.  {  y.  iy-f9,  pap,  \^^  a,  (S.  Çierm,  fr,,  290, 13»..) 

§^20.  CbwQique  <3^ç^  î^o^maiidi^.  <  y.  JiirJf»,  ^Ç»  siècle,  Lettre^  gr, 

«rab.  (10^^,  ^t  G^çm.) 

C.«  m^,  9,  iqpp^^rtenu  ^  Çhil.  Diespoffesu  Le  i^ôme  çi^Tçii^?^  cor]^i(6  par 
Jean  Leblond.  29^-1597. 

Ç521.  Ghroi^ques  de  Normandie  éentes  car  Gilles  Gassien.  ln-f<^ 

ms.  j|auneçitçou.  (9481.)  "       "^ 

L'ouvrage  commence  au  règne  de  Pépin  et  finit  aju^^gî^  de  Henri  III, 
roy  d'Angleterre  (milieu  du  iS»  siècle).  Les  ti^jy^nt  en  blanc* 

5522.  Chronique  de  Normandie.  In-C^j;^.  (9848, 2,\ 
6523.  Chronique  de  Normandie.  (B^^oago,  -*.) 

5524.  Chronique  dç  Normandie.  7(0391,) 

5525.  Willelmi  ^  ÇçmetJicenjg  mstpria  Normanor.  Lat.  6217. 
(N.»  |[03.90, 3.)  ' 

552e.  Ancienne  chronîqj'0  ^q  Normandie  finissant  en  1212.  Vol» 
in-f»,  parv.  2  aut.  vçj  (9857^  9858  et  9860.)  ^       ' 

5527.  HistoiredeNon]^'Qdie.(9.(ï!  fr.  —  (anc.Seg.,649,)  650,  oti654.) 

5528.^  Extrait  d'uneg^^^ienxiô  chronique  touchant  la  confirmation 
des  privilèges  dy^^^^é  de  Normandie.  133§.  {Dup,,  774.) 

5529.  Le  Roman^^  j^^^  et  des  Ducs  de  Normandie,  chronique 
de  Norrtandie^g^j  BevvY^  héraut  du  Roy  Charles  VW,  avec  1^  Li- 
vre du  Pècoj^ygjjjent  de  la  duché  de' Normandie  par  le  même 
Berry..  -.  {^-^^  jj^g  archevêques  de  Rouen  depuis  l'origine  de 
cette  égli|e  j^gjpi'en  1545.  {Buch.  d'Oyen,  «0.) 

'     J 
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5530.  GhroBiques  de  Norouindie  par  Berry,  hérault  d'aranes. 
(Diicfc.,79.) 

553i.  GoncHe  tenu  à  Lisleboime  Tan  1080^  Fati  yiii  du  Pontificat 
du  Pape  Grégoire  Yll  du  règne  du  Hoy  PhiUppe  I*'  et  en  présence 
de  Guillaume  le  Gonquérant  Roy  d'Angleteire,^  de  l'Archevesque 
de  Rouen,  des  Evescpies^  Abbez^  Gomtes  et  Principaux  seigneurs 
de  Nonnandie.  Scellé.  (Tr.  des  ch.  Normandie  I.) 

d532.  Lettres  de  Riohart,  Empereur  de  Rome,  par  lesquelles  il 
quitte  au  Roy  de  France  tout  le  droict  qu'il  pourroit  avoir  en 
la  duché  de  Normandie,  es  comtez  d'Anjou,  de  Touraine,  du 
Blayne  et  de  Poytou  et  en  la  Duché  de  Guyenne  et  partout  le 
Royaume  de  France^  parmy  la  paix  lorsfaicte  entre  le  Roy  de 
France  et  le  Roy  d'Angleterre.  {Brien.,  297',  f.  156.) 
Sans  date  (vers  1258). 

5533.  Déposition  de  Renauld  Comte  de  Boulongne  de  Guil.  Mar- 
tel, de  Henry  d'Estouteville,  de  Guil.  Chambellan  de  Tanoarville, 
de  Henry  de  Ferrières,  Guil.  de  Mortemar^  Foulques  Paenel^ 
Estienne  de  Longchamps^  Roger  de  Moulant,  Foulques  Paenel  et 
autres  Barons  d'Angleterre^  touchant  le  droit  de  patronnage  lay  : 
la  jurisdiction  ecclésiastique  et  séculière  —  les  Dismes  —  les 
'^îens  meubles  de  ceux  qui  meurent  sans  testament  et  autres 
pointb.  .4.  ^^o^en  l'an  1205  nov.  Scel.  (Très.  de$  ch.JSform.  L) 

5534.  Privilèges  <»t  franchises  octroyées  aux  Normands  par  Charles 
lebelRoy  de  Franu  et  de  Navarre  au  bois  de  Vincennesl'an 
1315  Juillet  et  encores  p<*:nie  roy  Louis  Hutin,  àCrécy  l'an  1315. 
et  par  Jean  fils  aisné  du  Ro,r  Duc  de  Normandie  et  Comte  d'An- 
jou et  du  Maine,  à  Poissy  Fan  lajg^  Mars.  Vidim.  (Id.) 

5535.  Confirmation  des  privilèges  b^  franchises  octroyées  aux 
Normands  par  Charles  le  Bel...  par  lejf^oy  Philippes  de  Valois— 
à  Poissy  l'an  1339.  Mars.  Vidim.  {Id.)  ,  , 

5536.  Promesse  desr  habitants  de  Rouen  ^t  des  autres  villes  de 
Normandie  de  secourir  le  Roy  en  la  eontf^este  d'Angleterre  de 
quatre  mille  hommes  d'armes  et  vingt  nùye  iommes  de  pied 
l'espace  de  dix  sepmaioes.  A  Rouen  l'an  1339;.  scel.  ^/d.) 

5537.  Pareille  promesse  (que  dessus  n«  4)  p^uj  la  conqueste 
d'Angleterre  de  Raoul  Comte  d'Eu,  Connestable  de  France  Jean 
Comte  de  Harecomrt,  Robert  Bertrand  Sire  de  Bri(|r^e))eo  Mares- 
chal  de  France^  Godefroy  de  Harecourt,  Jean  M^es  ^{^^  ^q  q^^- 


râHTillè>  Guitlaume  Maie  sire  de  Monfaîgu^  Robert  de  Harecourt, 
sire  de  Beaumesnil  Raoul  d'ËstouteviUe  sire  de  Rannes^  Guil. 
Martel^  Math.  de'Trie^  Itichard  d'Ivetot,  Jean  Martel,  de  Basque- 
vitte,  sire  de  SwYigar/ Robert  Do  et  aultres  chevaliers  et  Esonyers 
a  Rouen  l'an  i339.Soei.  (Id.) 

5598.  Impositions  en  Normandie.  Recepte  fbite  du  vin  des  maisons 
appartonant  à  Mad.  la  Royne  Blanche  par  Joh*  de  Montfort  com- 
mis adce  pour  l'an  mil  ccclxxvi.  {Gaign,,  2762.) 

553^.  Taillés  Normandie.  1.  {Id.,  2759,  *.) 

5540.  Impositions.  —  Francs  archers  Normandie.  (M.,  2767.) 

5541.  Recueil  de  81  pièces  relatives  a  la  Province  de  Normandie 
depuis  l'année  1357  jusqu'à  l'année  4589.  (Sup.  f.  2539.) 

Provient  d»feu  Monteil. 

5542.  Titres  originaux  des  Rois  d'Angleterre,  en  France,  avec 
leurs  sceaux  et  des  copies  ou  pièces  sur  l'assemblée  des  trois 
Etets  de  Normandie.  1424.  {Gaign.,  557.) 

52(43.  Lettres  d'union  a  la  couronne,  de  Bourgogne,  Normandie, 

Champagne  et^Tôulousè  1861.  (Dt*p.,  226.) 
5544.  Inventaire  des  meubles  du  duc  de  Normandie  Dauphin  en 

4363.  {Moft.,  74.) 
8545.  Solde  àes  Gens  de  Guerre  en  Normandie  du  25  octobre  1365. 

(Pontonwn,  90,  94.) 

Gom.  par  le  Bibl.  de  S.  Martin  des  Champs. 
5546.  Patronages  et  droits  de  garde'  du  Roi'  en'Normandie.  !237- 

4391.  (Très.  desch.J.,  360,  379.) 
Î547.  Convocation  des  milices  des  villes  et  du  plat  p<ays  pour  la 

guerre  contre  les  Auglois.  {Fùntan.,  92^  93.) 

5548.  Compte  des  subsides  de  guerre  en  Normandie.  {Sect.  hist. 
K,  232,  235.) 

5549.  Vidimus  —  de  chartes  relatives  aux  ohâteatfx  de  Normandie. 
(Fonfan.,  90, 94.) 

5550.  Vidimus  de  lettres  du  Roy  Charles  V  pour  l'approvisionne- 
inent  de  ses  châteaux  et  forteresses  de  Normandie.  13  avril  4366 
ap.P.(W.) 

5554 .  Destruction  des  Places  du  Roy  de  Navarre.  (Pontaudemer, 

Orbec,  Breteuil  et  Paey.)  (W.,  96, 97.) 
5552.  Payement  de  la  destruction  des  places  du  Roy  dd  Navarre 

en  Normandie.  (1(2.) 
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hWi^.  inft>in*tîâa  f«âta  pav  lehan  TqqbIaui  iknxyei^  et  Itm.Ld 
IdUQecAmmissaires en  cette  paHie*—  sur  la  desoeat^'^BS  Boar- 
^uigQOQs  m  Marmaadie  (U7I>  iijuiUat*)  (Su  A-..>^7.1»  ^»>.) 

VB^I.  Ut.  de  teuia  XI  du  mais  de  Janv^l^lft  aw  (^éf«km  4h  fi- 
nances poar  rinstîtation  de  Naudla  Piedc^en  dan^l^  coQM9#fion 
de  Receye^r  de  la  taille  qui  devait  être  iscipos^e  daQirâ\eot\f(|^  ^e 
^ovm,  pQUf  la  paiomeettaatdea  gens  de  fuerne.  qvio  d'f ^tres 
affaires.  (Gaiflf«„«a7,> 

6555.  Rouen*  Chartes  ^t  pilèces  lobtives  a^  ^positionf  i^is^ 
par  le  Pape  ^t  le^  RoM  d^  France  sur.  yi;Whé,  {Id.j,  \  U. J| 

5^^.  E;t^tdf^dettesetA^p^D8e|i<3i^l|iYiUade  KoweQ,'  {Ifrés^  ^ 

5557.  Etats  de  dénombrement  des  res|i«i?tS:  ^ei  Q$^^|  ^mpris 
4ai^  l'^tenc^ue  d^  directiens  ^e  f^o^e%  0^fi%  et;  ^en^çi  suiYfpt 
|f>s  îoîqi  foTftnws  au  coiçniencqçftew.^  4e  1725.  1  v.  in-f*,  (^*^.t 
425.) 

^Jfj^.  Ayertijs^eDpient  ^wf.  commiss^rea  pow^  \^  ^eforK^L^ioi^v^ 
Eaux  et  forets  de  r^oias^andie.  {Bigi,,  984|9«  K\ 

|5^^.  î^^jflci^tiioxvi^^M^^  4'Q  e^  ?^&m  PW^-  te  r^c^ftFWf^ 
des  tailles  en  Normandie  en  1579.  —  40  arl.  \  v.  ^(t(%  p^yp,  (S. 

5560.  Capitaines  de  la  Légion  de  Normandie  ei^  i^jf.  f^  ^^  Vè^l^* 
'     431,  p.  57.) 

^^&\ .  Abrégé  ^^  choses^  arrivas  en  ^oj^mandie  depuis  |£i$9.  (4^, 
40390, 6.) 

^5.0i  {)ts.  Sédition^  en  Nor^aand;^  èa  ano^s  i6^$i,  iô^^e]^  \a  ip^ 
tion  qui  s'en  est  faite  de  la  part,  ^u  I^ay;.  nr  M^l^W^  ^pt^^^- 
?v.  in-f,p9p.  ($É(^.,  405?..) 

5562.  Retraitte  de  M.  le  duc  de  Longueville  en  s^  C^YO/faù- 
ment  d^Nor^ia^^i^Çij.apre^  1^  guerre  d^ P^is^-r  W  \^  <^¥C  4s.(fBk 
Rochefoucauld.  1  v.  in-4\  17*  s«.  (Sup.  À".,  1,65Q.){ 

ROUEN. 

SBGTION  JUDICIAIRE,  LÉGISLATIVE  ET,  D0MAN^«.|^ 

Parlement 
5563... Recueil  de  pièces  historiques  et  Judiciaires  des  f6*  ^t  ^7* 
siècles  concernant  principalement  les  juri^çt^çtion^s  et  la  ville  de 
Rouen.  In-f%  pap.  (Supl  fr.,  5020.) 


hWk.  àku^lBàïïUxnqa%  an  Parïemeotde  Rouenj,  dieptiis  son  instir* 
tutioû  Jusqu'à  la  mort  de^ Louis  XIV.  a  v.  io-l^  «gm**.,  440.) 

5565.  OfdonnfuAes  f^tQB  ea  losohit|ui6i»  de  Normandie  tenu  à 
Roue^  au  tenne  de  Pftsqi^asi  1463.  «-^  (Aee.  Ieg.>  I.  6.) 

5566^  Mer^urialea  du  Farlemejpit  de  Rouen^  de  juin  ië07  à  <94a. 
1  V.  in^R  <fl«rl.,  44.)  '    ■ 

$^7*.  4rresta  notables  donnés  en  la  Ckmr  de-  Parlem^t  a  Rouen 
depuis  1499  jusqu'en  1561.  v.  in-f».  (S.  fr.,  1434.) 

âëM.  Registres^ duTaslement  de  Rouen  —  le  i^  Traité  dit  Yë- 
cbiquier  et  Parleoient  de  Normandie  —  la  liste  des  Prési- 
dents, etc.,  4o  i  499  a  1680  —  le  nom  des  Avocats  en  FEchiquiôr 
d^uis  1390|usqu'en  15IÎ  —  le  registre  secret  appelé  le  Livre 
noir.  10  v.  in-K  (Sm7.,  363.) 

5569.  Table  des  Registres  du  Parlement  de  Rouen  de  1500  a  1653. 
lv.in-^.(/d.>390.) 

5570.  Registres  du  Parlement  de  Rouen  de  1578  a  1583.  2  v.  in- 
f%pap..  (Seômn.,1373.) 

5571.  Formulaire  des  actes  d'une  Commission  ^voyée  dans  la 
Nwmandie  en  1623  avec  procès  verbaux  des  tortures,  contrô- 
les, etc.  i  V.  in-f«.  (S.  fr.,  1379.)  - 

5572.  Lettre  sûr  l'état  de  la  magistrature  en  France  en  l'^n  1772, 
par  M.  Hue  de  Miro(mesnil(m«  des  requêtes  eu  1751)  l*'Présid.du 
Parlement  de  Rouen  de  1757  a  1771,  garde  des  sceaux  en  1778. 
(«./ï».,  1902  e*  3.) 

5573.  Greffiers  des  rôles  en  Normandie.  {Arch»  Imp,  Sect,  hist,  K.) 

5574.  Garde  des  biens  mineurs  en  Normandie.  {Arch.^  Imp.  y  Sect. 

dOTO.,P.,1191.) 

5575.  Assemblées  des  notables  tenues  à  S^-Germain  et  à  Rouen 
Ya,nV6^7:(Mfss.étrang.,iîO.)         '  i  ' 

5576.  Advis  que  donnent  au  Roi  les  députés  commsaires  assemblés 
en  la  ville  de  Rouen  —  pour  le  soutennement  de  la  dignité 
royale  -^  le  soulagement  de  pauvre  peuple  etc.  15&1.  {Beth*, 
nu.  f.  482.> 

5577.  Assemblée  tenue  à  Rouen  en  150ê  et  celle  d^s  ugtahies  en 
4617. 1  V.  in  P.  {S^  Germ.  fr.,  358,  K) 

5578.  Assemblées  des  Notables  tenues  à  Rouen  en  1506  et  1617. 
(Id.,  778,  357.) 

5579.  Assemblée  tenue  à  Rouen  en   I6l7    par   ordre  du  Roi 
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pour  décider  de  plusieurs  points  essentiels  à  l'adininistration 
générale.  {Gaign.,  788.) 
5580.  Pièces  judiciaires  de  Rouen.  {Supifir'.y  5020.) 
5581*  Recueil  d'ordonnances^  atetix,  dénombreme'ns^  etc.,  concer- 
nant-les  fiefs,  tcorres  et  foréis  de  Normandie.  (9849,  *.) 

5582.  Aveux,  hommages,  déclarations,  transcrits  d'aveux  et  dé- 
nombrements de  la  province  de  Normandie.  [Arch.Imp.ySect 
dom.  P.,  263  à  308.) 

5583.  Dictionnaire  des  hommages  et  aveux  de  Normandie  et  du 
Perche,  de  la  main  de  Brussei.  (Id.,  1178.) 

5584.  Tutelles  et  Gardenobles  en  Normandie.  (Gaign.^  674.) 

5585.  Mémoire  sur  les  maretz  et  terres  vaines  etc.  de  Normandie. 
—  F*  408.  {Barl.,  101,  2.) 

HISTOmE  DE  LA  VILLE. 

5586.  Antiquité  de  la  ville  de  Rouen.  (Ane,  f,  fr.,  10391,  ^) 

5587.  Chronicon  Rothomagense,  lat.  5530.  (10390,  \) 

5588.  Chronique  de  Rouen.  1  y.  in  4«  pap.  xyi«  s«.  (S.  G«fm., 
1488.) 

5589.  Charteset  titres  pour  Thistoire  de  Rouen.  {Très,  des  cA.,  J., 
212-213.) 

5590.  Histoire  de  la  ville  et  mairie  de  Rouen.  {Colb.  V<^.) 

Ce  texte,  dont  nous  n*avons  pas  le  chiffre  précis,  indiqué  par  le  P.  Le- 
long  flo  35^207,  n*est  peut-être  autre  que  celui  qui  suit. 

5591.  Recueil  de  plusieurs  traités  conceraant  l'histoire  de  la 
ville  de  Rouen  coinmençant  à  la  suppression  de  la  mairie  en 
1380  jusques  en  1676.  (Vc  Colb.,  275.) 

Suit  dans  le  même  volume  :  La  réduction  de  ladite  ville  en  IftftO. 

5592.  Mémoires  concernant  la  ville  de  Rouen  recueillis  sur  les 
archives  d'icelle.  in  f  parv.  (9849,  **.) 

5593.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Rouen.  [Gaign.,  2766,  *.) 

5594.  Chronique  de  la  ville  de  Rouen  depuis  l'an  1363  à  1424  — 
etjusqu'en  1514.  {Colb.,  1424 e<2552.) 

5595.  Etat  et  description  de  la  généralité  de  Rouen  par  M.  Voisin 
de  Noiray,  commissaire  départi  en  ladite  généralité,  (/d.,  274.) 

5596.  Traité  et  capitulation  accordées  entre  le  Roy  Philippe-Au- 
guste et  la  ville  de  Rouen  au  siège  d'icelle  ville  pendant  la 
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guerre  contre  le  Roy  d'Angleterre^  dit  JeAn  sans  terre.  1**  juin 
1204.  (Bfien., 34, p.  il.) 

5597.  Privilèges  et  libertés  octroyées  a  ceux  de  Rouen  parle  Roy 
Philippe^Augnste  en  conséquence  des  capitulaires  de  l'^an  1204. 
(Id.,i>.  35.) 

5598.  Moulins  donnés  par  le  Roy  à  la  ville  de  Rouen  1:262.  (Dup.^ 
527.) 

5599.  Anciennes  ordonnances  concernant  les  foires  franches  mài^ 
chez  et  poissonnerie  de  Rouen.  {Big*,  10391,^.) 

5600.  Ordonnances  pour  les  teinturiers  de  Rouen  1359.  (10391,  K) 

5601.  Assignation  a  Jean  du  Menton  sire  de  Blainville  d'uoe 
somme  de  4000  livres  a-compte,  à  prendre  sur  les  rentes  d'une 
imposition  faite  en  M.  CGC.  LX.  sur  les  villes  de  Rouen  et 
de  Montivilliers.  lamai  id^l.J^Fmtan.,  90,  91,  f,  65.) 

5602.  Lettres  de  Charles  YI,  au  Bailly  de  Rouen  et  de  Gisors  avec 
la  comnûssion  du  Bailly  de  Rouen  au  vicomte  de  Gisors  du 
1*'  juin  1389  --  sur  le  fait  deç  moanoies.  {Gaign.,  1024.) 

5603.  Mandement  du  lieutenant  géoéral  du  Bailli  de  Rouen  où 
sont  relatées  les  lettres  du  Roi  Charles  VI  du  m  sept.  1389  — 
touchant  les  espèces  d'or  et  d'argent  ayant  cours  dans  le  royau- 
me. (Id,) 

5604.  Mandement  du  lieutenant  général  du  Bailly  de  Rouen  où 
sont  relatées  les  lettres  du  Roi  Charles  YIdu  3  novembre  1389 
sur  le  fait  des  monnoies.  (Id,) 

5605.  Ordonnance  du  Roi  Charles  VI  du  22  nov.  1399  aux  tré- 
soriers de  Paris  pour  payer  à  Robin  Alorge,  fermier  de  la  vi- 
comte de  Teau  à  Rouen,  la  somme  de  200  éc.  d'or,  du  prix  de  22  " 
sols  6  deniers  pièces.  {Id.) 

5606.  Ordonnances  pour  les  tailleurs  de  Rouen  1423.  (10391,  K  a.) 

5607.  Conûrmatio  statutorum  ministerii  carniiicum  villffî  RotLo- 
ma^  juillet  1491.  (S6n7.,  429,  ««,  A  327  à  345.) 

5608.  Ordonnances  pour  les  chaussetiers  de  Rouen,  1497.  {Big., 
10391, 3.) 

5609.  Vidimus  des  lettres  de  Jehan  duc  de  Normandie ,  Comte 
d'Anjou  et  du  Maine,  par  lesquelles  il  institue  Galeran  de  Vauls 
Bailly  de  Rouen,  au  lieu  de  Jehan  Richier,du  22  Janvier  1340. 
(Gatfifn.,649,i,p.  15.) 

5610.  Abolition  pour  ceux  de  Rouen  novembre  1449.  (Id.,  490.) 


m  LE  eifiBiKT  iRSToman. 

561  il  Extrait  des  r«gist]!«s  de  Thotel  de  ville  dé  Rtmmi  ikipùis 
1462  jusqu'à  1620  —  relativement  aux  entréeitltré8lB{ittoikllfb. 
26  art.  1  v.  in  !•.  {S.  Heupn  flr.^  764  ou  »74;1 

5612i  TUtre  pour  resohiquier  de  Normandie  1S90.  LA  tmà  ié(a 
tenue  en  la.gi^nde  salle  duPalais  deladite  viUeQtaiii  déRdûen 
€i«pital  Édd.  paf6  dëNm^matidiei  -^  Bu  9  dée:  180l».  (Émii.  i^i; 
f.  159.) 

561di  La  Rtqrîie  ibâre  honm»  li  Flmi«%lj  AHAkiM^t}^  tts  Mi 
lescourt  et  Bergei^àt  lé  LdHg)  tsili^uiftTS  j  pbuif  &1^é  fiMeixh  1 0  Strfiàë^s 
àoimt  la  bbàsse  avk  ifa|;abbliâd  qdi  i)illbiëiit  là  flb^iilànéië: 
L'âkhëtiôtjtto  de  flbufeîii  Héutéiiânt  géii«feUii  NottiitthaJe  ifcttf ' 
doîlnôrft  IfeUr  dfepftrtétneht.  {QaC^fïr,  860;  «;)  • 

5814.  déhvgt  d'AmbdiSfe  archëvequte  Ûe  feotiên  lîètrfStiàïll  gé- 
néral du  Roy  ed  Nariiiandîd  dofanô  âd  k*  tldqûël  iB  bdllligé  de 
Rouen  et  CA\i±  -J^ktl  fe^  de  Càûhy  le  «ail.  'd^fiJvîfeiii  fet  àè  tûoii 
ht  ati  îi'ttèBeréijftiifa  le  Lollg,  Câen  et  tiouèlaîicés,  pour  Ivèc  bfia- 
cun  dix  atcherà  nelbyér  là  Noffaiandiè  deé  voleurs  6t  gaîfnéhiefis 
1518.  —  Lé4dél5;(M.) 

5615.  OMohnànbb  des  staiiilà  de  là  confrérie  des  àrque))usiéri  de 
Rouen  1524.  (Àfg.,9§4f,  3.) 

5616.  Ordre  tenu  a  l'entrée  du  Roy  Charles  IX  dans  la  ville  dé  kôuea 
le  jeudy  XII  jour  d'août  1563.  (K  JOoib.^  146,  /.  501  .J 

561^.  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Rouen  le  22  sept,  faisant 
mention  d'une  sédition  arrivée  eh  la  dite  ville,  contre  lea^rti- 
sâns  dé  différents  droits  et  leurs  coindnus^  dont  plusieurs  furent 
massacres;^  leurs  maisons  pillées  et  rasées.  Août  1639.  {Beth., 
6972  te.) 

5618.  Compte  de  l'entretien  des  bois  de  Rouen,  en  i645<  (S.  f.| 
4889.) 

5618.  Regiàtfe  pouîf  lé  grand  pi^  fourché  h'e  feôùeii,  en  166Ô.  {Éig., 
9849, 10.) 

5619.  Armottal  de  plusiëuifâ  tamilles  de  PTorifaahdîe.  tfn-4»34,i. 
F.  Cerf.  601.) 

5720.  Titres  cohcerilànt  la  ^àtnîllê  i*icart  •—  de  hoûen.  -;•  INfoié 
du  ins.a  Entre  les  mains  dé  fit.  de  iieffuge.»  {Gaign.,  648,  /.  141.) 

5621.  Pi^euVeS  et  titteà  dé  la  famille  Le  Parmentier.  (îd,  /.  181  à 
184.) 


REêlîEÎL  tONRAÉT 


DK  l'arsenal:  • 

(Suite,  roy.  t.  V,  p,  8A,  13d«  22^  t.  VI,  p.  1»  39*) 

5492.  ToMB  XI.  —  i.  Vefcion  du  117*  pseaume  de  D&Wd'dàHl8  le- 
qtMJtoafrahd  h)f  exborte  t&ut  H  moâée  à  ptîblië]^  l%B  Boitez  de 
Dieu,  explique  les  eflfëls  qu'il  eu  a  ressentis  et  prophétise  là  Ve- 
nue de  Nostre  Séigûeiiiri  PI. 

Gê  ^eatiëé  â' t)ëaii6bù|(  dé  ràppoH-,  liiS: 

§•  Sentences  de  feu  monsieur  Arnavdt.  P.  5. 

Aimé  Dieu  de  toattôn  cœur  et  dh  toutes  tes  forces,  ètc« 

3.  Ordonnance  du  Koj — qui  autorise  Timpreseioii  des  oeuTres 
de  Marin  Cureau  de  la  Chambre,  médecin,  1160.  P.  13. 

1.  Devises  présentées  i  %  ËolËért,  par  M.  soq  âls^  le  jotnr  de 
l'an  1667.  P.  17. 

5.  Noie  sur  une  remarqué  dé  k.  dé  Vâûgelas,  p.  Î78.  #.  49. 
L*auteur  de  lagramm^re  géuén^Ie,  quQl  qu'il  soit^  etc.  ^ 

6.  Lettre  de  M.  Tevesque  de  Yence  au  roy  sur  le  %iS]trt  de  la 
signature.  Du. . .  juillet  i66£.  P.  S^7(  . 

Sire,  longtemps  avant  que  d'avoir  reeeu  1»  étndiàrs  lchi«  de  tl  M...* 

7.  Lettre  delà  mère  Angélique  à.;lar«fii6ittèrftdb  fèy.  Du 
monastère  de  Port-Royal,  le  25  may  1661.  P.  31  j 

Madame,  Testât  où  je  me  trouve  réduite  par  mon  âge...  .  . 

8.  Lettre  de  la  mèr»  àgnès^  supMoMHTâe  Port-Royal,  au  roy. 
Du6mayî09l;Pr98; 

t^;  \aiiàs  }^àcéai)lëment  d'affliction  ôû  n6tijr  ^Ëês,  èi£.    '  ' 
è.  Lëiiife  dé  É.  Vèvesqùè  d'Aiet  àii  foy.  Saiis  date.  t^.  39. 
.  .    Sire,  le  profond  respect  que  ]'ay  pour  vostre  Majesté,  etc» 

Autre  lettre  du  mesme  evesque  à  Messieurs  del1S$ifem- 
blée  du  clergé.  D'Alet  22  juin  1661 . 

Messeigneurs,  la  singuUèra  v^ânératieif  que  J'ayi  etc 
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10.  Lettre  de  monseig'  TEuesque  d'Àlez  à  mimseigneur  l'Eues- 
que  de  Ghalons,  eu  Champagne»  sui  la^i\^ture  du  formulaire 
de  rassemblée  du  clergé  de  1661.  P.  47. 

Monseigneur,  une  indisposition  passagère  me  tenant  au  Ut,  etc. 

11.  Lettre  datée  de  Londres»  le  4  ^^c*  O^^i  ^  nostre  mode.) 
Signé  de  la  Suze.  P.  51. 

Je  TOUS  ay  déjà  remerciée  une  fois,  mademoiselle,  etc. 

12.  De  M.  Hespérien  à  M"«  de  la  Suse,  —  Bragerac,  ce  24  nov. 
1662.  P.  55.  * 

Mademoiselle,  Je  ne  say  si  mes  lettres  seront  plus  heureuses  que 
moy,  etc.  »  ,        .  / 

13.  A  St-Jean  de  Lux,  le  14  may  16f)0.  P.  63. 

Deux  lettres  de  Mademoiselle  à  Madame  de  Motteville,  et  deux  ré- 
ponses de  ceUo-ci  sur  le  projet  de  quitter  la  cour  pour  la  campagne. 

14.  Avis  de  madame  la  marquise  de  Sablé  sur  la  Relation  de 
risle  imaginaire  faite  par  Mademoiselle;  adresisé  à  madame  la 
comtesse  de  Maure.  *^  luMlet^^ieSO^  P.  79.' 

Je  mourois  d*6iiTie-de  fous  dise  juion  sentiment  sur  la  relation  de 
llsle  imaginaire..;  -•  • 

14^.  De  M"'  de  Scudéry  à  madame  la  comtesse  de  Maure^  sur 
le  mesme  sujet. 

J'ây  leu  avec  beaucoup  de  plaisir,  madame,  etc. 
Sans  daté.. 

15.  A  la  fiètref.  —Stances.  P.  83*85. 
...      Fièvre  inhumaine  et  pressante ...  etc. 

.  15  2.  Autres  stances^  sur  un  chat. 

16.  Epitaphe — (autographe  avec  corrections  de  Gonrart.) 
P.  91. 

Passant,  arreste  et  pleure 
Ce  tombeau  renferme  les  os  du  célèbre  Jean  Daillé. 

17.  Lettres-patentes,  ou  règlement  sur  les  revenus  du  Par- 
nasse^ en  faveur  des  conquestes  de  l'invincible  Louis  XIIII*. 
P.  93.  Prose  et  vers. 

Apollon  par  la  grâce  du  destin,  seigneur  du  Parnasse  et  de  l'Hé- 
licon... 

18.  Métamorphoses,  vers.  P.  101. 
Pour  vous  conter  mes  aventures... 
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19.  Baccus  à  Sapho.  —  Epistre.  Signée  :  Betoulaud.  P.  105. 
Moy  vous  écrire  !  où  bute  un  dessein  si  nouveau?  ... 

20.  A  rimmortelle  mémoire  de  messire  Antoine  Daubray,  sei- 
gneur d'Offémont,  conseiller  du  roy  en  tous  ses  conseils,  et 
lieutenant  civil  en  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris.  P.  109. 

Illustre  par  son  nom,  par  la  vertu  de  son  père  et  de  ses  ancestres. 

21.  Stances  sur  la  naissance  de  Notre  Seigneur,  p.  111. 
Chantons  le  grand,  l'adorable  mystère,  etc. 

22.  Fable,  (paroit  de  Conrart.)  P.  115. 

Ce  chantre  renommé  des  siècles  les  plus  vieiix... 

23.  Epitaphe  du  caméléon  de  Sapho.  —  C'est  luj-mesme  qui 
parle.  P.  119.  ^ 

Passant,  voicy  toute  Thistoire... 
Le  caméléon  à  Sapho.        / 
Si  je  n*ay  pu,  durant  m»  viot'dire,  etc. 

24.  Epitaphe  du  caméléon  de  lA^^  de  Soudéry.  Signée  :  Ma- 
dame de  Plabuisson.  P.  121 . 

Tu  vois  Jcy  la  sculpture. 

25.  Lettre  critique  sur  les  médecins  et  leurs  diverses  manières  de 
traiterl  es  malades.  Sans  signature,  sans  date  ni.suscription.  P.  127. 

Je  ne  m'estonne  pas  que  Ton  fasse  si  peu  de  considération... 

26.  Pour  faire  un  potage  de  chicjorée  blanche.  P.  135. 
n  faut  premièrement,  etc. 

Pour  faire  une  composte  de  pigeonneaux.  P.  136. 
Premièrement  il  faut,  etc. 

27.  Pour  faire  Tessence  ou  espiit  d'ambre  gris  comme  M.  le 
maréchal  de  Bassompierre  en  faisoit  faire.  P.  139-141. 

Faire  infuser  trois  dragmss  d'ambre  gris,  etc. 

27  2.  Manière  de  faire  de  l'essence  d'ambre  gris  et  de  toutes 
sortes  de  choses  aromatiques,  tirée  d'un  livre  de  recettes  de 
feu  M.  le  vidame  de  Chartres. 

Pour  faire  promptement  un  peu  d'essence  d'ambre... 
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28.  Sentences  arabes,  persanes.''?.  143/ 
Donne-toy  de  garde  de  celuy  que  tu  ne  connois  point,  etc. 

29.  Leitre  anonyme.   A   Amsterdam^  ce  24  octobre    1669. 
P.  447. 

Sorte  de  dissertation  sur  l€l»  insectes. 

39.  Lottre  de  M""  Minevîlle;  antre  de  M*^  Fouquet;  autre  de 
M"'''  de  Yalentinois;  autre  de  l'abbé  de  Bo^bot;*  antre  de  M>°<'  de 
Scarron;  autre  d'une  inconnue;  autre  de  M""...;  du  sieur  Fou- 
quet  à  une  dame,  corrigée  de  la  main  de  Pélisson.  P.  i51. 

Ce  sont  les  fameuses  lettres  supposées  trouvées  dans  le  coffret  mysté- 
rieux du  procès  de  Fouquet. 

31.  Requestes  et  pièces  concernant  M.  Fouquet.  P.  155. 
Au  roy.  Sire,  ce  n*e8t  plus  cette  femne  affligée  qui,  etc. 

32.  Lettre  de  M.  Bartet  à  M.  Fouquet.  A  Tolose^  le  26  décembre 
1659.  P.  159. 

Vostre  grande  lettre  de  Lyon,  du  19  novembre,  a  donné  toute  la 
joie... 

Note  de  Comv^rA ,  ^^te-lialtre  ia^t4  copiée  par  moy  sur  l'original  écrit 
de  la  main  de  Bartet,  qui  estoit  alors  fort  bien  à  la  cour,  à  M.  Fouquet, 
surintendant  des  finances,  entre  les  papiers  duquel  elle  fut  trouvée, «après 
qu'il  eut  esté  arresté  à  llaiilflB,af90  plus  de  quatre^ingts  autres  de  mesme 
ton  et  de  même  stile  :  il  y  av^it  au-dessus  de  cc^Ie-ci  en  gros  caractères 
pour  V Avenir^  qui  est  le  nom  Ae  M.  Fouquet  dans  le  chiffre  qu'ils  avoient 
ensemble. 

33.  Lettre  datée  diS  Fontainebleau,  le  29  sept.  1661.  P.  167. 

Au  sujet  des  dames  compromises  dans  l'affaire  Fouquet.  —  Nous 
publierons  cette  lettre  prochainement,  avec  celles  du  n«  30. 

34.  Lettre  de  Fouquet  au  roy.  P.  471. 

Sire,  s'il  est  vray  que  la  personne  là  plus  affligée,  etc. 

35.  Sorte  de  dissertation  sur  l'amitié.  P.  475.   , 
L'amitié  est  une  espèce  de  vertu  qui  ne  peut  estre  fondée... 

36.  Réflexions  contre  la  comédie.  P.  477. 
Tous  les  grands  divertissements  sont  dangereux... 

37.  Le  portrait  de  Célimène.  P.  179. 

Vous  me  demandez,  mon   cher  Lycidas,  ie  portrait  do  l'aimable 
Célimène... 


38.  Portrait  de  M^  de  M^rifwt^  fait  .par  Iny-mesme.  i659. 
P.  i87. 

Puisque  c'est  la  mode  que  chacun  fasse  son  portrait... 

39.  Lettre  de  remerciment  de  M"*  de  Scudéry  au  roy.  — 
Du  ,.•  octobre  1663. 

Je  sçay  trop  le  profond  respect  que  l'on  doit  à  V.  M... 

40.  Lettre»  de  Pi$U9son  Footaaier  auioy.  -^  Du  8  sept.  i665. 
P.  203. 

Sire,  aprèst  afoir  «ssilkré  Vostre  Majesté... 

4i .  A  M.  le  duc  de  Sl-^Aignan;  PJ'20m207. 

Celqy  que  les  neuf  sœurs  nous  avoyent  fait  attendre... 

Sur  le  mot  de  Desincamei*erà. 

Sire,  Ton  dit  que  le  sain^përe... 

42.  Placet  de  la  pigeonne  morte^  de  M"*^  de  Scudéry,  tuée  par 
un  petit  chien  jaloux.  P.  209. 

Sire,  une  pauvre  pigeonne... 

43.  La  tubéreu«e.  A  Célie,  le  jour  de  sa  feste,  par  M"«  de  Scu- 
déry. P.  213. 

Angélique,  ou  GéUe,  ou  tous  les  deux  ensemble.*. 
Pour  M"*  de  L..V.  —  Sonnet.  P.  219.  . 
Cent  fois,  en  regardant  Tps  lèvres  que  j*adore... 

44.  Pièces  satyriques  contre  Golbert,  à  propos  du  procès  Fou- 
quet.  P.  221. 

1.  Rondeau  sur  la  déroute  de  Gigery... 

2.  Â  juste  prix  ce Ininistre  bourgeois... 

3.  A  Gigei^t  le  ministre  sans  loiz. 

h.  Triolet,  —  S^  chacun  faisoit  son  métier... 

5.  Colbert  n'a  pas  assez  de  tout  Tor  de  la  France... 

6.  On  ne  connoit  plus  le  Parnasse. . . 

7.  Si  le  chef  de  nos  magistrats... 

45.  Sur  le  chant  de  Noël  :  Laissez  pmtre  vos  testes,  P.  223. 

Sus,  bons  François... 
Note  de  M,  Monmerqué  :  Cette  pièce  est  incomplette.  Voir  les  poésies^ 
anecdotes  du  règne  de  Louis  XIV.  Paris,  1793,  t.  IL  p.  49. 
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.  46.  Autres  pièces  sur  le  môme  sujet.  P.  225. 

Malgré  les  jages  courtisaDs... 
Le  cordeau  de  Fouquet  est  maintenant  à  vendre... 

47.  Sur  la  devise  de  M.  Fouquet  d'Un  écureuil  (qu'on  appelle 
en  Bretagne  un  Fouquet)  sur  une  aigle^  avec  ce  mot  :  Quo  non 
ascendet?  —  Sonnet. 

Colbert,  tu  croiois  voir  Fouquet  hors  de  défence... 

48.  Opinion  dite  sur  le  sujet  de  la  mercuriale  tenue  le  29 
janvier  i688.  (De  M.  de  Sève,  cons".)  P.  227. 

Monsieur,  c*est  un  grand  bien  pour  le  public... 

49.  Relation  de  la  sortie  de  Mohamed  4*,  empereur  de  Tur- 
quie, d'Andrinople,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Polonois,  l'an 
1672.  P.  243. 

Avant  que  de  faire  la  description  de  la  magnifique  sortie  du  Grand 


50.  Pièces  et  lettres  touchant  le  différend  de  M.  Claude  et  de 
M.  Arnaud  sur  la  religion  des  Grecs.  Avec  des  annotations  du 
supérieur  des  capucins  de  Smyrae,  nommé  le  Père  Charles  de 
Rheims.  P.  249. 

Monsieur,  dans  les  particularitez  de  la  mort  de  mon  cber  père... 

M.  De  M.  Chardin  à  M.  Perraut.  A  Andrinople^  le  29  may  1672. 
P.  257. 

Il  y  a  deux  mois  que  je  me  donnay  Thonneor,  etc. 

52.  De  Mad'  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  comte  de  la  Vau- 
gruyon  Du  ...  sept.  i655.  P.  265. 

Bon  Dieu  !  que  n'estes-vous  icy  !  etc. 

De  la  mesme  à  Mad®  la  marquise  de  Sablé.  Du  il  sept. 
1655.  -     '   - 

Hélas  !  m'amour,  vous  avez  eu  vostre  grand  rhume... 

53.  De  M"*  la  princesse  de  Guéménée  à  M"*  la  marquise  de 
Sablé.  Du  ...  sept.  1655.  P.  271. 

Je  suis  fort  surprise  de  ce  que  M.  de  Lenoncourt  m'a  encore  dit  qae 
Mad»  la  comtesse  de  Maure... 

54.  De  Mad^  la  comtesse  de  Maure  à  Mad*  la  marquise  de  Sa- 
blé. Du  ...  sept.  1655.  P.  Î73. 

Vqus  savez  m'amour  que  je  n'ay  point  creu  que  Mad«  deGuéméné... 
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55.  De  la  même  à  M.  le  mareschal  d'AlLret.  Du ...  aoust  1655. 
P.  276. 

Madame  de  Gastelnauf,  Monsieur  a  dit  à  un  hdmme  qui  est  à  nous... 

56.  De  M.  le  maréchal  d'Albret  à  Mad*  la  comtesse  de  Maure^ 
après  qu'elle  eut  receu  la  précédente.  P.  276. 

En  présence  de  MM'*  de  Saint-Luc,  de  Rouyille,  de  Gramont,  d*Es- 
'  trées... 

56.  Réponse  de  M.  le  maréchal  d'Albret  à  la  lettre  de  Mad*  la 
comtesse  de  Maure,  f.  278. 

Pour  estre  douce  et  civile,  vous  n'en  estes  pas  pour  cela  moins 
flère...        .    .     ,  ■ 

57.  De  Mad*  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  maréchal  d'Albret. 
De  Bourbon,  le  ...  septembre  1655. P.  278. 

Si  Je  n*estoîs  partie  de  Paris  le  lendemain... 

58.  De  M"**  de  Choisy  à  M;^f., la  comtesse  de  Maure.  Du  ...  dé- 
cembre 1655.  P.  279.  '.     '/,    ' 

A  l'exemple  de  l'amiral  de  CbastiUon,  j^  pe  me  décourage  pas... 

59.  Lettre  du  s'  de  Lignières  à  M""^  la  somtesse  de  la  Suse. 
Du...avriU656.P.  281.  .  ,  ,   . 

Madame,  je  vous  envoyé  ces  épiginmn^ed,  qui  sont  cause  que  les 
Conrarts,  les  Chapelains... 

59  2.  Réponse  de  M*"*  la  comtesse  de  la  Sus^^  Hennette  de  Go- 

ligny,  à  M.  de  Llgnièreç.  .    »     -  • 

Puisque,  Dieu  mercy,  je  ne  suis  pas  du  temps  passé,  etc. 

60.  De  M.  l'abbé  de  Boisrobert  à  M.  l'abbé  Costar.  Du  ...  dé- 
cembre 1655.  P.  285. 

Monsieur,  il  est  vray  que  dans  les  tendresses  que  je  me  suis  ima- 
giné, etc. 

602.  Réponse  de  M.  l'abbé  Costar.  Au  Mans^  le  19  déc.  1655. 
Monsieur,  quand  vous  auriez  ajouté  à  votre  lettre,  etc. 

61.  De  Mad^'la  comtesse  de  Maure^  à  M.  le  maréchal  d'Albret. 
Du...  janvier  1656.  P.  289. 

Bien  que  ce  ne  soit  pas  une  fort  mauvaise  rencontre... 
612.  Réponse  de  M.  le  maréchal  d'Albret. 
Les  senls  termes  de  la  lettre,.. 
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62.  De  Mad*  la  comtesse  de  Maure  à  Mad*  de  Langeron.  Du  ... 
janvier  1656.  P.  290. 

Si  M.  de  Gandale  fait  quelque  chose  d'extraordinaire... 

63.  De  la  meime  à  M.  le  maréchal  de  Villeroy .  Du .. .  may  i  656. 
P.  29i. 

MoDs',  je  ne  scay  si  n'ayant  jamais  eu  le  bonheur  de  tous  rendre  au- 
cun ser?ice... 

64.  Response  de  M.  le  maréchal  de  Villeroy  à  M«*  la  C^  de 
Maure.  De  Compiègne,  le  d*»  may  1656.  P.  291. 

Madame,  Je  me  sens  extrêmement  vostre  obligé^  etc. 

65.  Remerciement  de  Mad"  la  comtesse  de  Blaure  à  M.  le  ma- 
réchal de  Villeroy.  Du  ...  juin  1656.  P.  292. 

Monsieur,  la  diligence  et  la  civilité... 

66.  De  M.  de  Serizay  à  M.  le  marquis  de  Sillery,  gouverneur 
de  Danvilliers.  Du  21  déc- 1652.  P.  293. 

Ce  n'est  pat^.icy  une  lettre  de  vostre  afifectionnée,  etc. 

67.  De  Mad®  la  comtesse  de  Maure  à  M.  Le  Tellier^  seci^étaire 
d'Estat.  Du  4février  1653.  P.  297. 

Monsieur^  comme  vous  respondistes  si  favorablement  à  M.  de  Mor- 
témar... 

68.  Goppie  de  la  lettre  escripte  au  roy  par  M"  de  l'assemblée 
,de  Grenoble.  1615.  P.  301. 

Sire,  comme  nous  estions  sur  le  point  de  vous  rendre  compte,  etc. 
68^.  A  la  Royne  (par  la  même  assemblée)  en  aoust  1615. 
Madame,  Vostre  Majesté  aprendra  par,  etc. 

69.  Vers  de  Pellisson  et  de  Tabbé  Testu.  P.  305. 

Le  Jour  des  Boys,  dans  Paris, 
Un  galant  devint  souris... 

70.  Lettre  môlée  de  vers.  Signée  :  La  Bonne  fûseuse.  De  Paris^ 
ce  10®  may  1656.  P.  313. 

Mademoiselle,  vous  serez  sans  doute  surprise  de  reeevoir  une  lettre 
de  Paris  de  la  part  d'une  fille... 

71.  Billet  de  Zénocrate.  Prose  et  vers.  P.  321. 

Si  vous  estes  visible  après  demain,  j'auray  l'honneur,  etc. 
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RespoDse  au  billet  précédent. 

La  visite  que  vous  me  promettez  est  assez,  etc. 
Plusieut^  billets  et  les  réponses. 

72.  Stances.  P.  329. 

De  ce  pauvre  ignorant  qui  ne  sçait  rien  du  tout. 
Et  dispute  toujours... 

73.  Stances  (du  chevalier  de  Rivière).  P.  337. 

■  On  dit  que  vostre  roitelet 
Est  bien  sou  de  sa  roitelete^. 

Billet  de  la  fauvette  au  roitelet  —  de  Sapho. 

Je  scay  que  je  ne  suis  pas  belle, 
Mais  je  chante  passablement.... 

74.  Gorrei^ndance  entre  Sapho  et  Mérîgène.  Octobre  1656. 
P.  339. 

Mérigëne  ayant  soustenu  {coupé.,.}  qu'il  ne  pouvoit  écrire  que  mal^ 
et  avec  grande  difficulté  :  pour  le  désabuser  de  cette  erreur,  elle  lui  . 
écrivit  à  Theure  même  ce  billet  et  l'obligea  d'y  repondre  sur-le-champ, 
comme  il  fit... 

75.  Lettre  anonyme,  datée  du  samedy  29  mars  1636,  —  Cri- 
tique assez  vive  des  œuvres  de  Balzac.  P.  341. 

Monsieur,  je  ne  me  saurois  repentir  de  vous  avoir  reproché  vostre 
oubli,  etc. 

76.  Lettre  anonyme  sur  un  grand  nombre  de  personnages  de  v 
la  cour,  et  d'autres  sous  des  pseudonymes  abrégés,  dont  la  clef 
se  trouve  à  la  fin  de  la  lettre.  P.  36S. 

Astre  que  j*adore,  le  manquement  que  Gel.  fait  d'escrire... 

77.  Traduction  des  lettres  dannoblissement  données  par  Char- 
les 8«  a  ses  secrétaires  en  février  1484.  P.  385, 389,  392. 

772.  Lettres  patentes  et  déclaration  pour  les  priuiléges  de  no- 
blesse des  secrétaires  du  roy.  8*  novembre  1553  et  dernier  dé- 
Gembrel578.yignolesfils  de  secrétaire.  P.  389. 

773.  Déclaration  qjai  maintient  les  enfants  des  secrétaires  du 
royaux  priuiléges  de  noblesse.  Dernier  décembre  1 578.  —  P.  392. 

78.  {Voir  le  n"*  précédent.)  Arrest  du  grand  conseil  qui  déclare 
les  enfans  du  s' de  Vabres  exempts  de  taille,  et  les  deniers  ren- 
dus. 6  juillet  1609.  P.  394. 

78^.  Déclaration  sur  les  priuiléges  de  noblesse  dont  jouissent 
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les  secrétaiires  du  rqy  en  faueur  4e  Uj^jTw^  gt  w^fajïp<4e|ttcolas 

783.  Déclaration  sur  le  ppiuilege  des  vingt^n^des  secrétaires  du 
roy.  22  janvier  1625.  P.  3ÔW;  ^  '  "*  "'"..,;,;   Z\ 

79.  Letteectont  M  siçnaj^^^  de 

Balzac,  à  inbnsieùr  aé  soùbran .  P.  40 1 . 


Monsieur,  si    vous  me  prenés  pour  un  homme  rM)^x4â  ^  noa- 
ueUes,etc.  '   i    1  "'  *^    '  ' 

80.  Lettre  de  M.  Bèlfti  iïïiffd»'B?iS^6n^,  en  liiy  eiàloyant  la  Pu- 

.3Wdattiôv?të*teësbeB«dteâaô'i)»t  fflcjr  avec  jdyéVe^c.  '     "     '  ^ 

1-^  «C^.  Hmm  detMi^  Beliû  à'  isdàd*  Bicîséoîi; ^*fe  sujet  de l'^lpc 
deM.Scudéry.  P.  409. 

^^'    ifàdâoîeiîj'aj' b^enieVoMigàtioDiiui  Musés/ét^^^  \  '  . 

;^   ^    i^i.  ^VfirS|tLiÇQrif,,P-,i»7,fl,        :,     ^    t.  r    •    :.      i  :      r         .      ,    .;>    r'i 

D«tt*J?iftamiiàgneeAleMéaniline..y     '  '  '  ■  V  '^^'• 

82.  Vers  de  madame  dé  Plëbtiisson/envôyez  pour  ^tirénnes,  le 
premier ^Virr4â>ranii6^i  àM^^  d#6cudiéiïf>a«rfic  une  corlfeille 
dq çaiUebfodée^ qù  |1  y ay9ji:t  ua^  fqrtfteUe.JtMiVîSftj  im:i)]?acelet 
dWentutine>  et  quantité  de  petits  bijoux  de  filigrane.  Ce  jgifésènt  . 
fut  porté  par  un  hdmme  de  mauvaise  mip^Q  et|Sentf^ç(ti3onvfilou, 
comme  dé  la  part  des  voleurs^  en  faVieur  desquels  !d"«  de  Scu- 
déry  avoit  fait  un  p^  auparavant  un  placet  au  roy,  contre  celuy 
de  M.  de  Châtillon-BarillonJP.  481, 422.   '•    -^  ^i-^-''  '  .  ^"^ 


CertoémflSœf  l^iitéîf  que  Pb 


82*.  Réponse  de  M^^*  de  Sçudéry  aux  vers  grécédçntçL|    ..-^ 

Vostre  injustice  est  sans  égale,       .*  /\  S'-    •  :r  ^n    '-^  » 
De  faire  parler,  etc.  ,  ,    .  c     -    ... .; 

83.  De  M"*  de  Scudé^  à  mad«  de  f  l|ibiiis^ou,  en  Juj^îen^jagrant 
pour  étrennes  un'déshàbillé  de  roses,  à  fond  d'or  et  d'argent. 

Vous  dont  l^ésprit  charmant  et  les  grâces  divines. .  • 
■  83*.  Tombeau  de  la  pigeonne  de  Sapho.   , 

Àrreste  Icy,  passant,  je  suis  une  pigeonne  ; 
Dans,  etc.    '--■- '^  v-":-)  ^  •'^-  v.-'^^5^-     '.    .^■ 


t'- 


GATAL.  —  GONBABT.  18S 

84.  Ode  sur  le  mariage  de  Monsieur  et  de  madame  la  prin- 
cesse d'Angleterre.  P.  425. 

Elle  brille  enfin  sur  nous 
Cette  pompeuse,  etc. 

85.  Sur  les  jours  gras.  Sonnet,  bouts-riméz.  P.  429. 
Chacun  quitte  à  présent  ses  chagrins  et  sa...  croix. 

86.  APhilonice.  P.431. 

Vous  quittes  Paris  pour  Bourbon..*  . 

87.  Discours  géografique  pour  Tutilité  dç  ceux  qpi  veulent 
apprendre  la  carte  pour  aller  de  Particulier  à  Tendre.  P.  43£l* 

Il  faut  premièrement  savoir  que  Particiilier  est  une  grande  ville  fort 


88^  Pour  satisfaire  au  billet  de  M.  de  Valois^  qui  demande 
trois  choses  :  qui  c'est  qui  commandoit  dans  la  Rochelle  durant 
le  siège;  qui  c'est  qui  porta  la  ville  à  se  rendre  ;  et  enfin  s'il  est 
vray  qu'elle  fust  ceinte  de  triples  murailles.  P.  443. 

Qnant  au  premier,  celuy  qui  compda^doit... 

89.  Notice  sur  Sapho.  (InacJievé.)  Paroit  de  Gonrart.  P.  447. 

Le  père  de  Sapho  estoit  de  Provence,  mais  estant  habitué  de  Nor- 
mandie... 

90.  Stances.  P.  451. 

Seray-]e  doncq  rebelle  aux  lois  de  la  raison? 

9i.  Jalousie  (de  Boileau).  P.  455. 

La  nuit,  pasle  et  mourante,  en  ses  espaces  somb^ 
Estoit  preste  à  mourir... 

92<  De  la  reyne  de  Suède  h  M.  Gassendy.  De  Stokolm,  le  25 
septembre  1652.  P.  459. 

Vous  estes  si  généralement  honnoré  et  estimé... 

93.  Stances  sur  la  force  des  passions.  P.  461 . 

Mon  cœur  ouure  la  porte  à  mille  passions... 

94.  Description  de  la  Teste  que  le  roy  a  faite  à  Versailles^  écrite 
à  monseigneur  le  duc  de  S^  Aignan^  par  M^'  Désjardins.  P.  469. 

Ooy ,  Je  la  décriray  cette  fameuse  nuit.. . 

6e  année.  —  Cat.         ,  ** 


^w  LB  *éMiMl^  "TOSTiliRiéiÉ, 

L»ab.  «^l«ri'>-t^fofftNWâtf  iil«^âej?ffaiëéia 
,  —    ^       Malgré  vostre  froid6ur.extreme,..  - 

—        ,  Depuis  quemes  tourments  ne  vous^ont  plus  cachez... 

_.,--,      •*        ^»^"'4    'n:,3  on  no  nac^.'n  :*ir 

M"«  de  la  Suze.  —  Ah  qui  peut  tranquillement  attendre... 

^'h  omfJ>crff- •ri:.[^f.tejiKîMfçe4aïfgtfïeïii>s^éttiUi-:rrr   j[)(îi.O  .O'^^fr 

*—         Que  Vos  yeux  sont  charmans  et  doux...  ' 
''  ^i^b;iMelfflt.*H;Wis^8tl*iftî^ï^l^^^^  .a..i.>^n:,  -t 

—  Mon  cœur  tout  fatigué  d'un  pénibU  TjOyagei.'J^  '^''"' 

é  b'ifltelPttrtn.j^iADllVîfiitoS^vighy* -^-i  râ  tii;./£  înoin'A'j  M  Tut 

L'ab.  Régnier.  ~Beaux^*5frux.pù;j^^WÇJ#^  ;.,  .,„nuijl 

97.  Deux  petiteis,fi^ià|%|i%jl§^ôr%#-teqi»âa^  de  la  Suse. 

98  Au  Mans,  .ce  33aeFçj§à3r,^.,giftiî|,4fg!î.;jB. -4380  jy^^iit,!  is; . 

Monsie^^çi^»^'^d^y^fifearigpjj}^jp<»«%4W^         aaiv^b  sJ 

La  table  du  vol.  indique  f^e.iJetto.coïpWi^jbâfeA^aWP*^ 
elle  lie  parolt  point  de  lui,  ainsi  qu^il  i'ésulte  de  m  première  Ligne 
transcrite.  ^  '»L»i'on.  i^h  iicjdinin  9I  l'o  jnoi'iOb  ^ojToq  xfj>f 

99.  Amoucèm&tâeJéel.fihàBiâoiib  ft^Amb  ^oyllt  ?.  \hl  .^dï 

-anO  80J  ^'8  —  b'ij;n9>|t4V>W^WCi^%jÇPî}>fotK6«ïni'»n3A'I  ^o  qwoJ  sJ  '■'t 

*irn'  "''  i^'^  't*'  i^'*''  "''^  ^'''  ■"''  ^■'^'^''^''■^  ^^  ,9e^iuo0£.l  p  —  Mm-i.  TI 
-firxW^«r*--=i^îiJtoa*jjJ5  -lîjiUiiia^e"!  jn^/  lup  fiibuougiO  nA  '*?  —  •  jiJ 
-  ;>qai£il3l^aieftolfiV9r|fla9^s^i«Én^ea'hkt<9i^        db  6idi;jjx: 

iOl.  A  hauteur  du  sonnet  p.pécéd#'t;;^^^\i'f  ;^^^   qï»lé  'Wy 

.O'kiuoo  .i^'M:î  ~S^\)fe*l^3"«^m>*^?rff?ffe-  '^il«.cfllN    ^  .Ut 
i02.  Sur  les  vers  de  {fM,  Ménage  et  Cotin  qu'ils  ont  £|i|t#|'ut 

contre  l'autre.  Stgné  Fft^|9îfi^^Y9}i<fe,'^|8BB5«l,flfiia  lib  ^^^^.^ 
Ménage  a  bien  plus  de  science... 

Quand  Fourcroy  soutient  nue  Ménage... 
Lorsque  le  grand  Louis,  ce  démon  des  batailles.. .        •  ;  • 


i04.  Pour  H(niVîgpeu,ir;Q^l|^v9<*utt|iK9ij^      .00- r^ 

Ito.  Sur  la  mon  m'iffiiit^titdl^  et  de  sa 

femmeji  qui  f u^eiiijt  Vai?a9?iiie^  ^W^/M  jj^jur^deSi-^ÔêirOié- 

icy  repose  en  ce  saint  Ucu.i.  ,    ■,       ■„., 

106.  Cinq  qiie^jtiim^^d'aitaQtt:^^ 'PttiifMMéft^^^  ioaàdàttfe  de 
Brégy^  avec  les  a^^nses,  biteg  èû  «Yers/ipâr  lllhj[|iââi^ 

.,'..   iO  ;,',:-■'   -i  .•  ;! n.  \  ."...7  ûJ'9    /.    -^         ,, 

ir«  '  question.  —  Si  îft  ^réçenco  4f  ce  qfitop  ftfJÇgrfjajse^jj^s,  de 

107.  M.  Ciém^Ht  ftj'jjtïit  Ik  geii,lij^:àl>«Mi;iéiiÉ[fi^t  tiètù^  à 
des  dames  qui  estoyent  à»l&:^9«mpilj^«f^  éoûlIi^^eloftTiiUe  sa 
feosme,  et  ra«i*W'Wtfaî^(EfeîJé'/'Pï'-Be*^^'-*>-  —  ^-^^^^^^  ftJûU  .  . 

108.  Règles  pour  la  conbois^ance  des  devises,  par  H.*  (coupé 
à  la  reliure),  eon^'eb  faveur  d!ês'a?âê$î'î>/q5^.t?'^-ï'  "-^^ 

La  devise  n'éU^èl^ m^e'^'^màfi^ 

'■''^^Oîr.^-tè'^elkrt^^éèirM^eà^é!  P.^^^S^  j-^v  f*  s-^j^î  ûJ 

Aux  portes  d'Orient  où  le  flambeau  du  monde...'  .  «îi  oati^  d 

liO..  Fables  tirées  d'É^jfè  e4(de  i^Kèdrél  P.àaBj/iOinX  .  9 

lo  Le  Loup  et  l'Agneau -^Sf^^^life  ^^éeà'u-  <ét^l4  Renard  —  3»  tes  Gre- 

^:lKWiIles^B^daRfjV^ij  Roy;—  ft^^Les  deux.  Mutets,^  §f  J^^ép^Hd  et 

1  Écureuil  ->  6"  La  Génisse^:  M  Ghëvrd  et  h  Bi'kbisi:^  sp^iété  avec  ,1e 

Lion  —  7°  La  Grenouille  qui  veut  ressembler  au'  bo^f  —  Ô** tié^t^cm 

accablé  de  vie)41(â»IP^2ÛL  |)«lt#-[i(ât^âè^iI^;éf^^U^  — 

—  Ce  sont  les/ablesvde  Ls^l'b^tftiAe  dûnjt  nç(^fi,9ffçip^^^ipftïé,u 
qui  nous  ppt  fourni  la  ftiblè  iliediVqu'é  no  ûâ  avons' p)ibhèi£.l«r/^ 

111.  A  l'illustre  'Sâf)fet)^St*9«^rtM*fii€ff— .laé^i^ 

Sœur  du  grand Studéry,iîbtitfX*MSÉfélJbfië.4.     ^  "    t^Viv.  i  B'^J-to? 
m*.  Autre  madrigal,  ide  là  mètné, 

•...np-îf-VÎ/    :(.:V  .1j'-.-.^0>  VA.-  -u  ,'  4  UQiW^  '  ■ 

Saphosouffreetlanguit^Philandre  plein  de  zèle..,.    , 
On  sait  'aujourd'hui  qiié  cette  Clâuàii^  n'iétott^'atrlire^'^àë  (jbilétet 
iuirmôme.'  ^   *  '.  ' '  ■  ■"■  •  '":■  '"  '  •''-'•■^*  \  \  •"">:'  '' 


(!|es  HoUandois.  1665.  Stgné  ;,  Belia,  P.  545.        .  ;. ..;    { ,,»|^^.r, 
Amsterdam,  Roterdam,  et  y^^^çjo^^jg^.^Ç^K^ 

M  4.  Deux  sonnets.  P^a47f. 

Voyant  que  dans  Paris  toyjt  ^sto^t  ^orose  et  triste... 
Quel  objet  plein  d*horf eâi*  se  pffeente  à  ma  véiïe  tf. .  '■  ;    '^ 

115.  Sur  Tai-rest  rendu  en  la  granâ<liAmbré  elb  faveur  des 
éleus  d'ÂmieiM  loQtatiQi'Se».'^dvooats>  '  {lûur 'i^  .j^éçé^  aux 
cérémonies  p;ubliques.  —  Sonnet.  P.  Ç40.  f|    r  ..^ 

Grand  Pomfot^j^ff^^^.j^^n^T^^^^^^  ^ 

446.  Sur  Texil  de  Wt^jd^japqfiflisante^  ,con*'  au  pa^rteoiei^t  de 
Provence  et  com'«  enla  chambre  de  justice,  lequel^  après  le 
jugement  du  procès  àe  tf.  Foùquéi!^  et  éstkfit  rapporteur  de 
celuy  de  M.  àé^GUéûég^Jùà,  trésorier  de  répargae^.futien^é  à 

Quinpercorenfm,.jrr.;Maàçi«a},.  P,  549,  ,.    ^  .,,..^ ...  ^.  ^^^ 

117.  Sur  le  plaidoyé  de  M.  Talon^  avocat  génôro^i^  td^filiallt Ja 
lettre  écrite  au  roy  par  M.  l'éve^que  d'Alet,»  P.  5^0.  i^ 
.,,,,. Tfa|f|i5iji^^ujtj}j}u^ljçn,p^^^  ,.     ,^   ^       ,, 

h  .si^ia^lLes  OxxJ)rQ8ud0s  «uD^ts,  rr  A  la$ag«  Agooalith^^  Episti^e. 

Du  noir cabinetiePiutoi^*,*. „ 

liiu  mi#M»of  4tBSigS?^Sn.Tr^ieé<f  .^ffl^&  J?  .ÇPifi^'^- 

—  De  Paris,  le  1*'  mars  1655.  P.  555,  .liuMJuJb/! 

Ce  qui  m'empédiera  d'aller  en  Angleterre^.. 

>.  .'iâi..   .  <:-!X  "'^^  .£>)  !ic,  ,i,>  \,iiiV' 

120.  Pour  une  mère.  —  Madrigal.  —  Avec  la  répotise  pour 
•^^'^^^^  ^i^dyîn^ie^^ioiiàiiièi^Wihkd^'iAs'^  ^^^^^-^'' 

Iris,  sanfrsa  fille  adorable. .«  .     •     ) 

121.  Sonnet.^^J'J«Bft.^''>''-*  j(.  >-r..-  ^v>u^^.^>\  ,<.  )i 

i..i    ,  1 1  Pp«i[  v<|a? ii^^UV^  jnaiiy, js*il  ^^Jloit  oip)rer,.,.  r     . .  r 

i^lfili^U  POunia  ïëyûô^miôre* -4.  Sonnet.    ^  -:  ./  i     • 


122.  Pour  monaenr  Golbert.&)^:Slin«é83^fiffi  ^i^V'  .  ç  »  h 
Fonner  tons  ses  desseinàAilatfilaM  da  roy..« 

parle.  P.  562.         -^^^    '"^  •  ''"^     •  '^''^  .-  r   WM'    «h 


Parmy  ianVirànimaux^ivers.. 
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124.  Vers.  —  Sans  signature.  P*  S63< 

Plaise  M  gi;Nid(^ér44)ÇArb#98UM      »     . 
.    IM..  Plflpet.aaroy^P:,,^n' 

Prince;  ^de  tims  les  toys  16  plu  digne  âe-restvet., 

■  125«;  Madrigal.  P.'8Îfî.  '  '^'^  '*•  '"^  "^  "'-    ^  '  '^  "*'^ 

Vous  estes,  dîtes-voas,  ïbqaièite  et  cliâgr!îié..1  '"  ' 

Î26.  Trôs-hiimble  renioiitrance  au  roy.  ^" 

j^  Sire,  savcz-vous'bien  en  quel  estât  vous  estes?..- 

421.  En  f^iveur.  dô  M,  Colbert  —  Sonnet»  P.  676.  ■  ;   .  ;    .  <  > 

Je  sois  seul  accablé  dta  fardeau-  dfe^^Ëstati^^       r     ^   i^  '!  * 

i3S>  Vers  dé  If;  de  PelHsson^  faKs^.ên  cburaiH  Ëi  iposte^ 
'  è^M^^Méilàgè».  P.  S77.  •  M  •     '::...•.  h  j  -^  i- 1^ 

'    JetiëWp^-^^dèsvehi.:.»'  ^*'Vi  '"''î  '^'^  j)j' jo^.'i:^  ..■ 

129.  Vers  de  M«^  de  Scuâéry,'' qu'elle  ïnit  )Jfa\S*  une  lettre 
'éiâ^te  'pé^'êlW^ài  M.  de  Péllissoai,  sur  oeoix  qu'il  à :£Îdréâl^z  à 
M.  Ménage.  P.  577.  -?^' /i 

Acante,  vos  a:^ttfâWôsVerst.T*''^"  ^'"^^  '^^ 

'^'^  'ïiÈè^^''ï)*eriei^tiî&rtïte,  pàur  meïtre  «ois  «6ii  'fc*tàfi^raWpar 
Nanteuil.  '^   ''     '    -  '     ^    U;--  I  ^'U  - 

^anteuil,  en  faisant  tnon  image...  ^   >  ' 

rrroq  ^j^ao-j  r  d  Oj.'A  -•    ...  .^  .,.//:.    -     ..  .f?  i>iar  \{,<s\  ,M^4.\ 

130.  Madrigal  de  M"^  de  Scudéry  à  madame  Qaspi^si,ir^i}jf- 
négaud,  en  .^^^5lant^.^^,,|;re,^^^^^  régalée. 

Je  say  bien  qu'en  quittant  ce  lieu^  4^iQiX4/4r.  j.>>»    )  o  f 

i3i.  Û^»*  dé^S««aâ#f?Mnfifcittcifte^'ti50itetfm&;-î^^ 
feste,  à  quelques  per^bnnKsPde  5B8'.<aH»s^o8tLl&irdf  PelJtlson 
n'ayant  pu  s:y'r|reuViWa.«îi.i'en,  .pjeig^  mS^^^Mi-fiS^-  esté 


\ 


\ 


^  LE  CABINET  HISTQBIQQV. 

mort;  ce  qui  doi^nâ  énjet  k  M.  Ménage  4ô  îuy  £â)tô  cel  épi- 

taphe^V  ,^  .;"    V    ■  !''"  "'  '^V  "."".'.'*  ^''' 

^^^  t^-'^ -^ifey^'îi  fameux  Acanté...  '        -        "  I 

ïii^.  M.  ràtM^ife  BrùcV  parlant' de aét^^^  une 

lettre  qu'il  écrivit  ji.M"«.4e  Scu4épyj  y  mit^ces  deux  i^Qip  ,i 
..'^•;.  [i'fen^doniiois. plas-de Quatre «B Vie;,  t 


Qui  portent  à.  oemdrt.eQ'n^   t 


..r. 


*i^*T-, 


i3i  h  Anecdotei  eoii««MAUà  ««m*  'âtt;Sar^a.>.i6:iA-i640. 

•P-.'SSi-.   ......>•  ■     ..-,    .  >;.:...   4..^i  ,)?l.. 

132.  Mémcfirë  K^uehant*  h  princésseide  Gûndé^; 4^  t^' olaibr 
d0.kT«ii»(l!«iUe>)pa9M'iBaltbazar.  P.  689-     .    ^      .     o.  r 
J*ay  ouy  dire  à  feo  M,  Ribier  qiMfea  M.  de  Siirii|sac,.. 
'•'■?u  ^aiiÇoxiîietvPviSôti  "•'•  .;•»  '     '  -^     -h-'j.'i    -. ' 

Tu  m'est  es  tout,  seigneur,  sans  que  mon  cœur  murmure...  *" '^^  "^ 

134.  Harangué  ^e  M' le'duc'Darpaloa  faite  en  l'assemblée  des 
estais  du  Langtf^o?.  mi.  ^*  m.  ^'    "  '^  *'  '^'  -'- -  *  -  ^    ' 

.        Messieurs,  vous'a^ë^  'ikïïrfe^  f'àf'là  lèéhil4  des  commissions   du 

135.  Copie  de  quelque?  j^o^UU  d^e  H^pj,Ij^ftpw,<31-iàJa  du- 
chesse de  Beaufoi:t,AdiN04ii94b(CMsiginft»X{i^iÂ  ^^  irauvez  4aiis  la 
cassefte  de  p^adaiiie  Desloges,  après  sa  tsa&iL  P.  608»  rJ  " ... 

1.  MesbeUes  amours,  deux  heures  après J[*a^j^^é^à(|(C^gOftei|r^  etc. 

2.  Coma^'§iig§|iqi|i,TO^Si4Wqy»«>#**V!»fr. 

S.  Mes  chères  amours,  il  faut  dire  vrai...  /.  a  .^ 


!^.iMi^«hërôs.ft(«8(ii«^<èé1^Mfr?e§i;^ai«}#ë^  mt:i> 


5.  Mon  vray  cœur,  la  Varenne  vient  d'arriver.  ,.'**'•"  *'  -*•■'  '  «^ '  • 

6.  Mon  bel  ange,  siatoutesheiir^s...  '  "  ''[  -i   j 

7.  Lettre  de  Mad»  la  duchesse  de  Beauf9p^,jMi,^y  ;B(efMy  le  Grepd. 
Je' meurs  de  peur,  assurez  moy.../  /.//•)  i 

'      8.  héponse'dû  Hoy  à  madagïe.,^jaf§k»ifert,„f;:.ii  .  :  ^  /' 

Mon  cœur,  ]*ay  receu  ce  matin...  .^  ,   ,,  ,  j    ^ 

136.  ExtrBll^CrifMFléftiî^''âe^'M'/>iiêfé^r^t«lafred6  M.  de 

Tvireuiie,  datt^e  du  quartier  géoéifelile.  H«^rfel•iftlteA^  ïwptem- 
bre  1673.  P.  -607.    .  „,r,o  toi..*  -»if'n  ,  r  lob  m  .h/. 
Enfin  monseignewr  refeÉfi^h)ei'^ileb1[(vfe'..V  ^  •'  * 


CJlTÀL.  -^  COSiBART.  1 


,  Nous  ^mmèg  de  retour  depuis  hier^,^  .. 

137.  Trois  Elégies.  -  San|flg;ç8  ^^ffij^j^f  fe  OJ^B,  62i,  1^5. 


1.  Quel  conseil 


i'  Bea^ 

138.  Traduction  4ttv  ïraiténrjiijfcffliWiiiienfdei  ttngin.  Snr  la 
grandeur  du  discours.  P.  m\-'  ^"^^-^^  *■«  ^  »«^^'^<^'î  "'^       ^  ' 

^^^"^f  l^rè'quëWâêèxââirilWëk  «I^^MierM^Mâlf^ij; odaA  /•  h\t. 

139.  Au  nopa  de  Dieu.  —  Actes  du  synoda  national  dèifigHses 
reformées  de^Fr^teoenèofi  Bbam/a9seiml)Mnà-6aBtrè^<Jaûii(â%eois, 

. j;aR,i626^ae,l^,,§e^fi*ftgi^^t^ijujg^^^       87ft.iiièM  .281 

1 40.  Les  dames  ^aiâa(!fem6k»Uipae'Sbiii^^llO«iieciir.  "M^- 

140^.  Réponse  au  secrétaire   des  4ïtt|iQ9  QUâlic^'Jlbpuisse 
eStre.  19^,^;  j^^jj  .jy.^,^  ji(;jc  sup  ;.(u;a  /nmi^loè  .jooJ  eoîao'm  uT 
D*pù  viennent  ces  lauriers  M  yerds,  si  précieux.,, 

141.  Dialogue  entre  Mar^  ^*,i;4D^9?|^^Çç^îB(y,,,;.j  ;.{,  ,;j^t.,3 

142.  Huit  fables  —  (qui  paroissent  être  de  Conrariy.  I«:^S07. 

2.  Le  JDt^et.tijjii|ii8iite.  d.  Jvji.  ^r  ^.5  Us^ï  yi.jLi  .v..  :  ...u  oJ)Oft2jBo 
Une  rustique  musette... 

Une  abeille,  ohet^elfàîàraû  ttf^l'piFiill^lé^âdiU^sa^^no  .s 
U»  L'Aurore.  *,'wn  oiib  mx»' Ji  ,«1/10111/:  gd'i9d';«ôM  x 

FloTO,^  fep^iWÉ§i9«P^gn^%9l^B»ft!»  eo'idilo  wM  .A 
5.  La  Musette,  .j^-^j.,,^  5  ,.,,:-, ..,. ,  ■,^,,  /  ^..   ^j,..,  ^  „g,,,  „^j;^    ^ 

Une  rustique  musette... 


6.^Le  Rossignol  et  le  Perroôiiei. 
.bû«iO  8l  î^^iKJlfeiWrfâgte^"  ^^  ^'^^"^ 


.      7.  Les  Animaux.  -"'''''"  ^'^'^'^^'^^  ''^"^^'  ^^  «'^^'^"^  ^^ 

Les  animauxJëâ'rtîi(4Bfeïtië.^:t^s»"  -  \^o>î  uh  ').ino:|;.M  .8 
8.  L'horloge.  -     •^'•••''  '    J- 'o'i  7 r'i  ,■».'>)>  <oi»' 

j/         MW#^lf>«ps^^#»9^»n^fl»ey«^^ta^^rpb^:^^       ,).  j 

Adieu  donc,  belle  bourgeoise,        '*^  -^  .f  'Of  oïd 


(^  LB.GABUf^T  IUSTQB1QQ9. 

mort;  ce  qu|  â(>iinà  »ujet  à  V.  Ménage '4ô  luy  £à»ré  cel  épi- 

sf»  .fl'.* /^(jy^jjYaméux  Acanté...  '  "  •         '         ! 

"iSl*.  M.  ràt)M^ïe  Bruc,  parlânW^^  une 

lettre  qu'il  écrivit  ji.M"«4eScu4épyj  yiaH^ces  demy^ipi. 
r i'l^n3di)niv)i9.p!iiS: de  Quatre  «liTie;,  «    I 


Qui  portent  à.  ce  mort.eQYi^ 


a 


*T-. 


i3i  3.  Anecdotei (xmmilAUà  «oiir.ik.Swr^*.,  16^4640. 

.^-ssi.  ......  .,  _  .^.    .  ,^;,„  ^,j  ,,:.. 

jLliiàlfllo^ Viot^ÀiQé,  ipr^jprîf^      PfôOM^ieic^.  ^ 
132.  Mémoire  t6u6hant'  h  princesse^  de  Gondf^  4^  fè^'ôiaibr 
de  b  TtioMNûUe^  paar  M^JBaitha»    P.  589-    \    i     .    o.  t 
J'ay  ouy  dire  à  feo  M,  Ribier  qoefeu  M.  de  Soriësac,.. . 

Tu  m'est  es  tout,  seigneur,  sans  que  mon  cœur  murmure. ..  '^*'^''  ^ 

1 34.  Harangue  (le  M' le'  duc  Darpai  on  faite  en  l'asseniblée  des 
estais  du  Langtf^o?.  mi.  ?.'  tn.  ^'    '  ^'  ''  '>'^'>^'  •  ^  -^   * 

Messieurs,  tous  'sVè^  "à^Hr  ^ir'  H  lédtuti  des  commissions  du 

.Wï^f.ijiO.»  or  i.-t     )':;;-.-;, .M.,      ...')    ..    o:.!oi  fbrV»   .ç^i* 

135.  Copie  de  quelquepj?oi»l0U  de  H«|jry,J,f^ÇWi<31A?*^"' 
chesse  de  Beaufoct,AdiN04iJHt<iQ«i9imttXii^9it  ^tié  irioravez  da^ns  la 
cassette  de  pjadarae  Desloges^  après  samo^  P.  6|0d*  "J  ..: 

1.  Mes  belles  amours,  deux  heures  après  (*9^ivéj^àe(Ç^D0ftQilftiS^<^* 

2.  Com.u)^j;§|iBW^i¥§>fSi#«rqy»«^À^fr. 

3.  Mes  chères  amours,  il  faut  dire  vrai...  t      .'.  j.,i 
.  !^.'MÊ8«hërés:ft(«S«îNi^<èéM»rM^*e#at1(f#t^  ttbfi^^l'* 

5.  Mon  vray  cœur,  la  Varenne  vient  d'arriver.,.  *■''•"*'  '^^-^  •^' 

6.  Mon  bel  ange,  si  s^. toutes  hejiripsV.T  *  "'    '/^      \       , 

7.  Lettre  de  Mad»  la  duchesse  de  Beauf^p^j^^py  B(efMy  leG^^)d• 
Je'mettrs  depeur,  assurezmoy.../  /  /«)! 

a.  Réponse  du  Btoy  à  madas^e.^  B^feft,  .  ;  .i, ,  : . .  i 
Mon  cœur,  j*ay  receu  ce  matin...  ,^       ,  ,  j    ^ 

136.  Extrell^CnifS^Ièffi^^âe  M:'>iiëé^r^têld^ede  M.  de 
T^ren^e^  datt^e  du  quartier  génélbVAe'HMT^ittila/triiaWtem- 
bre  1673.  P.  607.      .  ,nn  ,,»it^  -«if-a   i  i.-t)  >«.ii  /. 

Enfin  mpnseignwr  ré^ài'litei''deB  l^feUV  ^ ''  ' 


.  mK  De  Nancy ie  9>septaQibre  1,673.  P.  6091. 
,  Nous  sommes  de  retoar  depuis  hier».  »  <^  •      t 

137.  Trois  Elégies.  —  Saniflgj»  4;?ïtfj?p|f  JK,  ^,  m,  fâ5. 

â.TOpoMà»séafirf«Pdemès'W'**>â'^*  -''' P  s^'*"' 

138.  Traduction  4ûv  S^aitt§r''41S^sut4ilne'^(<iei  Lbngin.  Sur  la 
grandeur  du  discours.  P.  ^WP  ^'''^'^  '^'^  ^*  "*''^""'î  '^"^ 

"i  "^^  Uii  V^lCiéïi§-6xiRâiri«afift  «Is^MierM^MâCf^ij;  30aA  /  >k  t. 
<39.  Au  nopa  de  Dieu.  —  Actes  du  synode  national  dèâfigHses 
reformées  de:)Fr9lBoei'âtl  Bbam/a^seiail^Mnà-âastrè^'jaAiàâ^eois, 

140.  Les  dames  «aâacSbmeisiytpae'Sbiii^^llJMieciir;  "M^ 

140^.  Réponse  au  secrétaire   des  4ïtt|iQ9  4QAl:djU'Jltpuisse 

estre.  i^f,raji^;(ji  luco  lU'.jf.  oi;p^(t;.d  ^'fu'mjiio^.  ,.tuoJ  Bbieo\a  i/T 
D*QÙ  viennent  ces  lauriers  ^î  yerds,  si  précieux.,, 

141.  Dialogue  entre  Mar^  ^^l'^nii^  I^^.fi(y.  ^..  ^  ^.r  ^.^jf.^^.^ 

142.  Huit  fables  —  (qui  paroissent  être  de  Conrart^i  l*:^607. 

2.  Le  JUt«^tlJl^««»^te^,  .d.  ji^r.  ^r  ;.,  ;c3<;  jr.d.L.  :  •  ...,  riJJoj2BO 
Une  rustique  musette... 

Une  abeiUe.ohetfeb!àiit'dti  AÉ3èK^ttfti^4eâfl«iix«iQ.^i*>-»  «S 

4.  L'Aurore.  ..k-jy  uni*  îul- u  , nu. oui/  rfd'isd';  ei^'M  .c 

5.  La  Musette..^  ,.,^j.  ,^  f,  ..^  .^,     .^.  .  ,  ;  ^.    ^^,., .     .^.,  ,^,,j^  ^^ 

Une  rustique  musette... 
'       6.,Le  Rossignol  et  le  Perroau^èt:'  ''''  ''  '  '"  '  '  "'  '''  ''^^^  '^ 

.      7.  Les  Animaux.  --■"^'^'  '^  "''''-^  ''*"'-^"  '^  "^''^^^^  ^^ 

LesanimauxJôtlrtîrtbferrié.':*''i'ï»  ~   :u;î  i.^^  >  noj  •.'!  .3 
8.  L'horloge.  •     '^''•'-  '    ''  '"'  '•'■'i  ''^"'^  •-^' 

Adieu  donc,  belle  bourgeoise,         '^  /ï  .f    0|  3'îH[ 
Pour  quij'^^ti^t^^pj^i:^,.  rr.j-.i-.^.con.  i.rtii?. 


*91  ^Mfiumrt  m&x(mum. 

m^mif¥àm^^iyi^^t9i^  i^BsMf^xa^àmÊfihu^  lœlme 

Viste,  un  cotret,  ane  trique... 
146*  Dixarn. 


Touà^^^dïïis^étr^vîJBëvte 

Un  estomac  plus  cassé...  .gOiJul  L 

148.  Remarque  sw^^sépHeî^  eôééôM&it  Thistoire  des  soldats 

Il  ne  semble  pas  queoiy^BBfeô^lÇ^lil^Bn-fii^.îf uoQ 

149.  Stances  sur  la  vie  cham^'e^re.  !>.  '^49?"^ 

1  avis  de  M.  Costar  sur  la  parenthèse  d'un  sonnet  de  Pétrarque. 
P.  877.  ,:.U-.i..^  TM.     ro-.--r'  ,v.n*^ 

Monsieur  Costar  m'a|li^^m^ç^arçe^<%Yflu^^^^..^3  ,^,.,^  z^v^Au^r 
Vi.XiSt(r^l4jiJte  4^1v<«!P!R^il§ai7,.l^ 

153.  Portrait  de  W*  de  Vandy  fait  par  MademrtWéD«*er'c8l- 
rigé  par  Made  la  cojMdSgBfâb  MBraw^rnO  ?b  o-.i  ip-rriri  £l  rn.iiLt.4,K 
.;.  I^Rp€pit>Ca4rfiiïlP^Pfiflrll1ûAj>oi|tiiecX^  .»u.i 

^i^tl  iT^rôâiUté  dâ4^éstmi(ki>^â«'lk^a^è^/^i9ù''69l-^imftt»ff^^*^ 
certain  degré  de  bienueillance  de  Dieu,  pour  le  salut  dtfl^iii 
hommes  ne  préiu4iç}«^j«<|toOiNii^Qdii${99QjnlqaNb  dèopeLpandaque 


leur  donner  la  f  oy  et  la  vie  éternelle  par  }4S&^laSi\^Jtà?Ws^i 
les  autres  en  Jl€9ift(»Déi:^BâHMliM»t«li^^ 

textes  <te  l'Escritureg^e^  t99^i!«^.#Woéb<llî<4lrli;IW^^ 
P   QOl 

(yiflp«/re  /.-  b»  homnies^Ti^t  i^gg^^^^àj^^g^^  etc. 

i55.  Madrîçal^^àjine^gîggç^a^^  à  condi- 

tion qu'on  en  feroit  un  pour  elle.  P.  941.  .    .^  ,^, . 

1552.  Madrigal,  &  ane  daiïë''^(ïâ;Fa*/oiT  îiKfëMi '^contre 
d'autres.  ...oaaBa  ejjfq  ojsmolae  nJ 

i:.nlod  ejb  3iio]<iiii'l  *ïfS»««»>WM*»<taua^  -.8*1 

156.  Couplets  sur  une  sarabande  de  M.  d&MAi^e.^P^^.d^ 
Doi]x.wg«liâ(|ilâ'3«t^aiie3^'P  e£<l  eIdŒ92  sa  II 

156*.  Trois  madri^auj^  ogj^y^^l^|(gj^9^  dans  des  œufs, 
de  telle  sorte  qu'il  né  semble  pas  que  les  œufa.ayeiit  esté  ou- 
vers.  ^  Madrigal  i.  -^^^-^  '^^^  ^  .asaami/1  .OJ'l 

Mon  mï>#MSfe^&^3§«3fe"."^ 

.eupimîèl  9b  iDanod  au'b  Q^ùlUaQ'\BQ  &i  luz  iBteoJ  .m  9I)  arvfi  1 
^  Sans  vouloir  vous  estre  ndelle,  ^78  .4 

Pour  vos  beaux  yeux,  etc. 
Quelques  autres  îi^^m^^mM'^f^''  '^^''"^  maianoM 

la  marquise  de  Ganges,  cy  devaîft'^^iïaèaiftâ  W^ïft^lâfi^/^âii 
chasteàu.3d«,fiM^y3fèQbto^l^aed(A$.cl^è^iiK8H^ 

Madame  la  marquise  de  GangereiC  dl4vigndki4;vO  i^l  ''>^^  i'  "ifiq  '«^n 
159.  Lettrei4ui^e^4umh^IW^4ott«^willei«fiiayia«;e^^^       de 

^j(î;«bn»{càM|ftlVeWpâA»é>4e]^àb'6^^36.^i^  t)xi  aeiaxuoi^ 


^  PouzQuiges  au  mois  de  noT^œbfiqlétTa^  4M(ib  ^tniju.*  '^e; 

"  lot  Bi^iaa&jvéteaoén  ésfoWtaismf^é  23(âli«mBlicedlM8^fiuK  la 
suppression  des  chambre  de  Tédit  déStatikitit  d^AAuiKolUâi?. 

i^i.  Réponse  de  H.  VanbeuDiDghe  à  M^^"  à&  |fotf(8Si8'\|m 
'^ihxY^krrwHéartV  poér  il^etlMy^tBr  àiiBe'ifQim^esLtllcAftffae^coinme 
M.  de  Turenne.  —  Du  27  décembre  166a:îî^>9ft[*'^t^i'^»^'^'  •"-  J-^ 

Je  comprâBs^ÊMt^MçaVqtMii  1^.  tie  Tiiti»Bii^v««m>e^  ol^Iigé.iO'^li 
;.lft3v  £gHlfAU.(jesreg^igtre^4liWPMilr!.^'6A^lb)^^^^^^^    »  »juin. 

P.   965.  ,(îî;Pî   .q  ..V.,  . 

Le  poy  estant  informé  qq^.dip^Mesfa^çmP^f^fHÀiSt^^Q^ 
164^  4^el^Qa.4aT€*  (ïia.^-f^t  pf^^^c^t'e.lif  .^y^dç^va^^  îiab»- 

tans  de  Privas,  la  présente  année  i  671 .  P.  969.   ,  .  „ 

Le  nommé  Roure  et  ceux  de  sa  cabale  ayant  pris  les  armes,  etc. 

. •:}•')*  .M  .  [  fiTrr,.'.ï,  *.   r-;  ?.-.f-r    ,,-.  dW  4:\ 

165.  Discours  sur  les  psaumes  (swtiè).  P-  977  et  989. 

_  ■  ■">    *.•    '     '   :     '  if.K  .' nlf  ••..;,'    /••''•    '.^Ji  9.    l:\'l  . 

Pour  cette  fois,  mon  cher,  vous  n*aurez  que  la  seconde  partie  de 
v^  mon 'projet.';  ii'  r  n'.^X'-  ^   '•     ■•  ï»^'»'->  ^*^'  ^'^  juIjau'.J  »r.  , 

'  les.  Létit^-'à'àttâ  ^dat%'''6îf''ètt«crip«^ti:^'8igo^^^'PIl^f^<B. 
(Afialyhe  des'  psm^^.y-^  k'VhWM^de^^j^j^fiëfêtti'i^L 

.  -  M'y  aiiuinaèJdiiiBnqiBje  "iovs  ewtfoyjttynanciifeNitrv  pmr  H.  CBilide... 

167jLettve  da^  Van. Be4]pkin^^,à^.ll<  ^e^ilai^lpU^i.  docteur 

enthéctlpgj^j.p§t^,B^pte,2??Jiia.ES,^^^^^^  -  , 

Monsieur,    le    caractère   de    docteur    en     théologie  .;f¥^  . jfty 
trouvé,  etc.  .    *  • 

168.  Remarques  sur  les  psaumes  de  M.  de  Racan.  P.  999  et 

.  Ils  disent  que  la  crAinte  est  mère  des  faux  dieux,  etc. 

169.  Lettre  de  lélecteurde  Brandebourg  au  roy  sur  la  reli- 
gion ;  avec  la  repô'{i^fe'l''1Î^Cîére^c'è'!S4dmi'6W?*A*llrcette 
su^eripliotti  d^envoi  .*^'TflAiâeibo4s^«,lEtadéi&biMUeJle*laSiize, 
logée  chez  madame  Pasbon»  rue  Neufve  St  Louis^  pf^ctlb  ffiôstel 
deTouiain^.àP«ïWH)P<,iW?7*.  .? .,  ^m^  im..,.„mî.    b«wvb*» 


nous  étreint,  elles  divenQft/iiredrai»*^  i:  ),  ^  , i i^  u ^  « d^ii -^  .    1  ,^ 

no.  u>\kH^7iFfi6mo€eke\itW^f^^ 

.'  Snaiioo  à'Aftyii  fiointflEit.  ••'  5 1  of,  /t-î-'f^  •  if .    •..'    "  i  .^:':-:1/î- 
Mon  frère  j*8^  tectfa*  te  lettre  ç^v»  tbus  id'MM'iertie'te'ia^  de  Taa- 

17.1,  Remarque»' ailr  uni  tradueliou  des;  Homélies  de  wnt 
Chrysostome.  P.  1©^;  '  • .  .   '    -  oi .  -     "     '  K 

17f.  Dlssôrtétibu  éui/  h  relatk)ti^b  l'ott^dlûtÀè'de^'tOQtra- 
riété.  P.  1029.  '  '    ^\'  :  'J 

"  Lb«'c(toirairt«  orft  oné  ^àlie  relàtfot!,.'. 

113.  Bkate pourûntmééle confire  Vhyérçfi^e'.  P.  1031. 

U  faut  prendre  une  rouelle  de  veau,  en  ester  touto's  les  peaux,  «te. 
'    474.  MéditatiQU  après  la  Ste  communion.  P.  1035.  • 

Eufiu  je  tiens  çeluy  que  mon  ame  cherchoit,  etc. 

175.  Compliment  de  ceux  de  la  religion  à  moDSîeigQeuf  le 
*;fm$?qu^  de^  ^ontausiar^  goi^vei^u^r  4^  r^ormasdie^i  pirononcé 
f ^..  d'aowt  1  a63y  à Rou0iJ  par  M/ 1«  Moipe,  miûi«tre.  P;  1041^.,  , 

Monseigneur,  il  faut  avoner  que  Tostre  grand  nom  tient...       / 

\?rfk  Méinoim^uroevK/<de'i»ff6Hgion:en.P(iilou. (Pi  1045. 
:  '      Le  diQ^tetidé  cébt  de  Ta  rMigioA  4s*la|»i>ouine6  de-Poitou^leto.  )  :  . 

177.  L'aposfaW^dés  dirnïèfti  fieiiïs,lKii:^îtê^iux't.'*rtxi(^.  '4i*>2- 
■P.  w^sn.'^  '  '        •    •  •   -,  '«>  ^''^:-^  '«'    -   .  ;  ■«    ^ï' 

•'.'Mi, 

Je  conçois  que  T^q  peut  traduire  ainsy  ce  passsge,  etc.  ^ 

178.  Sermon  sur  les  versets  41^  41^  43  et  44  du  i^hapitr^  ^fS^  de 
Teuangile  de  fi.  ^S.  J.  .C^,  p^lou.StJMlarç^  prononcé  àSjBzajane  le 
16féurier<659.  PM073.     *"*'*'       • '^ 

.     toyj,aù«^j^e^t^i5ta8»i^v^.àyjsfiY.trpne,^^^^^^        ., 
';  I  17.9..L«|^4ellM61au<l»4lf^nC;<mr4rt*  .-*  {hf  «  p^pt^^i^e 
>.*67^'P;..40»3i.    ,J;'ov|,...'     '1   -..'.^^rM     .■,/-..  ...::: 

J'ay  retardé,  monsieur.  Jusqu'à  prësèttf  à  to«s 'écrire^' ote;.         ^r 


i|0t  LE^  4nâKRBT  «isiMrQim. 

..  .1W«  L'embttBaâeot'idhimôdqift^i&'Ie-tifaeî^^ 
du  «audinal  de  Riolielku^!l<3?r.  PJt09l^i   '  ''^^^'^  »'  '^'  '*  ;   ' ' 
Hessire  Jean  Sirmond  prendra  les  qualités  de  d^c^d^iSaten;!!  *  '  ' 
i8t.  Diverses  reman^'^d» lît^l'aîafé'W  histoire.  P.  mi, 

D'Âubigaé,  dans  son  histoire,  ais(Mreht  tmÉtsdrity  etc."  '  '^        '  '^ 

182.  THoiaÈwrleprim»  de  Tofentè/ééla,  mafsôH  de  la  Tre- 
moTiille.  P.  Iil5-ii2i.  .:  .       V.  r^^^ 

Qu'on  li4xcm4ivlo^B<>ttfpifti|,fWp  ,r    /  /:g  ...  g^J    .  -u  v  .1 

183.  A  madf)q:^oise\lQ  ^e  Soudéry^  fa'uB^  gif^l^de  ^mopn  est 
difficile  à  cacher. —Ode.  P.  H  23.        ,  .  .^    i 

Mon  cœur  esperoit  de  celer  .   .      ^        .t 

'<'.-?,  *''''^'  '  •'lièfeticfcnt^dsésentbrùler...  \'^      .*  * 

.  I  »      î    If IV.  •.- 

184.  Ouverture  de  la  comédie  des  Fâcheux,  représentée  à 
Vaux,  en  présence  du  roy,  le...  aoust  i661,  —  par  Polisson. 

¥.  H2i7.'î  '■■''=•'■  ■•  -■  ■-■         •   '  ;  "     ■'       '  \ 

Poi;r  voir  en  ces  beaux  lieux  le  plus  grand  roy  du  monde... 

185.  Pour  des  souris  qui  empe^c}u>y^^:une  b^Ue  dame  de 
dormir,  et  A  qui  elle  auoit  fait  tendre  des  souridèças-iF.  iWl. 

Nous  avons  esté  averties  de  bonne  part,  mademo^tlf,  e}c,v'  •  \J.     '- 

186.  Remeççixne^t  (jgçj^)i<^J4..J/3,^B?aTgi|i^4%  Ghamhret  à 
mladame  le  Coq^  qui  luy  avoit  envoyé  le  Louh  d'or  dOjM.  Yg^m. 
P.  H35.  "    ''^'    ^   ^:...'i--.^i  -^••>'    -■■■•-i     •*' 

Je  vouài^is'fifèii  âvofr'(itïêl4de  cli'ose  de  beau.. ^ 

Isl'BalàlieV.'.  ë/caprfcé.  P.'H37-H42C 

Rien  n'est  si  beau  que  la  jeûne  Doris... 
Icy  règne  le  silence.;.  *  ^    ''  ,  -  •.  c  ^^  «* 

188.  L'amant  jÎBilduï.i^dtfe;?.'!  143. 

^•1«*;  LeSaptité. -^'S.  A:  •R.'Votilanl  tèiîioîgnefpiibljqûèinent 
à  quel  point  il  est  reécmyoi'iaiât  des  (ibligai&iis  in*niesqÀ*ila 

à  maitooDpBe  .Royak,  'luf  <d6nna;/fe  véîlle'dë  Sf  Nicola^,  ïïti'itfbhe 
^  DaagziiAquf»  sapiil«^t;quiS.elleiittM»«^âaQ^s(AiJOâà)â&^^ 


2- 

(f'i .'.  '- 

.  .::"i  î  .'«Of 

,,   ',    , 

'       <l    )^    î  A.l  0 

%*iflespiùe*â'^Éfl<ô^i^e's6fftJftti&/sat!8te^^       -^^      '  ^ 


couverte  d'un  riche  voUaiMtuloltnddeimaEkleaa  rb^ral^'iiifoÀttUe 

iOO.  Regrets  sur  la  mort  de  l'aymable   Iris.  ^^  Sonbet, 
signé  :  Boileaju  le  Ja^î^.  P*  AtHt  ,^''  '  '  i  •  • .    •  ,•      '  /•  n 

i90«.  Madrigal.  ^•"^-     ^^  '*    "'""'^^^ 

Je  TOUS  entens,  beaux  yeux,  d^n  aSr  ddaa^  et  nkmraàt..;      '-' 
491.  A  S.  E,  sur  9a  maladie.  Sïèû^  Pàbbérde  Pu^e.  P;  litîB. 
Souffre  de  tm^éè&èénr'^tië^ià  ikiétài&^àitt!iiVLre,,. 
r..  1W<?. -Pé^èkrtttiou'atmë  belle.  SigtiiS  r^t^'Gtlët^^  ''^  '*  "  "    ^ 
Il  est  Tray,  J'ay  vescu  dans  les  fers  de  Sylvie... 

i92..  A  une  jeune  daine  q^ui  faispitla  d^yotp.  Sonnet.  Signé  : 
Saint-Parin.  P.  H54: .  \  /    ''    /  ;        ,,^  ^.      .    . 

^  Quittez  vostre  dévote  humeur...  ,     .,    ^    ,^ 

"*  192^.  Les  fleurs  de  Fontainebleau.  A  Sapho,  le  jour  .de 
sa  feste.  Signé  :  Pellisson.       ,     ^^m-  j-  rJ  :.■■)-'  f .  ;.  -  -  'i 
' 'â' la  plus  beùe  des  journées,        ,  n 

léà.  hadelon,  fameuse  bouquetière,  à  Villustre  Madelaïne  de 
Scudéryr'R'lies.'  -'—  •'-•«  -'  '■'"'  '^"  '-'■'"  '^  '      "^      '"^^■ 
'  t-.' i:ri/>.:)A'V(n»,dtentJsti*eilomlVrfaètaërit^ânsëgal.      .'^  '   "" 
' '  494.  fetoîïe  des  tourterelles.  P.  i  1 59.'     "  ^        *  '  q 

Un  jardinier  me  donna^  le  jour  de  Tan,  un  bouqi^ist,  jetp., 
495.  Descartes.  —  A  m^dem(jîscjlle  ^e  lfL.Vigne^iÇ>^J^94-v  « 
Merveille  de  nos  jours,  belle  et  sagç  héroïne.*.  ^.,  .  ,, 

196.  Lavinie.  —  A  M.  Descartes.  P.  il 9^.  •      :      /.  ^ 
Quoy!  TOUS  m'apparoisse^^.qml^eil^sjbre  ^/savante)..» ,  J,  ^^:  i 

197.  D.  Blon44.,,  A  llonsieup^^mofteieuç  Du  P«y,  conseiller 
du  ro^  1^1^.  ses  conseils  et  garde^^e  sa^biI)liot)\èqueb.àParis. 
li^Xmsterdm^  ,,     ,'   ,,  ..;    .,. 

/     IfLonsieur^.— ,  I<^'ay^(  p^^  la  sepiaipie  pa^i  obôîpà  vostre^  etc.  .    . 
i88,t  .Boehait*.  Aij>mfliaai«ars  «ilea.  pastiui»  et  atioiens  de 


I0ft  i  LB  ^(àiitMÉT  lastaàààm. 

Messieurs  et  très-h^uppref^  ^^tèses^  •io)e»3iMfQioUéii»'lfti  sont  plus 
légères  quand  on  est  nombre,  etc. ,,  ,    r  .  i^ 

,  1  jQ|^w  Le  mÔDije^  à  Mpnéieu'r  .^^-PJjçJ^j^  ppojTejgeu^  çp  ,  tb^Hogie 
et  fi*:  M.'  d!  s.  E.  à  S^iiini^^^^^^  jiihi  iÇKO. 

Monsieur  et  très-;hQi^npré  ^frèce^  enfin  j'ajr  reç^çj^  vpqtrç   çr^fi^^ 
attendue  depûfs,  etc.  .    ,  .   . 

200.  fetttàît'aô  (Jiiéîques  iéttrôi  <ïe  tt.  de  Saùmaisè  à^  de 
Wiquefort^  léâident  de  inàcEamë  lal^adgr^ye  de  Hèssë  &  la  Éaye. 
P*i¥séirieiy  ot^nèWt.*'^  »ti^l7'4éeeÉûtbte''ie«fc>rl207. 

Je  vous  réiiTÔyfe'vOBtrè^pl^i^é  écrite,  etc.  "  ^  '    ' 

201.  Balzac.  A  mQttè!eUt  Da  UbulW  -^  Dfe  BàlxaG;  liB  20  ifept. 
'i«47v-P.  i22».-i'  -"L  ^<   t/  .^  -'..:■:.     .J  .1^  .   •  .^  -•■;  '     •  •   ^: 

Monsieur,  les  tïoWâresniài^ès' que 'm  ' 

202.  "bùàtre  ïette,"  C  jet.  ''de  H^îiiicly^â  iaaiâame  l/marqùi'se 
de  Rambouillet  et  à  la  comtesse  de  Maure.  —  La  première  datée 

de  BoMMù/>  \h:Jk^m^ïté'^^^:'i^!\ini4^^  mo., 

'  C*€Jst  tiné  ètttretVfâtf  sîiiàrdié  |ydtii''tiiié  f»eiPsoriû'e,  etc.  '      '      '  ; 

203.  Extrait  d'une  lettre  do  Zénocîttite  à  éetâvie.  —  Du!.,  may 
4666.  P.  1247.         ^  -'''-  '■■  ''-'  ''"'"'^'^  '"''  ■^'"*''-' ''  '  '"  '"   '  ''''' 

Motf  Diftuîqdéj4me^tiivSei«M^Wfeniffêéenteniè^^  '*    '  '  ' 

204.  'Ettèàit raii^'Mîl«t 'tftteniaînilis'à  OfetiM—^ 'Du.;.' 'fé- 
vrier 1666.  P.  T240;^  :  -  ^  ^  «^       "^     ^;    •^-  '^  ^'  ^'  '^v^     ;   V' 

Qttélquftilionneur  qu'il  y  a^t  k  YWXB'étfk^i'fkcP*     ^r'i^'*    '*  *    * 

205.  îtois  lettres'di&madaiîne^la'marquise  îde"TUT3Îb6uillét  à^ 
comtesse  de  Maure,  en  1659^  P.  1220  et.t294v  '  -    ^-.^  :.'l 

^06r.  Sept  lettrés  d'Octane  à  Zénocvate..  *^  Du  6'  mars  1666. 
P.  1251."  •''""      ■■''         "    '-   ■'-'         ■'  ''  ■ 

Gomme  c^est  un  dès  dirdts soaveraipsde l^amhié,  etc^    . 

4207.  tobis  leifoàs  de  M.  d^Âl)lanc6ùrt  à  M.  l&  Roy,  abl)é  de 
fiâutefoùtâîne,  à  M.  Spanheim  étk  M.  Chapekià-  -^  D'Atbys^^ 
le  30  aoust,  1«'  et  ^  sept.  1659.  P.  12Ô7.  —  La  1"  ainsi  cçm- 
mençânti   ..  V,  ..   .,  \    ,.  (•" 

MoniÀ6tkt^,  àyao^  appris  ^  %  Cônt^^  ëfte. 


—  A  Goœ^ègne,  le  7  aousfc  i6â6.  P.  127».  -    -  '   ' 

209.  Explication  de  la  médaillé  qiii  pofte  4'un  cmô  ?a  /tgtt):e  e* 

te  itùth  W  »-(>y,  él-*Àè'  i'a'U^fe  Va  llVre  oiAeH^'res  deux^defi  ^u 

pape,  le  écrire  et'ïa^màtn  d^jukice  au  roy  j^oss^  j?99 's(|tièt)â^^ 

«t  par  dessus,  un  S^£$l»fi^  raTOBiiaat,  avec  ces  mois:  Gratia  et 

'|iàà^Vt'JDcé;ÏH'atfefcfe#âkVè^^  au  lias  'dé  i>ùfeï'sâl»-l^â5[|el 


est  1^  liyre,  Ob  restitutam Ecclmœ  amcordùm.  i^.  P.,  1273, 

I^  rapport  qu'il  jr  dwt  lowjo i^ |ayoi^,  «te.  .^^^  ,1. .:.     .    .,...,    -    / 
21a.  Depia^9U9|f^|le,Ai|(]^te^^ 
tausier.  —  De  sWeande  l.\iSj,jle  .4  iuw.  l^Qp-^f  i^t  >.  . .   » 
, ,  I»e  i3py^.cé,m»tiD,>enypyéjy[.  d(f|(^^y«  ç|Cj. ,  ,    :,         r 

21 1 .  Trois  lettres  de  M.  le  prince  à  M.  le  duc  de  Koirtettiart,  ^te 
Bruxelles  le  %fi  dép^p^ri^lff$9»  &u  coiole.d^îJiaQire  dii  30  ùotrem- 
bre^  et  à  M.  LeivQi^^  d*Autua  ^vl  [^  déc^iphr^  lft59.P.  1283, 
1286.'      .'"  \..*'!j  J   '..  ',V/   ,f.',...».\rr.,  ",  .    .     -..    -,  ,::    t 
21âU  liâQoiîretdiDiHié  psi;  M.  h)  eoBit«.,^,Maui«  à  9u44ma  la 
duchesse  de  LonpjÇYilte.^y^^rjlQ  ^vgçt.deX^to  qu'il  a  ;reo^Ue 
de  M.  le  Prince.  P.  1284/ 

Qaoyque  la  sécheresse  qui  paroist  dans  la  lettre...        . . .  ^    '  ;  .  >  - 

213.  tlespoiis^d§r|^.7:l9^T)<î}}»sse'^fI^  à.ibadf  la 
coçitess^de  Maure^j  —  p^^^^^ub.ip/pfei^^lJlj^ajL^e^^^^  1 6J9, 

Quelle  aventure  de  passer  à  Paris  sans  vous  y  voir^^qtcv  j    .  •  .  ? 

214.  De  Mad*  de-.J^oi^fii^vHte,  \k  .tti  x.lft  fÇomtû.  .da..  M«Bre. 

leTOusauroismandét'iDOO  IltiSlage;,0te..  l  lU  '/  ^  ..a-> 

.'M^.  .toiiM.  .ye\^qud  daiVenéft^àiamàd.^  la  ]nal!qtlis€^  ^e 
Rambouillel.  —  De  Vence,  le  27  septembre  1659.  P*'1291i     .    ■  ' 
Madame  Je  flfls^aiiiiUateilne  j8.i9C0fflBOMcè  à  ife]^^ 

c.21$i;  fie^qoaâasie  j(U>rîiiiBl  i>madaxile  M.  oèoEke^elde  Maure.  ^ 
q©,;i.lâ«0<)6toèi»itijfô9iW[*298.iii^.ils  .i-   5<    ."  .-•..'..■.lu,  ■ 
'H^xxé^kkii î^tl?ii  nmrqi^  'de  fcoùtdli  céàtàï  etc.  =       *    '  '  ' 

217.  Lettre  contenant  une  relation  de  la  cour  de  Portugal.  — 
DeLisbonlielemardy  a^avfil  ftf815.'^.*tii#tf.  •  '  '^    " 


m  UIÇ<^|pf?,«STOf^^î)U. 


f\'Wfî"l?r?tf?AîfW*'?!^ffrï»f*«fS-«l  UUUiH. 


219.  LeUre  de  IL  le  <^if^  .d|s.dt04teta»]fi!Â*JiI. -l«<i%ailâtfbl 

Je  suis  t^lemeiit  persuadé  que  V.  E.  me  fait  TbonneiHié^iii^r- 

^i'?i!î'.îO(H' 81  fimoftah  eïmh  aiMal  euii^ii  liMi^^t  '^^^- 


-••'ërijiii.'îio  «•  ôl   firfi't.fi  an  eii^aa  t«i|jai  aff«**  »*m^r.  .  ..-^- 
220.  Respoûse  de  M.  le  cardinal.  -^  De  Bayonne  ce  SU*  f  àilKt 

comtesse  de  Maure.  —  D'Angoulesme^  le   16  jjltilM   I6M. 

Je  vous  demande  pardon ,  ma  chère  sœur,  etc  à  »  h»  i*i  i q 

. .  22%Hl4((ttte.|i^||8.4lA0tiiÂtf  r  àiï^'aiMitf 

ih  i|lc^^ur<iil6^^^1l«««)li^Jp44V6i^''^éiki^  ^i^èèhi  'iàklÂii^ Wiiieur 

223.itcttrôîde«làtalèao>AgiifiiTOiS!^^tH^i^^^      tii^i.-.wM     l 
Sire,  Je  profond  respect  j|UQdii«^d«Witt)#i2f^èM^'i^iii^^  M: 
224.  Lettre, é(^(ai|i$it  101  v^iensBi  4tii[aMtîfil«Mt4Î)7âï^es 

février  1669.  P.  1323.  -"^  t^^)'"^^  ^^'^' 

Gloire  à  Jé8uafjâi>è»llit.8A>eftleritr<<^'^^*i*^  '^^^  ''"^^ 

Sully  61  la  comtesse  de  Guiche.  —  D'Ài[i^?^  I9  S^adust^W» 

Puisque  vous  Tavez  ordonné,  mesdames,  etc.  -^^  ^:^nw^ 

2!^6^.J^{tfetfanit4a|te  «iiÇîgipMtiret^jâanki  ^usëlli^<i)i^%. 

P.  133li-,      M  r.  iu  jiui..i'..>vii:  al  ,air.4  uU  ~-  .£ï^ji''/  J-    '^^'^'^ 

Monsieur,  vous  vqu)^.  QpAi^,moii'riBit|iiii«^t1Éi*!èilit]«^âti 
Ânnat  touchant  Fimpression  du  Nouveau  Teitamç^t.^     , ..  ..|)    .  ^  > 

227*.* Lettre  dg.plujieu]??,eY|Çîtq^q9.f|e  Efi^p^0vaiiipûpei.«a4a 
manière  déjuger  les^çuatre  eyes^qss^jpjcp?^  j^ftw^ 


èiiii:  -^  comiit.  '  201 

touchant  ht  élèiïftïdWyu'f6iinulaire.'i667.  Par'  m!  àe  Châlons- 
istir-Matoe.  Suivie  d'dûé  lettre  au  roy.  P.  4339-i34â:   '  '      • 
TrèHHBâinl'  Ptîré!,  ^éi^ai^t  qne  tout  le  ^oàde  'se  presse,  etc. 
2Ô8.  tëttïte  'dûrôy  à  niessieùrà  les  evesqués  d'Alet  et^  de 
:ft«nîer8i'-.»u^29^oetJI6te.  P.  isël.       "     '  '    '^^ 

Messieurs  les  evesqués  d'Alet  et  de  Pamiers,  pour  répondre  à  la 

229^:  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Home^  le  9  octobre  (668. 

jFiîM53;  »    "•    ■•  »  'i ■    •  ■    ^'  •'•'•■ 

Nous  ne  siVôttà  encore  rien  de  Paffaire  des  jansénistes^  etc. 
230.  LetlPédeir.rèVfes(5ue  et  comte  de  Chltous  â  îï.  le  procu- 
cVeoT'i^oéral  du  paifédfentdé Pavh.  —  De  Châîoû'â co  27  mars 
1061.  F.jm5."      '  -..    u    .     .    ..■.<      ,    ■ 

lllonsiear,  J'apprends  avec  déplaisir  qne  l'on  vous  a  fait  des 
plaintes...  -  ••,  -•  .../:•-,'•=•»?"■ 

devant  séaeschal  de  Fontenay-le-Comte,  pour' téj^Oiituf  &' ûlde 
lettre  qu'il  avpiji,  éi^^t/R  de;PArU^4^)l«tB«i|fliiiiisoa>ifil9v>à  pM«ent 
sénéchal  de  Fontenay,  et  que  le  fils  avoit  cofnmmit«tttéë  'à 
M.  Tevesque  de,)q^  Uott|i^.  tr  G&i^  awHitôdj  PJ 13^. 
J'l^ir,Y^vM^Jf^^%qudvg«MiMies.é<»^etc.       •  '' 

^32. .  Ç^  Ui^Qune,  le  8  i»èa  I  êes.  PJ  «»^- l«6à .«        i 

{ Q  pieul  i|ui  r«ûi  iM>  èt^Wéî^  «KM  féàvk'  jfm  vtvH"  efn^f  iffîdts'  sans 
voir  Olinde,  etc.  '     «        f'> 

2^^  De  LisboQQ«^> I» U JuinieftS^ 

Ne  vous  en  fhite^  p«ls'«sttt  âtefcroire,  Oiîiide^,  cflîc. 
'\ft^.  fie  if .  le  comte  de  Sfaure  S  rf.  le  cardinal.  —  Pi^  il  ROr 
vlBiifllrè'ieô*.  F».  r377;    :  -    '       • 

Monseigneur,  la  crainte  d'importuner  V.  E.  durant  q^ue,  sa 
Mmtéfetc.  ..-,.,..■.; 

294<iPe^,]l^:2a  idvcheeee^d'E^Bmcm  ê^  >li|i^  la  èoîmftes^e  de 
llattïe,  à  Attiehy.  -^  De  Pari*,  le  30  octobre  «57.  P.  43*^. 

qf^vql&pariétt^éeTaady'âevctttittistih^,  «td. -' 

235.  Responee  de  M^'lâ  comtesse  de  lïaure  (aU'i^ai^bal 
d'Att»et)..D'Attichy,  le...  novembre  1657.  t^'.  <38Ï. 

^Gomiiie  vous  avex  deviné  illiis^eiHfni^éH^;  été, 
se  année.  —  Cat.  15 


S^  LB  OABmKr-HHtORIQtJB. 

'  —  Du  9  janvier  et  du  UiévrtUtÔte^-l^^ï^gfa''-  -  .«i^'i'-*'»'^  '•' 

\  Vous  aviez  beau  faire,  vous  ji'esçhapperM  na^.  •*  ( ,  i;  ^ ,  /  9 1  /,  .  8 4  j,' 
237.  Placet  de  M»»  d^  Schomber^ ^u^roj;^. jj,  iM'uv.o.O 
Sire,  Louise  Izze,  damoiselle  du  Montferpat.,,  |#  ^^       u^,. 

ft'ttMflibâ'ektatsgéâëraux  des  provinces  unies  des  j^SrBi|s. 
P.  1394.  /    .1/ 

Messieurs,  le  wtarabmeni  qui,  contre  mon  intention... 

&ft^,'cèn*eniJis'ubé  <fés  moindres  paolies  de...  .  -.   ,v    <|  .j-ooiUit^ 

240.  Hequeste  de  M.  Fouquet  pour  çbtcpir  n;^p^gi;|^^^s^^^r  la 
subornation  des  témoins' qui  ont  déposé  contre  luy.  ,1964. 
p.  1401.  •''•'*  ^  -'*   '•'-•    i'  ''J      '  ^'' 

A  Nos  seig?i9B»otfbf>léi^fattild>tè'é»^Jék<i^,^%^t}liy  humblement 

•      Nicoliw  Fouyiet^.  ^^^^  ,.^  ,^^^,,^^-  ^,^.^,^  ^,,,    3  i,,,,ùM  /:  ;i; 

241.  Sur  des  fleurs  i^tésej0j^^y^.  rr^U^f^^^hiâ^^  sur  un 
alambic.  P.  ^M.,^.^  . ,,  '^.•.,',^ ,  ,,.,,,:,.,  .1  -rh  a:f  a  .^  '  •'• 

L*aurore  en  se  leuant  a  faict  naistre  ces  fleurs,. . 

242.  Aux  dames,  les  quatre  saisons*  tt  ?our  une^fjps^  faite 
ktm^pii'U'^* dô'P^llissàty.^;  1421*.'    *  '  '"'        "  ""  ..y^,' ,/ 

Le  printemps,  —  Permettei  qu'en  cetto  joutnée...       ?.  ..^         1 

243.  Deux  èonnets  et  "stances.  P.  1425.1427.  ,  ^.  ^..    ,  ,, 

^ '^    ^toryratiWt^piusqu^une  illustre  jic^^        .uiîin^i'ï 

Siècle  de  Richelieu,  siècle ëe  MaSsârîh...  ' 
>;v  e,..  K#t^4«r^WlrgYJiWt.c(flrthirttï»xi.nc    -^^r*  ,m,'^c.-U 

,244,  DJ5çplfFa.^cp^t]rô,,^^iloqvl^c(E^;,':  -rm  -(PaRv  l;   Godeau.) 
P.  1429.  ' 

Messieors,  si  Je  ne  tasche  point  de  gaigner  vostre  bienveillance,  etc. 

245.  Lettre  sans  suscription  ni  signature  relative  aux  afiSedres 
avec  TEspagne.  ^  De  St-Jean  de  Luz  ce  4"*  sept.  1659.  P.  1449. 

Les  grandes  affaires  ne  se  font  jinnais  si  promptement.. 

246.  Règlement  touchant  le,  sceau  de  la  chancellerie.  Du  4 
février  1672.  P.  1453. 

Le  Roy  ayant  résolu  de  retenir  les  sceaux.. 


,    QiTAI...t-ilSONRAtlT  î(]iâ 

.     247.,  AJ^eJayd^^églQgu«i  à  Mî^  l'^lecttice  (to  Bavière,  par.  J.  R. 
de  Segrais.  —  Saph^- pt  fqfiU».  Pi,i457.    •  ' 

Eurilas,  —  Se  plaigne  qui  Toudni>d)uiiMleitS9i  i4gôdiretii... 

248.  Aiexicacon  ou'cliàs^ë-mal.  K  4465. 

..:..';  .  >     L  "     '      '  '    '  ' 

Quoyqu'on'tie  doute  i^oint  que  ce  remède,  etc. 

249.  De  M.  de  Pellisson,  fion"  et  seprc^taiiie  4a  toj,  i  M.  Parî- 
gnori,  ancîeû  dé  l'Eglise  réforiaiSô  de  Paris.  —  Du...  roay.  i«65S. 

'P.  f469l  -''    *'•'"     •'-''"•'"'"•■■ 

Monsieur,  j'ay  seu  la  peine  que  tous  arex  prise,  etc. 

250.  Plainte  du  çbeva^j  Pégase  aux,  cbevaux  de  la  petite  escu- 
rie,  qui  le  veulent  desloger  de  son  galetas  de^  Tuileries.  — 
Stances.  PI  1473.  -  ^    ^ 

"    «gasecôritfe  qui  d*autrc8  chevaux  enMmble..^  ,<    .  .    • 

'Ûi.  Prothée  prophète.  P.  1475. 

252.  Madrigal  et  deux  autres  petites  pièces.  P»  1479-1483. 
.i>.  T  r    '  'LonMtUePimît&sên'susïiiens.^..     '    .  ' 

253.  A  la  diuine  princesse  Aurélie.  P.  1485. 

Miracle  de  noa  jours,  adorable  Adrélie... 

254.  Le  demeslé  de  TAmour  ,et  de  la  Vertu.  (Prose  et  vers* 
P.  4486. 

Il  y  a  quelque  temps  que  le  cœur  de  la  jeune  Caliste,  etc. 

255.  Harangue  de  M.  rarchevesque  de  Narbonne  aux  états 
de  Languedoc,  f^.  1505.  . 

Mesneurs^  ceste  compagnie  tait  une  pi<ofession  85*  publique,  etc... 
(Fin  du  tome  XI,  in^f^.  --La  suite  prochainement.) 


.,        .^;  .;.,...  m.-i.ir    I'! .■'  •■■'•  '!>  i'.'.-r- '■'■>■  i:.  <!li  ■', 

..,-,  ...  .-.i  ^'  .•ARMAGWàC.BE'.FÛHL.'.-  -h  -f"  ■  0  '.. 

.,1,  .,    -    -;  .^     .     '..    '^I.'!    ••:•  '     .'■»•'/!   oi-     A  î    '■     'L   .'.i;    ii.i^3  U  <  i-v 

'.  549rir.  (Si4|ïeâ|4JV'^)^«8.:I^ttre3:dëBii9x|â^ A!rtiëid6én.4èGk^ 
.  sonne  eti  dQ  I^jgïit^  .^:  •Ck8inflsm]^fno^i»éfa0\r&léè^sy  -où^  sOût  m- 
sérées,46s  Jetre^jdtt  roitS^lhOtiiBvdô  :I^iS9eb,  «omlii  da  Fc^yde 
Sijcai^d  d'Alaia^nii^3>  i^oktmtenea^  ôexR8i^ond^4sdmt«  dè^i'Tbb- 
louse,  .dp  ditiHftymoràoomteid^>1Bh|3(l($d6ôydé!60i<tnaid  A^^ 
dit  cpmtê  de  ïhok)us^,  deRayiiicntài'étièqne^detTUolaus^  MIHbs 
lettres  id^^oj  g.  Loruit  aa.âitfia|rmbiidév^iLed6';nioloiis6i,.«tetcës 
deQuiHauinebaj». .t'  ^m  i..i.''i.î''  ,.l   ./.   t?    ■u^hyici  .♦■.u.h.-f.iyf 

,  moQ^  ûoyo|Q49iT}ioIoii^e  et|e^it<HP8Xtr;oaiQteBdetFi)iafl€^t^liite 
deFois^at  At^;^  r^miftên  jflbpotoennakl  dupA^^tèaludd<Sâ^âtilf  è& 
Testât  i|u'ii!l%piti«i5ialila  dearniôM  gaerïet^liJe'  àe^ditiRoyet 

,l^.dit  .C(H]»tô'd^  Tibôl^$tfi6^  poHi  tenir  ÂjfiDyjetliDii^e»dutiUi;Me 
Fpftppe.ie,.4it:çfe«Mtfefto-.  Sa.»epdilit;poiBr  te(îueiifitipohi''tfau- 
.tr^Sn  t§^f^l^.>qliï•i\,  \mokb  aifirf««ffltiett*'  dul.iOointei'(jier.ThoMiï^^ 
e$kQi\  bwknift^,lig«'duipeïy.dttfïîîaaicey  et  lësaaoûsuls'etJrtemMers 
du .  dit^  Qb9<.tQ^U;tâô  ^SâiT^^Âti  oA  aflaiifil>e6lé  tdesbfaatgésndes  ^menf  s 
de  4d^^Hé\etihoxi|Si|^B  |)fiefitéâ>£nasiâltanOQiiiiA9iet  e^i^ueidô'Tho- 
]0U3<^  1@$  iititst  de  :  Ai^tsiot'.et^âe  CaaibsB^eoia  et  (t^cnip.^desKoix 
ohQisji.,piour  ti^9s /entm^K^s  •tsoia: JLatup  .idit^Pô^  lia$i|a^aèide 
Apjôrta,et jteapp^de,Faaoii6yi%pac  le  dit  'BéptrarUd^frôrai'dtt  dit 
Ck>i«taièe  TMou^prûctirôuèdudUSlcaiid  ÂlammBuso^oct^- 
teiwns  dWidit  iComtQjdQ  T,holcHitôe.ettpav:  ledit  QuiHainiteiisaifi 
3ailUf  et  le  7oQum^e»âns,:dudU.  (Evoque^  ordonnèrent  que  R.  de 
Marcafaba  maior,  Gastlarius  de  Aura,  Ar.  Saqueti,  Hayxnaad 
Garsie  de^Maircafaba^Boûàtus  deSaïkctis,  Aii^i'<c]ll'de  Mo^t^diterlo 
G.  de Maornaco> Ifearii dèSauaeto  Vîîitorié,' Ugo dé Mt)ûtè> Al^feooe 
et  Guillaume  Amelii  pris^iiiiiéfs  detônu«'par  le  Comté  de  Poix 
deptds  la  dëràière  gueri?ô  eMre  ledit  R07  et  le  Comte  dé  Tho- 
louse,  seroient  mis  en  liberté  aux  conditions  suivantes  : 


Qu'ils  jureroient  do  ne  faire  point  anônn  dommage  audit 
Comte  de  Foiz,  à  Tabé  ni  au  monastèrede  Lezat;  de  n'avoir  point 
aucun  mal  de  (M^iiilil'fesiâbtijiièÉiicMhiée^éx,  et  de  ne  préten- 
dM  point  aucune  réparatidtt  pour,  les  dommages  qu'ils  pôu- 
voient  avoir 4i«|eus  d^^âfeUa  dito  guerv^/^ilëUr  dSiention. 

Qu'en  cas  q^ue  le  dit  A.  de  Maroafaba  leur  fit  quelque  dôknage 

et  qu'il  ne  le  réparait tpaifdan»'40^rs;HÉrtï  jugement  de  l^abé 

de  S.  Antonin  de  Pamies^  et  de  Loup  de  Foix,  ou  de  l'un  d'eux, 

:jkb^@&atf«^^ai«44>»ff^t.lBef/tattir.>^vt6u«^^  que 

.jlejdÂt'Avde  MiùroafA^aioitjdauDerkcoÉnlÉ^  et  lëi^  iretemr 

^Uf^'ie^  qtiâjle  ^depagft)Bepoitt<'iëpôrét  «'qtwyy"'Cî)m(ioTfs  sa 

..f^mi^tb  Ami$l#>y4llMHraËt  RaymondOarsié'leûM'Âts'cofn'^eiiti- 

(;|!VE^Î«9A  m^ tedit iA«)^'M(iitoaAiMU  mate'domiëifek '^vlv  cau- 

. tim» lidupjdeiFoix,  Qtiilabefft.dQfi^Moileall»  €i >B.  de*  A^tnàva, 

^  RiA€^d«>târeiM>  •iiquè  tedb  aa^tdend  â^rale  -^lndu  dit  A:  de 

Marafaba  maior   et  A.  de  Mafaba  et  G.  Ato';'  :fils'de  Dame 

J9hlMt»uJQMtont>kftiiiôfettto  du»és^atoa»ème»eofi«'ti^s  <iniè  le 

M4itiAii4eJtoe«M^^maior^tai^<>ndeji&ti^ 

*4wi^B9iX^U. 6tb£j;fAe Jiedii»BioBtec|iàFltfôre «it  <(^^ 

jur^aiiBtiiB'ebligBm'iau^  mâmcsbcotidiitiefis^'qnte'lé  dit  'A;  le 

Mari^fabibpitûilseA  çiicieaveb  ecitt^  exoÊ^iàû  qi]'U*n«  donnera 

point  de  pantions^^aa^quâllneliM  dsinsffe'lâÉIn^du  'dit  Cdtnte 

,  deFoii;  saipaftdu  ipli£ttelum.*dâ<Dttrfaaa  m  eas  qti^l^cent^evienne 

Il  son  sermefit.<  Quelle  m^sme  pèurtoir^ui  est  donné  an  CSomte 

de  Foâxde  se-saisii  desi  ûef  sdu  <Mt  Ai  dé  Marefiiôlba  mtAoïf  fû  cûn- 

tuevient  à  ^son  serciuinttestauEsidcMmé  à  Tabé  de  Lezat'pout*  les 

flefs  .mquvaoïs  de  la  dîto^baye.  Et  àd'^gaird  'des  autres  prison- 

nien^qu'^en  cas  Qu'ils  pasdent  aucuii  dommage  au  dit  Oomte  de 

Foix  ou  au  dit  abbé  de  LézaDt  ou  qu'ils  ne  ie- '  réparent 'pà^  dans 

40  jours  au  jugement  .dû  dit  abé  de  Pamtes^'  lé  dit  Gasiiarius 

prometra  do  payer  audit  Comte'  dé  Foix  â(M)0  L  melgoriens 

souë  la  .caution  solidaire  de  Loup  de  Foix  et  de  G.  B.  de 

Astoftva»:      ..   •  ^      '  ,      .  » 

Àr.  Saqueti  iO#0  L  sous  la  «aution  de  B.  de  DuCoM,  de  Guila- 
bert  de  Podio  AurioU^  et  de  Raymond  de  Bordis  : 

Raymond  Garsie  de  Maroafaba  1200  1.  sous  la  caution  de 
B.  de.Bellemonte^  de  Sicard  de  Maorneco  et  de  Faber  de  Maor- 
nago: 


;.c!^I)ufba^fif.et(HiUgO'(îé»YdlilW«[ti  iK^ïf-^*  :•*    ^  m-,  .  .r^  . 
Ar.  6^4e  Mmit0câinioâeêe»l^  soin  lu  ^iiMM'éé^/'Jiàiiëliiisde 
P^l^£^8^llQP^i4lii4«iMM»lner•60#  l;^fO»rfil  1^         db'ft.  de 

Aniorto:  .<^i  S  >  ^'.2  .'  :•  .^*£^  '•  ^ri  .'  /♦  t» 

de  Castanbaco  ►!  ^>  .,,. ..      ^  „  .j  ,'     r     -  .•  r  -  r»    ^t  -•'  -i9 
\  Pj d^e)à^oTneL(^<^ ^l.  «oaa i^fj^utifta  4^l'a^é4^LeiaVî"*2B:> 
isarn  de  Sayc^  ^Vjtçt^rio  i(>pOLp«^1^l•^9^^il  ^o^netoiAlles 
cautions  au  jugement  de  l'abbé  de  Pamiers  :   . 
Ugo  de  Mbrite'AtegoùB  iftOél.  sdUS  îaicatitioude  P.',yilîa- 
'  tmuKr^  de-GùHkbërt^dë^ûnrèditb^VdélRoé'érdè  Terci^  :  *   ^?. 

Guillelmus  Amelii  1000  l.  sous  la  caatioW^é  6.  de  Darfort  et 
,.de.GtoHalJ^?^d^^lhadi4lAl«^oi^^  'i'if  lu.'';i^./i:«r:  .'x  ".  »^-  .•■ 

^'suspej^  ft  éç^l^xt^^ie^fifàxt  idéa^tei^i^  déeembr.;  €tf  Koy 
S.Louis  42f^  d^.,;,deRyjÇçr^Qoiîf^,e4f.I^^^^^^  da^ 
Alamannjàs  1243  3  Kal.  ,J^^^  de  Tiiolf>u;ie, 

,5  tal^  4V^'  I^24i.4^.^®îf^w4  ^fière  4u,ditComte.|543  fi^ri*  «•  ; 
de  Raymoûd  évé(|ue,4e  .TWlpp^fi,:^*  Kal*  qçvf  j-i^43j.dv  Roy 
S.  Louis  â  januar.  1242;  de  Guillaume  Isarn  Bail4jr>^dtt  dit  évoque 
du  vendredi  après  la  S.,.NicQlas,  1243./oL  205  à  220. 

69.  Coustumès  du  Ifeu  djB  Gordon  ,f^ites;j>ar  Fûftfinejr  Aymeric 
Guillems^  seigneur  du  dit  lieu.  De  Tan  1243..  En  langage 
gascon.  Fol.  220  à  230.  . 

70.  Cëtistùmès  du  lieu  de  Gordon  faites  par  Portaper  Aymerio 
Guillems  seigneur  dii  dit  lieu  1243.  Traduit  de  l'original  qui  est 
en  langage  gascoti.  t^oh  230  à  2ip. 

71.  Transaction  entre  Hugue?  Comte  de  .{Iodes,  et  Guy  de 
Severac  sur  leurs  ^i^^érens  touchant  les  chasteaux  dePetra- 
bruna^  et  dé  Clari,  de  la  forteresse  de  Gassagnes  et  chasteau  de 
Peirelade  qu'ils  remetent  au  jugement  d'Auftorg  d'Aurilhac,  et 
d'Armand  de  Petra:  Piîdié  Idus  apritis*  1244.  fol.  240  à  ^46. 

•  72.  Comproihîs  entre'Pdîis,  êvêqué  d*Upgel  et  ,Roger  comte  de 
Poix  en  faveur  de  RkinicJnd'de*  Josa,  et  B.  d'Aîio  chevaliers  au 
jugementdésqurts  ils  remetent  leurs  différens,  et  prometent  d'y 
acquiescer  à  peine  [de  2000  marabotius.  3"  Idus  aprilis  1244,  En 
langage  gascon  avec  la  traduction.  Fol.  246  à  252. 


et  vicomte  de  Gastelbon  h  fsi^ltpfih[pou\kAb  jftêt^àVS^iS^  la 
A^VI^m^^X^\^yi»^  »mUi!isAom6iméàtm9(H  HdaybUid  de 

12  Kal.  mau  1244.  Fol.  252  à  254.  :  moni. 

L'nrl^$^Almm*mn^^'^mïêlk'''^&t  Mèï<>iyî^é^2e%fa.i  et 
\       Pierre  Raimond  son  fils,  à<Roger  comte  de  Foix  et  yicpn^te  de 
CasteWèt^t  y  *  c«te«atiï«fell(5^âf/d^iài^^onf  V^ 


de  Men^e  desiiçM  li^t^^grjys^t^ç^^^j^;^^^  fmmiàa. 

76.  Acte  de  l'honiagefait  paiRiluniiDld«fatlitabJél«l^>TIMbâibr 


lau 


<fét  ÏWif^ffcdiiïP  dy^-i'oftsîM#  '^i.t'%"îângaso'àu  pays. 

78.  Donation  faîte  par  Pierre  de  Fenollet  fils  de  Ave  Anun  5an- 

>àTl»'ô<iéMft!ât4''eif'afe1à'Vi\oMé'-dêfenQiW^^ 

79.  Acte  par  lequel, Maunn us  djo  .Fornel}js  et  \^ijf^rpu«  de 
ï^oménischov^liçrs  et  autres  ^y  pç^^çn^^  c(épl^rept^^.|i..(^jn(i^,de 

'  ïoïx^'ef  vibomte'de  tfàsielbôu^  *  auo  !  ^e^^  nréd(5cesseu,rs,,aYoipnt 
garnison  au  château  de  Fornellis  et'fais"b\ent  de  l^paix  et  guerre  : 

'- qu'ils^' y  ùvtfi:éiitâlbfe^g\i.e  et  autre^  services^  ©X^Y  ^"^^P^^Ai??!??* 
lès'iaéétoiyafofts'.  Feria  2*  ppiâie  iioti.  ■Martïi'lîji.  1?ol.  ÎT4 

80.  Acte  auquel  ajpp[)ert  gp.ç,^i;Çj][^çé,SWtiQ|i,deRQg^r,o^ 

de  Foix  et  vicomte  de  Gastelbon.,, fils, dQjRQÇQj;  Pç|^,^pd„,qvie  tous 
lés  chevaliers  de  la  ïer^e  de  d'jAlDifisan  lui,  r^n^^seaf  hpmage 
ïîauriri  dé  Fornels,  Po^tius  de  Fagiola,  PoqUus  de  Ton^pp,  Guil- 
lelmùs  dé  Fournellis,  Pertrand  et  Pi^rrp.de  Toûino  (jhovaliers  se 
présentèrent  par  devant  le  dit  comte,  et  lui  protestèrent  que  Ar- 


I  Hoçer  jPiep^^açrtô.ï^aÇfi^^lIft^      .il«BlQliwliai9ll«tii 

"  et  par  pîusiâuTs  artres  habitans  de  Laubaiido^^SlU'UiâtYiQiîént 

82.  Quitance  faite  jfap  Ennengàrdis  ve%|8^.4p^^iïW»lBe«»rd 
comte  de  Foix,  en  faveur  de  Rogier  comte  de  Foix,  de  k  somme 

rtoèër  comte  de  Ton  que  leiieu  de  viUei^vg  ^f  .f^l^^^pi^ 

et  qu'il  y  faisoit  paix  et  guerre  à  sa  volonté  et  que  ses  prédéees- 

.««HMl  éwri^atï*iÊÈ«roteiHSi>%«âiè^4(m^l«à^  283 

ï.^jJ^Tiol  H  >l)  Jo  .tu-^BionO  ie  no8  6b  83Tï9t  aeb  .ao^wA'b  ^{oH 

84.  Gomprèffî#^¥^k%e^^(^Wit^kfië^%'i'i?^^^^ 
b4m'F3<izi$usnter'^}iigpÉneptOd»r4^Mi  mm^.^k^/^]  %n^ 

,AÔWli.d-.    !  •iij  •']  ,  '»  T  >vcri*l  of'  aiupii)m  i^  o&uoIoflT  ebeJmuo 

Pons  la  baronie  qui  lui  estoit  escheue  par  la  succession  de  <uhilo 

r,B^y.oic)Dji§ng$L  ^Te^^^ti^H3W^iijto  4*1  pafti4)dU'*fe9<a*tî^iQell- 
laume  Hélie  son  père^  auzqufilc  k  ^t  Bic^nadAJdcrtôtî  iii6é&3^T 

libère  d(^'  ràrméç^  du  pomtoi  dç.  P^p^t^rs-.  .Y wd^,  §]ffj^J^^q^s 
^^  86.  Vepdfe  fa,i)^  çkî^cFpclÉj^^^.ip^jde.f'jWrt^j^       Mwirlboir.à 


'      CATJWPUuTiMiiitiMH'^r'Voix.  9S9 

87.  Vente  faite  par  Gortaner  fils  de  FoiWner  'de' Hanubon  & 
,  ^JÊBnàMM»Mi<à^ktêiiifmA'iiéWtMik  ^flMm  éfilteau 
-Mab  tai«U|tt8Mi^e«e^l^lfj</'j^f'mi»^lf^^^âliies 


~ "       ■        '     Juin 


lolis,  et  ValUs  Majoris,. desquelles  ils  luj  reivlent  homaçe^Ju 

ïoo  loisofi  of)  ifioYfil  no  .au.-!  oL  9*iq«  • 

1%  ^ym0S^m^màf^)ff}9h  m- 


de  tout  le  fief  que  A.  de  Palatiolo  teupit  du  seisneuf  4^  AÛ)nt- 

t.^^  %^Aj^f  eJljg(paj5foÉ^i|£BÎ|it#l.^^  Jnxiitts 

Roy  d'Aragon^  des  terres  de  Son  et  Queragut^  et  des  teri:09^Q!i'il 

.»r:8S  ^iM#§#o.*hWM»&  ltefe|)afbGliÇ5iT*«ri%BiBéraofAi**iafrd 

comte  de  Tholouse  et  marquis  de  Provence  >  pour  le  cfaatfiâUâe 

>?^ÇÏÏ^iffft4fcJp89«&  ^  BftWlifi^  («ai)tJ^IIene4jalstoeltto  et 

4%^{^?ft4W^  eS.f«»JWié«^^l7fi.(diQîft«ito  r(tpfitoiijai6i'^f^lû«04 

.^b  ^Wn?me%eoiB\iïién^efiSXà^^ikM\é^demy^^  <de 

jlÇniliAfâl^A^bâiottiiq  I^nefeiiM^  étftiâ^yAèiià  d'ÀîtiHlLtiydu^'èti'a- 
.ite4li'!«ib:))(mite'Moiitcliita*q  n  ÛW^mAimm^h  Un^iê'^iéêoa 

^i^oTO.f,[|^e'^àe^1af'éèàS?âtf  ém^mUèMhl  j^afîfkymdDd'e'de 
l'HWÎtt'èTeàif ififlè'^a^liafjriiiotfd'W  rfé^b«f|)hW^âà  feaaefè^  %n 
.^raWètlMé^riafeiîésV^oi^'iâ  atetfi|Weî"dè'Ro^^^^^  et'diskbçau 
-  iléi'R^uëKfeiliW toW'^âi'^m'ft'W  dé  tout 

le  droit  qu'elle  pouvoit  avoir  sur  les  bieikS^  de  ses  dits  pérê  et 
mèm3iêil^c<^iéél#flètif  (^y  ^i  I^HHW'èèitlâtddé^t^e^edWct 


..ilfiiAOPfinaiMfQ  4ÎmBertnaâ'A'A!idaM)j>»9llè9«97fiA$m 

mai  i24ftuBAliAeati0]i  du  42.  Kal.  octob.  1247.  Fol.  312  à  3i6. 

94.  Lettres  par  lesquelles  Trencave),  vicomte  de  Garcassonne,  se 
sonmit  avec  tous  ses  biens  au  pouvoir  absolu  du  Roi  Louis  et 
donna  Roger  son  fils  en  ostage  au  seneobal  de  Garcasonne  pour 
ly  tenir  autant  qu'il  plairpjt  ft  s/UPAJf  |té>  h  condition  qu'il  falroit 
lever  son  ezcommunicMi0i^pftr4¥aforité  et  mandement  du 
S.  Siège.  10  Kal.  7bre  1246.  Fol.  316  à  318. 

tfftjiiM«aileâ9ll4i{m)è|^ 
de  Blixe  et  d'Oslabarè^ivjÇft^iteeiseciWaawre,  par  Ramon  Rubert, 
vicomte  de  Tartas,  de  la  Vigile  de  Sainct  Clément  1246  et  par 

'Fol.  ii^^^^i^%^     fj  ^1/    j  .^Ql    -^^t    .-'•  s  .'!  rV  'U^Ql  *i^f 

^^,^.,,^>f^fttt,Bpîf^aw^rJUmift.  pair  3)0»tttMUe»fil(#iitôâBRoger 

-  f?8P*^i^R?i|ffeW(tW  (8l{'UiSçpQi^:4e'iîii2ànifl  la-^tille  rfe-^lWMis- 

bùnis.  Novembre  I246.ToL  32îittjai4ïa  ùU  g^npiicf?!    ?v.[..iu 

97.  Acte  par  \eqaQX6kmaM^A0^^t(iv(iûàfi^i^i(MniW  âa-^per- 
îc^!V^ffl.fl8%l^if^llteif?P«*ft  s**?fflW»et  h4ritïiae.,^>t)i*s<W  qu'il 

.  .t^v^t|ft.SMps(^';A^J>i#fte)'B¥é^^4^ #ft^t^iât4efeivob»iéiddi i\ï»gep 
comte  de  Foix»  désavouant  VïioyskQiM^^ixliki^(Hki^%ï^^  easite 
de  Tiioulouse.  1  déc.  i'24fi.  Fol.  324  A  326.    ,/,-.,     ,  .-^ 

98.  Letresdù  Roy  Sainct  Louisi:|^]]rJiej»4ui$ll«iiril.aasi^ii:^'à 
r5?î?S^^^^'4^  (?We?T??^^i?s?  t.)psie_s  bjeiis  a}îiJA,ppp#9it.ai>«^ 

{janen'suspensûm  et  en  d'autres  lieux  y  e^y?Jîi«<iflr;ie«b\'»»tli-'de 
la  donation  àjuy  faite  ûr rWAin^tmjinte^  ^^l)ridis.  ^^^        par  le 
Hoy  Louys  son  Père  soubs  la  rftefve  de  riiomage.  Déç.  J1246. 
-Pôr:i52« a  32r"     ."-■•'•^"^-""'^/'-'      .i.n  "v^it,./,.    .     ^ 

Ô9.  Cçmpromvs  entre  le  comtç  de  Rodes  et  Guy  de  ^eyçry  sur 
1^  différent  qu*ils  avoinV.  {(^pchtjint  lé  château  da  Pejralat^  Guy 
Hêinendantf  au  comte  la  restitution  au  dit  château  et  le  comie 
disant  qu'il  ne  le  tenoit  point  de  luy^  avec^la  seatence  arbitrale. 
3nôû.  réiraar.  1246.'F^ol.3$8à^3l      -  '  '"       .   . 

iOO.  Vente  de  B.  de  Carboneiras  fils  defeuUgo  Carboneiras  et 

.de.i^damftNadlaa't5  m  l«aimieveir faveur  de  Nakiliefa  comtesse  de 

.  Rodes^  des  villages  de  Uczis  et  deChapetier  avec  toutes  leurs 


.      M-^r-s:) 'M'■^     .'«^-.v:-!-    -.qv-^.    ^-*./.;'^ 

'...'.•       ';   f.     Lrh,?Ax>  1  '    ■'■•'I     ^>  -••  •'•-  <■''  ''  "'    •■"«   *  i^'î^o< 
•      •-•  ,    rr    '».  ■Tin;  'l'    Iiîr!j8lJ    •'  Ui.  •  ï^' '-' -  A''  -**      ^i.'îî  is»;^-  -^i  i^C.     ^ 

(SiiiteL  ï'oy.  ti^î»,  |K-»,  «f;  è8i  101;  lMv^3<^;  2«6;  t  \\\  i:  28,'4^,'0l, 
101, 160;  t.  V,  p.  7,  67,  122,  10&;  t.  VI,  p.  15  et  17,)       *    ' 

^  •  30^3. !.ToliB'/>tiIXfir(^)ii  Table  àlj^fhialiétl^é  âe^  T^fkid^lei 
matières  et  des  AOQks.:pl^ot)r^^>qtàliim'  tiotiV^  dans  les  mé- 
moires historiques  de  Bpelatgno&'^  ^-  '^'^  ''  '-•  •'"  '  ^'  '  •  ' 
La3tomv(fXXIV_Q|l#?(i^Vmiiqqaçiit«»*aj^oir4  u  -  i  "♦  '  •'  ' 
^i4v  TowE'feKXW  Gittfk>girt^  dèl^^aiftiïléà  TK^ftjfe^'dônVÏl  est 
lait  :  mi^till'^  dâti^'1#»  MA%M^btïèë''i^éfofhx!attbiis  de  ÉfretâgJîè'  et 
daiï«iefi»it«èsïd«^pu5teilîAÉi^5O0."»^ '^'^  ■     '     ' ''     '   • 

Tome.  LXXVI*.  1.  Oom  Môrlcé.  --  Mémoires  gëaéalogiques  de 
Bretagne,'d(m<il«'délâiV8iiift"    ^   ••     '^ 

'ï<»  ^dur  ïa^màisiorn  dè'tt'.  -^  Notiss  coijrkntes  de  D.  Morice  pour  son 

"i^.  Extraits  j^bur  là  g^éfaéalogîe  d^'Acigné.  Fol.  2.   '     '  ., 

3.* Extraits  et  notes  pour  îa  généalogie  d'Anceal«»  — Bîq* partie 

tirée  des  mémoires  d'un  M.  Moussant,  trouvés  o  S.  Jovin.  Fol.  4. 

""  4.  Généalogie  d'i^ladon,  —  Extrait?  des  mémoires  4p  M,  Du- 

ôhêsne  alà  Bibl.'^u  Koi^  vol.  20  des  59  de  M.  Cbantereau. 

S'.  Généalogie  d'Argentré  7-  d'argent  à  la  croij;  pâtée  ^'a;çur. 
Fol.  8.  .  '        .   .  •         .  .      - 

(1)  Ç*e^  par  eindoir  <io*à  la  p,  175  d^  CataLoguo  le  U  XI  de  GoMnàar  a 
été  numéroté  54M.  —  Xwez  ;  5622. 


surmonté  de  deux  étoiles  de  même.  Fol,  9. .      .te. 

7.  Extrait  de  la  productioa  faite  Tan  1700  mr.  Alain  Artur 
ecu7t$î^^^ieù^d^'>ellkite'^^iâ'WNoïny  m^^        ;ie  Breta- 

;r«i*'B(^l»u:L'lj^.ih..J  -  <•>  -S\  ;j{,  i.'j  ..-•.l  £i  .-il;  --.%■  :/:HL,.ri  ...îi 

8.  Généalogie  dé'Bi/ a4séiyiy'*Lefci^^'^irfsu8^de^l^ 
Auxer#i:ilyiKiphi»d(!(t|i4iiPlô^>8èK>*€».  i^^^        *^^  .»iîi;    .• 

titfM  -^  atec  uû  mémoire  et  divers  titres  o^  èxtite^s.^iHf'^M2  , 

^''-'fei^Gfcèilogïe^ciè'ia'îha'fttfû  Ô^^^ 

datîo  saciN^dotionuD  9  site  Pfioratum  liaridiesiaoi  (Marchez)  pet 

'  •  '♦  t r:'Cén^fofetfe  'dé?  S^rie'^y ' PkkHMpyntl — Àraiiéoiir 
^îfMir^a*ii-^*ÀTàkgbàtëtriaf6oup.1?ôi;6^^       '  ""  "     '''" 

12^  Fra^mçat  (|Ç^€ire|t|u.et§  (imprima)  jepx  Jipy.  touchant  le 
;s*;'deC^àn;^^ui|,(j^'^^^^  .  >.  1.  . 

13.  Mémoire  ppup  fi^ryir  ^la  çénéaloglii  dês^Pç^rraulJ  sijeurs 
du  Pineii^iroUpame!~Èxtr/àés  Archives  de  (Jousiêries  èriïou- 

'  <4;^Gëtiifategïè^  dirfia^îfeïèon  âi'ôaiùdè  ôi"btlWits'  aîvers. 

45.  Généalogie  de  la  maison  de  Beaumanoir -^  Lavardm  au 

Fol.91.''^    k.i     0^-/1^.1   .1.  ;n  •wHla.'i  iiî.  r,:î:j'.  :-•]«}  ^TUi. Il" 

16.  Géttéatô^e  dé^  là'ïiiaisôk  de  beànmer^  tiréé'dé  M.'Garpen- 
^fiÉr.ëia«flpêsiitfte«¥8.*ol;'-*02.  ^    ^  ^«'  <•'    •  •-  •••  •'"•'   ^' 
^  imS^rnihiie  dela'toi^sbli'BeaupÔii  de  S.  Auïaire'.  FolltÔl. 
^I' 48.,  Gépéaiogîè^ de/li  f(iff)^ile  pé^raM-Quéieçi.. FqL  1.09, ,    ^  .. 

i8^r  Mémoire  ^o«f'' M!*  de  [Laliaye  s^^daiSilsj  pourteervir^ 
l'histoire  de  éfetegQ€(.  Fdl^.ti  to.  . 

19.  Généalogie  de  la  famille  Berthelot.  Pdli  116:         ^ 

«!M«  Géûéidogie  de  la  maison  Bdièatidrr  ^t  pièces  diverse. 


21^.  Généalogie  de  la  maison  La  Bûissiere.  Fol.  427. 
,.  25^.  6ênf aîofeie  dp  ja mppn  ^y^i#rjgft^(3t^.F/?^,|afc».,,,., 
33,  Généalogie  de  la  famille  duPlessis  BonepfojoS^ -f4ô|ft'ill^t 

conseiller  au  parleipient«'$éQ^l^^.^dtttmbalUL}&)l^il3l3dxu  A 

Au  dos  d'une  des  pièces  :  a  Monsieur  de  Vertus  dJêtnjèr^moiftBtbit 
26.  Extrait  de  la  généalogie demeaÀfqS^as^^lfWiSi^Ekj^^ 


ftmntii^  Mpitaîne  aij  rg^rpçntxle  dra^^  ^?r.^'fl?pî^îf^lt  a.piv^ent 
chef  deiiom  et  araûés  de'^à  ^J^feô^  d^^^^ 


•  27.  Desce,DdaiiiL€«  âirla.mai^n&Boflinye.  m  im^  ,„„  ,  . 

28.  Généalogie  des  Thierry  seîgneors  de  Boisore^  eX4^  kri^rt- 
valaye  et  paHnc^de^|  o^^lçjjjeyç^  ^^ajç^gppçg^  dft  foi- 
gny^  de  la  Chapelle  Roehe-Giffart  et  des  Morez  de  Bfe^\lpf, 
Fol.  141.                                                     .     r  '       \ 

29 ,  q^néajo^^  d^.fpepft^f  s  ^e  BQjjiTg;-nçiirf,<|e  lRiïç,4|dqïrt  <PW*?» 
premiers  présidents  du  parlelneut  de  Bcetagne.  FûL  142.)^    |  .j 

30.^  Çéftéalogie  4e  la  maisqn  de  Bre^p|.,  ÇpL.^Mgf^.^ . ,  • ,  ^  j 

31.  Généalogie  des  ducs  et  çoo^teç,  4e  aS^l9JgQ§aPft£  Cïdflâe 
Palatin  (sic)  imfpniée,al4'^c^  Tap  j|56i,jp..  534.-7^*4^1?^  pièces 
diverses  sur  cette  maison,  ieUes  que  Généalogie''des  coûtes  dft 
Rennes  dûtes  de  fei^étag^ne,  ivèc  la  stiilé  desPcôûitèii  dé  ÈrêtUgne, 
des^eomtW'de  Panthiiavre  -^dès  tiuids  dèTBvi^gir&'delJf  maison  ' 
de  Dreux.  Généalogie  du  duc  Axtu^U*!6tLf»^t«'i8Xl);;'<iu  ^PirAti- 
selme.  Fol.  147;^  164^  ,,     ,  -  ,j^  ,ji,,i., .  ,\  ,,u,r^  '^•^^-<  .•  t 

32.  RretQttii.en  Pïormaniie  %éi{6alagi^idep|'9ai9Qéiitt^'-4llfe- 
moire$  généalo^u,efi  dressés  sur  les  Chartes  origiM^es'd^i  Ihl^ 


b«g^  de>  Lyie  6|  si»  une :f«iiléicfaYoni^e1iïsefêé^  âians  le  ^rtu- 
laire  du  dit  Ueu,  Fol.  i^w    v"  t  i/i  r- 

râdi  tBiftrastS'.pour  to'^éfié&togte   de"&t  '  famille  dés;  Briant. 
Fol.  469.  'î*;^'    ' 

34.  Extrait  ^oûr îà'géaéafogié  <le  îa  &miUe  Bri^nnetf  Fol.  173. 
Extrait  d'une  ç^^néalogie  mai^i;isc|^te^^el^  lua^pa  de,^ro$>n  en 

Êretligne.'lJliistoire  en  a  é^é  écrite,^  ^l$jé.j.Piïpas  DqpaÎAicçiin 
^'on  peut  consùller.  Fol.  174.   ,     , ,      ..   i   . 

35.  Extrait^  pour  lai  g^é^gid'  ée  la  jnaisoivde  Bruc.  FoL  1 75. 

36.  Généalogie  des  BudesTeirtrejouati^  tirée  de  rorîg^nai 
sîgnéleGh'>^de  Jaihouèt4)ommanât^dëtkduîi,  et  F^  Arthur 
Ghesnel  de  Moux^  compt^and'.  de  Bal^a^MSÛ.  Fol;  i77. 

37  rJiiis^iftHei  généalogie  d&^Mt^.  BùënèiyanboMflpar  lè'Roy 

Henry  IV  par  lettie  patdniiàsdtt<i]i!oi.4  dénSbH  1^92  Teriffiées  en 

parlement  le  ^1  jfs^yif)i^  .l^|^?»7rPo(rte]^t[|P9»]^  wiaes.:  D'argent 

*a  uA'e^ervier  au^n^t^j;^^ç|ijgé,.iBt,,^€ifjié  A'^         Buxuneicot 

aussi  au  naturel,, F(^^  jl  Jj^f,  ;    .,,.  ,(    v  m/«      . 

38.  Généalogie  des  Butault  sieur  de  Penbouet  et  la  Vallée  en 
Merdrignac  evefic^.(ie  S^»  ^alQ^  -^  l^^jrlçnst  g'^t^oiat  a  la  fasse 
de  gueule  àccompai^é^  do  3  trafites  de.pînpplejdeui  esn  chef  ot 
une  en  pointe.  Fol.  115. 


DÉPOTJlLLBlirBNT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  JDOM  GRENIER. 

(5tàY«'.  Vtîy.  t.  tll,  p.  156,  175,  220,  262^ t.  IV,'  p.  13,  57,  113,  lûi.^lW, 
245;  t.  y,  p.  A,  97;  t.  VI,  p.  101.) 

,        .-.  ^-   .   .       ^'-        "    •  •'      ••   ^•"'     '-'  •  •  •         ' 

•'^'B^S.'TdMtftVHj;  teittoàù  volume 'de  t^osW  de  ville  (de 
Pari8)€otnmençântëi'décémbreib27JusquVnâ29oy.l532.FoL^ 

2.  Extraits  dey  {Registres  de  l'hoCel  de  viUe  (de  Paris)  com- 
mençant par  la  harangue  au  Roy  en  forme  de  remontrance  pour 


J  i  ♦ 


GA74i««,.milK>ii4fijlAmBi.  sue 

S.'  M;  i588  —  jusqu'au  !«'  février  ihfè^i   \   l  ,   .uf  M-  •  '   -  • 

.^  .  fièiiimtégup^t,  qffit,,i:an^|^.<iftf.4^ij»  l«p|p»tflAijaazits  derhîs- 
'  fôrre  de  Pans  sous  la  Ligue.  .'**   '   i 

3.  Récit  de  l'attentat  de  Jean  Ghastel  contre  le  Boy^I^iU^lV. 

2'rdétfi^;'Foi?3i*^'   '-'  "'-'■     ;-  ;"^     \7  \ 

4.  Desciïptioti'de  rÀgathe-OhycVàe  îa^*  Chapelle, —Et,^- 
reps  e^ti^âUiiirtétesUnti^  j><3toV  ï*fa^t6ireC*àe  P^  sesruqs^^sçs 
monuments,  et  autres  singularités^  tels  que  :  Croix.  Tours.  Jean 
Gaujûùi  'fftfn\ak^i^ÂtBGnMl.  4hrè&t^.  WlV  ûém^ek}  tant  des 
^rai^QS.  ^g^Uffs.  Filpux.  BpbiiefmîelkSi^TdntindStLoèleriës.'Cha- 
.l^^pp^de^g.,Mar^j^^>imti»BhWe'.iHfl^^*^ediri  ^^f'-' 

5.  AcadèmleSl  -ûi  Hls«Mre'ftei  4éiiàldié'iitiékiÇei  et'artisti- 
fws^  <iP  §)^ôe^i^iltîè'étiUiSi^ai]iieai|:odeiil'acâà4lniè  Mnçoise, 

^6ï  Bxtïd«M^riÉ|uë§  i*égTi^s'd'é  ÈéâM îfi(et"Henri  tV,  de  i  5Îf 4 
a>l«a»-'  ^C'çsWiftte^uMe'TiiKHoèi^àtAilîaa^tfés''^^^^^  paVus,  on 
restés  en  manuscrits,  touchant  l'hî^iirë  'dô^^cet'te    époque. 

•  ' -*.t7tiSônftft«S*è  deèiilàll^drrpéîlî^  dif^  Ùferfrf^i^,^L^{Ùîs  Xîtï'et 
L(mfe»XtViya«s<iïti^ën  l«ÔO.'(tiw'^Qâteè!^mànq'àèéfi  généfalem%nt,) 
Fol.  56.   *  •"*'•    '  ..:r.u--^u. 

8.  Dï«cèrtr8iteïî1»JH#%0ia  l^di'pfeie^ffè'^^^  Senlis  par 
la  Ligue^  et  réduction  d'icelle  en  l'obéissance  du  Roy>  le  siège 
ayant  été  levé  le  17  mai  1589.  Fol.  83. 

9.  Histoire  de  l'attentai  .coi)tre.la^¥ilIe  de  Senlis  découvert 
en  1570,  tiré  d'un  viel  ranusCm  d:un  Echevin  qui  étoit  pour 
lors  en  charge  —  {forte,  M«  Jean  Mallet?)  Fol.  101 . 

lOVRkiaf  arfl'fecMadèJ'^'EkW.'dés*  mèWîkrdï^^ 

Sabbat!  80  Julii  1503,  pqst  yesjpçras,  Jn.  navi  1|cçles^  ^congreg»ti» 
doniiaIs.t.'   ^'  •   '  «^|^  i   ''  .,  z"  .;.'  '^:  *|  ' ■•  "      ^  ' 

11.  Lettres  patehtes  du  Roy  Henri  ^IV,  touchant  Toctroy  sur 
l'entiiée  de^  iparchandises  en,  la  y|llç,dç^Cpn}|^g|up,p(|urla':Wn- 
tinuatipuMe  VjU)rtification.,dé|  li  d^e  V^le.  —Du  camp  d* 
S*  Pierre  ïe  2*  dehovembre  1890— avec  les  lettre?  interpreta^ves 
—  Dû  cam'^  dé  Cômprégne  le  21  dW.  tH^O',  Pol!  'loV. '" 


,i^ÇqWûp.M^4ie  Tbpié  mP^  iB3ifk»m>ÎA  «I  m  «u'il  y  fit  de 
plus  mémorable.  —  Extrait  des  mempires  de  M..  Aiforfy. 
Fol.  142.  ^        •        »^ 

.  .   ,,  .  '         .   !  î  .,-.  >M|--;r  fv  \^'  '"  •  -H 

«  C*<»t  une  chose  étonnante  de  yo^  commet  li[.  Tboréf).  ^9  ,  .  . . 

lâï  bulletins  décfoupés  et  ïpmoçt^^ç  XxXfen  ^(xamge$  im- 
primas ei  manuscrits  avec  les  indications  de  sources^  eoneer- 
,  x|a|^t^  j3uel^ij^9 1  yças»  rbia^i^ .  j^^^  ^  4^  seitfième^  siècle,  la 
.plumait  r^istoiife  (Jfi^  Picaj^i^i—.jJt^i^  hiilletms  un 

"'petit' im]fi?pie.(^  8;p.  ^yant^ou^Ttitre  :F;oI.  4.07.  .  ..,-.  j    ■ . 

«  Extrait  d'autres  lettres  escrites  par  le  dict  seigneur  daede  Goise,  » 
. .  iiulvâBta»  néoât  de  la  jétÉnda  dœ  Barricades  de  1588.  ' 

44.  De  rheresie.  —  Extrait  Aes  mémoires  de  M.  Afiortf  j,  19M. 

C'est  une  manière  d'Enquête  suir  les  huguenots  de  la  ville  de  Senlis. 
i    i^J'Extralt  dû'tégl^re'kâz  ikitsinemèra^^ 
S*  Valéry.  Lauette  B.  A.  Fol.  423.      ,    ^        '  " 

Toûâiant  les  fails'de  huguenots  de  1568  etpoMvn. 

■•^  i^lRéWrfdè^tttei'ilïri^eii^^dêi  ar^liives  delà  V^e  4e'Saînt- 
Quentin,  dont  le  détail  suit  (4)  :*F(il.  '\él."    '  '"    ^ 
\     i*  I^H  hAoM  i'êm'^-u'Btyh^^'HÉ.-'  tëii  'mkiM«À  esébeyins 
.P9^f^€i}  (^$ii»s^lkii»j4a>Jb'^liidèS»'QiM^tiû^.  "''-'''  '  ''  * 
Messieurs,  ayant  receu  le  commandement  que  le  Roy  me  ïait... 

NeafyiUe)  a«ix  mèmes.Fôl.  428. 

«De  par  le  Roy.  Chers,  etj^nme^  ^|i^^  .s^npoifrasse^i^  qo^  V 
«  faictes  si  bonn»gardé;^.* »'       --'u'^ 

(1)  Nous  avons  par  nos  lettres  dû'iil^J^ftfetiiëMieriigmiré*  l'existence 
de  Çe.rçcueU,  M  Jijtéress^  pa^^,  j^i^jajr^),^  .,Sai^  à  M.  le 

niad'ré  et  a  M.  le  bibliothécaire  de  cette  ville,  et  nous  les  avpiui  pr;^és  de 
<YC«il0>i!«biÇB  Bwndro/la.  peine  dé  e'iÉasaiW  s/î  ïek  or!ginaux%i1^toient 
encore  à  l'hôtel  de  ville,  où  dom  Grenier  les  a  trouvés,  ••^^ttltèas 
avions  eu  cette  certitude  nous  nous  serions^  dispensé  ^u.  tray^i  d'ana- 
lyse iqtti  iBtiif.'^—'MaîtffKîs'  leffrès  slanS  cloute  n*bnt  point  été  jugées 
dignes  d'attention  :  M.  le  bibliothécaire  et  M»,  le  maire  nU>nt  peint  daigné 
répondre.  Nous  avons  donc  cru  dévoir,  .eotr^aprei^dre  le -dépeuillement 
de  cette  collection,  qui  pourra  profiter,  sinon  à  M.  le  bibliothécaire^  dn 
mohis  à  quelque  ami  des  études  bi8tori<|ite»i  dent  nous  avons  surtout  à 
cœur  de  servir  les  intérêts. 


'''''Wteieuw/éncofts'cjué  le  pourparîer  de  la  trêve  continuey^,     ,    , 

4<  I{«  ^a^Ace  26^  <raoia  im-rrU»  l»iUy;Uf|uteaaiii^«^flfalet 
gens  du  Rby'i&*kfflâï§'tfê%riîian^^^^^^ 
^H'  ^mkMëtk  A^'^m^i^^êêi!L'^nneoU^  sur- 

^  :  ,'^-lktm4râésf')regki^^'»é'f1i3SlAU^ 

""""'ie 


«  De  par  le  Roy  cbers  et  bien  Ames,  vous  «tcz  téÂ%  uMéiièeén^àt 
«  ...  Si  lasinc^ri^  çt^5|^^g^^u§^oo|^ggyp^g^ 

iO.  —  Du  iS.oct.  1584.  Extrait  d'une  aultre  lettre  du  Roi  au 
il.  J).e  Pan*  ^6  am/ 1585.  —  Lettre  du  Hoy,  contres. Brulart, 

contres.  Bmîàktbi.-i^s:        ■  ..     .       ,    i       ...    .. 

,  . . ./ .ftlilUW;W,flH» wu» j|y€|p«|i«*iol déyatt^j^ïIft^iWti^ Q^  (l^^n^  qui  sont 
depuis  peu  de  temps  arrivées  en  nostre  ville^cle  Pi^.. 

e«  année.  —  Cat.  16 
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'  "  'l4.  jDe  'hoye  îè  So  mây  i^Sà'.'—  tf.'S'Ésfréesiauxmessmep.  — 
Fol.  139.  .    , 

Mess,  n  y  a  quelques  ,dii(  oo,(i^QXçJoa)[^  9if|estftiiit,  ^^pue^t  je  r^ceus 
lettres  du  Roy... 

15.  De  Chartres  lejyi^jmr  de  mai  1588.  —  Copie  d'une  teltre 

du  J[\^y, jl^enr|  IlIjt^Mj.^d'Estr/ées  3pnjie}utenant^gex\erajap  gou- 
vernement de  PicaWye.  Fpl.  140.  ^^  ^  ..•..• 

J|dçyç»«:,<i|'Çs^réfis,  jeptoi^  e^  wavifle  de  .Paris  ou  je  pe  V^m%  a  au- 
cune chose...  .         ".     {/      _'  .f  ,  ,.     Jm^      •, 

)  M^u¥A''¥^'^M\  3^-1  *.iw*^  fl*^^'  -ï^  î^  jnajweur  ejMreTwt  et 
echevins  de  la  ville  d'Amiens  —  a  MM.  les  maire  ^tj)]^âi  4i9  la 

«c^  Jle^^^  Mur  jfaire  cçsser  Ips^  divisioiis  jjartic^licrcs,.',.  >t^  ,,     ^ . 

:il,if>^9wùme^t6  fôjft(tni(IJS68>l*^«L€»Jlifiyétipet4c3tiivin8  de 
.AaFi^e^d».PefQ^l^Q-p-•.auJ5,^lQ»Bles,FolLl^44l        u- 
«  Messieurs,  la  continuation  deB<^â^uliIeypMèéâ...'^'*'^   '  '* 
'f8,  ùe^ïumvh  If^  |ttln-lMW;WiieïVèy,tiitonieàmeB.  C\Bra- 
lart.Fol.  «45.  <',»'! 

«...  Nous  avonsenteaâ^j>â'^s^illllt;yî<t€âf1èf'«(>te  2»^  • 

«  Si  nous  avons  cy  devant  congneu  une  singulière  affection...  »  " 

20.  De  Rouenle  {^juillet  1588.— D4iflj^JE|i^^u5t,mej»es^tf6.). 
FoLl.47.  .  ,     .  ,         ^        .    . 

«  Cher?  et  bien  ape^^o.u?j(>^^pq\i,vops^n^i^4]PÇ|ayeQp4a|s^r^,etttre- 
prises  que  a  faites  le  sièur  deBalagny...  m 

'  n\  De  R(men',dû  9  juil  'ibssi  ù  nçiôme  (lO.).' Fd.  148. '. 

,  Dç  par  le  Çojf  çherç,  ^fe  ,Tr-.ffP'^^  TO^.?,  enteyadu  avec  beayicoup  de 
regret  lés  mauvais  déportemens  dont  uze  lé  sieur  de  Balagny... 

22.  Formule  di;i  serment  gn'il  convient  faire  pour  Tediçt  d'U- 
nion. —Du  15  août  1588.  Fol.  149. 

23.  De  Bloi$  iè  janvier  1589.  —  Du  même,  C.  Ruzé.  Fol.  151. 

De  P.  L.  R,  Ch.  ^t  b,  àp^ez,  Vous  nous  avez  tellement  faict  cogtmistre 
'  la  fidàité  et  affection. . . 

24.  p'Âmyens  15  /fev.  1589  —  Les  maire  et  prevost  il'Amyens, 
aux  mesmes.  Fol.  1521. 
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Du  cJiateau  de  Guise  le  19  fevri&r  i589.  De  la  Plenre|,,gou- 

Me&îeurs,  sur  ce  qu'il  vous  a  pieu  de  nouveau  me  représenter  assez 
*Mbi«êlïiédt..;.    »—  .^ntw^.M    »,".'.••    /.  »  ^^ -..  .>  ..\  .i  •  •  / 

'  '^ •«.^feftowlra:^lrtitJti'à^'1âvftlè  aV'Sfi'oueiitihvaii^tft^Vd^^ 

4589,  avec  le  liom  des  signataires:  Foî.  1Ô4.     *   "  '''  "'''*" 

glorieuse  el  9iûnie  Vi^i^Murie..*  »  :        '     •  . c  ' 

'  ar7.  J!te  g(om  *  ^f^^yHer  ^  n^i  -  Dit  Rèyl^tix  fcattnifs!  Con- 

Nous  avons  receo  tant  de  ^tisfactidit  dé  voé  fidèles  eoinport'eoiéiiB. . . 

j,  .2^,  De  St  (fûnth'iffe7^iéif^l^Sii^}'io\x\^^^  promesié  entre 
le6.iiMin«  de  M.  d^Ëât]rée»i3ediiQ&ietitB  cit  èschevins  â^*ta  vftïe  de 
St.  Quentin  d'être  «fiâetes  aux  'RoJ'— -svii^ai^  IW^f  tffJmon 
précédemment  sigpoé., Fol..  4#7v,t  ;  . ..  ,.  .p'.-.u  i.i.  r     ^  .w  .   .   • 

,  .   a9..J(?ftifotflr«Ai.8»5l«»w(irft45ftft-f-»D«  ft[>f  --*t«fiotttDe»-ISt)tier. 
'  Fol.  458.  "  1  -  -  W'» 

.  /,.^,.U:%jftli^<W«vflua.ii«pr^^.g^^     *  ,,,^.,  v.,,,/  '»  ... 

30.  Le  la  Fere  ,iîp ?  1^  >ï|<ïi^.  ^^^^-^Heniy  d^Hï^aïrt,d«c  de 

Lo;KigT7e¥illQ^  anx'  mêmes.  Fol.  439,  :     .      .  '    ,3 

Mess.  j*ay  une  telle  conjonction  d*amitié  avec  vpus  que  mon  éloîgne- 
. .  ment  ne  nf'eH  peut  séparer,  .r-^y^'^    ^  -'  .   •' *  * 

34.  Acta  de  Processione  général!  et  deecensu  fef6t?r^*yïeguli 
-r  aana  4^89^.^  Extr.  des'riierilôiife  dlôl*.  AffofiJ^-^l:  «w. 

3?.  De  CompiegneÂ^jmn  i^d.  Henry  d'Oriéans,  duodû  Lon- 
gueville,  aux  mêmes.  Fol.  464.  '  .  *    . 

«Mess,  j'ay  receu  les  mémoires qite  m* avez  envoyés  il^oâï*  ta,'JuBt)ce  de 
vostreviUe. ,,.  r> 

'•  '  2^.' Du  camp  dé ^\hitoisè ,  le  xii*  de  juiUei  4589,  Du  Rôv — 
contres.  Ruzé.  Fol.  462.  •   * .      .  -  -     ^ 

Noos  vous  avons  si  souvent  fait  entendre  le  conteïitemeQt. . . 

'    34:"  Ducâmpde^^.  CTôt^7e  4«(rouf  4589.  —  Serment  de  Hj5n?i  IV 
de  conserver  la  religion  catholiqpie.  Fol.  463.     . 

35.'  D*amiensce  V  aoid  4589.  Montluc,  à  MM.  de  Viterraont 


gdwertetiirde^  ^énAti,  mayefur,  jtrfe  ét'êëbeTîiïs  de  là  dite 

ville.  Fol.  164. 

•    Mëss.  vbus  Wèzà  toit  JaSaîâ  fait  profession  désiré  tpÇs  citKoliqtuès... 

36.  P'amieîis  le  8  août  15^9.,  -rr  Les  p>aj.çui:,  prévos^  et  ««che- 
vins  d^Âmyens  —  aux  mesmes.  Fol.  165.  ....... 

catiioiiques. . .  ...•.,.„, 

^,Jfh,pmpieg7jie  ff  H^mtst  ISSS^.  rrr  L©*  ai^waé«> . gouver- 
neurs de  la  ville  de  Gompiegne^  anrmmtÊiësi'F^.  16$. 
'  n  Mesi^..  Nouavotis  avimi^  IMucbup  d^i^bfîgtiôb^  ée  H:îàikiif\ .-.  » 

38.  îfamiens  le  27*  oomï  1589.  —  Les  inaieup,  TpreVôst'  et  esche- 
viusd'Amyens,  aux  me'sittes.  Pôl. **167:  '  '  '      *  "  "       ' 

'  c(  MesB.  nous  n'avons  jamais  ^ût  désiré  que  de  tioùâ  joindre' et  réunir 
,  .  a»fçc  vous.  D     ;  '  '  '      ' 

'  Z^V'Ù^Amy&i^  r  se^t:  1^89.—  Ées  maîeur,  prevôst  et  éscfievihs 
d'Amyets,  aux  mesmes.  froï.  Ï68.'     '        '" 

lilBss.'  la  dernière  <[ue  ricAis  voiw  atoBté  éëcri|>ïe*  éstôït  t>cfur  ^spônse  a 
celles...  .'.•;•-.* 

40.  De  Feràme^ce  2È^  àe8BpfMi^:^'hts  âïa^i*^;,^sehevins 
fie  Peronue^  «i;ç  iinesipea.  FcA,»  1 69. ..    • 

«  Mess,  pour  response  aux  vostbes'  en  20*  dé 'ce  iBfoif,  là  verîl^est 
telle...»     .    ......:••'•  >  -•■'■  r.:- 1  ••■    •    •     •  ■    r  .■ 

41.  D'MiC^ys,  le  2S»  ùtt  1569.  ^lieinf  duo  de  Loiïguevllle 
aux  inewkes*  Fol.  170.  r  -  -« 

.lleas.  t}^  ne  fàls^  ^(ân»  de'èDibte  «fée  la  perte  de  la  ville  de  la  Fere . . . 
.  42J)IKJ&^flmpè*^^wdo.  IteOl^flenpyiV  — aux  mêmes -^'con- 
tres. Potier.  Fol.  171.  .  ^  .  .  î  ,  - 

'  i .  ;  Nous  rénvoyoûs'nètW  éoùsîn  le  duc  de  Longuévîlle .  ;  -  / 

43,  Du  Ham  ce  25"  noy.  1589.  —Les  maiyeur^  çt  eschevins 
liùBkfàLatix  mesmes.^  Fol.  172.  ,    '      '    . 

Mess.  s*il  estoit  en  nostre  puissanèe  d'opter. ...  . 

44.  De  Peronne  ce  15  dec,  1589.  M.  d'E^stourmel,  aux  mçmes. 

Mess,  ce  que  je  voûs'escris  n'est  pas  tant  pour  me  plaindre  des  cour- 
,  309^ petites  pilléryes.;.  ■  •  -- 


.  4$«  fie  ^F9f^e  ca  ^tfeo.  i^f>^ il^  Uai^^fidX.  gpuT^ir^^i^ de  la 
Père  aux  mômes.  Fol.  174. 

garnison...  »  ,        .    . 

46.  pe.Çùmpiè^e  1$  12  ^rs4590,  —  Le  duo  d'^iimiares  — 

auxmesînes.  Fol.  175.  ,  '  ,.; 

Mon»,  le  xm^ettr^JeiPODtJasiire'^ae  j'oi  Caii,tQi;^  ce  qu^  i*«t  pu  en 
ma  puissance. . . 

47  Bu  tamp  de  Beaunumt  te  i9«  de  may  iS99«  Le  Roy^auz 
mêmes,  —  cous.  Potier.  Fol.  176.  ^     :  <i. 

...  Nous  avons  en  te^le.  affection  ce^ui.recavde  le  9o^liig^fli«  •  • 

4S,  Ducari^p  4e  Gopfiss^  fe  Ji?»  4^  nwfi.iaQû,  JL^^JJ^y.:r  aux 
mêmes,  contres.  Potier.  Fol.  177.  ^,  o.'-i. 

...  Ayant  délilj^ré  (}^  ranger  par  1^  nécessité  a  l^ur  debvoir.,. 

49.  bu  camp  de  S.  Denis  le  {{•  d'aoust  1590.  Le  Mjjf  *»^  aux 
^eines,<»|^tpes.  Po^iex^Fol.  178.  ;    ..  .  »  .. 

Nous  aimons  tant  le  sonlj^igeçi^ot  0e  ^os  subjeç^t». , .     .  i 

50.  .inimm^  demr^,  faripU  xr^off^  1  d90»  U  Roy  pwx.jpômes, 
contres.  Ruzé.  Fol., â 79.    ,  .    .    .  ,    .        . .    /.     i;^ 

...  Nous  avons  receu  vos  lettres  et  veu iÇi contenu  e^  icelles. . . . 

3!.  ZH*  mmp  ^é  S.  J)eny$,Jti,  W.io^,jiU^mi^\^9%  ^rPoy  aux 
mêmes  —  contres.  Potier.  P.  1§0.  .>^..  ■ 

...  Nous  ^vo9s  entendu  par  votre  lettre  le  d4gast  ^ue  faitBalUigny. . . 
>  Mé  Duottmpid&  Ghillee^  3  eei»^.  159^.  ^  Le  RoyAttt  oiemes, 
contres.  Potier.  P.  181.  j       .       i        .  •. 

. .  .Nonstimms  délaissé  le  eiége  dé^tà»  ipôti^  queltiue  teospè. . . 

$9.  ^  cÊnkp>de^GisûrB,'hfi^  oct  iMO.  -^  Le  Rory  Iràz  mêmes 
—  contres.  Potier.  FoL  182.  ... 

. . .  Ayant  été  adveni  q«e  Balla^y  vous  jnemnmode. .  ;       >  -  ' 

54.  DeQuenaveS  mit.  1590»-^Ii6RoV,GOQtreSi  Petier.F^L  183. 

Nous  avons  enteiidti<  par  ;? ostrelattare  da  2?  de  te  piois  lloiipteq^ièù . . . 

5.^.  Ûucampd'Amày,  /é  15  mo.  ISW.  LéKàY^ooh&es,  Potier. 
Fol.  184. 
,    n  NovA  avicmsirésdlu  d'aller  iiSemaiii  ea  nostte  viUe  ^e  S^t  Quentin ...» 

56.  Du  camp  dèvtfn^  Ghcertres  le  Ô3«  février  1594.  —  Le- Boy, 
centres.  Potier»  EoL  tj8ô*  ^/-^         . 
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*  «  Kdtts  escrivohs  a  nostre  coasîn  le  duc  de' LoDgaèville  pour  émpea- 
dierquefiallagfiy...  n  •      •'  '"  .  :      -         » 

57.  Oefpky^de  4alel%(^é1i  dufe  de  Màinefiine^  àei^iastemhThierry 

le  6  avril  1591 ,  aux  mêmes.  Fol.  186. 

'    Messieurs,  |e  me  suis  tousiôurs  asséuré  de  vostre  zèle  à  r âdvàncement 
dellMmievrdeDieu — 

'     Mi^  Copié  de  lA^  pét)ODsedo  la  ^11110'  de  St  (îuentiû,  fatcte  a 

M.  de  Gomeroy,s3ig'.  de  Mouy, gouverneur  deHam— le  11> avril 

«5dr.  Fol,  187.     '  .      ,  ..        . 

M90s^  Nous  avons  receu  les  vpstres  qu'il  a  pieu  nous  escripre  en- 
semble'celles  de  Mgr.  te  duc  de  Iffayeiine. . ." 

•S9.  Au  comp  devant  Chartres  le  9  abril  1591.  Le  Rèy  —  cou- 
tres.  Potier.  Fol.  188.     '       "-.••'    '-'  *       -•  "   --  - 

Ndu^  âVions  dfélibèré  d^eih^Ioyer  le  sieùr  dô  Réau  au  parachèvement  du 
traiqité;'.  •  .       '      /  i    »'♦    .  : 

60.  Bè  €&rb(\R;  k  18  «»wH'M5#l.''-*-1Hêïfry  d^Oriéau?,  duc  de 
l,owgueviltei,a?ixj0aé9ieB4  Fol.  ig9v         .    '  ♦         • 

Mess,  j 'ai  ^u  la  lettre  fu^  K^  de.  Mayenne  yêua  a^éorite . . , 

$rl>7lf«.  if;9n^6$,:{^,a(|e  jtit'A  1S9|..LeBoy^  au  duo  de  Nevers^ 
contreà.  Ruzé.  Fol.  190. 

•  Mon  cooMDi  Wi  V9àm  tiu^  m'4  esité  doané  d^  déceds  dû  feu  s'.  d'F^ 

iflâ^  Le'J)avwiecpuft  le  26*  jànmôr,1592.  j^e  duc  de  Mayenne,  à 
MM^' les. goût erneur  ^  esohay^p^  delaVill64BM|(!Katdidier,  avec 
l'analyse  de  la  réponse.  Fol.  1 91 .  ^        ' 

((  Me88«  Le  s^  de  UalalèreA  in'à  remba$t»é  le  jongtmps...  » 

63.  £1^  DavesnecQurt,  le'%^Janv,  1592.  (J^e,  même  avun  mesmes,) 
Fol.  192.''  '      .'.    - 

Messi  po\ir  lé  désir  que  f ay  dé  vôùs  soulager. ... 
•   64.  Be  DùiDesnecourt  le'  29  jam,  1502*  Mandement  du  duc  de 
M4yeniw>à  M».  Ânt*.  Unôrmand^granetier  du  greoier  a  sel  de 
Moadidier,  de  payer  au  sieur  de  Blesiereçla  somme  de  200  escus 
sols.  Fol.  193.  '  '  ^    ■ 

. .     6tf.  B'Amyem  h  5»  /fewter  1 592  X)a«ï€Ïeit,  maire  d'Amyens,  aux 
maieurs  et  efcchevins  de  M^didier.  Fol.  194^. 

«  Mess,  nous  avons  trouvé  fort  à  propos  de  Vous  envoyer  exprès. . .  » 
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66.  DeCompiegne,  le  18  sept.  i592.  Fol.  195. 

Mess,  je  ne  doubte  point  que  vous  n'ayez  esté  adyeril»  cpnune  le 
ennemis. . . 

67.  De  St  Denis  21  oct,  l^p2.  Lp  Roy;,  aux  i?iènjgs,,  contres.  Pc 
lier.  Fol.  196. 

«  Noas  avons  estimé  estre  très  nécessaire  pour  T0Stre8oiila|;eHi6nt...  » 

1  îid  Le  29lJt;|n1l^  lSd3^>Du  même, ans  {sesmeSiDe  Charités,  c. 
Potier.  Fel.  197.  î  .--.i-   /     .,  :  J/    :  .v-  -.     • 

...  Le  témoignage  que  les  sieurs  de  HumyèreB  et  de'VtternQfont! . . 
'  **4'.  î>eComp^.ée..:.'jan6iei*  ljÇ9î3[i  le^'diic  de  Loûgneville  aux 
mêmes.  Fol.  198. 
'  M«ss.  j'ay  esté  très  aysede  cogaoistre  par  ?ps  lettre^  la  faço^i.'. . 

72.  De  Cmpiegn^  f^  ^^4'W^  XM?^-^  '^7  *^^  lAômes. 
'(t6td.)Fol.  199.        '  ^ .'    .... 

,    ,  H#«  fi9t|tn^il)e&oing40  pûur.^)Bi^dN9«  per^qqnage  de  qiialitéu .  ^  ,  i 

73.  De  Mantes,  le  5  may  l*S9fe.  Le<Dn*ft»éVâluX'tilQBle^.'Pôh  *)0. 
...  En  voyant  pardela  les'.^dë'VÎâlar*.  .r  •  «  '      •      ■     "^ 

■  '74.  iJôCi^mjwîfegngj'Ie  2b*teà2f  1^93.  b'HuinyeW'^auxdîèmes. 
Fol.  201.  •  -'••   «^  -''''i  .'■•■'■''   '  "■•  " 

'  -  Ifeds.  ponr  1(ôf  eoiniÀ%nde(Éetfrqae>  f  ay.  enK^fétte  pftrvirtoe ...     '  ^ 

75.  Abolition  du  Roy  Henry  IV  en  faveur  du  s^.  de  Lamet 
gouverneur  dtîa  v\ll(B'ét'Chàste!Ieûie  àeCoùcy  —  en  may  1594. 
Êccttaù  an  Ms.  è.  éèrm'.  fh  \ 461 .  Fol.  ^Oil    '   "  '      ' "     '  ' 

76.  De  Paris  le  ?7*  oçf.  1594.  ,Le  Rgy.  ^ux  mem.eâ  —  contres. 
DeNeufvi'le.'Fôl.'2Ô3.'"^'   ""  ""'-""'^'-^   '-  '"'•    "''^ 

«...  Ayant  esté  advertis  que  nos  ennemis  Font  contenance. . .  » 

77.  Le  duc  de  LQpgg.eyiIle^  au^  Q|68^es.  D^^  )^zarche;^9  Xbro 

1594.  Fol.  204. 

•  *'     -     f  .  -    ^   .  ..     .        .     .,.,    , 

Mess,  parceque  je  scay  que  le  bruit  des  accidens  signalés  est  assez 
tostespaudu...  (Attentat  de  J.  Chatel.)    '      '  » 

78.  M.  d'Humieres,  aux  mesmes.  —  De  Magnelay  20*  jour  de 
dec.  1594.  Fol.  205. 

Mess,  les  ennemis  se  voyant  avoir  perdu  le  dessein  (mènse  sujet). 

79.  RooUe  de  la  monstre  et  revue  faite  en  armes  près  la  ville 
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de  Mondidier^  lerii*  jour  de  janvier  îîmI  V*»  ttlV^**  Xlrtt.  Sous 
la  ictiàtge  du  s"  ié  SurVîllie  iêlir  6(4»itftittë.  Fofh  ^206. 

80i  De  Fontainebleau,  26  mc^  i593.  -^  Le  Roy  aux  jaiémes. 
C.  Potier.  Fol.^OB. 

Nous  avons  estimé  ne  pouvoir  admettre  au  gouveruémeht.^ 
B\,  bu  camp  àeBeàumont,  oct  îsds.  —  Leïloy  aux  mêmes. 

i^ur  la  raison  que  j*ay  pîrlnsa  d'envoyer  mon  aVm^  à  râkitb\i^  de  La 
Fere...  , 

èfî.  De  Paris  ïè  n  may  1597;  l^  Boy  ^  ft-l.  te  ^èottite  d'Aul- 
chy,  gouverfaedr  de  St  Quemlti.  Fol.  2^0,  ;    . 

Mons^.  le  vicomte  d'Aucliy,  je  viens  d*estre  adférti.èt4e  boo  lieu... 
S^.  Be  Pixris,  f6  fev,  1590.  Le  Roy  — '^aoK  sieines.  FoL^II. 
Noos a««n»riiit'«3Lpeilér  bds  leti^  patièntiM. . . 

8i.  De  Fontainebleau,  le  27  sept.  1601.  Lé  ^^y>  Itlix  l&^es^ 
C.  Rusté.  Fol.  2t2.  ,.     .: 

.    :  Cb.  et*  b:  affi./  Il  a  pieti  .alDièu  (kre'  la  gréoe  a  la  Royne^ .  »  (Avis  de 
la  naissance  du  Dauphin.) 

8t(.  Lettres  patente»  eui  faveiir  de  Cerbie  ^-^  èoh&rmàiion  du 
droit  d'entrée  des  vins.  t)e  ^pt.  i604.  Foî.  ^fft. 

86.  De %t Gérrhafnén !td^,  lé è'^jutl.  ïisos.  Le  Roy  —a  M.  le 
vicomte  d*Aùcby,<:.  dé  NeufVillé.  Fôl.  21B. 
•    M.'le  T^îdOmte  «'JfticFiy,  JefVùïs' ikd^érti'^U'H'Vort  bi^àihaîÀmerft. . . 

l87.  De  PafKJ,  fe  t^  riour  1 6Ô8'.— Le  Ïi3|i  auxIbâémeB,  C.  Potier. 
FoL2l6-     .        i       ••".a'h  --  •        .    ■    •'"•  '  ' 

f,,  Nbùklôn'Vfî^'SeaUdbupUsoi/ig  qàiè  n'eus  ^WcbgnoiôSôni.*.. 

88.  "De  FaHsy  le  2^*  nov."  1609.  —  tè  Roy,  aux  mêmes  (t6.). 
Fôl.  217. 

..^  'Ayaiftt>le(i  a  iyi^'ir<yàismiînër  éH&éi^'tthë'imé. .'. 

89.  DePûWs,ie29«twt>  1609.  Le  Roy,aux  iÛetîiôfe,fc.L6Mény. 

Fol. '218* 

De  par  le  Roy,  Sa  niat|e^tà  estant  àdvèrtie  quélu.  lé  prince  de  Ëondé... 
(Ordre  d'arrêt») 

90.  Be  Farts,  le  U  tnay  1610.  Le  Roi  LolifsXlfl^  atix  f&émes.C 

potier.  Fàh  21*. 

8al?  hstioatre  beuves  du «oiir.IeRoy  notre  heAorë  seigneur «t  père... 
(Avis  de  la  mortdn  Roi  Ifenri  IV.) 


. . .  Estant  par  ht  grâce  de  biea  parvenu  à  Tage  de  majorité: . . 
Ôî.  î>e  Pùnsy  U  ii  aôùi'f 615.  —  te  kftyi,  am  mèDiesl  Fol  «221 . 

. . .  Nous  ayons  si  agréable  la  fidélité. .  •  '       . 

93.  De  Parts,  le  \*^  sept,  16l6.  Le  Roy,  aux  mêmes.  €..P«Hier. 

Fol.  222.   ''  ■  •'••  '  ■■  •; 

...  Les  advis  fpie  notis  afons  eti  âiVers  endroits  <2e8  lactfpns. .«  (Avis 
af)vf^ihpà!isfllhi)éûeut'dii  prittidè  d^'Condé.) 

94.  De  Parisy^e  2»  tietjKiVhe*  Roy;  aux  meme8.  C; Potier, 
...  NDBtre cousin  le  duc  dé LongueyiUe iiouar ayant  A(it  plfeAlaement 

95.  De  Paris,  le  U^-  déo,  i6.i6«  ^Iq  Roy/aux  raâœeswûc  de  Ri- 
'c*i^tt,fgl.;«4r  ,,.„      _  :.     .  ■■.     .   ^  ,,  j^^ 

. . .  Nous  avons  receu  ceUe  par  laquelle  vous,»f  i|s  ff^ite&ei^^fpdre... 
.   ^96.  DeJtws,kâ(^mw,Jià\^id^^Y,mxsQBm9ê.G^ 

Fol.  225.  '.,     '.     .U  -b  3Jii  .vj:u  •. 

I  w. . *i  Ilyn  desja q«eli|ueuteKB|» qaek te  âucde l<^ve»Sifiails.â«(nne  oc- 
casion...      ,.i:,'^.\    luni    t.|M.    i<(    <^,i./  -s  •  -JL;.  !!..•■♦  b  JK'-th 

,;  9T,^ç,farifJi^^i'J  fev.MM,  |Le  Bpy,  aux.  xpôme^  Ç^-Potier. 

•  •  \^^^  f^vons.v^n :pa^,y^,J^^4H  ?*T^<^  W^-A^^l^rojÇ^tion... 

.98,  Dô^Paris,  /e"24f;^«^^  16^3^,1,6 ^fil<».ï,î^lîmto^         228. 

...  Le  désir  que  nous  Bvons  de  donner  la  paix  en  ce<H<S^alalme. . . 
(Avis  de  Ta  mort  du  Mal.  d'Ancre*/  A)re.c  la  rejjîpnse  d^s  ^cly^vins. 

99.  Du  bois  deyir^emè^,^fff^  8*  ^e  ,^i  .1617.^^")^  Ç^y>  ^^^ 
mêmes  {ib'.).  Fol  229.       ^     '        ^    *  *    *  '  ;ic    ,    , 

—  Maintenant  qqe  grâce ^,tîJ.çpJ|^,^s,fky,çpS:^W^l?UJ^^         . 

lljO.^Be  Sptj^^s,  /e,  IJ;  qof.  |.6J^.-r  J^e^y^  a^ux  pi^me^  C.  Po- 
tier. Fol.  23Ô.  '  ■'    '  .       ,    ^ 

....  Nous  avons  été  a4yerti  qu'ij.  y  a  iil^isieuçs  villes  de,  Flapdres. . . 
(Av!  sujet  de  Va  matadîe  éohtagfeuse.) 

lui.  De  SrOermoinvn  l^e^de  ^wml\^Z%  -^.LeRoy^aux 
mêmes.  C.  Philippeaux.  Fol.  231. 

6a  Majesté  estant  bien  informée  qu'au  préjudice  4e, se»  iieflbnsës. . . 
(Contre  ceux  qui  suivent  le  parti  de  la  Itoynenière  et  du  duc  d'Orléans.) 
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102.  Du  camp  ^  Nancy  le,  17  sepf.  1633.  Le.Rqy  à  M.  de  Col- 
lombié^  commandant  a  St  Quentin.  G.  Philippeaux.  Fol.  %33. 

lions,  de  Collombié^  ayant  receu  plu8ieur8.i^lTU  d^s  levées. . ,  (Pour 
la  garde  de  St'  Quentin.) 

103.  De  Chantilly,  le  9«  août  1634.— Le  Roy,  aux  mêmes  (iô.). 
Fol.  235. 

. . .  Ayant  appris  par  ung  traité  fait  à  Bruxelles  le  xii  may . ,.. 

104.  La  VrilUère  —  ayjç  |3ieim§s, ,—  De.  Pari^  le  ^.sept,^  1634. 
FoL  236. 

Mess.$fle  canupandefflent'qwf  a.eat^â  donné  aux  villes  et  bof^da 
Cambrésis. . . 

iOS.  De  St  Germain  en  Laye,  le  W,â^  feo.  .1635.  Le  Ray,  aux 

mômes.  G.  Philippeaux.  Fol.  237. 

./  .  .      .  ,^*^ .  ^     ,  ,  i  ,<     .  :  • 

. . .  Ayant  pourveu  le  sieur  de  Soyecourt  de  la  charge  de  noti^  Lient, 
gênerai... 

106.  De-  Noyets;  tor  mém^v  i)«r'<!%rtfow!ri0p'8'>'Ju^^^^  1636. 

Mess.;  puisque  l'ennemi  paroist,  il  nous  fout  aider.  /.      '      '      ' 

'107.  De  YeTsailtei;lé\Vmv:\^Wr\LQ  Roy;  aùi mêmes.  C.  Su- 
blet.  Fol.  2J39;..    :..•!.  ,      ,        h     '     .  i 

....  Sa  Majesté  ayant  esté  tidVerlie'de  la  ieti;aite  de  Mgr.  le.doc  d*0^ 
léans.... ,  - 

108.  DeMonceaux,  leii  sept.l642.'LeRoy/aiixmômel^.C.Bou- 

.thiHicir..Fol;  140.  .      .     ,     .       .    .        * 

....  Nous  avops]i|gé  a.  propo?  pour  le  bief)  de  nos  affaires. . .. 

1Q9<;D^S*  G^mot/i,  /e  J4«  may  .lOéS.  Le  Roy  fcoiji^  3{iy,  aux 
mêmes.  G.  Philippeaux.  Fol.  241.  i    ,    ■   ^ 

. , .  Xe  ri^ret  extresme  idout  il^ja  plu  ,^  DiL|eu,.nous  tp^çher. ..  (Avis 
de  la  imort  du  Roi  Louis  XÎII.) 

110.  Copie  âçf  la  lettre  tPouYée  sur  te  rempajpt  ,de  &t  Quentin, 
—  Le  '26  nov.  1645.  Fol.  542. 

Messieurs  les  magistrats,  le  désespoir  où; nous  sommes  red^iit^  est  si 
extrême...  (Menaciis  d'incendier  et  de  piller  la  ville  si  i*ou  ue  pour- 
voit au  paiement  dès  bandes  qui  courent  le  paya.) 

111.  De  S.  Germ.  en  Laye,  ifjanv.  1649.  Le  Roy,  aux  mêmes, 
C.  Potier.  Fol. 243. 
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.  .a' Ayaatttt(Nis  àeï dasseins  que  les  ennemis  ont  sUr  tiôstre.idile  de 
St.  Quentin... 

^  ii^«  M  8i-^liefiiùttnen'Laif€,  i9  fto.  1649.  —  La  Vrilliâre^  aux 
meDaes.,Fol.  244, 

Meas.  suivant  la  prière  que  vouftm*avez  faite.. •  '  '        • 

'«3.  DeBuely  fe  10  mars i 949,  -^  Le  TelHer,  aux  ÎDÔmes. 
Fol,  24». 

Mess.  jTiy  '  receSi  votre  leltré  de  laquelle  ayant  fait  entendre  \e  con- 
tenu a  la  Royne... 

H 4,  De  St  Germain,  te  ÎOmars  !649.— La Vriltièfé,  àut  Tûômes, 
Fol.  246.  ..  *     ' 

ÎMess.j'ay  receu  les  lettres  que  vous  m'avez  escrites...        '  '  , 

115.  De  Cùmpiegne,  le  lOjfuin  1650.  —  Le  cardinal  Mazariny, 
aux  mêmes,  FoL  247.  '  ...... 

.«..  Jf  esH  i'a]F  peine  a  ^i^te^ue  lest^fi^mmi^  W^f^Xn-     /    ^  . 

116.  De  Boulogne  sur  mer,  20"  sept.  1650,  .^  Le^R6y^aux 
mêmes. G.  Phelif^eiiiii.M  •   '■.  a?..  .;.  :  ... ..  .i^       ..  .• . .  . 

« . .  Sur  l'instance,  ^ni  i|ohs  &  ^  faite^e  fotre  pa^t  v  •  *      .  i  • 

"■  • 

117.  De  Boulogne  sur  mer,  le  20  sep^.  i6î)0.  'Le  Roy,  «aux 

toèmes.—  0.  Philyppeauxj  FôL  219.^  ^m  •  ^     -      r    - 

Mons^  de  Maisons.  —  Lesmayeurs  eschevins  et  jurés  de  ma  ville  de 
Saîm-Qaentinm'i>utf4@t.coniièUfe.-..     ri  «  ^<'        ^' 

H  8.  De  Pontoise,  2  i  juil.  i  GS I .— LeTelUer,àux  ftièmes.Pbl.  îb  I . 

Mess,  lé  Roy  ayant  fait  iuarcher  ses  armées  sur  la  frontière. . . 

.   149.  De  PonMse,  le  î^'jttil.  16^2.  —  Le  cardinal  Maaariny, 
aux  mômes.  Fol.  252.  '  ' 

Mess:  roxiîi  me  rendez  justiee  de  croire  qtrerfày  beaucoup  de  pas- 
sion... 

f20.  De  Pontois^,  le%ZjwiL  t6îJ2.  Le  Royà  M.  de  Lignieres. 
C.  Philypeaux.  FoL  253. 

M.  û^'U^l^teABfy^t^tê'Wêttsjf'qne  meseniicmiift  qii9  sont  entrés 
dans  mon  royaume...  •  »        •  ... 

121.  De  Pon^'se,  le  11  août  1652.  —  La  Vpilïiere,  aux "ibômes. 
Fol.  25*.  .i    •' 

Mess,  le  courrier  que  vous  avez  depescfaé  iey . . . 
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i2d&  Ai  ifarisi,  cb  d«  ootil  16Qd«  m*  La  Mlkr irai  mêmes.  Fol. 
2S5. 

.  .  ittotti  ayant  reee^  la  lettrt  4àe  vooa  avezipida hi  pelèté dtt  m'étrire... 
123.  Le  Faris,  le  10  mars  1654.  —  Le  caidinal  Màzariny^  aux 
mômes.  FoL  256... 

Ilefl&  J*ay  c^uskl^  lea  menoires  qi^e  tous  aves  ]o|Qcta  fi,  voetre 
lettre...  V  , 

J24.  De  la  Fére,  leUjuin  1655.— Lefloy,  auxmemes.— C.Le 
telUer.  FoL  *5l. 

. . .  Sur  les  af^vi^  que  nous  ayons  que  le  prince  de  Condé  pousse  les 
Espagnols!..  .      .  •    . 

125.  De  Paris,  le9  déc.  1656.  Le  Roy^  aux  mômes. G.  Le  tellier. 

Fol.  258. 

....  Ayant  esté  bien  adverti  que  tes  ^entieâiis  but  dessein  d'entre- 
prendre.... 

126.  De Farie,  Wn  aiMli^S^.  ^ Le Roy^'|KUX  ihém^ C Le 
TeiUer.  Fol.  2^9.  • 

.  *k .  Ayant  reoeu  advie  certain  que les^eMieaiis  ont4lesBeiii.  •  .* 

127.  D^AiXy  leB  février  !660.-»-Lefl6y^  aux môttiee;  aPhilyp- 
peaux.  Fol.  260. 

Chascun  scaitqu'ànostre  advenenteot  a  la  couronne  la  France... 

(Avis  de  la  paix  et  du  mariage.) 

128.  De  FariSf  le  19  février  1960. -rr-  La  duc  d'ElboKuf,  aux 
mêmes.  Fol.  263.  . 

Mess.,  les  maie^ir  etf^boYins,  tout  le  inonde  scait  qu'à  Tadvene- 
ment  du  ttoy. ..  (Môme  sujet.) 

129.  D'Amiens,  te9jt*i/.-1660.— Led\ic  d"€lboôuf,  antmônies. 
Fol.  264.  *         *  . 

Mess...  Sa  Mefèaté  par  ledés&r  quelle  a  de  nettre  la  dernière  main  a 
la  paix...  (Même  sujet.) 

130.  De  BùniaifMle<m^  ie  !«'  fiw.  1661 .  ^  Le  IfoyvaoDi mômes. 
C.  Philippeaux.  Fol.  265. 

,4*,lm  firaoes  qu'il  a  plu  a  Dieu  4e  repiandre  aur  nastrepenvonne-  '  * 
(Avis  de  la  naissance  du  Dauphin.)  .    .      *      > 

131.  De  St  Germain,  le  ±%Qct.  1669.  La  Vrillière^iiux  mêmes 
FoL  261. 

Mess.  A  nostre  retaurdu  v^4^|e.4eJ(il^alt)ord 
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mftmeHi'a'Miilypâaaxi.  Roi.  308. 

. .  •  Ayant  resola  de  foire  an  voyage  en  Flandres. .-. 

;         :•    )    -t  ....     ..      •  •        .  . 


FOR{;Z  ET  ItONNAIS 

DÉPOUILLEMENT  DU  GARTULAIRB  DU  COMTÉ  DE  TQRJIf. 

Noui  û^avoQs  pas  besoin  d'insister  sur  rimportancé  de  ce  cartu- 
laire^dûmlnoas  donnons  1«  déponillemenrt.  Il  intétesse  à  un  tvop 
bant  point  U,proTinca  lyonnaise  et  aôus  a  été  demandé  tr^  80ii;i- 
vent  pour  que  notre  travail  ne  soit  pas  bien  reçu.  Ce  précieux  vo- 
lume est  aux  archives  de  Tempive,  Secf.  Mst.  i.  26*. 

1 .  Lettre  du  pape  Alexandre  touchant  TéchaDge  du  comté  de 
Lyon  fait  entr^rarcbeveque  et  l'église  de  LyoD^  d'uile  part,  et 
le  eomte  de  Forest  d'autre.  1*  avril  1 173.  P.  •  « .. 

St.  Privilège  du  roi  Louis.  X  accordé  a  tous  les  habitans  de 
Forest  du  17  may  1315.  P.  a, 

3.  Privilège  accordé  aux  habvtans  dv  comte  de  ForiBz  par 
Louis  X  —  avril  1315,  Pw  .6  w  . 

4.  Lettres  du  roy  Louis  Xqui  ordonnent  que  ses  officiers 
observent  les  anciennes  ordonnancejf  et  les  no^veaui;  articles 

"iSmay  1315.  P.  9. 

5.  Privile^ge  aux  babitans  du  comte  de  Forez  sur  le  pa?don 
des  offenses  :  may  1315.  P.  9. 

6.  Remise^es  subventions  par  Loiiis  X  aux  mêmes  babitans 
.  du  Forez  —  may  1315.  P,  9.  v*. 

7«  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  ordonnent  à  ses  officiers  de  ren- 
dre les  lettre»  royaux  a  ceux  qui  les  leur  auront-  présentés, 
ijxûn  4315.  P.  9.  V».  1 

8.' Lettres  du  roy  Louis  X  ^ui  établissent  dee  commissaires 
pour  empêcher  que  les  babitans  de  tout  le  comté  de  Fo^ez  ne 
^  soient  molestés.  17  mai  ^815,  P.  10. 

t.  Léttresde  Guy  comtedeForest  au  sujet  de  la  fondation  ^e 
Ste  Mario  de  Montbrison.  5  juillet  1223.  P.  11  V". 
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10.  iiettr»de  Guy  comte  de  F&sesX  cûiweinaBtléBttvibaâiTin 
qui  doit  estre  fait;daDs  reglisedeSteMane  de  MontbxkoB  :aml 
1238.  P.  13.  v°. 

11.  Lettres  d'R.  archeyesque  de  Lyon,  qui  confirment  le  règle- 
ment fait  pour  le  service  divin  dans  l'église  de  Ste  Marie  de 
Montbrison.  cet.  12^4.  P.  17.  y. 

12.  Lettre  de  G.  comte  de  Nivernois  touchant  le  privilège  du 
cloistre  de  Ste  Marie  de  Montbrison  et  les  limites  dadit  doistre 
1229.  P.  19. 

13.  Accord  fait  entre  G.  comte  de  Forçats  ei  le«  doyen  et 
chapitre  de  l'église  de  Ste  Marie  de  Moi^thrison  touchant  la 
jurisdiclion  de  la  ville  de  Modon.  6  Juin  1276.  P.  19  v". 

14.  Lettres  des  c(oyen  et.  chapitre  de  Feglifi.e  de.  Ste  Marie  de 
Hontbrisoo,  touchant,  lîi   résidence  .dans   ladite  egli39  1229. 

15.  Composition  entre  G.  comte  de  Fi)rests  et  les  .hospitaliers 
de  S.  Jean  de  Hierusalem,  touchant  les  maisons  de  Monibrison 

"  et  celles  de  Vitrere?.  fev.  1272.  (P.  21.  v°.). 

16.  Privilège  accordé  par  G.  pomte  de  Nçversetde  Forests 
aux  hospitaliers  de  S.  Jean  deHierus^leija.  Juljiet  1239.  P.  23  v*. 

17.  Privilège  accord^  par  G.  comte  de  Foresls  aux  hospita- 
liers de  S.  Jean  de  Hierusalem  ïevrjer  1270.  P.  24. 

18.  Privilèges  accordés  par  Gviy  comte  de  forent  aux  hos- 
pitaliers de  S.  Jean  de  Hierusalem  particulièrement  pour  la  fon- 
dation de  la  maison  de  Montbrison.  (Sans  date.  P.  25.) 

19.  Privilège  accordé  par  Guy  comte  de  Forests  aux  hos- 
pitaliers de  St  Jean  dé  Hierus£^lem.  Aoust  1158.  (P.  26.) 

20.  Privilège  accordé  par  Guy  comte  de  Forests  aux  hospi- 
taliers de  St  Jean  de  Hierus^em- (22  c^vril  1181.  P*  26  v»). 

a  4  Privilège  accordé  par  G.  comte  de  Forests  et  conârmé  par 
son  ûls  aux  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem.  1138.  P.  27, 

'22.  Privilège  accordé  par  le^comte  4e  Forests  et  de  Nivernois 
aux  hospitaliers.de  S.  Jean  de  Hierusalem  février  12i8..  P.  27.  v«. 

23.  Composition  faite  entre  B.  comte  de  f^orests  et  les  hospi- 
taliers de  S.  Jean  de  Hierusalem  touchant  la  maison  de  Chasa- 
lette.Mars  1267.  P.  28.   ' 
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24/  dôinpositioû  faite  entre  le  comte  de  Forests  et  les  hospi- 
taliers de  St-Jean  de  Jerasalefii.  Décemb.  1^62.  P.  30. 

25.  Composition  entre  G.  comte  de  Forests  et  les  hospitaliers 
de  S.  J^aa  dé  Hiersualem  touchant  les  mai^ns  de  Montbrîson^ 
celles  de  Vitrerps  et  celles  de  Crosille  fév.  i'17t.  (P.  3i  V*.) 

26-  Traité  entre  Jean  comte  de  Forests  et  les  hospitaliers 
de  Jean  de  Jerus.  concernant  la  jurisdiction  des  villes  de  Mays- 
sitteu,  du  Graird  hospital.  Juillet  1293.  P.  37  v*. 

27.  Lettres  de  G.  comte  de  Forests  touchant  le  legs  fait  aux 
hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hier,  par  Robert  seîgh'  de  S.'  Bonnet, 
*dti  chasteati  de  Boi^c  et  de  ses  appartenante!^.  Juillet  1239. 
P.  35.  V. 

tè.  Compositi'on  faite  entre  le  Afecereur  defe  hospitaliers  de 
S.  Jean  de  Hierusalem  d'une  paii,  et  les  lieignetirs  de  Chaimo- 
sette  d'autre^  touchant  la  ville  de  St  Bonnet  les.  places  et  de  ses 
a^^iartenanoes.  May  12S8rP.36k  '  ... 

29.  Donation  faite  par  R.  comté -de  Forests  de  cent  livtes 
tannais  de  rente  aa&  Tenipliers.  Novemb.  1261.  P.  38«  v*. 

30.  Ordonnancé  du  comte  de  Forests  pour  faire  ester  un 
pilory  que  le  ohastelain  de  Lasnier  avoit  fait  dresser  a  la  Crusilie, 
a  la  prière  du  frère  Ârtbaud  de*  Si  Romain  commandeur  du 
Ghazelet,  Avril  1327.  P.  40, 

31.  Lettres  du  Seiïeschal  de' Lyon  sur  Tatriere  ban  de  Flan- 
dres. Juillet  1315.  P.  40.  •   • 

.^  */ 

32.  Lettre  du  Roi  qui  otlige  le  Dauphin  de  Viennois  et  ses 
cautions  de  payer  au  comt«5  de  Forests  non  obstant  la  grâce  qu'il 
leur  avoit  accordé  {•*■  juillet  1327.  P.  40  v«. 

33.  Benars  des  moulins  et  four  de  St  Marcellin.  May  1258. 
P.  41  v«. 

34.  Don  fait  par  Jean  comte  de  Forests  de  douze  septieis  de 
pure  farine  ou  froment  sur  les  moulins  de  St-Marcellin  a  Pierre 
Manescal  Escuyer.  May  1396.  P.  42. 

35.  Accord  fait  entre  le  comte  de  Forests  et  le  Prieur  de  Mont 
Verdun.  May  1258.  P.  42. 

36.  Echange  entre  G.  comte  de  Forests  et*de  Nevers  a  Artbaud 
de  Sivry  touchant  la  maison  de  Marcoux.  Juillet  1339.  P.  46. 
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37.  Privilège  accordé  au  moa^^stere  de  la  Cbftisjer£|iev<.  P&^ 
Guyon  autrefois  comte  de  Fprdsts«  Sans  dateu  (P.  48  y*j 

38.  Création  de  la  seneschaussée  de  Lyon  et  de  aiQQ.  ^steodue 
démembrée  des  Seneschau^sées  de  Beaucair^  et  Çailliagei  4e 
Masçon.  Î3  juin  1330.  -^  P.  49  \^ 

39.  Priyilegq  accordéi  par  Q.  comte  de  Forests  m  Pn^ai  de 
S.  Rambert.  29  décemb.  1??4,  P,  51  r, 

40.  Privilège  f^porjlé:  fA^  G.  QWt^  de  Foiseactà  l'egli^de 
Boplieu.  \%n.,  ?.  n%. 

41.  Tm^  fait  e^Ue,  le  ^omte  i|e  foiml»  et  les  abbé  i»^  cou- 
vent deri^ebarbe^  les  Prieujrs  de  9.  Rambert  et  Claypieu.  9août 
1300.  P.  53.' 

4%,  Don^k^îou  faite  pa^  OfiUlais^P^e^de  Tbieime^  ^*Qvà»  YaiobTe 
dQ  S.  Mauri^;  Décemb.  13QQ.  P,  Ç6. 

43.  Dooatioa  fa^te  par  Bug^e9  de  Rechaigne  a  8ôn;onele,  reli- 
gieux de  la  maison  de  Bovers p^ès Roane^ surlarKVièrede Luire. 
Çpftemb.  1^92.  p.  Si8.  yo.     '       ' 

41.  Sauvegarde  accordée  an,  Prieur  de  St-Maurke  eftRoan- 
nqia.  4i«'  1313.  P.  M  v». 

45.  Sauvegarde  donnée  aux  babitans  de  Delcoyn^  par  le 
comte  d«  Fer ests.  i299 .  P.  60.        ^ 

46.  Traité  fait  entre  Jebap  Bernard!  Chastelain  de  Cfaasteau- 
nieuf  poiur  Guy  comté  de  Forests,  et  la  Prieur  de  Ghampdieu, 
d'autre>  au  sujet  de  la  ville  de  Lbernô.  Févriesr  1299.  K  j61. 

47.  Don  Çait  par  Robert  de  St-Qc^nAet  d^  ^  ville  de  S^  m.urice 
à  Humbert,  Pweiw^  de  S.  Rambêrt.  4  avrU  1239,  P.  62, 

48.  Traité  entre. le  comte  de  Foîwat^  d'uae  part.et  Peria  de 
Teles  d'une  autpe,  touchant  la  iuridiptioii;!  de  Cqipj^i^.  et  de  'ses 
appartenances.  Juillet  1294.  P.  62  V». 

49.  Permission  accordée  ^  Arq^iuld  ^e-  Marçelleu  de  faire  bas- 
tir  le  fort  de  Cbs^ma^^el^  rorigiuai  est  entre  les  m^ns  dud. 
Chalmazel.  —  Septemb.  1^31.  P.  62  v\ 

50.  Traité  f^it  ei^tre  le  comtiB  de  F^rests  et  Bertrand,  seignMe 
la  Roue.  10  fev.  1311.  P.  63. 

51.  Lettres di^ coy  Loi^sï  tQttcbantV4Wèreb^A4eî Flandres. 
2  juiL  1315.  —  P.  63  V, 
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52.  Amortissement  des  revenus  d'un  fief  vendus  par  les 
exécuteurs  de  Hugon  de  Jomarche  k  la  Gonfrairie  de  Marcilly. 
Juil.  1298  —  P.  64. 

53.  Ordonnance  de  Louis  X  au  sujet  de  Tarmée  de  Flandres. 
Mayi315.  P.  64.v«>. 

54.  Lettre  de  don  et  concession  faits  par  Humbert^  Dauphin 
de  Viennois  comte  d'Albon,  seig'  de  la  Tour  et  Anne,  Dauphine 
son  épouse  à  Bertrand  de  Mons,  de  quinze  livres  viennoises  de 
rente  sur  la  terre  de  Hocheblaisne  —  la  1'®  lettre  en  1294.  —  La 
sec.  1395.  (P.  65.  vM 

55.  Etablissement  de  Téglise  des  infirmes  de  Montbrison.  — - 
1198.  (P.  75  vo). 

56.  Donation  faite  par  le  comte  de  Foretz  à  Guillaume  Verrere 
autrefois  fils  de  Durand  de  Salaes^  touchant  le  courtil  de  Faye 
avec  ses  appartenances.  Septemb.  1236.  P.  16  r». 

57.  Don  fait  par  Guy  autrefois  comte  de  Forests  à  Guillaume 
d'Acre.  Aoust  1260.  P.  77. 

58.  Don  fait  par  G.  autrefois  comte  de  Forests  à  G.  d'Acre 
Escuyer  1260  —  Avril  après  Pasques.  (P.  77.  v*.) 

59.  Déclaration  faite  pour  Guillaume  d'Acre,  touchant  la 
jurisdiction  de  Maignieu.  Septemb.  1288.  P.  78. 

60.  Don  de  la  Jurisdiction   d'Estaing.  Octob.  1277.  P.  79. 
M.  Gomposition  faite  entre  G.  autrefois  comte  de  Nivernois 

et  de  Forests  d'une  part,   et  l'abbé  d'iyispay  et  le  Prieur  de 
S.  Romain  d'autre.  —  May  1236.  p., 79.  v«, 

6*î.  Don  fait  par  Guy  comte  de  Forests  à  Jean  du  Vernet  Ecuyer 
de  certains  revenus  dans  la  paroisse  de  Groysel.  (Sans  date. 
P.  82  v^) 

63.  Déclaration  faite  par  Guy,  comte  de  Forests  à  GuU*  du 
Vernet  bourgeois  de  Montbrison,  touchant  Rivats  et  Trevinols. 
Avril  1258.  P.  84.  v». 

64.  Convention  entre  Guy  comte  de  Forest  et  Hugues  de 
Rochefort,  touchant  le  chasteau  de  Rochefort  et  ses  apparte- 
nances. (Sans  date.  P.  86.) 

65.  Foy  et  hommage  rendus  au  comte  de  Forests  par  le  » 
de  Rochefort.  (^ns  date  P.  86.) 

€•  année.  —  Gat.  il 
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66.  Déclaration^  du  Prieur  de  S.  JeaA,  en  Roannois^  r^piç,$eii- 
'  tant  le  comte  de  Forests,  par  laquelle  il  n'entendj  exiger  le  20*^ 
'dès  habitants  de  la  ville  de  Champs.  (May  1253.  f.  87.)  . 

@7.  Déclaration  du  comte  de  forests  par  laquelle  il  nç  pré- 
•  tend  le  20«  sur  les  habitants  de  Champs.   —  *  ^^f\^    l^^O. 
P.  87  v«. 

68.  Déclaration  de  Çuy  coqite  de  FoTes^^  touchant  la  juris4ic- 
tion  de  la  ville  de  Champs,  fljlars  1266.  P.  88*. 
.   69.  Ordonnance  du  juge  de  Forests  en  Içiveur  de  Pierre  çin 
Vernet,  au  sujet  de  Trevinols.  1294.  Avant  le  dimanche  Lœtaif- 
(P.  88.  v^) 

70.  Don  à  cens  fa,it  par  Ponce  Marchand  de  St.  Galmiçç,  dt  s 
Moulins  du  comté  de  Forests.  Novemb.  1257.  P.  89. 

74.  Ordonnance  du  juge  de  Forets,  en  fayeurde  Pierr^  du 
Vernet,  touchant  Trevinols.  12  aoust  1312.  P.  89  v». 

72.  Don  fait  par  Guy  autrefois  comt^  de  Forests  à  Gull.  an 
Vernet,  bourgeois  de  Montbrison,  de  vingt  livres  de  rçnte  par 
an.  Aoust  1248.  P.  90.   ' 

73.  Eschange  fait  entre  Jean  comte  de  Forest  et  Guillaume  de 
Veriere,  du  fief  et  des  cens  de  partie  de  la  maison  4©  la  Garde. 
Octob.  1301.P.  91. 

74.  Vente  faite  à  Jean  de  Salvigniac  par  Pierre  j^ustère  et 
Guillaume  sa  femme,  habitans  de  Monbrison  :  les  biens  vendus 
sont  relevants  du  fief  du  comté  de  Forests.  Décemb.  1284.  P.  93. 

75.  Eschange  de  S.  Germain  Laval  et  Montrond.  Juillet  1302 — 
94  v*.  ' 

76.  Serment  prêté  â  Jean  comte  de  Forests  par  les  habitans 
.    de  la  ville  de  St  Rambert,  etc.  May  1294.  P.  100. 

77.  Composition  au  sujet  des  t^rieurés  de  S.  Lambert.  Wuis 
1290. —  P.  102  vo. 

78.  Traité  fait  au  sujet  de  la  juridiction  delà  ville  S.  Boçct  t 
les  Oûlles.  — 12  juin  1317.  P.  104  v°. 

79.  Concession  de  la  juridiction  du  chasteaT^deGiçyfiieu.lJiny 
1301.  P.  106  v^ 

80.  Composition  sur  la^  ville  de  Gh^.^eij^  j^o^eçib.  1288. 
'   P.  108. 
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81.  Déclaration  touchant  la  junsdiction  du  Prieuré  de  Ghan- 
dieu.  AyriH290.P.  in. 

82.  Déclaration  du  Prieur  de  Pomiers,  may  1264.  P.  111  v^ 

83.  Exemption  pour  les  sujets  du  comté  de  Forests  et  par- 
ticulièrement pour  les  habitans  de  Monthrison.  i*'  1277. 
(P.  114v«.) 

84.  Lettre  au  sujet  de  la  donation  faite  par  Guy  comte  de 
Forests  à  Guillaume  de  Bottignie^  touchant  les  revenus  de  Gha* 
zotté.  Janvier  1277.  P.  115. 

85.  Don  fait  à  la  maison  de  Bonnevai  de  six  septiers  de  pur 
froment  ou  farine  par  année.  Juillet  1248.  P.  116  v*. 

86%  Gopie  du  Testament  de  Jourdain  de  Sury  par  lequel  il  a 
fondé  une  prébende^  la  nomination  de  ses  héritiers. 

Les  biens  délégués  dans  la  suite  ont  été  vendus  au  comte  de 
Forests  par  les  héritiers  de  Jocande  de  Si  Ramhert^  etc.  1286. 
Mercredi  apies  l'octave  de  la  Pentecoste.  (  P.  il7.) 

87.  Testament  de  Guillaume  Chapelain  de  Sury,  le  6  may 
1266.  P.  121. 

88.  Don  a  cens  du  Prieuré  de  S.  I3rhin  fait  a  flenoult  de 
Forest,  pendant  sa  vie.  23  juil.  1316.  —  P.  123. 

89.  Testament  de  Clément  Rosette  autrefois  chanoine  de 
Monthrison.  Aoust  1294.  P.  124. 

90.  Exemption  accordée  aux  abbé  et  couvent  de  Bénisson-Dieu 
par  G.  comte  de  Forests  et  de  Nivernois.  Juillet  1239.  (  P.  131.) 

91.  Lettre  de  confirmation  donnée  par  G.  comte  de  Ne  vers  et 
Forests  pour  les  fondations  faites  au  couvent  de  la  Beneisson- 
Dieu,  par  Girin  de  Cromeis.  Janv»^  1227.  P.  131. 

92.  Confirmation  des  exemptions  accordées  a  la  maison  de 
S.  Jean  de  Hierusalem  par  G.  autrefois  comte  de  Forests.  F«1272. 
(P.  131  V.) 

93.  Traité  fait  entre  Jehan  comte  de  Forests  et  le  Prieur  de 
Noylly  1290.  P.  132  v^ 

94.  Lettre  déposée  entre  les  mains  du  juge  de  Forests  par  le 
Receveur  de  Chasalet.  1318.  P.  134  \\ 

95.  CoUatioQ  d'une  prébende  appelée  Ik>det  dans  Téglise  de 
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Ste  Marie  de  Montbrison^  par  Jean  comte  46  Foiests  a  Jean  fils  ' 
de  Godefroy.  30  janvier  1318.  P.  135  y\ 

96.  Donation  au  Prieur  de  St.  Rambert  de  plusieurs  biens  que 
le  comte  de  Forests  avoit  acquis  de  Pierre  Dangireu.  29  décemb. 
^329.  P.  135  v«. 

97.  Déclaration  du  comte  de  Forests  par  laquelle  il  fait  voir 
qu'il  a  droit  de  haute^  moyenne  et  basse  justice  sur  les  hommes 
de  Verrières  —  Juin  1270.  P.  136. 

98.  Donation  du  terrein-de  Ste.  Agathe  a  Pierre  de  Barges 
ecuyer,  par  Jean  comte  de  Forests.  1311,  le  mardi  avant  les 
brandons.  P.  137. 

99.  Lettre  du  roy  Jean  qui  permect  aux  barons  d'exercer  la 
justice  sur  les  lépreux.  18  aoust  1321.  P.  139. 

100.  Ordonnance  du  mesme  Roy  sur  les  biens  des  lépreux. 
16  août  4321.  P.  140. 

iOl.  Sentence  qui  condamne  les  habitants  de  la  Beneisson- 
Dieu  du  mandement  de  Croset,  a  contribner  a  la  closture  du 
chasteau  de  Croset.  1317.  Le  samedy  après  le  dimanche  Lœ- 
tare.  1317,  p.  141. 

102.  Sentence  du  Juge  de  Forest  qui  ordonne  qu'un  voleur 
sera  remis  a  la  Prieure  et  Couvent  de  Poilly.  Dec.  1383. 
P.  145  y\ 

103.  Règlement  pour  les  Eglises  des  Infirmes  et  de  Savigoeu. 
1198.  P.  146.  *    •    'i 

104.  Composition  au  sujet  de  la  jurisdiction  de  la  ville  de 
Rosier  faite  entre  Robert  pâmas  autrefois  seigneur  de  St-Bon- 
net  et  le  Prieur  dud.  lieu.  Oct.  1290.  P.  146  v^ 

1 05.  Règlement  touchant  les  Revenus  de  la  maison  de  Verrières. 
Juin.  1239.  P.  147. 

106.  Règlement  touchant  les  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hie- 
rusalem  de  la  maison  de  Verrières.  May  1238.  P.  148. 

107.  Lettres  touchant  les  moulins  de  Bussy.  Mars  1331. 
P.  149? 

108.  Lettres  touchant  le  fief  de  Gomeres.  Février  1297. 
P.  150, 
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^09.  Lettres  qui  accordent  la  mesure  des  vins  a  Renault  de 
Comeres  dans  sa  terre.  Avril  1307.  P.  151. 

110.  Don  fait  a  la  maison  Delbochet  par  Guy  Comte  de  Forest 
de  vingt  quartes  de  sel  a  prendre  par  année  dans  le  lûarché  de 
Montbrison.  1220. 

111.  Confirmation  dudit  don  par  Guy  Comte  de  Forests  son 
fils.  Juin  1248.  P.  151  v*. 

112.  Bail  amphitéotique  du  moulin  d'Ecotay  le  21  janvier 
1311.  P.  152. 

113.  Transaction  entre  le  dauphin  de  Viennois  et  les  abbé  et 
couvent  de  Chaise  Dieu  touchant  le  Prieuré  de  Rochepot,  situé 
dans  le  diocèse  de  Valence.  May  1295.  —  La  collation  faite  par  le 
Juge  de  Forests.  Aoi^st  1301.  P.  152  v°. 

114.  Foy  et  hommage  rendu  au  Comte  de  Forests  par  Ëstienne 
Albi  a  cause  de  sa  maison  d'Elfayn.  Fev,  1273.  P.  154. 

115.  Déclaration  en  faveur  de  Berraud  Bolere,  par  bquelle  la 
haute  et  basse  justice  luy  est  due  sur  certains  biens  à  lui  ap- 
partenant dans  le  Chariol.  1300.  Le  lundi  après  la  feste  de 
S.  Grégoire.  P.  154.  .     . 

116.  Lettres  de  confirmation  des  franchises  ^du  Comté  de 
Sury.  Janvier  1277.  P.  157, 

117.  Ordonnance  de  Charles  Rôy  de  France  et  de  Navarre  con- 
cernant les  monnoies.  15  oct.  1322.  P.  157  v°. 

117^.  Attache  du  B^tilly  de  Mascon  et  de  Lyon.  Nov.  1322. 

117^.  Autre  ordonnance  du  même  Roy  id.  28  décembre  1322. 
P.  160. 

117^.  Attache  du  Baiily  de  Mascon.  4  janv.  1322.  P.  160. 

118.  Foy  et  hommage  rendu  au  Prieur  de  St.  Valere  par^SyT- 
vain  d'Erase.  21  mars  1277.  P.  161  v°. 

119.  Donation  faite  par  Guy  Comte  de  Forests  au  monastère 
.  de  risle  Barbe.  (S.  d.  P.  162  v«.) 

120.  Donation  faite  au  Prieur  de  S.  Rambert  de  la  ville  de 
S.  Maurice  par  Robert  autrefois  seigneur  de  S.  Bonnet  et  confir- 
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mation  de  ladite  donation  par  la  Dauphine  dame  dud.  s' Bonnet. 
Avril  1288.  P.  463. 

421.  Lettres  au  sujet  des  moulins  de  St.  Galmier.  Nov.  4298. 
P.  466  V'. 

i22.  Dédommagement  fait  a  la  Gonfrairiedu  St.  Esprit  par 
_  Jean  Comte  de  Forests  qui  avoit  pris  certain  terrain  pour  cons- 
truire l'étang  de  Marcilly.  23  juin  4223.  P.  467  v^ 

423.  Dédommagement  ràtt  d  l'église  de  JBreuî  par  Jean  Comte 
de  Forests  qui  avoit  pris  certain  terrain  pour  construire  Tôtang 
de  Marbilly.  21  jaillet  4323.  P.  169. 

K«  424.  Leltfe  de  CharlesRoy  âe  Financé  et  de  NaVatrë  par  llai^lle 
il  déclare  qtle  Farchéveqtie  de  L^oii  tJeut  avoir  déô  troupe*  pour 
défendre  ses  domaines.  24  déd.  1324.  P.  472. 

125.  Lettre  par  laquelle  lé  Cdrûië  dfe  Fotest  a  droit  dé  prendre 
45  s.  viennois  sur  chaque  nouveau  Curé  de  St.  JuUiôn-Làves- 
tre,  etc.  Sans  date  ou  12764  P.  472  v^ 

126.  Ordonnance  du  Roy  Charles  qui  défend  à  fies  sujets  d'al- 
.    1er  au  secours  du  Comte  de  Savoye  ou  du  Dauphin  dfe  VleiÉltiois 

qui  estoient  en  guerre.  30  juin  1325.  P.  472  v^ 

427;  Lettre  par  laquelle  le  Curé  de  St.  Jullien  recotinoit  de- 
voir les  droits  contenus  dans  la  lettre  cidessus.  4276.  Le  ilier- 
eredi  avant  la  Pentecostes<  P.  474» 

428.  Eschange  fait  entre  Arnoult  Seigneur  d'Ulphiëti  et  1 
Receveur  de  Verrières.  5  mai  1324^  P.  175. 

129.  Deffense  de  faire  construire  une  nouvelle  forteresse  a 
Chambosc.  Dec.  1229.  P.  479. 

130.  Bail  amphiteotique  à%%  moulin*  de  St«  Gaisiier  «(Pierre 
Calmi.  45nov.  4327.  P.  480. 

431.  Foy  et  hommage  rendu  par  Guillaume  d'Âiigiroies.  10 
nov.  4347.  P.  482  v^ 

132.  Transaction  faite  entre  le  Comte  de  Forests  et  les  Abbés 
ei  Couvent  de  la  Beneisson-Dieu.  4  mai  1326.  P.  185. 

133.  Eschange  entroj  Jean  Comte  de  Forests  et  les  Abbi§  et 
Couvent  du  monastère  de  Thiers.  Sept.  1332.  P.  203  v\ 
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134.  Lettres  de  Philippe  Roi  de  France  qui  confirme  l'échange 
cy  dessus.  Janvier  1333.  P.  236. 

m,  transaction  entre  Jean  Comte  de  Forests  et, lés  Ahbé  et 
Couvent  du  monastère  de  Thiers.  6  août  1376. 
Cette  date  est  fautive. 

Itlë.  transaction  entre  Jean  Comte  de  Forest  et  lés  Prieur  et 
Couvent  d'Àmbierle.  Oct.  129i5.  P.  249. 

137.  Addition  a  la  transaction  qui  précède.  13  sept.  1332. 
F^.236. 

138.  Confirmation  par  Philippe  Roy  de  France  au  sujet  dudit 
échange,  janvier  1333.  P.  243. 

îâô.  transaction  entre  le  Comté  dé  Férests,  les  Abbé  et  Coû- 
tent de  Montpeyroux  au  sujet  de  la  Grange  des  Estivals,  etc.  12 
mars  1335.  P.  243. 

140.  toi  et  hommage  rendu  au  Comte  de  Forests  par  Gilles 
Ayceiiîiî.  ^6  may  1336.  P.  247  v*. 

141.  Transaction  entre  le  Comte  de  Forests  et  Gilles  Aycelini 
Seigneur  de  Montaigu.  28  mai  1336.  P.  241. 

142.  Décision  touchant  la  Jurisdiction  de  Bochalas,  en  faveur 
duRecèveiir  delà  maison  de  Chazottes.  Juillet  1322.  P.  258  v°. 

143.  Permission  donnée  par  Louis  duc  de  Bourbon  curateur  du 
Comte  de  Forests  a  Louis  Bûilioud,  pour  la  construction  d^une 
tour  au  CharioL  25  août  1371.  P.  261  v^. 

144.  Copie  de  la  lettre  du  Comte  de  Forests  touchant  la  juri- 
diction de  la  Garde  accordée  à  Guillaume  du  Verne  t.  3  sept.  1335. 
P.  263v«. 

148.  Lettre  des  Consuls  de  St.Râmbért.  26  sept.  1441.  P.  262 
li52.  Attache  du  Juge  de  Forests.  20  sept.  1450.  P.  263  V». 

1 46.  Accord  fait  entre  Pierre  du  Gays  au  nom  du  comte  de 
torests  et  Jacques  de  Velchie,  Curé  de  St-Haon  touchant  les 
dixmes.  Du  26  may  1452.  P.  265  r». 

147.  Appointement  des  limites  de  Chambéon  et  de  Jullieu. 
1~  sept.  1472.  P.  266. 

•    148.  Main  levée  de  saisie  faite  par  Raymonct  de  Vfllârs  Se- 
neschal  de  Beaucaîre,  etc.  l^mars  1450.  P.  ^67. 
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149.  Ihxmes  des  Vins  et  des  Blés  de  $t.  Marcellin.  Sans  date. 
P.  270  V. 

150.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  concernant  les  nouveaux 
.  acquests  faÂts  par  les  sujets  du  Comte  de  Forests.  1^  fév.  1447. 

P.  271. 

151 .  Transaction  faite  entre  le  Proctireur  de  Forests  et  le  Curé 
de  Souternon  touchant  les  dixmes  et  les  novales.  7  mars  1452. 
P.  272. 

152.  Don  Congé  et  Octroy  fait  au  Seigneur  de  Comillon  a 
eslever  fourches  et  gibet  à  trois  pilliers.  7  avril  1459.  P.  275. 

1522.  Attache  du  BaUly  de  Forests.  —  1«'  juin  1459. 

153.  Don  et  octroy  aux  habitants  de  S.  George  sur  Couzan  de 
38  feux  du  mandement  de  Chastelneuf  pour  le  guet,  garde  et 
fortification  dud.  St.  iûeorges.  May  1457.  P.  277. 

154«  Appointement  des  Requestes  du  Palais  à  Paris  pour  le 
Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  Comte  de  Forests^  contre 
M'^  de  Levis  Chevalier  et  plusieurs  autres  touchant  ses  droits  et 
Confrairie  St.  Michel  érigée  à  Marçilly  le  Chastel.  13  sept.  1460. 
P.  279. 

155.  Légitimation  pour  Hugues  d'Albon  SMgneurdeBoissette. 
26  mars  1466.  P.  282  v°. 

i56.  Affranchissement  de  droit  de  fournage  et  permission  de 
bastir  un  four  fait  au  profit  de  Denis  Croset  par  le  Comte  de 
Forests.  18  février  1466.  P.  284. 

157.  Appointement  touchant  la  dixme  des  Blés  de  la  Paroisse 
de  Mesirieu  et  de  St.  Pol.  12  juillet  1456.  P.  285. 

158.  Don  fait  par  le  Duc  de  Bourbonnois  à  M®  Guillaume  Gonf- 
fier  Chevalier,  de  toute  Justice  au  château  de  Boisy  sur  le  ressort 
de  la  Comté  de  Forests.  5  may  1470.  P.  286. 

158.  Eschange  fait  entre  Pierre  Lamberton  de  S.  Germain  et 
Guillaume  de  Vinols,  Curé  dud.  lieu,  d'une  maison  pour  une 
place  située  dans  le  lieu  dudit  S.  Germain.  25  avril  1470. 
P.  288. 

159.  Confiscation  des  biens  d'Antoine  Gaudin  de  Monthrison 
tenant  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  22  février  1470.  P.  296. 
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160.  Exemption  accordée  aux  habitans  de  Montbrisou  d'aller 
ala  guerre.  24  février  1471.  P.  297. 

161.  Lettres  du  Duc  de  Bourbonnois  touchant  les  protocolles 
des  notaires  de  Forests.  30  juillet  1470.  P.  298. 

162.  Transaction  entre  le  Duc  de  Bourbonnois  et  le  Curé  de 
Meserieu  touchant  les  dixmes  et  carts.  i"  juin  1471.  P.  299. 

163.  Règlement  touchant  les  emolumens  des  officiers  de  Rivi- 
rie.4aoust  1473.  P.  306. 

164.  ^Eschange  entre  le  Comte  de  Forests  et  Antoine  de  Levis 
son  cousin  de  St.  Marcelin  au  lieu  de  Montmerles  en  Dombes. 
5  juillet  1475.  P.  310. 

165.  Lettres  de  Consulat  des  manans  et  habitans  de  Gervièrc. 
1476.  P.3H  Y°. 

166.  Lettres  du  fief  fait  par  Monseigneur  Ift  Duc  au  Roy,  pour 
les  terres  et  Seigneuries  d'Annonay  et  Colombier  contenant 
main-levée  de  tous  empeschemens  mis  es  d.  terres  de  par  le  Roy. 
5  mars  1478.  P.  313  v^  * 

167.  Sentence  touchant  les  Sceaux  petits,  signets,  investizons 
dus  a  M.  le  Duc.  29  oct.  1479.  P.  315  v°. 

468.  Copie  d'une  donation  d'une  (^viSiViQ  de  sel  a  payer  cha- 
cune semaine  par  le  couretier  de  la  ville  de  Montbrisou  faite  par 
.  Guy  Comte  de  Forets  à  l'église  et  couvent  de  St.  Thomas  le  Mo- 
nial.  1218.  P.  317  v*>. 

168.  Sentence  rendue  par  le  -Çailly  de  Forests  contre  le  Sei- 
gneur de  Jullieu,  etc.  Du  22  mars  1454.  ,p.  ,317  v«. 

169.  Edit  et  ordonnance  contenant  prescription  des  actes  et 
procès  des  Cours  et  Juridictions  de  la  Comté  de  Forest  passes 
cinq  ans  après  k  réception  des  d.  actes  et  procès.  18  août  1490. 
P.  321. 

i70.  Position  de  la  première  pierre  de  l'église  de  Valbenoisîe 
par  Guy  Comte  de  Forests.  1222.  P. '323. 

171.  Permission  par  Jeanne  de  Bourbon  Comtesse  de  Forests 
aiixabbé  et  religieux  de  Valbenoiste  de  fortifier  leurs  bâtimens 
et  en  iceux  faire  faire  guet  et  garde.  24  juin  1373.  P.  323. 

!72.  Donation  du  fief  du  chastel  de  Thiers  au  Comte  de  Forests 
par  Philippe  Roy  de  France.  Juillet  1303.  P.  325. 
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173.  Statufe  touchant  les  Greffiers,  Clercs  ei  Sceaux.  23  sept. 
1474.  P.  525  yo. 

il 4.  Copié  dé  la  Composition  ïaîle  entré  (&uf  Comle  de  Fo- 
rest  et  Pierre  dé  Sury  touchant  ia  Juridiction  de  Marcoux^  18 
imi  iim.  h  BI2: 


PREUVES  DE  NOBLESSE. 

HONNEURS  DE  dOUR. 
DiPOOILLEMENT  DU  BECCEIL  DES  ARCHIVES  IMPÉRIALES  COTÉ  HM.810,    t.  K 

(Suite.  —  Voy.  t.  VI,  p.  123.) 

o48&  (suite  du  n»).  05.  Erlàch  (d'),  â  BeMe  ëi  k  Hibolirg  ëû  Suisse. 
-«»D6  gueules  à  un  pal  d'argent,  êhargé  dMn  chevrôù  de  sable.  P.  1. 
Ô6.  ËscAiRAC  deLauturé,  en  Quercy,  seigneurs  d'Ëscairac,  Cay- 
riex,  Lauture,  Montayrat,  Lavernede,  CazillàcV  etc.  —  li^azuràî 
bâUdég  de  gtiéuléd  et  uil  chef  d'azur^  éhàrgé  dé  ^  étoïleé  d'or. 
Fol.  7. 

91 1  EsCpTAis  (d')>  en  Anjou.  -«  D^argent  k  5  qtiîttlôfciitiilles  de 
glietlêd  posées  2  et  I.  Fol.  Il 

98.  ËsPiNAY  (Saiiit-Luc  d'j,  en  Normandie.— D'argent  au  che- 
vron d'azur,  chargé  de  2  besans  d'or.  —  Certificat  Baùjbn,  jan- 
vier 1768.  Fol.  17. 

99.  EspiNCHAL  (d'),  en  Auvergne,  seigneur  et  marquis  d'Es- 
pînchal  de  Tagehat,  de  ternefe,  dé  Dunières,  etc.  —  D'or  à  3  épis 
de  froïnenl  de  sinople  posé  2  ôi  1  ï  —  y  ajoute  tin  griffon  dé  éable 
(Irmé  et  lampassé  de  guétiieé.  Fol.  25. 

100.  EsQUELBECK  (d').—  Essay  sur  la  famille  des  Barons  et  iIa^ 
quis  d'E...,  en  Flandres.  Fol.  31. 

101.  Essarts  (Lombellon  des),  en  Normandie.  —  De  gueules  à 
un  chevron  d'or.  —  Certificat  Cherin  du  3'Odéc.  1773.  Fol.  33. 

1  Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  chaque  famille  ici  meotionDéiBi  a  sa 
notice  historique  dans  le  Recueil  M.  811,  dont,  sur  demande,  le  bureau  da 
Cabinet  historicité  peut  immédiatement  expédier  une  copie  certifiée,  — 
avec  ou  sans  blason. 
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Î02.  ESTERirô  (d'),  en  JPMnche-Conité.  —  Dô  gUétile's  à  là  fasce 
d*argetit,  accompâghé  de  3  arrêts  Aô  laûce  dé  mertie  posés  i  en 
éhef  et  1  en  pointe.  —  Certif.  Beâtijôn,  du  26  juiti  1766.  F'ôLaO. 

îol  iS'EiLLERS  (de),  en  Éresse.  —  D'atgôfat  à  tm  Udti  de  sable, 
atmé,  làmpassé  et  Cdutdnné  de  gtteiilèâ.  ^  Cértif,  Bëatljdil  du 
24  nov.  1768.  Fol.  45. 

104.  ftkcûsLkmm,  dâriis  le  Sundéatl,  en  Àlsaéë.—  lyop  à  une 
knde  de  saWe.  Certif.  Beaujondu  26  juill.  1769.  M.  81. 

105.  FoucAULD  DE  Lardimatie,  en  Périgord. —  D*or  à  un  lion  de 
gueules.  —  Certif.  Beaujon,  ^  avril  1765.  tôî.  57. 

.  1 06.  FouDRAS  DE  Demignt>  OU  Bourgoguo.  Seigneurs  de  Baigneux, 
Courcenay,  AugeroUes,  Chateautiers,  Mortaa,  Beaulieu,  Contan- 
son,  Souternon,  Saint- Vruge,  Demigny,  Maupas  en  Liôunois,  au 
Maconnois  et  en  Bourgogne.  —  D'azur  à  3  fasces  d'or.  Fol.  63. 

107»  FouQUET^  originaire  d'Anjou.  Seigneurs,  marquis,  puis  ducs 
de  Belle-Isl6>  seigneurs^  puis  oomtes  de  Chaloin,  de  la  Bouche- 
folière,  etc.  —  D'argent  à  un  écureuil  rampant  de  gueules.  Fol. 
71. 

108.  FouRNET  (Faret  de),  en  Languedoc^  seigneurs  cle  Saint- 
Privat  et  de  Foumez.  —  Bandé  d'argent  et  àB  gueules  de  6  piè- 
ces. —  Du  29  avril  1775    Fol.  75. 

i09.  FuMËL-MoNTSE6UR>  en  AgeBois<  —  D'«zur  à  3  flammes 
d*argent  terminées  en  pointe  et  mouvantes  de  la  pointe  de  l'écu. 
—  CertiL  Beaujon  du  15  nov.  1769^  Fol.  79, 
•  110.  Freslon  de  la  f  itfistoJ^MÉÈ,  éti  til^ëtagiils,  «éignèitr^  de 
ia  Preslonnïëre,  de  Boisbrient,  de  Monfgermont,  La  feaùdière, 
La  Courrouge,  Saint- Aubin  et  Boismaigne.  —  D'argent  à  une 
fasce  de  gueules,  accompagnée  de  6  ancoliérs  (espèce  de  plante) 
d'azur,  tiges  de  gueules^  rangés  â  en  chef  et  â  eh  pdifite.  Fol. 
85. 

111.  Gage  (Cleuxdu),  en  Brétegne.  —  Emmanché  d'ôt  et  de 
gueules  de  six  pièces.  Fol.  9i. 

Fait  en  octobre  1775  sur  les  manuscrits  et  imprimés  du  cabinet  de 
l'ordre  dii  Saint-Esprit. 

112.  Gain  (de),  eti  Lïîdoiisîti.—  ïf^tuv  à  3  bahdés  d'at.—  Cert. 
Beaujoh  du  13  îéMéi  1172.  M.  97. 
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H3.  Gâliatin,  à  Genève.  — D'azur  à  une  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  3  besans  de  môine,  posés  2  en  chef  et  1  en  pointe.  — 
Du  21  juilL  1775.  Fol.  107. 

"114.  Gantés  (de),  en  Provence  et  en  Artois.  —  D'azur  au  chef 
emmanché  de  4  pièces  d'or.  —  Gertif.  Beaujon  du  4  mai  1764. 
Fol.  113. 

1 1 5.  De  Gilbehtis,  en  Auvergne,  seigneurs  de  Gilbertis,  Cronce, 
Anvers,  Ghambon  de  Blau,  de  Vissac,Langoujon,  etc.— D'azur 
à  une  fasce  d'argent.  Fol.  129. 

116.  Du  Maïtz  de  Goimpt,  au  Pays  Chartrain,  seigneurs  de 
Goimpy,  de  St-Léger,  barons  de  Ville,  etc.  Du  9  février  1776.  — 
D'azur  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  d'un  croissant  d'ar- 
gent, posé  entre  2  étoiles  d*or  et  en  pointe  d'une  étoile  aussi  d'or. 
Fol.  137. 

,117.  GoNTAUT  Saint-Geniez,  en  Périgord,  seigneurs  de  Badefol, 
de  St-Geniez,  de  la  Chapelle,  Albareils,  de  Campagnac,  de  Ruffeu, 
de  la  Serre,  de  Bellet,  etc. — L'écu  en  bannière,  escartelé  d'or  et 
de  gueules.  Fol.  143. 

118.  GouFtiER.  —  D'or  à  3  jimielles  de  sable  en  fasce.  —  Du  11 
janvier  17«4.  Fol.  l51. 

119.  Goui-D'Arct  (de)  en  Picardie. — Porte  d'argent  à  un  aigle 
de  sable  et  2  testes  couronnées  et  becquées  et  membre  de  gueu- 
les qui  est  de  Goui,  escartelé  de  gueules,  a  une  bande  d'or,  qui 
vraisemblablement  est  de  Villiers-St-Paul.  Fol.  167. 

Ce  mémoire  a  été  composé  par  M.  de  Clérambault  vers  Tanaée  ^66,  et 
envoyé  par  M.  Cherin  le  4  septembre  1774.  .        » 

Il  existe,  sous  la  date  de  1382,  une  remission  pour  Pierre  de  Goay, 
clerc  gentilhomme  à  Ârras.  —  Arch.  imp.  J.  reg.  121-255. 

120.  Des  Brosses  de  Batigny  et  de  Goulet  en  Normandie.  — 
D'argent  a  un  lion  de  sable,  langue  de  gueules.  —  Du  T' fé- 
vrier 1773.  Fol.  171. 

121.  Gramont-Vachèrfs  (de)  (qu'on  devroit  écrire  Grandmont) 
en  Dauphiné,  seigneurs  puis  marquis  de  Vachères,  et  titrés  mar- 
quis de  Gramont  et  ducs  de  Caderousse. — D'azur  à  un  lion  d'or. 
7  mars  1779.  Fol.  175. 

122.  Grasse  (de),  en  Provence.— D'or  au  lion  de  sable,  couronné 
armé,  lampassé  et  vilené  de  gueules.  19  mars  1774.  Fol.  179. 


GÀTAL.  -^  HONNEURS  DE  COUR.  245 

i23.  Gbassb  (de)  en  Languedoc. —  D'azur  à  trois  fasces  ondées 
d'argent  qui  est  de  Grave,  escartelé  d'or  à  5  merlettes  de  sable, 
posées  en  sautoir  qui  est  de  Merle.  Fol.  i85. 

124.  Gravier  (du),  en  Agenois,  seigneurs  de  la  Golse  et  de 
Gayraud.  —  De  gueules  à  un  cocq  d'or  a  un  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  6  déc.  1774.  Fol,  189, 

125.  BuDES  DE  GuÉBRiANT,  OU  Bretagne.  —  D'argent  au  pin  de 
sinople,  côtoyé  au  pied  de  2  fleurs  de  lys  de  gueules.  Fol.  197. 

126.  LeDenaisde  Guemadeucou  Brelagne.—D'or  adeux  che- 
vrons de  sable  et  un  lion  de  môme^  iampassé  de  gueules,  bro-^ 
chant  sur  le  tout.  Fol.  203. 

127.  Hautot  (du),  en  Lorraine  et  en  Barrois.  — Seigneurs  de 
Vaudoncourt,  Recicourt,  Nubecourt,  Gussainville ,  Luzy ville, 
Clemes,  etc.,  marquis  du  Hautoy.—Du  22  janvier  1775.  Fol.  207. 

128.  Lecat-d'Hervilly,  en  Picardie,  seigneurs  de  Fontaine,  de 
Buyecourt,  d'Hervilly,.de  Beaumont  en  Beyne,  de  Devize,  d'Es- 
tré,  de  Dury,  de  TEchelle,  de  Camisy,  etc.  —Du  26  oct.  1775,  — 
De  sable  semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Fol.  215. 

129.  Hinnisdael,  au  païs  de  Liège,  seigneurs  de  Heurne,  de 
Fumai,  de  Gratzen,  de  Betho,  comtes  de  Fumai  et  d'Hinnisdael. 

—  De  sable  au  chef  d'argent  chargé  de  3  cannes  de  sable.  —  Du 
15  may  1776.  Foi.  221. 

130.  HoBCHiN  (de),  en  Artois.  —  Porte  d'argent  a  3  losanges  de 
sable,  posées  2  et  1 .  Fol.  225. 

13  t.  DiGOiNE  Jaucoukt,  en  Bourgogne.  —De  sable  a  2  léopards 
d'or,  posés  l'un  sur  l'autre.  —  Du  17  juill.  1767.  Fol.  229. 

132.  JoussïNEAU  (de),  en  Limousin.— De  gueules  au  chef  d'or. 

—  Du  20  mars  1771.  Fol.  237. 

133.  Barthe  (de  la)  en  Guyenne,  seigneurs  de  Montcorneil^  en 
Astarac,  de  Giscaro,  en  Bigorre,  de  Valentine  au  païs  de  Comin- 
ges,  de  Casaux,  en  Armagnac,  etc.— Escartelé  au  l"  et  4«  d'or  a 
4  pals  de  gueules  qui  est  de  la  Birthe  ancien,  et  au  2*^  et  3*  d'azur 
a  3  flammes  ou  fumées  d'argent,  terminées  en  pointes  mou- 
vantes du  pied  de  l'écu,  qui  est  de  Fumel.  Fol.  243. 

134.  La  Baume  Suze,  en  Dauphinc.— D'or  a  3  chevrons  de  sable. 
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W  chef  d'azur  chargé  à'nn  liou    naissant  '  cl'a^ge^t.  —  Du 
31j|uil|773.  Fol.251. 

135.  Falcos  de  la  Plaçhb,  en  pauphinéi'^^P'aKispr  l^un  faucon 
4'argent  becqué  et  grilletté  d'or.  Fol,  255. 

^36.  La  Boubdoxhate,  en  Bretagne.— De  gueules  à  3  bai^rdons 
d'or  posés  en  pal  2  Qt  1.--  Pu  li  février  1768.  Fpl,  261, 

137.  Li^  BBiFPi,  Ir  Paris,  oçiginair^  d'AîXï»agcac.-5-p'argent  au 
lion  rompant  de  gueules  armé  çt  lampassé  d'azur  a  Vorle  de 
merlettes  de  sable.  Du  3  mars  1772.  —  Avec  un  mémoire  sur  la 
prçuve  de  M.  le  marquis  de  la  Briffe,  fait  en  janvier  1773  et  en- 
voyé le  29  avril  1775.  Fol.  269. 

138.  GHAsrPE-BRUiLLEBAUT(dela),  en  Berry.  —  De  gueules  a 
une  croix  ancrée  de  vair..Fol.  287. 

1 39.  Fbqtier,  barons  de  Preuill^^  ligueurs  de  la  Messelière,  de 
Perruy,  de  la  Gosse  et  de  Fougère  appelés  marquis  et  comtes  de 
la  Messelière  et  de  la  Goste.  —  D'argent  à  un  pal  de  gueules 
aeosté  de  16  losanges  de  même,  posés  S.  %.  et  1  de  chaque  côté. 

—  Du  16  février  1780.  Fol.  291. 

140.  Fare  (de  la)^  en  Languedoc.  —  D*azur  à  3  flambeaux  d'or 
allumés  de  gueules  posés  en  pal.  — ;Du  10  novembre  1767. 
Fol.  295. 

141.  Lofes  ou  Lofès  de  la  Fare  au  eomté  Venaissin,  seigneurs 
delà  Fare, de  St.  Privât,  delà  Loupière, de  Pilebaud,  de  Montde 
Vergues  et  de  Montmirail,  au  eomté  Yenaissin,  et  dans  la  princi- 
pauté d'Orange.  —  De  gueules  à  nu  château  d'argent  maçonné 
de  sable,  flanqué  de  deux  tours  de  même,  accompagné  qb  pointe 
d'un  loup  d'or  ravissant  un  agaeau  d'argent.  —  Du  8  avril  1778. 
.Fol.  305. 

142.  Notice  de  la  maison  de  Lage^  seigneurs  d^  Ghaiel, 
Puy  Laurens— avec  la  branche  des  seigneurs  de  Gerboy  en  Berry. 

—  Une  croix  brisée  d^m  lambel  de  5  pièces.  —  Du  15  janvier 
1776.  FoL  311. 

143.  La  Guiche  au  Maconnois,  seigneurs  de  la  Guiche  ^u  Ma- 
connois,  Nanton  et  de  Chaumont  enGharolois,  comtes  de  St.Gé- 
ran,  seigneurs  de  Sivignon^  etc.  —  De  sinople  au  sautoir  d'or. 

—  Du  15  may  1776.  FoL  325. 
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144.  Laize^  de  Siocgeat^  e^  de  Briou  ejx  Auye^e.— Desable  à 
une  bande  d'argent  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  et  d'une 
Tose  de  méme^  et  en  pointe  d'une  rose  et  d'une  étoile  aussi  d'av  - 
gent.  Du  i  8  juin  1773.  Fol.  329. 

^4^.  Le  QRomG  de  i.a  Mi^isoN-i^EUYB.  —  D'argent  à  trois  têtes 
de  Lyon  ^arrachées  de  sable,  lam  passées  et  couronnéesi  d'or  avec 
un  croissant  d'azur  au  milieu.  Du  5  Dec.  1772.  Foi.  339. 

146.  De  la  Martelière  au  Perche  et  àParis^,  seigneurs  de  Ghan^ 
paillaume,  au  Perche,  comtes  du  Fay,  au  Maine,  etc.  —  D'or  à 
un  ehevron  d'azur,  accompagné  de  3  feuilles  de  laurier  de  sino- 
ple  posées 2  en  chef  et  1  en  pointe.  —  Du  17  février  1777.  Foi. 
341. 

147.  De  Lambilly  en  Bretagne,  seigneur  de  Lambilly,  de  !a 
'  Motte,  de  Cresmenant,  de  la  Soraye,  Kergrois  et  Kerveno.  -— 

{i;asms  à  Oquintes  feuilles 4'ai'gâQt  posées 3,  SI.  et  1.  6  mars  1778. 
Fpi.  33J. 

148.  De  la  Moussate  en  Bretagne^  seigneurs  de  la  Moussaye, 
dç  Kcrgoetj  du  Fé,  de  Carcouet,  de  la  yill^^u  Léon,  vicomu-s 
de  St.  Dénouât,  titrés  comtes  de  la  Mqussaye.  —  Frçtîé  d'or  et 
d'azur  de  6  pièces.  Fol.  355. 

(Voir  rArmprif^  ^  Qirçt^Q  ^  1%  ffWt^  de  Th^tûire  de  ç^ttQ  pro- 
ylnce.) 

149.  Mauclerc  de  la  Muzauchèrb  au  bas  Poitou.  —  D'or  huxu' 
cxd^  aaç^ée  d^  gueules,  fol.  363. 

iJ^.  Lak«on  en  Dauphiné.  —  De  gueules  à  une  tour  oréuelée 
de  4  pièces d'afgent,  maçonnée,  fenestrée,  et  portillée  de  sable. 
28  7breJ770.  Fol.  367. 

IKl.Ds  la  Fallu  en  Normandie,  seigneurs  du  Mesnil-Haubert, 
de  Gisnay,  des  PantouiUières,  etc.,  appelles  vicomtes  de  la  Pallr. . 
—  D'azur  à  3  fasces,  denchées  de  5  poiates  d'argent,  ehaqiic 
iasce  soutenue  de  sable.  4  avril  1775.  Fol.  375. 

152.  Delà  Porte  en  Dauphiné,  seigneurs  d'Eydoche,  de  TAr- 
taudière,  de  Boirozet^  de  Montagnieu,  etc.  De  gueules  à  une 
croix  d'or.  Devise  :  Ab  Adarno;  depuis  Adam.  30  7bre  1774. 
Fol.  379. 
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153.  De  l^l  Queuille  en  Auvergne.  —  De  sable  à  une  croix  en- 
grenée d*op.  Fol.  385. 

154.  Lardenois  au  duché  de  Luxembourg  en  Lorraine^  etc., 
seigneurs  de  Spontin,  de  Ville  de  Vaux,  de  Ghayannes,  de  Dohan, 
de  Naomé,  Barons  de  Bollandre  et  de  Fermes,  iBtc.  —  D'azur  à 
une  fasce  câblée  d'argent.  15  may  1776.  Fol.  389. 

135.  La  RiYiÈRE,  en  Nivemois.— De  sable  à  une  bande  d'argent. 
20  janvier  1770.  Fol.  395. 

156.  La  Rivière  du  Mesnil-Salle,  en  Normandie.— D'argent  à 
tourteaux  de  sable,  26  Dec.  1770.  Fol.  407. 

157.  La  Rivière  du  Prédauge  en  Normandie.  —  De  gueules  à 
deux  barbeaux  d'or  adossés,  les  queues  posées  entre  deux,  fasces 
ondées  d'azur  en  pointe.  7  oct.  1769.  Fol.  411.  ^ 

158.  La  Roche- Atmon,  en  Bourbonnois.  —  De  sable  semé  d'é- 
toiles d'or,  au  lion  de  même,  armê^et  lampassé  de  gueules.  6  juin 
1769.  FoL  417. 

159.  De  la  Roche-Lambert.  —  D'argent  au  chevron  d'azur  au 
chef  de  gueules.  5  nov.  1764.  Fol.  425. 

160.  TuFFiN  de  la  Rouerie  en  Bretagne,  seigneurs  de  la  Roue- 
rie, de  Vaugarny,  deXeillay,  des  Portes  et  de  Mezandré,  vicomtes 
de  la  Rouerie.  —  D'argent  à  une  bande  de  sable,  chargée  de 
3  croissants  d'argent.  FoL  431. 

161.  Las-Cases  en  Languedoc  et  en  Quercy,  seigneurs  de 
Beauvoir  (ou  Baivesé  dans  Tidiome  languedocien),  de  Roquefort 
de  Cambolit,  de  St.  Paul,  etc.  —  D'or  à  une  bande  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  30  sept.  1774.  Fol,  439. 

162.  La  Teissonmière,  en  Bresse. — Parti  emmenché  d'or  et  de 
gueules.  Fol.  443. 

163.  De  la  Tour-Landorte,  en  Comminges,  seigneurs  de  la 
Tour,  de  Lieux,  de  Sajas,  d'Espeiiân,  de  Landorte,  de  Gariseau, 
du  Pin,  d'Auzon,deSabarles,MaDcieux,  Maune,  etc.  (Les  ancien- 
nes armes  de  cette  maison  ou  {amille  étoient  —  d'azur  à  une 
tour  d'argent,  accostée  de  2  rocs  d'échiquier  d'or).  Elle  porte 
depuis  moins  de  100  années  :  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
à  une  tour  d'argent.  17  décembre  1777.  Fol.  447. 
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164.  Db  ia  Toi}R  iNS  St.  Quentin,  en  Flandres,  originaire  du  comté 
de  Bourgogne.  —  D'or  à  une  bande  de  gueules,  au  franc  quar- 
tier d'azur.  29  juillet  1769.  FoL  453, 

165.  Maignart'DE  Bernièbes  de  ia  Vaupaiière  en  Normandie. 
Seigneurs  de  la  Rayue,  de  la  Huénière,  de  Heauville,  de  Boutoi, 
de  la  Vaupalière,  marquis  de  Bernières,  etc.  — D'azur  à  une 
bande  d'argent  chargée  de  3  trèfles  de  gueules.  Fol.  459. 

166.  MoucHET  DE  Battefort  de  l'Aubespin,  au  comté  de  Bourgo- 
gne. —  Seigneurs  de  Moncoux,  barons  de  Tramclet,  d'Arintoz  et 
de  Toulon j on,  comtes  de  rAubespin,  etc.  —  Ëcartelé  de  gueules 
à  une  épée  d'argent^  la  pointe  en  haut,  la  garde  et'la  poignée 
d'or,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  3  roses  d'or,  qui  est  de 
Battefort,  au  2®  et  3*^  d'azur  à  un  sautoir  d'or,  accompagné  de 
4  billettes  de  même,  qui  est  de  l'Âubespin,  et  sur  le  tout  de 
gueules  à  une  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  mouchets  d'argent, 

'chaperonnés,  becqués  et  membres  d'or,  qui  est  de  Mouchet. 
19  février  1776.  Fol.  467. 

167.  Lesquen  DELAYiLLEUE]iiEUST,enBretagne.— DesableàS  jars 
ou  oyes  d'argent,  becquées  et  onglées  de  feules.  25  aiyril  )766. 
Fol.  473. 

168.  De  LAUNAY-D'ENTRAiGUEsenLanguedoc.  Seigneurs  puis  com- 
tes de  Cayres,  barons  de  la  Champ,  etc.,  en  Vivarais.  —  D'or,  au 
lion  jâe  gueules,  armé,  lampassé  et  couronné  de  sable,  à  une  bor- 
dure d'hermines,  à  un  chef  d'azur^  chargé  de  3  fleurs  de  lys  d'or. 
19  février  1776.  Fol.  481.  t 

,  169.  Laiitrec  St.  Germier  en  Languedoc.  —  Escartelé  au  i*^  et 
4*  de  gueules  à  la  croix  clechée,  vuidée  et  pommelée  d'or,  qui 
est  de  Toulouse  ;  et  au  2^  et  3«  de  gueules  au  lyon  d'or,  qui  est 
de  Lautrec.  Fol.  485. 

170.  Le  Fevre  DE  Cacmartin,  originaire  de  Ponthieu.  —  Sei- 
gneurs de  Caumartin,  de  Villers,  de  Boissy-le-Chastel^  de  St.  As- 
sise, d^Argouges,  barons  de  St.  Port,  marquis  de  St.  Ange  et 
de  Cailly,  comtes  de  Moret,  etc.  —D'azur,  à  cinqfasces  d'^rgei^t. 
17  décembre  1777.  FoL  489. 

171.  De  Lescure,  barons  de  Lescuce,d«  Yalderies  et  de  Ledon 

6e  ^nnée.  —  Cat.  18 
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—  en  Albigeois.  —  Ecartelé  au  !•'  et  4*  d'azur^  à  un  Uon  d'or,  et 
au  ?•  et  3«  d'or  &  un  lion  d'aaur.  15  février  1766.  Fol.  497. 

172.  Leslie,  qu'on  écrit  aussi  Leslbt  en  Ecosse.— D'argent,  aune 
bande^  ou  fasce  d'azur^  chargée  de  3  fermeaux  d'or.  Les  comtes 
de  Rothes^  barons  de  Brambreigh  et  de  Londoers  ajoutent  à  ces 
armes  un  escartelé  d'argent,  à  un  lion  de  sable,  lampassé  et 
armé  d'or.  4  7bre  1774.  Fol.  501. 

173.  L'EspiNASSE  de  Langeac  en  Bourgogne.  —  be  gueules  à 
une  bande  d'argent  et  unlambel  de  môme,  brochantsur  la  bande. 
4  mars  1771.  Fol.  505. 

174.  LÉZAT  DE  Lezignem  DES  Marais  eu  Poitou.  —  fiurellé  d'ar- 
gent et  d'azur  qui  est  de  Lezignem  à  l'orle  de  8  merlettes  de 
gueules  au  franc  quartier  de  môme^  qui  est  une  brisure  de  puis- 
nés.  Fol.  515. 

175.  De  Lieurrat  en  Normandie.  —  D'azur  à  une  bande  d'or, 
chargée  de  deux  oroisettes  de  gueules^  et  accompagnée  en  ckf 
de  S  roses  et  en  pointe 'de  2  molettes  d'or.  21  aoust  1769.  Fol. 
519. 

176.  Du  Parc  de  Loguaria  en  Bretagne.  —  Copie  faite  sur  les 
originaux  qui  sont  au   cabinet  de  l'ordre  du  St.  Esprit.  3  avril 

1730.  Fol.  527. 

177.  Gilbert  de  Voisins  de  Loheac^  à  Paris^  en  Bretagne  et  à 
l'Amérique.  Seigneurs  de  Voisins,  et  en  France,  comtes  de  Le-        i 
heac  à  la  Guadeloupe.  —  D'azur,  à  une  croix  engreslée  d'argent,        I 
cantonné  de  4  ftoissans  montans  d'or.  1 6  7bre  1779.  Fol.  529. 

178.  De  Lons  en  Béam.— D'argent  à  un  pin  de  sinople  flanqué  à 
dextre  d'une  étoile  de  gueules,  et  sénestre  d'un  cours  grimpant 
de  stable.  Fol.  535. 

179.  Lowendal.  — Ecartelé  au  l®'  et  4*  de  gueules,  à  un  lion  ou 
léopardd'argent,  couronné  d'or,  tenant  dans  ses  pattes  de  devant 
un  étendart d'argent  chargé  de  croix  de  gueules;  au  2*  et 3 'd'azur 
à  une  tour  ou  château  fortifié  et  donjonné  d'argent  à  une  plaine 
d'or  en  pointe,  chargée  de  3  cœurs  de  gueules  2  et  1,  et  sur  le 
tout  un  écusson  posé  sur  une  croix  de  St.  Jean,  surmontée  d'une 
couronne  decomte,  et  ecartelé  au  i^'d'azur  à  3  croissants  ado5s^5 
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d'argent;  au  2«  de  gueules  à  un  aigle  d'argent  membre  et  cou- 
ronné d'or;  au  3*  de  gueules;  et  au  4*  d'azar  à  une  hache  d'ar- 
gent chargée  de  3  roses  de  gueules,  emmenchée  d'or^  et  posée  en 
bande  de  l'un  en  Fautre  de  ces  derniers  quartiers.  8  9bre  1766. 
Fol.  539. 

180.  LuBERSAC^  en  Limousin.  —De gueules  à  un  loup  passant 
d'or.  4  8bre  1766.  Fol.  545. 

181.  LuKBR.—  Orig'mairedlrlande^  établi  à  Paris  et  à  la  Guade- 
loupe. 3  mars  1778.  Fol.  551. 

182.  MagGarthtde  Springhouse  en  Irlande  et  en  France.— 
D'argent,  à  pn  cerf  de  gueules.  30' janvier  1777.  Fol.  555. 

183.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  Mac-Mahon, 
chevalier  de  Malte,  et  de  MM.  Mac-Mahon  de  Yiange  et  de  Ghar- 
nay,  ses  neveux,  qui  demandent  à  monter  dans  les  carrosses  du 
Roy.  15  may  1776.  Fol.  563. 

184.  Malet  Graville,  en  Normandie,  seigneurs  de  Graville  et 
de  Marcoussis,  comtes  de  Drubée  et  de  Valsemé,  seigneurs  de 
Cramesnil,  titrés  marquis  de  Graville.— De  gaeules  à  3fermeaux 
d'or  posé  2  et  1.  Du  17  may  1777.  Fol.  571. 

185.  Bataille  de  Mandelot,  au  duché  de  Bourgogne,  seigneurs 
de  Chazpls,  de  Drousson,  du  Tillot,  d'EspertuUy,  de  Varennes,  de 
Mandelot,  Mavilly,  de  Gussy  la  Golonne,  de  Dampierre  et  autres 
terres,  toutes  situées  en  cette  province,  appelés  comtes  de  Man- 
delot, et  marquis  de  Dampierre.  —  D'argent  à  3  flammes  de 
gueules,  mouvantes  du  pied  de  l'écu.  Fol.  575» 

186.  De  Marcelanges,  en  Bourbonneis  et  enNivernois.  Sei- 
gneurs de  Marcelanges,  de  Gonde,  d'Arson,  de  Yaudant  et  de 
Ponlung  en  Bourbonnois,  de  la  Motte  Marreau,  de  la  Grange  et 
de  Ferrière  en  Nivemois.  —  D'or  à  un  lion  de  sable,  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  —  Du  19  mars  1778.  Fol.  S83. 

187.  Marguerie  de  Golleville,  en  Basse  Normandie,  seigneurs 
de  Sourdeval,  Tour,  Vidouville,  Estrehan»  Vassy»  Golleville.  — 
D'azur  à  3  marguerites  d'argent.  Fol.  587.  ^ 

188.  Le  Poultre.ou  Le  Peultre  de  Marigny.  —  Mémoire  de 
M.  Chérin  en  janvier  1773,  envoyé  le  29  avril  1775.  Fol.  597. 
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189.  Mabhiee^  au  comté  de  Bourgogne,  seigneurs  de  Gastel, 
d'Eschevannes,  de  Seveux,  barons  de  Longwic,  marquis  de 
Marmier»  etc.  —  De  gueules  à  une  marmotte  rampante 
d'argent.  1779.  Fol.  601. 

190.  MatharbLj  en  Auvergne^  à  Paris,  en  Normandie.  Seigneurs 
du  Chéry,  du  Teyres,  de  la  Martre,  du  Chastelet,  de  Choisel,  de 
Gesny  et  de  Montreuil.  —  D'azur  a  une  croix  haussée  d'or,  ac- 
compagnée de  3  étoiles  de  môme,  posées  en  chef  et  2  en  flanc,  et 
en  pointe  de  3  lozanges  aussi  d'or,  rangées  en  fasce.  Du  22  jan- 
vier 1775.  Fol.  607. 

191.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  le  marquis  ob 
MàUROT,  qui  demande  à  monter  dans  les  carrosses  ae  S.  M.  —  Du 
29 avril! 775.  Fol.  615. 

192.  Mellet,  en  Perigord.— D'azur  à  3  ruches  d'argent,  qui  est 
de  Mellet;  écartelé  d'azur  au  lion  d'or  couronné  de  gueulas, 
qui  est  de  Fayolle.  Fol.  625. 

193.  Menou,  au  Perche.  —  De  gueules  à  la  bande  d'or.  —  Du 
10  mars  1767.  Fol.  631.' 

194.  De  Mesgrigmt,  à  Troyes  en  Champagne,  seigneurs  de  Ville- 
neuve aux  Chesnes,  Vendeuvre,  Briel,  marquis  de  Villeneuve 
Mesgrigny,  barons  de  Beaujeu,  seigneurs  de  Villebretio,  comtes 
d'Aunay,  etc.  —  D'argent  au  lion  de  sable.  Fol.  6i3. 

195.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  Dumesnil  Si- 
mon, qui  demande  à  monter  dans  les  carrosses  du  Roy.  —  D'ar- 
gent à  6  mains  ^dextres  renversées  de  gueules,  posées  3,  2  et  1. 
Fol.  655. 

196.  De  Moges-Bubon,  en  Normandie.  —  De  gueules  à  3  aigles 
éployées  d'argent,  posées  2  et  1.  —  Du  17  may  1766. 

197.  MoNTAGU,  en  Anjou  et  en  Poitou,  seigneursde  Bois  David, 
de  Baylle,  la  grande  et  petite  Bosse,  la  Rousselière,  Cirières,  Ror- 
tais,  etc.,  en  Anjou,  en  Poitou,  appelés  comtes  et  marquis  de 
M ontagu.  —  D'azur  à  3  lions  rampans  d'or,  armés,  lampassés  et 
coui;onnés  de  gueules.  14  juin  1777.  Fol.  669. 

198.  MoNTALEMBERT  DE  Vaux.  D'azur  à  une  croix  ancrée  de 
sable.  Du  3  aoust  1772.  Fol.  673. 
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199.  De  Moin:ÀiJT^  en  Armagnac;  losange  d'argent  et  d'azur. 
Fol.  681. 

200.  De  Montcheicu^  en  Dauphiné»  De  gueules  à  la  bande  en- 
greslée  d'argent.  —  Dûl4  8bre  4765.  Fol.  685. 

30) .  MoNTECLER.  De  gueules  au  lion'd'or  couronné^  lampassé  et 
armé  de  même.  Du  27  fév.  1765.  Fol.  é9t. 

202.Mémoire  abrégé  sur  l'origine  de  la  famille  de  Montbsquiou. 
Fol.  709. 

203.  Bernard  de  Montessus^  en  Bourgogne,  seigneurs  de  Moti- 
tessus  en  Gharolais^  de  Brandon  et  Balore  en  ÂutuDois^  de  Rully 
en  Chalonuols,  de  Vitrey  au  comté  de  Bourgogne.  —  D'azur  à 
un  chevroD  d'or  accompagné  de  3  étoiles  d'argent.  Du  1 1  mars 
1778.  Fol,  713. 

204.  MoNTHOLON,  originaire  de  Bourgogne.  D*azur  a  un  mouton 
passant  d'or  surmonté  de  3  quintefeuilles  aussi  d'or.  22  janvier 
1775.  Fol.  721. 

205.  MoNTLEZUN,  en  Armagnac.  D'or  au  lion  de  gueales  chargé 
et  accosté  de  9  corneilles  desable^  becquées  et  membrées  de  gueu- 
les. (Ce  sont  les  armes  des  comtes  de  Pardiac^  avec  la  seule  dif- 
férence du  métal  du  champ.)  10  avril  1767.  Fol.  729. 

206.  De  Moustier,  au  comté  de  Bourgogne.  De  gueules  au  che- 
vron d'argent,  accompagné  de  3  aiglons  d'or.  8  avril  1767.  Fol. 
739. 

207.  AuBERjou  DE  MuRiNAis,en  Dauphiné.  Du  11  janvier  1769. 
D'or  a  une  bande  d'azur  chargée  de  3  hauberts  ou  cottes  d'armes 
de  mailles  d'argent.  Fol.  757. 

208.  MoYRiA,  en  Bugey.-r  D'or  à  la  bande  d'azur  accompagnée 
de  6  billettes,  mises  en  orle.  Fol.  751. 

(Sera  continué,) 
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HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE.  —  FAITS  ÛIVBRS. 

(Suite.  -^  Voy,  t.  VI,  p,  164.) 

5627.  Restitution  à  Osbert,  fils  de  Roger  de  Cailly,  des  droits 
et  héritaiges  que  son  ayeul  Osbért  de  Cailly  avoit  faicts^  par 
Henry  II,  roy  d'Angleterre,  petit-fils  de  Henri  I,  roy  d'Angleterre. 
Scellée.  —  Très,  des  ck.  J.  210. 

Est  fait  mention  de  Guillaume,  chambellan  de  Tancarville^  de  Ni- 
colas d'Estouteyille. 

628.  Lettre  de  GuiUaume,  archevesque  de  Rouen  au  Roy  Phi- 
lippe-Auguste. Au  sujet  des  dommages  causés  aux  personnes 
ecclésiastiques  de  la  Province  de  Rouen  et  de  ses  édits  de  Tan 
4 195  :  et  pour  ce  lève  l'interdit  par  luy  jette  sur  la  dite  Pro- 
vince. 16.  /.  212. 

5629.  Cession  et  Transport  au  Roy  Saint-Louis  par  Pierre^  arche- 
vesque de  Rouen,  du  droit  d'usage  de  la  forest  de  Romare,  et  de 
quelques  places  proches  de  Danville,  pour  raison  de  quoy  il 
recognoist  avoir  esté  rescompensé  et  avoir  reçu  six  acres  de 
terre,  l'an  1238.  Février.  —  16. 

5630.  Lettre  de  P.  Archevesque  de  Rouen  par  laquelle  il 
recongnoist  avoir  reçu  de  la  grâce  du  Roy  quelques  bois 
pour  bastir  deux  maisons,  sans  cependant  pour^ce  en  acquérir 
aucun  droict  à  luy  et  à  son  église.  L'an  1238.  Avril.  Scell.— 16. 

5631.  Cession  et  transport  de  llJsaige  de  la  forest  de  Rommare 
auRoySainct-Louis,  par  Robert  de  Chanteloup,  chevalier,  pour 
raison  de  quoy  il  recongnoist  avoir  reçu  en  eschange  du  Roy  dix 
acres  de  bois  en  ladite  forest,  l'an  1245.  Juin.  Scellée.  —  16. • 

5632.  Cession  et  Transport  de  la  Justice  et  amendes  sur  les  bou- 
langers et  vendeurs  de  pain,  en  la  ville  de  Rouen,  aux  Maire  et 
échevins  du  dit  Rouen,  par  Caurdin,  dit  le  Chambellan,  Pane- 
tier  du  Roy  audit  Rouen,  pour  ce  au  lieu  de  vingt  livres  tour- 
nois de  rente,  confirmées  par  le  Roy  Sainct-Louis  au  Pont-de- 
TArehe.  L'an  1256.  Aoust.  Scellée.  — 16. 
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5633.  Vente  de  vingt  livres  tournois  de  rente^  sur  la  Mairie  de 
Rouen  au  Roy  Charles  VI,  par  Pierre  de  Poissy,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Couy,  en  la  Vicomte  de  Rouen  et  Pannetier  hérédital 
de  Normandie.  L'an  1408.  Décembre.  — 16. 

5634.  Vente  d'une  maison  auprès  de  la  porte  de  la  Vieille  tour 
de  Rouen  au  Roy  Sainct-Louis,  par  Robert  à  Guillaume  de  la 

•  Çhappelle.  Fait  Tan  1257.  May.  —  Ib. 

5635.  Bail  à  ferme  de  soixante-cinq  acres  de  terre  labourable  du 
moulin  de  Chanteloup  et  plusieurs  droicts  à  Richard  Vigelart  et 
autres  par  le  Roy  Sainct-Louis.  A  Paris  l'an  1259.  Février.— 16. 

Est  fait  mention  Feudorum  Goricœ  et  partitorum. 

5636.  Esciiange  de  plusieurs  moulins  à  Rouen,  à  Diouville,  aux 
Chasteau  et  Ville  de  Gaillon,  la  Tour  et  Ville  des  Noes,  et  les 
Villes-  de  Dqmirem  et  de  Humesnil  et  leurs  appartenances,  entre 
Eudes,  archevesque  de  Rouen  et  le  Roy  Saint-Louis.  A  Nevers, 
l'an  1262.  Juillet.  Scellé.  — 16. 

Le  Roy  Veut  que  vacante  Ecclesia  Rothomayensi  le  dict  Gaillon  et 
autres  villes  taillées  en  eschange  luy  tombent  in  Regalia. 

Le  Roy  se  réserve  les  fiefs  et  membres  de  Haubert,  hors  les  dictes 
villes  de  Gaillon  et  autres»  ensemble  la  justice  haute  et  basse. 

Plus  entend  que  la  Tour  et  forteresse  de  Noes  luy  soit  baillée  pour 
•sûreté.  * 

Plus  est  porté  que  l'Archevesque  de  Rouen^  fidelitate  prestat  Régi 
Francise  cum  ab  ipso  Regalia  recipit. 

5637.  Epoques  de  la  fondation  des  différentes  Abbayes  de  Norman- 
die (du  XV®  s®).  -—  Bibl,  imp,  vol.  5195. 

5638.  Rothomagensis  dîœcesis  vel.  m  f .  —9855'.  Cangé,  36. 
5939.  Pouillé  des  bénéfices  de  l'archevôché  de  Rouen.  —  A  la 

fin  de  ce  volume^  se  lit  un  dénombrement  des  archevêchés^ 
évôchés^  abbayes  et  bénéfices  qui  sont  à  la  disposition  du  roi^ 
avec  leur  valeur.  —  V^.  Colb.  181, 

5640.  Recueil  des  Pouiliés  des  diocèses  de  Rouen,  Angers,  Beau- 
vais,  Paris  et  autres,  écrit  au  xvi®  siècle,  vol  5199. 

5641.  Dénombrement  des  élections  et  paroisses  de  Normandie.— 
Ane.  f .  94812. 

564Î.  Pouillé  des  béiîéfices  de  la  province  de  Normandie.  — 
Roolle  de  la  cotisation  d'une  décime  sur  tous  les  bénéfices  du 
diocèse  de  Limoges,  en  l'an  1556.  —  948122.  Colb. 
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5643.  Noms  des  églises  paroissiales  du  diocèse  de  Rouen  et  com- 
bien chacune  doit  au  trésor  du  chapitre  de  Féglise  de  Rouen. 
Écrits  en  1431.—  5197. 

5644.  De  la  jurisdiction  ecclésiastique  et  des  Barons  de  Nor- 
mandie sous  Louis  le  jeune.  —  F.  Dup.  230. 

5645.  Jurisdiction  de  l'Eglise  de  Rouen.— Ane.  suppl.  607.  Lat.  81. 

5646.  Chronique  de  l'église  de  Rouen,  commençant  à  Tannée 
1380,  manuscrit  du  xvi®  siècle.  —  F.  lat.  5530. 

5647.  Chronicon  de  Archiepiscopis  Rothomagensi  per  J.  Masse- 
lin.  Ut.  —  5659  et  Big.  103903-3. 

5648.  Index  Summorum  Pontificum  Cardinalium  Archiepiscor 
porum  et  Episcoporum  qui  ex  ecclesia  rotomagensi  Assumpti 
fuerunt  \el  in  ea  dignitates  aut  praBbendas  obtinuerunt,  cum 
quibusdamaliis  materiis...  —  Fontet.  32'.  F»  64  à  84. 

5649.  Analecta  in  Galliam  Christianam.  In  episcopis  Santonen- 
sibus  (ArchiepiscopatusRotomagensis). --.Fontet.  3Î'.  F.  47  à  61. 

5650.  De  Naialibus  gestis  et  tempore  S.  P.  N.  Hugonis  archiepis- 
copi  rotomagensis  Judicium.  —  Ib.  Fol.  62  à  64. 

5651.  Calendrier  ou  Journal  historique  de  la  ville  et  du  diocèse 
de  Rouen  par  un  ancien  Curé  du  diocèse.  —  984833.  71  anc.  sup. 

5652.  Obituarium  Ecclesiœ  Calhedralis  Rotomagensis,  scriptum 
anno  Christi  1329.  —  Baluze.  136. 

5653.  Charles  concernant  les  fondations  faites  a  l'église  de  Rouen 
par  le  pape  Clément  VI.  —  5197*. 

5654.  5®  Quittance  donnée  par  les  doyen  et  Chapitre  de  N.  D*  de 
Rouen  le  29  avril  1454  —  pour  cause  de  la  Régale  de  l'archevô- 
ch^de  Rouen.  —  F.  Gaign.  37. 

5655.  Histoire  de  l'Abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  depuis 
l'introduction  de  la  Reforme  de  S.  Maur.  par  D.  René  Pro^per 
Jassin.  -  F.  S.  Germ.  Fr.  (Le  P.  le  L.  12699.) 

5656.  Epitre  envoyée  au  Roi  de  Navarre  par  les  ministres  et 
église  assemblés  en  la  ville  de  Rouen.  —  1561.  Fontan.  299. 

5657.  Acte  de  présentation  De  l'Abbé  et  Couvent  de  S.  Magloire 
a  Bernard  de  Fargis,  Archevêque  de  Rouen  qui  siégeoit  en  1306, 
de  la  personne  de  Henry  de  S.  Remy  pour  être  Curé  de  S.  Mar- 
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tin  de  Rouen,  de  laquelle  Cure  ladite  Abbaye  étoit  patronne  et 
qui  étoit  alors  vacante  par  la  résîgoation  volontaire  de  Guillaume 
Couder.  —  Arch.Imp.  F.  16.  Cart.  S.  Magl.  LL  168. 

5657*.  Fouillé,  du  diocèse  de  Rouen,  par  Raoul  Roussel,  en  1431, 
à  la BibUothèquedu  Roi.  F.  lat.  n»  5197. 

Nous  trouvons  sur  ce  Fouillé  la  notice  suivante  que  nous  reproduisons 
dans  tout  son  contexte  : 

«  C'est  un  manuscrit  de  27  feuilles  en  vélin,  petit  in-folio  gothique, 
intitulé  dans  la  bibliothèque  du  Fère  le  Long  :  Eglises  parrotssiales  de 
l'archevêché  de  Rouen  ;  et  simplement  sur  le  livre  môme  :  Diocèse  de 
Rouen»  Il  étoit  indiqué  page  360  du  catalogue  de  M.  de  Cangé,  et  en  étoit 
le  36*  Ms.^  La  préface,  qui  occupe  les  quatre  premières  pages,  est  en 
latin,  ainsi  que  l'Epilogue  qui  est  très-court,  mais  très-instructif,  sur 
rage  et  l'auteur  de  cette  collection'.  On  apprend,  dans  le  préambule, 
que  chaque  paroisse  du  diocèse  de  Rouen  étoit  redevable  à  l'Eglise  mé* 
tropoiitaine  d'une  certaine  somme,  et  qu'elle  devoit  l'y  apporter  en 
procession  chaque  année;  que  cependant,  pour  obvier  aux  inconvé- 
niens  de  cette  manière  d'acquitter  cette  dette  modique,  mais  rigoureu- 
sement exigée,  les  curés  pourront  s'en  charger  en  venant  au  synode  et 
la  payer  en  monnoye  dont  la  valeur  est  exprimée  relativement  à  ses 
différences  locales.  Cet  usage  se  pratique  encore  aujourd'hui  par  les- 
dits  curés  le  mardi  avant  la  Pentecôte.  L'auteur  remonte  ensuite  à  l'o- 
rigine de  ce  tribut  ecclésiastique,  et  en  fixe  l'époque  à  la  tenue  d'un 
concile  de  l'Islebonne  dont  il  fait  valoir  l'autorité  sur  ce  point.  Comme 
il  étoit  trésorier  du  Chapitre  de  Rouen,  il  avoit  caractère  pour  établir 
ses  principes,  et  les  faire  adopter  de  tous  ses  taillables.  Au  reste,  il  n'a 
fait  que  rassembler  ce  qui  étoit  dans  d'anciennes  Chartres  du  Chapitre, 
et  son  dessein,  en  dressant  l'état  de  ces  paroisses  et  de  leur  debet^  a  été 
d'être  utile  à  ses  successeurs  dans  la  place  qu'il  occupoit,  en  leur  faci- 
litant la  perception  desdits  deniers.  Une  autre  particularité  dont  on 
doit  également  lut.sçavoir  gré,  c'est  d'avoir  consigné  à  la  fin  de  son  re- 
cueil, ses  noms  et  qualités,  sans  oublier  le  lieu  de  sa  naissance,  qui  est 
la  Yilledieu,  près  Sauchevreuil,  au  diocèse  de  Coutances;  ce  qui  aidera 
à  reformer,  son  article  dans  le  Gallia  chrisiiana,  où  il  est  dit  expresse-» 
ment  qu'il  étoit  de  Vernon. 

\  Il  devint  ensuite  archevêque  de  Rouen,  et  c'est  à  ce  titre  qu'il  se 
trouve  dans  ce  grand  ouvrage,  dont  les  auteurs  ne  paroissent  pas  avoir 
connu  celui-ci.  Ce  n'est  pas,  au  reste,  qu'il  soit  de  nature  à  faire  la  l'é- 
putation  de  l'écrivain.  Ce  n'est  guère  qu'une  nomenclature  très-sèjhe 
de  toutes  les  paroisses  du  diocèse  par  archidiaconnés  et  doyennés  avec 
leur  taxe  à  chaque  ligne.  Mais  ce  qui  lui  donne  un  autre  prix  que  l'an- 
cieneté,  c'est  la  manière  dont  sont  écrits  certains  noms  bien  differens 
de  l'ortographe  et  de  la  prononciatk)n  actuelles:  ce  qui  ne  contribue  pas 
peu  à  en  fixer  la  véritable  etymologie.  D'autres  sont  entièrement  inin- 
telligibles, soit  parce  que  les  églises  ont  été  supprimées  ou  réunies  à 
d'autres,  soit  parce  qu'elles  sont  en  effet  connues  sous  une  autre  déno- 
mination. On  observe  encore,  en  suivant  cette  enumération,que  l'ordre 

$e  usée.  —  Gtt.  19 
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alphabétique^  annonça  et  promis  dans  rateitissement^  n'est  pas  fort 
exactement  gardé,  ou  parce  que  le  copiste,  ayant  oublié  quelques  noms, 
a  mieux  aimé  les  insérer  peu  après  dans  le  texte,  que  de  les  mettre  en 
marge,  ou  parce  qu'il  aura  eu  ordre  de  suivre  la  topographie  du  canton 
autant  qu*il  étoit  possible.  A  la  fin  de  chaque  doyenné  est  la  somme 
totale  de  son  revenu  pour  le  Trésorier.  Mais  le  calcul  semble  avoir  été 
fait  après  coup,  ainsi  que  celui  des  cures  qui  est  chiffré  vis-à-vis  de 
l'autre.  Le  frontispice  de  ce  Pouilié  est  orné, à  là  cinquième  pa^,  d'une 
miniature  où  sont  représentés  seize  chanoines  de  TEglise  de  Rouen,  tous 
à  genoux  devant  la  sainte  Vierge  assise  sur  un  pliant,  et  tenant  l'enfant 
Jésus,  dont  ils  reçoivent  la  bénédiction.  Le  doyen  tient  à  sa  main  un 
rouleau  sur  lequel  est  écrit  le  commencement  de  l'antienne  :  Sub  tuum 
presidium  œnfugimus  sancta  Dei  genitriai.\  Le  Trésorier,  qui  est  le 
troisième  suppliant,  et  l'auteur  de  cet  utile  recueil^  est  désigné  par  une 
petite  clé,  qu'il  semble  porter  en  pal.  J.  A.  Goiot,  Victorinus  et  Roth<h 
magœus,  » 

5$58,  Noms  des  églises  paroissiales  du  diocèse  de  Rouen  et  com- 
bien chaoune.de  ses  paroisses  doit  au  Trésor  du  Chapitre  de 
l'Eglise  de  Rouen,  écrits  en  1431.  —  F.  lat.  5197. 

5659.  Différend  s.  entre  l'Archevêque  de  Rouen  et  le  i  Chapitre  de 
TEglise  cathédrale.  —  1  volume  ^in-folio  pap.  —  S.  Germ. 
61/274. 

5660.  Quittance  de  treize  muids  de  vin  espèce  délivrée  au  vicomte 
de  Rouen  par  lés  doyen  et  Chapitre  de  Teglise  N.  Û.  de  Rouen. 
AvriH454. -Gaign.  37. 

566  i .  Mandement  de  Charles  YI  aux  gens  de  ses  comptes  de  payer 
à  Richart  deCormeille  la  so«.  de  100  fr.  qu'il  lui  avoit  prêtée  pour 
ses  offrandes  au  Pèlerinage  de  Ste  Catherine  de  Rouen  :  Paris, 
3  mars  1392.  —  Gàign.  2773,  fMi. 

B662.  Registre  des  fondations  de  l'Eglise  de  Saint-André,  hors  la 
porte  de  Rouen.  —  10391^  ê 

5663.  Cartulaire  du  monastère  de  Saint  Georges  ptoche  Rouen. 
Cop.  du  xviii*  s*.  —  F.  lat.  5423.A- 

5664.  Cartulaire  du  monastère  de  Saint  Vandrille  0.  de  S.  B.  dio- 
cèse de  Rouen.  Cop.  du  xviir  s*.  —  P.  lat.  5423. 

5665.  DiveM  arrests  sur  la  Fiert©  de  S.  Romain  de  Rouen  avec  la 
déclaration  des  noms  de  ceux  qui  ont  usé  du  privilège  de  la  d. 
Fierté,  depuis  1497  jusqu'en  1607.  •-*  P»  4il  jus<ïu'à  443.  *- 
V«  ÙAh.  Vol.  6. 


GATAL.  —   NOfUiÂNDIE.  259 

5666.  Documents  pour  l'abbaye  des  Ammurées-'lez-Rouen.  -^ 
Gaign.  2t5. 

5667.  Documents 4>our  Beaulieu  près  Rouen  (ab.)*  —-  275  Gaîgn. 
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Monastère  du  Trésor,  près  Rouen.  4583.  —  Font*  32*.  F.  163. 

5669-  Inventaire  général  des  titres  de  l'abbaye  du  Bec  en  Norman- 
die^ dressé  en  Tan  1 670^  avec  une  table  alphabétique  des  titres. 
—  F.  500.  Cûlb.  Vol.  190. 

5670.  Documents  pourTabbaye  Bonnes-Nouvelles-lez-Rouen.  — 
275  Gaign. 

5671 .  Pièces  diverses  concernant  Batencourt^  vicaire  du  Prieuré  de 
Grandmont-lès-Rouen.  —  275  Gaign. 

5672.  Mémoire  concernant  le  Prieuré  de  S.  Lo  de  Rouen.— 1026. 
Sup.  Fr. 

5673.  Antiquités  et  dignités  du  prieuré  de  St-LÔ  de  Rouen,  par 
Thomas  Avice,  curé  dudit  prieuré,  en  1636.  —  Ancien  f. 
1039l«. 

5674.  Mémoires  concernant  le  prieuré  de  Saint  Lô  de  Rouen.  — 
93978. 

5675.  Cartulaipe  de  Saint-Oucn  de  Rouen.  0  de  S.  B.  Copie  du 
18F  s*.  —  F.lat.  5423. 

5676.  Notes  sur  l'abbaye  de  St  Ouen  (S.  Audoeni).  —  Fontette. 
32'.  F.  84  à  87. 

5677.  Cartulaire  de  Saint  Germain  sous  Gailly,  dépendance  de 
S.  Germain  des  Prés.  —  Arch.  imp.,  sect.  hist.  L. 

561^8.  Cartulaire  du  monastère  de  Jumiege.  0.  de  S.  B.  Cop.  du 
18«  s^  —  F.  lat.  5424. 

5679.  Documents  pour  l'Abbaye  de  Jumiege^  dioc.  de  Rouen.  — 
1026.  S.  Fr.* 

5680.  Mémoires  concernant  les  antiquités  et  choses  plus  mémora- 
bles de  l'abbaye  de  Saint  Pierre  de  Jumièges.  0.  de  S.  B.  congr. 
de  S.  M.  dioc.  de  Rouen.  —  95978. 

5681.  Dubreuil.  —  Prétention  du  s'  du  Périer  de  l'Illefort,  au 
sujet  de  l'administration  des  biens  des  enfants  mineurs  d'Alain 
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Dubreuil  et  de  sk  femme^  religionnaires  fugitifs.  (Il  étoli  oncle 
maternel  des  dits  mineurs.)  --  À.  Imp.  T.  T.  124.  R.  P.  R.  de 
1688  à  1694. 

568:2.  Dumont.  —  Demande  en  distraction  à  son  profit  des  biens 
d'Abraham  Dumont^  son  oncle  et  ex-tuteur^  prétendu  religion- 
naire.  —  16.,  an.  1688. 

5683.  Don  par  le  roy  Henri  lY  d'une  partie  des  démolitions  du 
Château  Gaillard  aux  frcres  du  tiers  ordre  de  S.  François^  établis 
à  Andely,  pour  les  réparations  de  leur  monastère.—  A  la  requête 
des  Estats  de  la  Province  de  Normandie,  ledit  château détniif  par 
les  ordres  du  Prince  en  1603,  à  l'exception  du  donjon.  —  9i39. 
F.  58. 

5684.  Normandie.  —  Tombeaux  dessinés  de  la  dite  Province.  — 
Gaign.  1346. 

5685.  Recueil  de  pièces  concernant  les  hôpitaux^  niAladreries  et 
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Nous  nous  étions  promis  de  donner  une  table  complète  des 
noms  propres  de  lieux  et  de  personnes.  Mais  dans  un  recueil  du 
genre  du  nôtre,  oti  chaque  ligne  offre  un  nom  propre,  et  souvent 
plusieurs,  il  est  matériellement  impossible  de  dresser  une  table 
qui  les  comprenne  tous  :  ce  serait  en  quelque  sorte  recommencer 
et  donner  deux  fois  le  mômis  travail.  Nous  avons  dû  nous  restrein- 
dre à  indiquer  et  réunir  dans  un  même  cadre  les  articles  qui  trai- 
tent du  môme  sujet,  sauf  à  les  développer  plus  ou  moins,  suivant 
e  cas,  et  quand  le  détail  nous  a  paru  utile  et  possible. 
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T.  XIX.  —  N'existe  pas. 

T.  XX.  —  Registres  du  Parlement.  ~  Évôchés,  p.  196. 

T.  XXI.  —  Sancti  Victoris  monasterii  Chronicon.  —  Vit»  pontîficum.  — 
Chronicon  Gerardi  de  Francheto.  —  Richardi  monasterii  Clnniacensis. 
^  Pétri  Cyrnei  de  Carolo  VIII  histona,  etc.,  p.  196, 
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T*  XXIi>«  -^  De  «ntiqaitate  urbis  TiHUAceDciâf  ibn 

T.  XXlc.  Diversorum  bisioriao  moaasteriQnim,  ib. 

T.  XXII.  —  MinceUanea  historiça,  p,  197. 

T,  XXIIb.  —  Pe  hereticis,  aqctore  Zangbino  Ugoliiio.  *-  SpeçiUuoi  Grau- 

dimontis.  —  De  statu  SarraceoQrum,  etc.,  p.  197, 
T.  XXni.  —  Vitae  patrum,  ib, 
T.  XXIV.  —  Recueil  généalogique  depuis  François  J«.  -^  Bois  et  dncft»  — 

Papes,  ^x  Empereurs  et  princes,  p.  198. 
T.  XXV.  —  Conciles,  par  Fabbé  Roy,  ib. 
T.  XXVI.  —  Car.  Molinaei  commentarius,  p.  199. 
T.  XXVII.  —  Chambre  des  comptes  de  Paris,  ib, 
T.  XXVIII.  —  Milice  françoise,  par  Ger.  Domo,  ib, 
T.  XXIX.  —  Abbaye  de  Saint-Laurent  de  Bourges,  ib, 
T.  XXX.  —  Droit  et  coutume  de  Bretagne,  ib, 
T.  XXXI.  —  Lettres  patentes  vérifiées  au  Parlement  de  Bretagne,  ib- 
T.  XXXII.  -^  Droit  canonique,  ib, 
T.  XXXIII.  —  Histoire  de  Troye,  de  Darès  le  Phrygien,  ib. 
T.  XXXIV.  —  Vita'S.  Guillelmi.  -^  S.  Bernardi,  ib. 
T.  XXXV,  —  Registres  du  Parlement  de  Bretagne,  p.  230. 
T.  XXXVI.  —  Inventaire  du  Trésor  des  Chartes  de  Bretagne,  f &, 
T.  XXXVII  et  XXXVIII.  —  Réformation  des  éyéchés  de  Bretagne,  p,  ?3L 
T.  XXXIX.  -^  Varia  ad  historiam  Britannise  spectantia,  p.  232. 
T.  XL.  —  Mémoires  sur  la  Bretagne,  par  GaUet,  p.  235. 
T.  XLI.  —  Extraits  de  cartulaires,  ib, 
T.  XUI.  —  Mélanges  historiques,  p.  236. 
T.  XLIII.  —  Matériaux  de  dom  Maurice,  p.  237. 
T.  XLIV.  —  Histoire  de  la  Bretagne,  par  Gallois,  p.  266. 
T.  XLV.  —  Extrait  de  cartulaires  de  Bretagne,  Armorlque,  etc.,  p.  267. 
T.  XLVI.  —  Desideratur. 
T.  XLVII.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne,  268. 
T.  XLVIIIa.  —  Pièces  «concernant  la  Bretagne  et  la 'maison  de  Rohan, 

p.  269. 
T.  XLVIIIb.  —  Pièces  principalement  relatives  à  la  maison  de  Rohan,  t.  fV. 

p.  28  et  /i9. 
T.  XLVIII.  ~  Lettres  et  pièces  concernant  l'histoire  de  la  Bretagne,  prin- 
cipalement durant  la  minSrité  de  Louis  XIV,  et  adressées  pour  la  plupart 

à  M.  de  Peny,  p.  52. 
T.  XLIX.  —  Inventaire  des  tapisseries,  parements,  draps  d'or,  d'argent, 

de  soie  et  de  laine,  reliques,  reliquaires,  ornements,  tableaux  et  autres 

bijoux  de  chambre  et  d'église  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  p.  91  et  101, 
T.  La*  —  Recueil  de  lettres  adressées  principalement  à  dom  Lobineau,  à 

doms  Thierry,  Ruinart  et  autres  bénédictins  chargés  d'écrire  l'histoire  de 
.   Bretagne,  p.  161. 
T.  Lb.  *—  Documents  divers,  notamment  la  vie  d'Alexandre  VI,  Diarium 

Johannis  Buchardi,  l'expédition  de  Charles  VIII  à  Rome,  et  autres, 

p.  164. 
T.  Le.  —  Séries  abbatum  monasterii  Brunwitîre  prope  Cdoniam.  —  Eglise 

de  Malmedy,  de  Stavelot.  —  Abbayes  de  Saint-Maixent,  de  Çaint-Michel, 

de  Saint-Vincent  de  Blet^,  etc^,  p.  16Q. 
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T.  U.  —  Documents  diFeyg.  —  Abbaye?  de  rAsîe,  d'^mbronay,  de  Sm^r 

Quîriace  et  Saint-Jacques  de  Provins,  etc»,  p.  170. 
T.  LU.  —  Registre  des  Etats  de  Bretagne,  de  1567  à  16/i7,  p.  175. 
T.  LUI.  —  Chronicum  pro  annalibus  ssequ.  XI|,  ib. 
T.  LIV.  —  Tablettes  chronologiques  de  l'histoire  de  TEglise  en  Orient  et 

en  Occident,  ib, 
T.  LV.  —  Documents  pour  l'histoire  générale,  Thistoire  de  France,  U 

littérature  et  Tarchéolo^e,  ib. 
T»  LVL  —  Histoires  de  saint  Louis,  de  Louis  XL  —  États  de  l'empire 

d'Allemagne.  —  États  généraux  d'Allemagne,  etc.,  p.  179. 
T.  LVIL  -^  Histoire  du  calendrier  romain,  ib. 
T.  LVJIL  *—  Traités  sur  la  roulette,  sur  le  mouvement  et  sur  la  quadra^ 

ture,  ib. 
T.  LIX.  —  Proverbes  en  italien,  ib. 
T.  LX.  -^  Anas  et  extraits  divers  sur  l'histoire,  notamment  sur  Jeanne 

d'Albret,  la  Saint-Barthélémy,  Henri  IlL  Henri  IV,  Louis  XIII,  la  Fronde, 

François  Sarrazin,  de  Caen.  —  Lettres  sur  la  Russie,  Varsovie,  la  mar- 

guillerie  de  Marigny.  —  Pièces  satiriques,  etc.,  p.  178^ 
T.  LXÏ.  —  Plurimarum  observationum,  1689,  p.  179. 
T.  LXII.  —  Excerpta  e  libro  Leonardi  Fuchsii,  ib. 
T.  LXIII.  —  Relations  de  l'état  des  proyincfis  unies  des  Pays-Bas,  ib. 
T.  LXIV.  —  Biblia  sacra,  manuscrit  du  treizième  siècle,  ib. 
T.  LXV.  —  Classes  et  genres  des  plantes,  (6.     ' 
T.  LXVI.  —  In  Persil  satyras  brevis  et  expedita  paraphrasis,  et  alia  opus- 

cula,  ib. 
T.  LXVII.  —  Proverbes  de  Salomon,  p.  180. 
T.  LXVIII.  <—  Breviarium  romanum,  du  quatorzième  siècle,  ib. 
T.  LXIX.  —  Livre  d'heures,  du  quinzième  siècle,  ib. 
T.  LXX.  —  Dénombrement  des  plantes,  ib, 
T.  LXXI.  —  Desideratur. 
T.  LXXH.  —  Documents  d'histoire  générale.  -^  Assemblées  du  clergé.  — 

Synodes  et  consistoires.  ^-<  Affaires  de  Pamiers,  de  Saintonge  et  autres, 

concernant  la  réforme,  t.  V,  p.  7. 
T.  LXXIII».  —  Monnoies  de  France.  -^  Chronique  de  Normandie.  —  Né- 

crologue  de  Landevenech.  -^  Abbajre  de  la  Vieuville  et  autres  documents 

relatifs  aux  églises  et  abbayes  de  Bretagne  et  à  la  maison  de  Rohan, 

p.  9. 
T.  LXXIIIb.  —  Documents  divers.  —  Maison  de  Rohan.  —  Rochefort.  — » 

Chartes  et  lettres,  etc.  ^  Titres  de  l'abbaye  Saint-Sauveur  de  Redon» 
p.  67. 
T.  LXXIIlc.  -^  Documents  divers,  principalement  tur  la  maison  de  Rohan, 

p.  74. 
T.  LXXIIId.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  la  maison  de  Rohan.  -— 

Recueil  de  Philippe  Harmeton  des  traités  entre  Louis  XII  et  le  roi  de 
Gastille,  p.  122. 
T.  LXXIlIr.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  sur  la  maison  de  Rphan. 

—  Fragments  pour  l'histoire  de  la  Ligue,  p.  1^4. 
T.  LXXHIï.  —  Lettres  ^  M.  de  Saint-Luc,  sieur  de  Précréhantet  autres, 
des  premières  années  du  règne  de  Louis  XUI  et  relatives  aux  £]tats  de 
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Bretagne.  —  Antres  pièces  du  règne  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  la 
plupart  au  nom  de  Roban,  p.  200,  t.  VI,  p.  15. 

T.  LXXIIIh.  —  Môme  sujet,  de  1620  à  1661,  t.  VI,  p.  18, 

T.  LXXIII'.  —  Table  alphabétique  des  noms  propres  des  Mémoires  hist(h 
nçue^  de  Bretagne,  p.  211. 

T.  LXXIV  et  LXXV.  —  Desideratur. 

T.  LXXVI.  —  Familles  nobles  de  Bretagne,  ib. 

T.  LXXVI».  —  Mémoires  généalogiques  de  Bretagne,  par  ordre  alphabéti- 
que. A-B.  —  Acigné,  Ancenis,  Aladon,  Argentré,  Artur,  Assigny-Lefort, 
Aubiguy^  Aubigné,  Aubigny,  Avaugour,  Barac,  Barrault,  Baade,  Beau- 
manoir,  Beaumer,  Beaupoil-Saint-Aulaire,  Lahaye^Saint-de^Sils,  Berthe- 
lot,  Boisbaudry,  Boiseon-Coetquen,  La  Boissière,  Bonami-Grignard, 
Bonenfant,  Bochier,  Boterel  d*Apigné,  Boterel  de  Quintin,  Bouîllye,  Bois- 
oréant  (Thierry  de),  Bourneuf  de  Circé.  —  Comtes  et  ducs  de  Bretagne. 
Breteuil  en  Normandie,  Briant,  Briçonnet^  Broon,  Bruc,  Bude  de  Tertre- 
jouan,  Busnel,  Butault  de  Penboet,  ib. 


Champagne.  —  Histoire  générale.  Comtes  et  comté.  T.  I,  p.  55. 

Aube.  —  Troyes.  Histoire  ecclésiastique,  p.  60.  -—  Histoire  politique,  civile 
et  administrative,  p.  63.  —  Histoire  des  environs  de  Troyes,  p.  68.  — 
Arrondissement  d*Arcis-sur-Aube,  p.  70.  —  De  Bar-sur-Aube,  p.  71.  — 
De  Bar-sur-Seine,  p.  72.  —  De  Nogent-sur-Seine,  p.  73. 

Haufe-Marnç.  —  Cbaumont.  Histoire  ecclésiastique,  politique,  civile  et 
administrative,  p.  74.  ^-  Histoire  des  environs  de  Chaumont,  p.  76.  — 
Arrondissement  de  Langres,  p.  77.  —  De  Yassy,  p.  83. 

Marne.  —  Châlons.  Histoire  ecclésiastique,  p.  87.  —  Histoire  politique, 
civile  et  administrative,  p.  02.  —  Histoire  des  environs  de  Chàlons,  p.  94. 
■—  Arrondissement  de  Sainte-Menehould,  p.  99.  -—  De  Vitry-le-François, 
p.  102.  —  D'Epernay,  p.  106.  --  Environs,  p.  109.  —  Arrondissement  de 
Reims.  Histoire  ecclésiastique,  p.  114.  —  Histoire  politique  et  adminis- 
trative, p.  122.  — ■  Notice  sur  la  bibliothèque  de  Reims,  p.  129  et  154.— 
Mélanges  d'histoire  ecclésiastique,  p.  131.  —  Mélanges  d'histoire  poli* 
tique  et  administra <ive,  p.  J39.  —  Sacres  et  couronnements,  p.  148.  — 
Mf^ianges  d'histoire  littéraire,  p.  149. —  Environs  de  Reims,  p.  154. 

Ardennes,  —  Méziëres  et  son  arrondissement.  Notice  sur  la  bibliothèque  de 
Charleyille  et  les  archives  départementales,  p.  163.  —  Mélanges  d'his- 
toire politique  et  administrative,  p.  165.  —  Histoire  de  Charleville  et  ses 
environs,  p.  167.  —  Arrondissement  de  Rocroy,  p.  172.  —  De  Rethel. 
Notice  bur  les  archives  de  Rethel,  p.  176.  —  Histoire  des  environs  de 
Rethel,  p.  182.  ~  De  Vouziers,  p.  186.  —  De  Sedan.  Notice  sur  la  biblio- 
thèque et  les  archives  de  Sedan,  p.  192.  —  Mélanges  d'histoire  poli- 
tique, civile,  etc.,  p.  192. 

Documenta  divers  pour  l'histoire  de  la  Champagne.  Extraits  du  volume  101' 
du  fonds  Harlay.  T.  IV,  p.  224  î  volume  lOl^  du  fonds  Harlay.  T.  Vl» 
p. 133. 
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Ghassb.  —  Traités  divers  (avec  notice).  T.  lY^  p.  233. 
CoHMiHGEs  ET  PAYS  DE  Foix.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces 
du  Trésor  des  Chartes,  concernant  Thistoire  du  comté  de  Gomminges  et 
du  pays  de  Foix.  Notice  $ùr  le  Commingeois.  T.  III,  p.  181-238. 
Généalogie  des  comtes  de  Gomminges,  p.  245. 

GoNRART.  —  Dépouillement  du  recueil  Gonrart  de  la  bibliothèque  de  TAr- 
senal.  Notice  et  lettre  de  M.  Paul  Lacroix.  T.  V,  p.  84. 

Recueil  in-folio.  T.  1^'.  Correspondance  diplomatique  de  Henri  III  avec  le 
cardinal  de  Joyeuse,  le  marquis  de  Pisany  et  le  siear  de  Pongy.  Négocia- 
tions et  mémoires  d'ambassades.  Traités  de  paix.  Extraits  des  registres 
du  parlement  des  années  1364,  1566^  1571, 1632  et  1637,  t6.,  p.  88. 

T.  II.  —  Assemblées  générales,  consistoires,  synodes  et  pièces  diverses  fcon- 
cernant  Tliistoire  de  la  religion  réformée,  p.  92. 

T.  III.  —  Confession  catholique  de  Sancy.  Documents  sur  Tabbaye  de 
Pont-aux-Dames.  Ordres  militaires.  Journal  du  parlement,  1649.  Re- 
marques sur  les  mémoires  de  Sully,  p.  95. 

T.  IV.  —  Lettres  du  cardinal  de  Joyeuse.  Mémoires  sur  la  Ligue.  Procès 
de  Cinq-Mars  et  de  do  Thou.  Vie  de  Gaspard  de  Sâulx,  p.  133. 

T.  V.  —  Documents  divers.  Poésies.  Lettres  et  pièces  de  M»«  Scudéry,  et 
de  Godeau,  évêque  de  Vence,  de  Gonrart,  de  Pélisson,  de  Ménage  et 
autres  pièces  du  dix-septième  siècle.  Procès  de  Saint-Preuil,  1641.  Lettres 
du  duc  de  Ne  vers  et  du  duc  de  Guise,  et  autres.  Lettres  de  Daillé,  de 
Marie  de  Médicis  et  de  Louis  XIII,  etc.,  p.  134. 

T.  VI  (par  erreur  imprimé  t.  VII).  —  Pièces  relatives  au  traité  de  Munster, 
à  M.  de  Vendôme.  La  seigneurie  de  Sedan.  La  Ligue  des  Pays-Bas.  Pro- 
cès de  Barnevelt  et  autres  pièces  touchant  Thistoire  des  Provinces-Unies 
sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Affaires  de  Naples  et 
autres  se  rattachant  au  traité  de  Munster,  p.  224. 

T.  VII.  —  Recueil  de  lettres  et  pièces  pour  servir  à  Thistoire  du  seizième 
siècle^  de  la  Ligue  et  des  Pays-Bas  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Divers 
traités  de  paix,  de  Charles  VI,  Louis  XII^  etc.  Documents  sur  le  conné- 
table de  Montmorency.  Lettres  de  M^*  de  Chaimeraud.  Lettres  et  docu- 
ments pour  l'histoire  de  la  Fronde,  et  notamment  des  affaires  de  Rethel 
et  do  Sedan,  p.  236. 

T.  VIII.  —  Pièces  diverses,  entre  autres  :  GEuvresde  saint  Augustin.  Esper- 
non.  Nicolaï.  Le  cardinal  de  Richelieu.  L'évoque  de  Vence.  M"*  de  Vandy. 
M"«  de  Longueville.  Marie  de  Médicis.  Le  P.  Ghanteloube.  Louis  XIII. 
Balzac.  Cardinal  de  Retz.  Affaires  des  protestants  de  la  Rochelle,  d'Uzès, 
de  Ramfort.  Procès  Fouquet.  Marie  Stuart.  Négociations  du  cardinal  Bar 
berin.  TesUment  de  Charles,  duc  de  Nevers,  1834.  T.  VI,  p.  7. 

T.  IX.  —  Pièces  diverses^  principalement  du  dix-^septième  siècle,  et  parmi 
lesquelles  :  Contes  de  La  Fontaine,  Satires  de  Boileau.  Lettres  et  vers  de 
Godeau,  de  W^^  Scudéry,  Polisson,  Corneille,  Saint-Savin,  Benserade, 
Perrault,  M""  Dupré,  de  la  Vigne,  Desjardins,  Deshoulières,  etc., 
p.  32. 

T.  X.  —  Mélanges.  Pièces  du  règne  de  Louis  XIIÏ,  concernant  principale- 
ment les  réformés.  Lettres  ou  pièces  de  Duryer,  Patru,  Gonrart,  M"e  Scu- 
déry, Godeau,  Balzac,  M'»*  de  Longueville,  Chapelain,  la  comtesse  de 
Maure,  etc.  Extrait  du  registre  des  requêtes  du  palais,  etc.,  p.  116, 
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T.  XL  —  Mélanges.  Pièces  et  letlfes  d'Amattlt,  Vaagelas,  Pévêque  d*Âlet, 
M***  de  la  Suie,  M"»*  de  Sablé,  M"«  de  Scudéry,  Conrart,  Fouquet,  Pé- 

•  lisson,  Colbert,  Claude  Chardin,  la  comtesse  Guemenée,  la  comtesse  de 
Maure,  le  maréchal  d'Albret,  M™«  de  Choisy,  Tabbé  Boisrobert,  Costar, 
le  maréchal  de  Villeroy,  M"*  de  Serizay,  Balzac,  Belin,  M™»  de  Pabluis- 
son^Colletet,  l'abbé  de  Bruc,  princesse  de  Condé,  La  Tremouille,  Henri IV 
et  M'edeBeaufort,  Boileau,  de  Vardes^  M"<^de  Yandy,  Moliôre,  Louis XIV, 
Racan,  le  marquis  de  Chambert,  Tabbé  de  Pure,  Saii\t-Savin,  Blondel, 
Bochart,  Saumaise,  la  comtesse  de  Rambouillet,  Pérot  d'Ablancourt,  de 
la  Menardière^  VL^*  de  Motterille,  la  duchesse  de  Longueville,  Godeau, 
duc  de  Mortemar,  la  marquise  de  Montunsier,  la  mère  Agnex^  la  du 
chesse  d'Ëpernon,  M"*  de  Schomberg,  etc.,  p.  175  à  203. 


Dauphin É.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Ghartes,  pour 
servir  à  Thistoire  de  cette  province.  (Avec  notice).  —  Dauphiné.  I.  De 
1235  à  1351.  T.  IV,  p.  103. 

Dauphiné.  II.  —  De  1285  à  1346,  p.  130. 

Dauphiné.  III.  —  De  1344  à  13&5,  p.  152. 

Dauphiné.  IV.  —  De  1379  à  1411,  p.  180.  • 

Dauphiné.  V.  —  De  1343  à  1389,  p.  182. 

Documents  contenus  au  tome  101^^  du  fonds  Harlay.  T.  V,  p.  187. 

DoAT  (ronds).  —  Notice  des  copies  coUationnées,  des  titres,  chartes  et 
cartulaires  d'après  les  titres  originaux  des  provinces  de  Guyenne,  I^an- 
guedoc  et  pays  de  Foix^  t.  III,  p.  25.  —  Pau,  Nar bonnes  fiéziers,  Carcas- 
sonne,  Toulouse,  Montauban,  Lavaur,  Mirepoix,  Auch,  Tarbes,  Albi, 
Gahors,  etc.,  p.  27.  —  Pamiers,  Tarascon,  Lectoure,  Saint-Papoul, 
Abbaye  de  Marcillac,  Figeac,  Moissac,  Rhodez,  Milbau,  Najac,  Ville- 
franche,  etc.,  etc.,  ib.,  à  34. 

Suite.  Ville  de  Vabres,  Saint-Afrique,  Provinces  ecclésiastiques  d'Âuch, 
d'Arles,  d'Aix  et  d'Avignon,  ib, 

Bretagne,  Lorraine,  Catalogne,  église  d'Drgel,  Castille,  Aragon,  Majorque. 
—  Titres  de  Foix  et  d'Armagnac,  de  Carcassonne  et  de  Béziers,  de  La- 
magne  et  d'Auvillar.  Vicomtes  de  l'Auterive,  comtes  de  Dreux,  Carcas- 
sonne  et  Nimes,  etc.  p.  80. 


Ecosse.  —  Documents  inédits  concernant  l'histoire  de  ce  pays,  avec  notice, 

t.  IV,  p.  238. 
Histoire  générale  et  documents  divers,  p.  t6. 
Alexandre  III,  1248  à  1289.  p.  240«  —  Jean  Bailleul,  1203  à  1306,  p.  241  et 

257.  —  Robert  Bruce  ou  Robert  I«r,  1306  à  1329,  p.  263.  ^  David  II, 
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1320  à  1371,  p.  264.  —  Robert  III  premier  roi  de  la  famille  des  Sfuart», 

1371  à  1390,  p.  265.       ^ 
Robert  III  (suite),  1390  à  1&06,  t.  V.  p.  21. 
Jacques  1, 1424  à  1437,  p.  80. 
Jacques  II,  1437  à  1460,  p.  ib. 
Jacques  III,  1460  à  1488,  p   82. 


Foix  (comté  de).  F.  Armagnac  et  Gominges. 

FoRBz  BT  Ltonnois.  ~  Dépouillement  du  cartulaire'  du  comté  de  Forez, 
t.  VI,  p.  229. 


GaignibreÀ  (fonds).  —  Notice,  t.  V,  p.  177. 

Villes  de  France  pendant  l'occupation  anglaise  ;  Abbeyille,  Agen,  Algue- 
perse,  Alençon,  Amboise,  Amiens,  Andrecies,  Angoulême^  Argentan, 
Arras,  Avignon^  Avranches,  Autretot,  Auyergne,  Bayeux,  Bayonne, 
Bazas,  Bordeaux,  Bourges,  Gahors,  Garcassonne,  Gastres,  Gaudebec, 
Ghauny,  Gherbourg,  Glermont  en  Auvergne,  Gluny,  Gondom,  Gostantin, 
Gonstances,  Grecy,  Gropte  (la),  Dambert,  d'Orléans,  Dauphiné,  Dieppe, 
p.  178. 

T.  DGXLIX.  —  Dieppe,  Dreux,  Dijon,  Dunkerque,  En,  Evreux,  Falaise, 
Figeac,  Villes  de  franchise,  Bar-le- Duc,  Gaure  (la  comté  de),  Gignac, 
Gisors,  Gourdon,  Gournay,  Ham,  Harfleur,  io  Havre,  Honfleur,  Yvetot^ 
Mantes,  Laon,  t.  VI,  p.^26. 

T.  DGXLIX.  —  Laon,  Lauserte',  Lescluse,  Lisieux,  Lusignan,  Lyon, 
Louviers,  Saint-Maixent  »  Mascon,  Monteclair,  Mantes,  Mareuil,  La 
Millau,  Mirepoix,  Harfleur,  Monstreuil,  Montils-lez  Tours,  p.  159. 

Gers  (le).  —  Pièces  et  documents  concernant  Thistoire  du  départeoient  du 
Gers,  principalement  des  villes  d'Auch,  Gondom,  Lectoure,  Lombez,  etc. 
t.  IV.  56. 


Harlay  (fonds).  —  V.  Bourgogne,  Picardie,  Normandie,  Champagne,  Ile 
de  France.  —  Orléanais,  Berri.  —  Daaphiné,  Lyonnoi8>  Aavergne. 


iLft-bfr-FRAîfCB.  *-  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Ghartres 
pour  servir  à  Thistoire  de  TIle-de-France,  et  du  pays  de  Paris  en  par- 
ticulier. Nofiee,  t.  III,  p.  199.        ' 
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Paris.  I.  —  Première  partie,  t.  III,  p.  200. 

Paris,  II.  —  Première  partie  (suite),  p.  246. 

Paris,  ni.  —  Seconde  partie,  p.  254. 

Paris.  II.  seconde  partie  (suite),  t.  IV,  p.  42. 

Paris,  —  Documents  divers  pour  1* histoire  de  Paris,  extrait  du  vol.  101* 

du  fonds  Harlay,  p.  250. 
Paris,  IV.  —  1196  à  1514,  t.  V.  p.  208. 

Pièces  diverses  de  l'Ile-de-b^rance.  —  Hôtel  Saint^Paul  dans  Paris,  p.  213. 
La  Sainte-Chapelle, 'i6.  p,  215. 
Le  collège  de  Navarre,  p.  218. 
Saint-Denis  en  France,  p.  2^5. 
Sainte-Chapelle  du  bois  de  Vincennes,  p.  247. 
Saint-Mandé,  ib,y  p.  247. 
Saint-Maur  des  Fossés,  p.  252. 
Monastère  de  Long-Pont,  p.  252. 


Langdeoog.  —  Dépouillement  des  papiers  de  D.  Vie  et  D.  Vaissete,  dits  : 
Collection  du  Languedoc.  Notice,  t.  If,  p.  61. 

T.  I«^  —  Documents  to^ographiques.  —  Division  de  la  Province  sous  les  ro- 
mains :  Gaule  Narbounoise.  — DeÂquitaniâ  :  Occitanià,  seu  Languedo- 
cium. — Remarques  étymologiques,  etc.,  t.  II,  p.  62. 

T.  li.  —  Même  sujet,  —  Description  chorographique  et  historique  de  la 
Province.  —  Géographie  ancienne  :  Éloge  du  Languedoc,  etc.,  p.  63. 

T.  m.  —  Notices  historiques  sur  les  lieux  du  Languedoc,  par  ordre  alpha- 
bétique. —  AL.  AU.  —  76. 

T.  IV.  —  Môme  sujet.  —  FA.  JO.  LA.  MO.  —  Ih, 

T.  V.  —  Narbonne,  Nismes,  Pezenas,  Le  Puy,  Rieux  et  Vivaraîs,  p.  64. 

T.  VI,  —  Topographie  du  Languedoc  :  Eaux  et  forêts.  —  Sel  et  Salpêtre. 
—  ^Taras.  —  Productions.  —  Industrie,  commerce,  manufactures.  — 
Académies.  —  Gouvernement  ecclésiastique.  —  Jeux  floraux.  —  Aca- 
démies des  inscriptions,--de  peinture  et  de  sculpture.  —  Collèges.  — 
Intendance.  —  États.  —  Aides.  —  Octrois  —  Ponts  et  chaussées.  — 
Montres.  —  Tabacs.  —  La  Province  au  temps  de  César.  —  Histoire  sous 
Pépin  et  les  rois  de  France.  —  Comtes  de  Toulouse,  etc.,  p.  61. 

T.  VIL— Topographie.— Nomenclature  et  cours  des  rivières,  ruisseaux,  etc., 
p.  69. 

T.  VÏII.  —  Topographie.  —Dénombrement  des  villes, bourgs,  etc.,  i6.,  ib. 

T.  IX.  —  Topograpliie.  —  Nomenclature  des  diocèses,  ib,,  ib. 

T.  X.  —  Topographie.  —  Nomenclature  des  fiefs  et  leur  mouvance,  ib, 

T.  XI.  —  Topographie.  —  Canal  du  Languedoc  :  Pezenas,  Adge,  Alais, 
Alzon,  Arigas,  Arre,  Aveze,  Hagards,  Baussels,  Bez,  Campestre,  Dourbie, 
Gatuzières,  Levigan,  MoUiëres,  Sauve,  Alby,  Gaillac,  Lecures,  Lom- 
bez,  etc.,  etc.,  ib.j^  ib, 

T»  XII.  —  Topographie.  —  Diocèse  d*Aleth.— Notices  sur  Ausigna,  Arques... 
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et  autres;  sur  les  bains  de  Monferraa.  —  Mémoire  sur  letliocèae  et  la  . 
ville  de  Béziers,  Gignae  et  autres  lieux,  p.  72. 
T.  Xill.  —  Topographie.  —  Description  historique  et  géographique  de  la 
province  de  Castres.  — •  Instructions  demandées  aux  curés  de  Dambrés 
et  autres  lieux  des  prorinces  d'Alby,  de  Castres,  Lavaur,  Béziers  et  Mont- 
pellier, p.  73. 
T.  XIV.— Topographie.— Mémoire  sur  le  diocèse  de  Garcassonne. — Noticet 
lettres  et  table  chronologique  pour  Thistoire  des  comtes  de  Carcassonne, 
p.  74. 
T.  XV.  —  Topographie.  —  Mémoire  sur  le  diocèse  de  Lavaur.  —  Population. 
—  Mœurs.  —  Chemins.  •—  Communautés.  —  Feux,  etc.,  •—  Seigneurie 
de  Durfort,  p.  75. 
T.  XVI.  —  Topographie.  —  Le  Velay.  Communautés.  —  Feux,  etc.  •—  Dio- 
cèse du  Puy.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  et  les  archives  de  la  ville.  — 
Maison  consulaire.  —  AUeyras,  Nerestan^  Baulieu,  Chardron,  etc.. — 
Seigneurie  de  Chauffour.  —  Polignac,  Saint-Germain,  la  Prade,   etc.» 
p.  76. 
T.  XVII.  —  Topographie.  —  Mémoires  divers  sur  le  pays  de  Gévaudan.  — 
État  des  paroisses  et  diocèses  de  Mende  et  de  Mlrepoix.  —  Histoire  de 
Montauban,  t.  2,  p.  77. 
T.  XVIII.  —  Topographie.  — '  Montpellier  :  Histoire  de  cette  ville  depuis 
son  origine  Jusqu*à  notre  temps.  —  Instructions  demandées  aux  curés  et 
mémoires  sur  les  paroisses  du  diocèse  de  MontpeUier,  p.  78. 
T.  XIX.  —  Topographie.  —  Pièces  concernant  Thistoire  de  la  ville  et  du 
diocèse  de  Narbonne.  —  Histoire  de  Nîmes,  de  ses  antiquités  et  de  ses 
monuments.  —  Instructions  demandées  aux  curés  pour  la  description 
des  villes  et  paroisses  du  diocèse  de  Nîmes.  —  Annales  de  Sommières, 
p.  79. 
T.  XX.  —  Topographie.  —  Diocèse  de  Rieux.  —  Histoire  de  cçtte  ville  et 

notice  sur  les  paroisses  de  ce  diocèse,  p.  81. 
T.  XXI.  —  Topographie.  —  Diocèse  de  Saint-Papoul.  —  Notice  sur  Castel- 
naudary,  sur  le  Lauraguais  et  autres  localités.  —  Notice  et  documents 
pour  rhistoire  de  la  ville  de  Toulouse.  —  Lettres  de  Mariette  à  dom 
Vaisette.  —  Réponse  des  curés  au  questionnaire  sur  les  paroisses  des 
diocèses  de  Toulouse.— Mémoires  pour  servir  d'éclaircissement  au  P.  dom 
Bourotte  pour  Tbistoire  du  Languedoc,  p.  82. 
r.  XXII.  —  Topographie.  —  Diocèse  d*Ozès.  —  État  des  familles  et  des 

paroisses  du  diocèse  d'Uzès.  —  Instructions  aux  curés,  p.  84. 
T.  XXIII.  —  Topographie.  — -  Diocèse  d'Uzès.  —  Mémoires  et  instructions. 

—  Notice  sur  Laudun,  Laval,  Legarne;  sur  la  ville  de  Pont-Saint-Esprit. , 

—  Instructions  sur  les  paroisses  dudit  diocèse,  ib, 

T.  XXIV.  —  Topographie.  —  Mémoires  et  notice  sur  le  Vivarais.  —  Extraits 
concernant  Viviers.  —  Lettres  à  dom  Vaisette.  —  Baillis  du  Vivarais, 
p.  85. 

T.  XXV.  —  Topographie.  —  Vivarais.  —  Histoire  d'Anonay  et  autres  loca- 
lités du  Vivarais,  p.  86. 

T.  XXVI.  -^  Topographie.  —  Suite  du  Vivarais.  *~  Mémoires  sur  un  bas- 
relief  du  bourg  Saint-Andéol,  etc.,  p.  87. 

T«  XXVU.  —  Topographie.  —  Recherches  sur  le  Dauphiné,  sur  le  premier 
S*  année.  —  Gat»  20 
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«t  le  «eeoAd  reyanme  de  Deareegne^  •—  Itepporteda  Danpfaiaé  et  doi  \i- 
yarais.  —  Notice  sur  Grenoble  et  fégliae  d'Aiies,  le  xDarqnieai  de  Pro- 
'^nee»  le  «omtat  V^afsein;  eur  ATignoi^  Marsetile  et  Forccdqmer.  - 
Comtes  et  comté  de  GomlDgee*  ^  Mémoire  sur  le  Doanesan^  le  comté 
de  Poix,  Tarragofie.  ^^  DesGrijïtlon  de  la  Ganle^^Belgiqoe,  V-  ^ 

T.  XXVIII.  —  Supplément,  1. 1.  —  Topographie.  -—  Cartes  mannserites  des 
dfocèsed  d<a  Languedoc.  ^  Mémoires  de  M.  de  LaaMigoon  de  BasTiOe, 
intendant.  —  Dénombrement  des  lieux  de  la  provinee  du  Languedoc  - 
Distances  des  lieux  du  Languedoc  à  la  méridienne  et  perpendicakiTe  de 
rObserratoire  de  Paris.  —  Généralité  de  Montpellier.  —  Ëlat  déplorable 
en  Vitarais.  ^-  Épidémie  du  Languedoc,  etc.,  p.  00. 

T.  XXIX  et  XXX.  —  Topographie.  (Supplément,  t.  II  etBI.)—  Nomencla- 
ture des  lieux  hors  du  Langnedoo,  mais  du  ressort  da  partement  de  To«- 
iouse,  p.  91. 

T.  XXXI.  ^  Noms  des  diocèses  et  comratmantéB  qui  composent  la  province 
du  Languedoc,  atec  le  chiffre  de  leurs  imposittons^  ià. 

T.  XXXII  à  XXXVI.  —  Dictionnaire  onomastique  de  tous  les  lieux  du  Lan- 
guedoc, avec  les  distances  de  la  méridienne  de  Paris,  ià. 

T.  XXXV!I.  —  Églises.  —  Église  d'Aix,  abbaye  de  Gaillac,  église  d'Àlbi, 
abbaye  et  diocèse  de  Castres.  —  Vie  de  saint  Castor.  —  Vio  de  saint 
Etienne,  ib, 

T.  XXXVm.  —  Églises. — Église  d'Àlbi,  abbés  de  Bainl-Silvi)  érèques  A'kU, 
—  Diocèse  de  Monde,  p.  92. 

T.  XXXIX.  —  Églises.  —  Aries.  —  Biographie  de  son  é?6que.  —  Mémoires 
sur  la  ville  d'Auch,  sur  Lectoure  et  ses  érèques. — Diocèse  de  Comingues, 
Tarbes.  —  Eglise  d'Avignon.  —  Province  de  Bourges.  — •  Diocèse  d*Aleth. 
Évoques  du  Vélay,  de  Béziers,  du  Puy,  etc.,  t6. 

T.  XL.  —  Églises.  —  Narbonne.  —  Recherches  sur  son  église.  —  Abbayes  et 
paroisses  du  diocèse.  —  Diocèse  de  Saint-Pons.  — •  i^se  de  Gasson.  - 
Métairie  de  Saint-Pierre  de  Viliemagne,  p.  98. 

T.  XU.  —  Église  de  Nîmes  et  abbayes.  —  Diocèse  d*Alds,  de  Lodève,  d'Uiès 
p.  113. 

T.  XLn.  -^  Églises.  —  Église  d'Adge.  —  Diocèses  de  Maguelone  et  de  Mont- 
pellier; diocèse  de  Carcassonné.  —  Abbayes  du  Roussillon,  etc.,  ib, 

T.  XLIU.  —  Éjgllses.  —  Toulouse  :  églises  et  diocèse.  —  Diocèse  de  PamieKi 
de  Rieux,  de  Montauban  et  de  Mirepoîx,  p.  112^.  « 

T.  XLIV.  —  Églises.  —  Église  de  Saint-Papoul  et  diocèse.  —  église  de 
Lavaur.  —  Diocèses  de  Vienne  et  de  Viviers,  p.  115. 

T.  XLV.  —  Topographie  et  histoire  ecclésiastique  (supplément).  —  Mé- 
moires divers.  —  Fiefs  des  diocèses  de  Monde,  du  Gévandan.  —  État 
sommaire  des  titres  concernant  Nîmes.  —  Requête  du  chapitre  de  Viviers, 
p.  116. 

T.  XLVI.  —  Clergé.  —  Tableau  historique  et  chronologique  des  archevêques, 
évèques^  abbés,  abbesses  et  chefs  des  chapitres  principaux  de  la  Province^ 
concernant  notamment  les  églises  d'Aâge,  d'Alais,  d'AIby  et  de  Bézieis 
p.  117. 

T.  XLVII.  —  Clergé  (suite).  ^  Évèché  de  Carcassonné.  —  Église  de  Castres, 
de  Lavaur,  de  Velay,  du  Puy,  de  Lodève,  p.  118. 

T.  XLVm.  —  Clergé  tsuite).  —  Église?  de  Mendo,  du  Gévaadsn,  de  Mire- 
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T.  ÏLIX.  —  Clergé  (suite).  —  ^is^  i^  ^Kfbomit  et  de  lii^iee,  ib. 
ZU  -^  Clergé  («u^e).^  È^vm  ^M^%^  Aq  âiâoHtep6idt  «le  Sainik 

Pons,  de  Toulouse,  d'Uzës,  d'Albe  et  4?  Viviez*  i&. 
T.  LI.  —  Fam  /epclosiasticg^  p.  119,  ,       .. 

t..  tu.  —  Biens  ècclésiftstiqiws.  —  ptm^»  «itç.,  iô, 
T.  LUI.  —  Conciles  dans  le  Languedoc,  ib, 
T.  Liy,  —  Ordw  miUtaires  et  Jwpit«lJWft,i»ftf 

T.  LY  à  LXIY.  —  Histoire  du  Languedoc,  depuis  les  Bomains  jasq^sm  dix- 
septième  siècle^  par  J).  D*  Viç  et  y^a^wtç,  p.  1?0, 
T.  LXV  à  LXX.  —  Abrégé  de  Thiçtoire  4^  Lçiqgjié4pCr  —  T*W#  chrowrfo- 
;  giques  et  éphémérides  du  Langaedop,  p,  ib. 
T.  LXX.  —  Chronique  historique  des  rois  vis^thsu  «^  CoontW  de  B($IÂ(^- 

Comté  d'Armagnac  -^  Comtes  de  Bigorre,  <-^  Comtes  de  Comingiyef ,  letc; 

—  Vicomtes  de  Lautrec,  de  JLodève,  de  Narbonaç,  d«  W»çi|,  diui  Y«l^  et 

de  Polignac,  etc.,  p.  l^î. 
T.  LXXI.  —  Cl^onologie*  ~<  OQurernours  du  Languedoc.  «-  g^écbaa][  de 

Toulouse.  —  Yiguiers,  châtelains  et  sf^néçhaux  .^  diveisies  YÎUeB  du 
'Languedoc^  p,  123,  -  . 

T.  LXXII.  —  Histoire  ancienne  et  mémoire.s^  ^r  lQ8  .ftfttitmt^  dfl  l^n- 

guedoc,  p.  130. 
T.  LXXIU.— Orjjgiœ  des  Tectosag^a  et  dissertations  djlf  erses  sur  le»  peuf>l« 

anciens  du  Languedoc  —  Matières  diverses  d'antic^uitél,  etc.,  p.  13$. 
T.  LXXIY.  —  Extraits  divers  sur  Thistoire  anc^ne  4e  la  profînce  du 

Languedoc.  —  Chartes  pour  l'abbaye  de  Qra^set  ^9  momstèro  d'Aniano, 

de  Belleville,  de  Saint-Lignan.  »  Diplâmçs  de  P^in,  40  (louis  le  H^ 

bonnaire,  de  Charles  leChauve^  etc.,  p.  |40. 
^  T.  LXXY.  —  Chartes  pour  Saint-jyf^tja  du  €aaJgou,  »Miaitàre  SaiolnMi- 

'^.  chel,  église  de  Nimes,  Saint-Salvi  d'AIbi  et  aul;res  titrer  conc^^  ]fs 

*  églises  du  Languedoc,  p.  145. 

.  j'  T.  LXXVL  —  Chartes  et  titres  divers  concernant  principalement  rab))âye 

^•^  de  la  Grasse,  les  églises  de  Narbonne,  de  Montpellier,  de  Montauban.  -^ 

Traités  de  paix,  et  de  commerce,  etc.,  p^  151,        ' 
T.  LXXYII,  —  Yie  de  Mathildé,  fllle  de  Raymond  V.  —  Chartes  coûcerpâiit 

fahbaye  de  Belleperche,  le  monastère  de  Salvanez^Mas-d'Asil.*^  Usages 

et  cotttumçs  de  Béziers,  p.  i^u* 
T.  LXXY  m.  —  Lettres  de  Simon  de  Montfort.  —  Eistoû*e  4e  la  guerre  4^ 

Albigeois,  p.  155. 
T.  LXX1X.  —  Abbaye  et  ville  de  Moissac  —  Histoire  des  ÂlJi)igeols,  -*«• 

Inquisition  de  Toulouse.  —  Privilèges  et  coutumes  4^  Castres,  ^tb», 

p.  157. 
X.  LXXX.  —  Documents  pour  ral)baye  de  1»  Grasse,  les  eomtqa  4e  Cwcaa- 

sonne,  ^église  de  Narbonne  et  dé  Toulouse,  p.  161. 
T.  LXXXI  à  XCYin.  —  Notes  et  extraits  de  1276  à  17g^,  —  Chertés  et  de^ 

cuments  sur  divers  points  4e  rhistoire  4a  Languedoc,  par  ordre  ^hrpno*' 

logique,  p.  160-223.  ' 

T.  XCIX.  —  Archéologie,  p.  523» 
T,,  q  4kjÇJ[|    -  ^g?eph|e  dea  )»Pinq»e3  célièbre»  du  lAi»u^49Ct  PM?  ^^^ 
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alphabétique,  p.  28d.  —  Nous  donnerons  ultérieurement  la  nomenclature 
des  personnages  compris  dans  ce  volume. 
T.  CUI.  r^  Généalogies  et  histoire  des  familles  par  ordre  alphabétique.  — 

AigrefeuiUe.  —  Balatue,  p.  254» 
T.  CIV.  —  Généalogies.  —  Maison  Banne  d'AveJan.  —  Maison  Cousin,  ib, 
T.  CV.  —  Généalogies  et  histoire  des  familles.  —  Maison  Dubourg;  — 

Maison  d'Isard  de  Yillefort,  p.  255. 
T.  CYI.  *-  Généalogies.  —  Maison  de  la  Barthe.  —  Maison  de  M ontpezat, 

p.  256. 
T.  CVII.  —  Généalogies,  etc.  —  Vicomtes  de  Narbonne.  —  Maison  d'Yver- 
sen.  —  Antres  généalogies  des  maisons  principales  du  Languedoc,  t&. 
—Nous  donnerons  ultérieurement  la  nomenclature  des  familles  comprises 
dans  ces  cinq  derniers  volumes.  « 

T.  CVill.  —'Noblesse  et  blason.   —  Recherche  de  la  noblesse  de  1668  â 

1670,  par  l'intendant  de  Bezons,  etc.,  p.  257. 
T.  CIX.  —  Montres  et  revues.  — Ban  et  arrière-ban,  etc.,  p.  258. 
T.  GX&CXXI.  —Recueil  imprimé  desédits  et  déclarations  concernant  la 
province  du  Languedoc,  ib,  ^ 

T.  CXXII  à  CXXVIH.  —  Recueil  imprimé  des  lois  municipales  et  économie 

ques  du  Languedoc,  p.  259. 
T.  GXXIX  et  GXXX.  —  Droit  public  du  Languedoc,  ib» 
T.  GXXXI,  —  États  généraux  de  1484  a  1588  ;  de  1614  à  1789,  ib, 
T.  GXXXII  à  CXLIX.  —  États  généraux  du  Languedoc.  —  Documents  tant 

manuscrits  qu'imprimés,  p.  276. 
T.  CL.  ~-  Parlements,  p.  381. 
T.  CLI.  —  Gouverneurs  et  sénéchaux  ,  i^. 

T.  CUII.  —  Finances,  tailles  et  impositions  dans  le  Languedoc.  —  Reve- 
nus des  villes  et  communautés  de  Provence,  p.  282. 
T.  CLIV.  — Denderatur, 
T.  CLV,  CLYI  et  CLYII.  —  Rentes,  p.  283. 
T.  GLVIII.  —  Jurisprudence,  domaines,  ib, 
T.  CLIX.  —  Comptes  rendus  du  domaine.  —  Sénéchaussées,  p.  284* 
T.  CLX  et  CLXI.  —  Propriété  du  JRhône,  ib. 

T.  CLXH  et  CLXill.  —  Agriculture,  commerce  et  travaux  publics,  p.  286. 
T.  CLXIV.  —  Travaux  publics,  t.  III,  p.  18. 
T.  CLXY.  —  Histoire  naturelle  de|a  province  du  Languedoc,  p.  2lt9. 
T.  CLXYI.  —  Desideratur. 

T.  CLXY II.  —  Histoire  naturelle,  travaux  publics,  commerce,  p.  18. 
T.  CLXYIII.  —  Sciences  et  arts,  p.  19. 
T.  CLXX.  —  Bibliographie,  ib. 

T.  CLXXI.  —  Notes  et  extraits.  —  Papiers  relatifs  à  dom  Yaissete,  p.  20. 
T.  CLXXn  à  CLXXVllf.  —  Correspondance  de  D.  D.  Yic  et  Yaissete,  au 

sujet  de  leur  histoire  du  Languedoc,  p.  21. 
*T.  CLXXYllI  à  CXC.  —  Correspondance  de  dom  Bourotte,  p.  23. 
T.  CXCI.  —  Correspondance  de  dom  Yaissete.  —  Généalogies,  etc.  —  Sup- 
plément, p.  24.  —  Nous  donnerons  ultérieurement  l'indication  précive 
des  lettres  dont  se  composent  ces  dix  volumek  de  correspondance. 
BdcnmentB  divers  sur  l'histoire  du  Languedoc  et  des  départements 
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forméfl  da  demembremeiit.de  rancienne  prOTince  :  pria  &ax  ffivers  rond9 

des  dépôts  publics.  Histoire  générale,  t.  n,  p.  05« 
Haute-Garonne.  —  Notice  ^ar  les  archives  départementales,  p.  405  •*-  Do- 
cuments prix  aux  divers  fonds  des  dépôts  publics,  p.  106.  —  Toulouse, 

p.  107, 132. 
Tarn,  —  Âlbi,  Castres,  Gaillac  et  Lavaur, .  p.  163  et  326. 
Aude,  •—  Carcassonne,  Castelaaudary.  Limour,  Narbonne.  —  Notice  sur  la 

bibliothèque  et  les  archives  de  Carcassonne,  p.  227.  —  Abbaye  de  la 

Grasse»  p.  230.  —  Abbaye  d'Aniane,  p.  231.  —  Montréal,  p.  233. 
Hérault  —  Histoire  politique,  administrative  et  civile.  ^  Notice  sur  lès 

archives  du  département,  p.  .260.  ^  Documents  tirés  de  fonds  divers, 

p.  262. 
Gard.  —  Notice  sur  les  archives  départementales.  —  Documents  touchant 

rbistoire  des  villes  de  Nîmes,  Alais,  Uzës  et  le  Vigan,  t.  IIl,  p.  00. 
Notice  des  copies  coUationnées  des  titres  chartes  et  cartulaires^  concernant 

rhistoire  du  Languedoc,  du  fonds  de  Doat,  t.  III,  p.  27  et  70.  Pour  plus 

de  détails,  voyez  Doat. 
Dépouillement  du  t.  Cil  du  fond  Gaigniëre.  —  Documents  relatif)»  en 

partie  au  Languedoc,  t.  IV,  p.  1^5. 


LoRRAiNB.  •—  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces  diverses  du  cabinet , 

de  Lorraine.  Notice,  t.  II,  p.  173. 
T.  1er,  —  Mémoires  sur  Torigine  de  la  maison  de  Lorraine,  th.  p.  175. 
T.  IL  —  Ducs  de  Lorraine.  Ferry,  p.  177.  Guerre  avec  Burckard,  évoque 

de  MeU,  p.  179. 
T.  m  et  IV.  —  Histoire  :  Jean,  p.  tô. 
T.  V  et  VI.  —  Histoire  i  Charles,  p.  180. 
T.  VIL  —  René  H,  p.  182. 
T.  VIII  et  IX.  —  Roi  :  René,  p.  183. 
T.  X.  —  Duc  :  René.  Lettres  de  l'évoque  de  Metz,  de  Jean  d^Eniveau, 

d*Aubry  de  piamont,  p.  181. 
T.  XL  —  Duc  :  René  I«',  p.  211. 
T.  XIL  —  Histoire,  1508-1573,  p.  213. 
T.  XII  bis.  —  Histoire,  1574,  p.  215. 
T.  XIII.  —  Histoire,  1582,  p.  216. 
T.  XIV.  —  Histoire,  1600,  p.  tô. 
T.  XV.  —  Histoire,  1621,  p.  237. 
T.  XVI.  —  Histoire,  1630,  p.  ib. 
T.  XVn.  —  Histoire  depuis  1650,  p.  239. 
T.  XVIII.  —  Histoire,  1669,  p.  240. 

T.  XIX  —  Histoire,  1697,  p.  241.  —  Addition  de  1307  à  1732,  p.  242. 
T.  XX.  —  Maison  de  Lorraine  ;  généalogie,  p..  243. 
T-  XX  bis,  --  Duchesses,  p.  244. 
T.  XXI  et  XXII.  —  Maison  de  Lorraine  :  princes,  p,  246. 
T.  XXIII,  XXIV  et  XXV.  —  Princes  de  Phaltzbourg,  p.  249. 
T.  XXVI  et  XXVi  bis,  —  Maison  de  Lorraine  :  princesses',  p.  251. 
T.  XXVI  ter,  —  Princesses- Phaltzbourg,  p.  253. 
T.  XXVII.  —  Maison  de  Lorraine- Guise,  p.  287. 
T.  XXVIIl  et  XXIX.  —  Chrétienne  de  Danemark,  p.  288. 
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T.  jax«  «i^Cfawlei,  cavdiiul  do  LofnÂM  l<fr,  p.  i^ 
T.  XXXI.  —  Charles,  casdibal  dA  horMm  H,  p.  9S0r 
T.  XXXIL  ^  .Ghftrl«g,  eardiiud  de  LorraSiiè  III,  p,  ià. 
T«  XXXIIL  —  Cbtfleft  IV.  ^  Bédéflcet,  p.  id. 
T.  XXXIV.  —  Mariage  de  Charles  IV,  p.  290. 
T.  XXXV.  —  Traités  de  Charles  iV  ftvee  là  Frftncé,  p.  ib* 
T.  XXXVi  ei  XXXVIL  -«^  Lorraine  i  maison.  Dodft  :  l^colas-Framçoi^,  p.  309. 
T«  XXXVilJ.  '--•  GaihéHne  de  B<mrt>ofl.  Duc  Fra/içels  de  Vaudemont,  p.  2<I9. 
T.  XXXIX4  ^  Duo  :  François  de  Lormilie,  cOmte  de  Vàtidemontr,  p.  294« 
T,  XL.  *-  Charles  V,  p.  ib. 
T.  XU.  -«  LotralBe  s  Maison  Vandémoni,  p.  29:^. 
*  T.  XLII.  —  Lorraine  :  Maison  Léopold,  etc.,  :  François  III,  t.  UI,  p.  296< 
T-  XLIi  kit.  —  Léopold.  Famille,  t.  Ilï,  p.  I». 
T.  XUH.  -^  Mai&on  de  Lorraine  :  bâtards,  p.  i&. 
T.  XUV  tt  XLV.  --*  Comptes,  étàtar,  etc.,  de  la  maison  dei»  daes^  {b. 
T«  XLVL  ^  Maison  des  ducs  :  officiers,  domestiques,  p.  15. 
T.  XLVII.  —  Titres,  quittances,  ventes  du  quatorzième  au  dix-septiëmo 

•iècïe,  p.  ih, 
T.  XLVIIL— Obligations  de  Jean  duc  detorraine,  ïean  de  CMtîllon  et  autres 

à  différents  particuliers  de  Valenciennes  ;  ventes  de  terres,  etc.,  p.  ib, 
T.  XLDL  —  Titres,  quittances,  pièces  diverses,  1336  à  1673«  p.  â2. 
T.  L.  —  Mouzon,  Qermont,  Passavant,  Bar,  etc^,  1502  à  1548,  p«  ib* 
T.  LI.  —  Assemblées  d*état.  Lettres  de  non^réjudice  de  1526  k  1020,  p«  â2. 
T.  LI  his,  —  ïnvesiitures,  1308  à  1709,  p.  &3« 
T.  LI  ter.  ^  État  des  fiefs  de  l'empire  en  Lorraine  et  du  leurs  revenus, 

1298  à  1700,  p.  54. 
T.  LU.  -—  Lorraine.  Masculinité,  1500  à  1625,  p.  564 
T.  LIU.  —  Titres,  échanges,  reprises  et  hommages,  lettres  patentes,  etc.^ 

1206  à  1593,  p.  57. 
T.  UV.  -^  Méinoires  et  difiéreads  aveo  Ja^rance,  1667  k  1718,  Pé  t'a* 
T.  LV.  — -  Mémoires.  Metz,  Longwy,  Sierck,  Sarrèlouis,  1698  à  1718,  p.  ib. 
T.  LVI.  —  Mémoires  et  projets  touchant  les  bois,  forêts  et  les  routes,  1698 

à  1718,  p.  58.  . 

T.  LVII.  —  Mémoires.  Bochange-Bouchingen,  1698  à  1718»  p*  ib, 
T.  LVIII.  —  Mémoires.  Gorze,  1698  à  1718,  p*  ib* 
T.  LIX.  —  Mémoires.  Nomény.  Comptes,  p.  ib, 
T.  LX,  LXI  et  XIL  —  Mémoires.  Passavant^  Martiovâle.  Verrorioa  d*Ar- 

nay,  p.  59. 
T.  LXIII.  —  Ban  de  la  Rotte  de  Saint-Pierre,  p«  ih* 
T.  LXIV,  LXV  et  LXVl.  —  Mémoires  généraux  pour  Saint-Epvre  et  Saint- 

Mansvy»  Saintf»Hippolyte>  p.  60. 
T.  LXVII,  LXVII  bis  et  LXVIIL  -^  Titres  polir  la  souveraineté  de  Bar,  p.  60. 
T.  LXIX.— Mémoires  des  commissaires  de  Lorraine  contre  les  Évèchés,  p.  61. 
T.  LXX,  LXX  bis.  •—  Mémoires  imprimés  sur  Archeit  et  Charleville,  p.  6!2« 
T.  LXXI,  LXXII,  LXXIII.-- Mémoires  imprinaés  concernant  Montferri^t,  p.  ib. 
T.  LXXIV  à  LXXVIL  *-  Mémoires  imprimés  deâ  envoyés  da  la  reine  sor 

Saint-Epvre  et  Saint-Mansuy.  Juridiction  de&  évèquea,  p.  ib^ 
T.  LXXVUI  et  LXXIX  —  Traité  de  1718  et  fton  exécution.  Originanx  et 

imprimés,  p.  63. 
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T,  LXXX»  -^  S0ign«»rs^  —  A»  — •  Notes  et  papiers  concernant  les  familles 
Âbocoort,  Àcraignes,  Amance,  Ancelles^  Ancarrille^  Andélàhe^  Andresel, 
Angecoiirii  Arkel,  AraioîaeSf  Autel,  Autrey  et  Auvillera^  p.  63. 

T.  LXXXI.  *-  Seigneurs.  —  BA*  —  Bade,  Balançon  de  Jeumont.  Barbars, 
.Basaiiles,  Beacher,  Baudocbe^  Baudreoourt,  Bauffremont,  Bayer,  Bayeo, 
Beffroymont,  Beger,  Bellefontaine,  Belleville,  Belrain,  Bercastel,  Beuch, 
Beaamout,  Bitche,  Blled^  Blumroul,  p«  108. 

T»  JLXXXU.  —  Seigfieur».  —  BO.  —  Bodinays,  Beilean,  Borbone,  Bour- 
bonne,  Boaconville,  Bollemont,  Boullemont»  Boarlémont,  Bourmont, 
Bourggrave,  Bourgogne^  Boue,  Bouve,  Bouvigny,  Brandebourg-Floranges, 
Braobacb,  Brecy,  Breidenborn,  Brouch,  Boucb,  Brovillé,  Brukken,  Bue, 
Buffegnecourt,  Buligneville,  Buxey,  etc.,  p.  109. 

T.  LXXXIII  et  LXXXIV.  —  Seigneurs  et  familles  de  Boulay,  p.  110. 

T.  LXXXY.  —  Seigneurs,  —  C.  —  CasteUar,  Castèllaire,  Castres,  Ce^olles, 
Chaalons,  Chabaz,  Cbambley,  Chambly,  Cbaraize,  Cbarmes,  Chasteau- 
Tillaio,  Chastelz,  Chastillon,  Chauderon,  Chavery,  Chauffour,  Cbaulfour, 
Ghavirey,  Gbevlsey,  Cbpiseul,  Cicon,  Clernoot,  Clermont,  Climensey, 
Clemencey,  Condé,  Gonflandel,  Conflaxidey,  Conflans,  Coucy,  Cousances, 
Cusance,  Crehanges,  Cressy,  p.  111. 

T.  LXXXVl.  —  Seigneurs.  —  D.  E.  —  Dais,  Dalle,  Dampierre,  le  duc  Ferri 
son  oncle,  Darguy,  Davreduche,  Deneuvre,  Denamy,  Deux -Ponts, 
Dhauo,  Dhune,  Droitalmont,  Dugny,  Dullingen,  Dullanges,  Durckheim, 
Dulion,  Eberstein,  Echendorf,  £lt2,  Eudingen,  Evize,  Esch,  Ëspinal, 
Estrepi,  Dreux,  Einvau^  p.  112. 

T.  LXXXVl  bis,  —  Seigneurs.  —  F.  G.  —  Fagnel,  Faucogney,  Faucompierre, 
Feriet,  Ferette,  la  Ferté  sur  Mance,  Flandre,  FleYÎlle,  Florenges,  Fols, 
Fontaine,  Fremy,  Fou,  Foug,  Fribourg,  Fringant,  Furdenheim,  Galles, 
Geburchin,  Geilpoltzbeim,  Gondreconrt,  Gondreville,  Gomaut,  Goumay, 
Grandpré,  Gronoix,  Grumbach,  Guebenhousse,  Gueroltzeck,  Geroltzecb, 
Guescb,  Fau,  Fieudit,  Gombervaux,  p.  113.  ^ 

T.  LXXXVII.  —  Seigneurs,  —  H.  —  Hagecourt,  Han,  Hârlay,  Hartemberg, 
Hartûng,  Hadstatt,  Heauffonville,  Helfedanges,  Henry,  HerboTllle,  Rer- 
seliemont,  Herstorff,  Hombourg,  Hunolstein,  Hangers  et  de  la  Haye, 

p.  lia. 

T.  LXXXVII  bis,  —  Seigneurs.  — •  J.  K.  —  Jallée,  Jaulny,  Joumont,  Igney, 
Ingelheim,  Joigny,  Joquerel,  Jussey,  Kankelen,  Karthuse,  Kerpen  et 
Kiercke,  p.  114. 

T.  LXXXVII  ter,  —  Seigneurs.  —  L.  —  Landeck,  Landres,  Landsperg, 
Landwick,  Lannoy,  Lecoq,  Lenoncourt,  LestracU,  Lewenstein,  Ligne- 
ville,  Ligny,  Litenberg,  Longeville,  Lucey,  Luxy,  Luxey,  Luaaey,  Lud, 
Luddes,  Ludire,  Luneville,  Lupsfen,  Lus,  p.  115. 

T.  LXXXVUI.  —  Seigneurs,  Linanges,  p.  ib, 

T.  LXXXIX.  —  Seigneurs.  —  M.  —  La  Marck,  Margival,  Marley,  Melin- 
court,  Mendres,  Merreville,  Merquier  de  Fieudit,  Metz,  Milan,  Misse, 
Molberg,  Moncel,  Mondercy,  Montbelliar,  Montjean,  Monstreul,  Morey, 
Morhange,  Morlaincourt,  Morsberg,  Moutons  et  Moynheim,  p.  116. 

T.  LXXXIX  bis,  —  Seigneurs,  —  N.  —  Nancy,  Nassaw,  N^oey,  Nogenli  et 
Noyers,  p.  117. 

T,  UXXIX  ter,  —  Seigneurs  de  Moarroy^  p«  ib. 
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T.  XG.  —  Seigneurs^  —  0.  —  Oberkirck,  Oberstein,  (ËtiDg6n,Ogi6nUQr«  • 

Oignies,  Oiselet,  Orley,  Orne,  p.  127. 

T.  XG  bis,  ~  Seigneurs,  —  P.  —  Paffenhove,  Palant,  Paroie,  Passa- 
Yant,  La  Pierre,  La  Petite-Pierre,  Pierrefltte,  Pierremont,  Planchier, 
Planci,  Poitiers,  Poliviller  Pontallier,  Poarteletde  Neafchàtel,  Prelllgny, 
Patelanges,  Putinges,  p.  128.    / 

T.  XCL  —  Seigneurs,  —  R.  —  Ragecourt,  Raigecoart,  Ragnîer,  Ram- 
bures,  Ramelvanges,  Raozières,  La  Happe,  Ratzenaohen,  Ra?iUe,  Re« 
cbicourt,  Renguillon,  Ribaupierre,  Rapolstein,  Riche  de  Richenstein , 
la  Roche,  Rochefort,  Rodemackre,  Rolfingen,  p.  129. 

T.  XCII.  —  Seigneurs.  —  RO.  —  Roncbamp,  Ronne,  Rotive,  Roppe, 
Rosières,  Rozières,  Roahaulx,  Roucel,  Roupney,  Rouvroy,  Rollingen, 
Rumpff,  Ruppes,  Rystorff,  p.  130. 

T.  XCIIL  —  Seigneurs.  —  S.  —  Saint-Diey,  Saint -Dizier,  Sainte-Gene- 
viève, Saint-Germain ;*de  Salles,  Sampigny,  Sarbruck,  Sarwcrden,  Savi- 
gnac,  Savinhac,  Savigny,  Saulx,  Savoie,  Sagnes,  Schambourg,  Schom- 
berg,  Schonenbourg,  Schonnwelt,  Schwartzembourg,  Sevière^  Sierch^ 
Soetem,  Sorbey,  Sorcy,  Spanheim,  Stoinville,  Stauflfemberg,  Stranx, 
SuloQ,  Saltz,  Sundeberg,  et  Suze,  p.  131. 

T.  XCIV.  —  Seigneurs,  —  T.  —  Tierstein,  Thoulonjon,  Taxey,  Tazey, 
Thorvilliers,  Toulangeon,  la  Tour,  Tourny,  Toulières,  Thuillière,  et 
TuUo,  p.  132. 

T.  XGV.  —  Seigneurs  de  Toulon ,  p.  165. 

T.  XCVL  ibid. 

T.  XCVII.  ibid. 

T.  XCVIII.  —  Seigneurs.  —  V.  —  La  Valloit,  Valtranges,  Wautrange,  Vau- 
couleurs,  Vaudrevanges,  Vauldrey,  Vehière,  Vergy,  Vigier,  Vienne,  Ville, 
Vi,  Vy,  Virey,  Usselldenges,  Waldeck.  Wangen,  Warnessperch,  War- 
nesspey,  Warney,  Warsperg,  Wasselnheim,  Wauthiermont,  Waldentz, 
V^entre,  Weîskirsch,  Vl^iemembourch,  Wiltz,  Wirtemberg,  Wess,  Weîss» 
Woîmeranges,  Wyer,  Xailme,  Xaroe,  p.  168. 

T.  XGIX  et  G.  —  Topographie.  Table  des  noms  de  lieux,  etc.,  p.  169. 

T.  GI.  —  Desideratur, 

T.  GII.  —  Lieux.  —  A.  —  Abienville,  Aboncourt,  Abocourt,  Agienconrt, 
Aingerey.  Alaincburt  Alias ^  Hàllaincourt,  Arry,  p.  170. 

T.  GUI.  —  Lieux, —y sA  d'Ajol,  Fougereulles,  Arches,  etc.,  p.  ib. 

T.  Ciy.  —  IieMa:.--Albe,  Alberstroff,  Allain-aux-Bœufs,  l'AHœuf,  Alteville, 
Amanie,  Ban  de  la  Rote  et  Ban  de  Saint-Pierre,  Ambly,  Amelecourt, 
Amermont  et  Bouligny,  Ameuvel,  Andernay,  Angeviller,  Ansauville  et 
Anserville,  p.  171. 

T.  GV.  —  Lieux.  —  Baronnie  d'Anserville,  Montîer  sur  Saulx.  Biencourt, 
Juvigny,  Esclaron,  Saudra,  etc.,  lieux  de  ladite  baronnie  ûb  1500  à 
1729,  p.  216.      . 

T.  GVI.  —  Desideratur. 

T«  GVII.  Lieux,  —  Seigneurie  d*Ariance  de  1561  à  1716,  p.  t6. 

T.  GVni.  —  Lieux.  —  AT.  —  Attigny,  Avant-Garde,  Aube-les-Ramilly, 
Aulnoy,  Autrey,  Anzainviller  et  Auzerailles,  de  1537  à  1733,  p.  i6 

T.  GIX.  —  Lieux,  —  BA.  —  Bacarat  et  Deneuvre,  Bacourt,  Badmesnil, 
Badonvillers,  Bagneux,  Bainville,   Banbidistroff>  Bon-Saint-Glément^ 
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BarontilIe^Mteaa'v^^Briifey-la-Goste,  BaronvIUe,  Bartz,  BasBompierpet 
Batilly,  Baudignecourt,  Bauldresy,  Baudricourt,  Bauffremont,  Bauze- 
mont,  Baymont,  Bayonville,  Bayou,  Bazailles,  Bazienet  Bazooconrt,  de 
1470  à  1719,  p.  ib. 
T.  GX.  '^  lieux,  — -  BE.  —  Beaucharmois ,  Beaufremont,  Beaumarais, 
Beaumont  ou  Belmont,  Beaurups,  Bellefontaine ,  BellevillfT,  Benay, 
Benestorff)  Beniog,  Bentbing,  Berg.  Berkeim,  Bermering,  Bertancourt, 
Bertrîchamps,  Belrains  ou  Berus,  Besseringen,  Bettainvilliers.  Beuville, 
Bey  et  Bezonveaux,  de  1500  à  1700,  p.  217. 
T.  GXI.  —  Lieux,  —  BI.  —  Biecourt,  Biencourt,  Bioncourt,  Bissingeii,  Bish 
torff,  Blainyille,  Blanzy,  Blenod,  Bleyencourt,  Blois,  Blondefontaine  et 
Blunzel,  1600  et  1700,  p^  ib, 
T.  CXI  bis,  —  lieux,  —  BO.  —  Boccange,  BoUigny,  Bolmont,  Boncourt, 
Bonnet,  Bouc^rille,  Bouconyille.  Boulay,  BoulUgny,  Boulonville,  Bouc- 
quemont  et  Bourgultroff,  de  1676  à  1708.  p.  iô,  • 

T..GXI  ter,  —  Lieux,  —  BOU.  —  Bourmont,  Bpusserancpupt,  Bouveny, 
Bouxières,  Bouxièies-aux-Dames,  Bouzemont,  Bouzey-^^onflansou  Jaruizy, 
dépendance  de  Bouzonville,  de  1460  à  1700,  p.  218. 
T.  CXII.  —  Lieux,  —  BRA.  BRU.  —  Brabant,  Brabon,  Brainville,  Brant- 
signy,  Braux,  Brehain,  Bremoncoart ,  Bressi,  Brichambaulx ,  Briey, 
Brissex,  Brouane,  Broussey  en  Blois,  Bru,  Brulange,  Brumesnil,  Bran- 
chertborn,  Brussey  et  Brugëres,  de  1500  à  1600,  p.  ib, 
T.  GXIII.  —  Lieux.  —  BU.  —  Busping,  Bussoncourt,  BulgneyUle,  Bullîgny, 
Burey  en  Vaux,  Bury-Ia-Vilie,  Burtoncourt,  Bursingen  et  Bozy,  de  1606 
à  1700,  p.  ib, 
T.  CXIV.  —  Lieux.  —  GA.  GH.  —  Galmesveiller,  Gareesieau,  Gastres,  Gat- 
tenom.  Celles,  Cballigny,  Chambley,  Cbastel,  la  Cbambre,  Ghambrey, 
le  Champ,  Cbampigneul,  Champs,  Chapelle,  Charmes,  Château-Brehain, 
Château-Rouge,  Château-Salins,  Châtel  sur  Moselle,  Ghatelet,  Chatenoy, 
Ghatillon,  Chaumont^  la  Chaulcée,  Ghaussy,  Chemin,  Cheminot,  Che- 
nimesnil,  Chesnoy  et  Chorbey,  de  l(i00  à  1700,  p.  ib, 
T.  CXV.  —  Z2eMa?.--CI.— Circourt,  Clairey-la-Cosie,  Clemery,  Glînchamp, 
le  Clos,  Coiffy,  Colligny,  Colombey,  Condé  et  Yal-de-Faulx,  et  Condé 
près  Boulay  Custine,  de  1400  à  1600,  p.  219. 
T.'CXVI.  —  Lieux.  —  CON.  COU.  —  Chontirie,  Conflan  en  Bassigny,  Gon«- 
la-Granville,  Contrisson,  Cosbenay,  Cozny,  Corraviller,  Corres,  La  Côte- 
lez-Fontenoy,  Coubney,  Courbessault,  Courcelle,  Coursieux,  Gousance, 
Gouthil  et  Coussey,  1500  à  1700,  p.  i6. 
T*  GXVII.  —  Lieux,  — r  CR.  —  Craflfenstein,  Craincourt,  Graon,  Grehange, 
Crespey,  Creutzwaldt,  Crezilles,  La  Croix-sur-Meuse,  Lacroix,  (Sierck), 
Crolière,  Cunetange,  Cunes,  Cunymont,  Condé,  Cuttingen  et  Cutry, 
1500  à  1600,  p.  ib, 
T.  CXVIU.  —  Lieux,  —  D.  —  Dainville-aux-Forges,  Dagneux,  Dagonville, 
Dalle,  Damelecourt,  Dammarie,  Dampierre,  Dampviller,  Dann,  Damey, 
Dasbourg,  Delme,  Demenge,  Deneuvre,  Deuilly,  Deaville,  Dieuloward, 
Dieuze  et  Dilling,  1500  à  1600,  p.  2â0. 
T.  CXIX.  —  Lieux.  —  DO.  —  Dombrot,  Dompaire  (Saint-Michel),  Dom- 
pienre  (Bruyères),  Dompmartin,  Dompremy,  Dompremy-larGare,  Domp- 
taille,  Doncières,  Doncourt^  Donnelay  et  Donnemarîe^  1500-1600,  p.  230. 
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T.  CXX.-^£fAias.  *-' DOft.  *- Dordtlf  Boeaj»  DolUnge  et  Durcbdale, 
1M0460»,  p.  an«  ^ 

T.  CX&i.  -*  Xftftt«.  «-  E.  —  Elberingeii»  Ebersi^eillnr^  Einsiroff,  Éiaville, 
Enfonyellea,  Espîé,  Eplingen,  Epp3lbron,  Eschwiller,  Eschery,  E^iei, 
EiBey«Ëflrt«ln>£(itoo,Efer^,fiamoQt,fitttm»et  Ëwendorfl^  1600-1700, 
p.  221.    ' 

T»  GXSJL  —  Uettx.  —  F.  —  FaiUoa»  Faiimm,  Fains,  Moae,  FirweiUcr, 
Fauche^  Faolx,  Faaqaemoat,  le  FafBt,  Fenne,  F^mnt,  Perrière»»  Fi  e 
SaiQt-Epyre,  Fignerelle,  Flesttoff,  FleTin6,F]0iiry^Fiorukge»,  Florimont* 
Fontaine^  Fonteny,  Fontenoy»  Forbacb,  Fous  et  FougeroUes^  1500-1700^ 
p.  221. 

T.  GXtiII.  —  Lieux,  —  FE.  —  Fenestrange,  ïô«,  p*.  221* 

T.  eXXIY.  — jWeiiàp.  — Fa.  —  Francahmiotti,  FranchevUle,  Frawlauter, 
Fraynoft  Frecourt,  Fr«Î8troff,  Fremxfontalne^  Freme,  Fremersdorff^Frea- 
nel,  Fresnes,  Frickingen,  Fricourt^  ÏVemonïille,  Froville  et  Frouart, 
t6.^p.2ai. 

T.  CXXY.  —  Z^'ettOî.  —G.  —  Gameren,  Gemonville,  Genicoart,  Gérard- 
court,  Gerardmer,  Genolmont,  Gerb^coart^  Gerbeuville«,  Gerbeviler, 
Gemunjr^  GetoinyiHe,  Geslingen,  Gibomel,  Giraucourt,  Giranvillers^Gir- 
œont,  GIaba>  GloDTille^  Godencoart,  Gondrange^  Goadrecourt^  G<m- 
drevaDge,  Gomecoort,  Gone,  Gossaincourt,  GoBsekmiugea  et  Gouasain- 
court,  ib.y  p.  222. 

T-  CXXVf .  —  Lieux.  —  G.  — •  Gonditicourt  et  Faug.  —  Prevoter  de  Vaucou- 
leurs^  de  Gnad  et  d'Ândeiot,  ib,^  p.  222. 

T.  CXXYII.  —  Lieux.  —  Gondreville,  ib.,  p.  222. 

T«  CXXYlil.  ^  Lieux.  --  Espiaal,  1400-16ao,  p.  228. 

T»  GXXiX.  ^  Lieux.  -^  G.  —  Gorie^  histoire  concernant  Tabbaye  de  ce 
nom,  781-1671,  p.  271. 

T.  CXXX.—  Lieux.  —  GR.  —  Graffigny,  Grand  en  Omois»  Grajûdville, 
Gremigny,  Grésil,  Greu,  Grevenbrecht^  Grignoncourt^  Grungney,  Gu^ 
blange,  Gueneville,  Guemande,  Gnelmanges,  Gueroîtxecb,  Guerpont, 
Gaeslingen.Gngney-aiix-Atilx  et  Gaide.  —  La  Grange  en  Hey«  Euraoge> 
Piffer  et  Katamarser,  1506-1700,  p.  272. 

T.  CXXXr.  —  Lieux.  — -  H.  —  Haccourt,  Hadomey,  HadonTiUier,  Hage- 
conrt,  Hageville,  Haigny,  Hallaincourt,  Hallauty,  Hara,  Hamange,  Ham- 
bacb,  Hampont,  Ban-scr-SeiUe»  Kapponconrt,  Haraueourt,  Hargarten, 
Harville,  Hasembourg,  HenridorfC,  Hezembourg,  Haspekheidt,  l&OO- 
1600,  t.  IV,  p.  33. 

T.  GXXXII,— Zie»â7.  —  HAT.  —  Hattstadt,  Hanstall,  Haute-VigaeQUe, 
Haate-Woille  et  Hey,  1306-1698.  p.  ib. 

T.  CXXXIII.  *-  Lieux.  —  Hatton-ChasteJ,  t.  IV,  p.  33. 

T.  CXXXIV.  —  Lieux,  —  HE.  —  Heillecourt,  Helfedange,  Hellocourt,  Hels- 
dorff,  Henamesmly  Hemringeti,  fiearidorff,  Henriville,  Herange,  Hestroff, 
Higoy,  Hilsprich,  Hingoesange,  Hombourg,  Honck»  Hoakeranges,  Hom- 
baeti,  Hoadelaincoort,  Hoadlemont,  Housseras,  HuttelhaoseQ,  Humbe- 
paire,  Hunkirich,  Hanenwiller,  Hanckwoiller»  Hawcrerille,  Hoareavilre, 
Hynderwald,  150(M700,p.  34. 

T.  CXXXV.  —  Uevx.  —  J.  K.  —  Jalacottrt,  Jamey,  Jandelincourt,  Jarniqr, 

•  Jarritle,  Janiny^  Iche^  Jeas-Hleiiil,  Ig;iiy,liaiBevengen»  IngweiUer^  liigue- 
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JuveUle^  Javilte^  Katerenostem,  Kauffàian,  \Eter|in9Bn,  Keiitefeye, 
Kirchnaumen,  Kœurs,  Kirsch,  Kùtange,  Krafftal,  Kraafittfia^  Saitiiiig, 
1500-î700|  p.  34. 

T.XXXXYi.  ^  /i6ti«;«*^iCalle&liOY6o/KaIlembottrf,  Prevo&feâ  de  SivKk, 
p.  35.  < 

T»  GXXXYII.  -^  Lieux,  -^  L.  •-»  LandouvUler»  Laheymeixt  Landaville/» 
Lftndâthut,  Langath^  Langsteio,  Lanherc,  Lkûnofy  Laottstre,  Ija^eliae* 
Lason,LayyLebàcb,  Lebertha},  L^ntrey,  Eemberg,  Lemerfedoirfi;  LeoBon'" 
court,  Lenoncourt,  Léôpodifal,  Letricoart,  Levec6uit,  Louctt6iix«  L&x]r,  ' 
Lefbing^,  he^er^  Leyviller  et  Lezeville^  eb&teati  Brebam^  four  de  taann, 
mottlin  de  Lay^  etc.»  p.  ^; 

T.  CXXXVIII.  —  Lieux.  —  LI.  —  Libdo,  Val-de-tièwe,  Liflol-te-6raDd, 
Ligny^  Umperg,  Lindre,  Lioboart,  LinincoartY  Lî^erdcm^  LixièrQ^tabbet 
Longchamps,  LoDg-la-Ville,  Longeauve^  Longeville,  IjOûgoyoD,^L(H^ace, 
Locipy,  Loavigny,  LôxeyiUdt  étangs  de  Lingre,  chapelle  de  lirerdun, 
p.  36. 

T.  CXXXIX  et  CXL.  ^  lieusb.  ^  Ligny  :  comté^  viHè,  mottlins,  collège  et 
chapitre  de  Ligny;  vignes,  etc.,  1500-1732,  p.  36. 

T»  CXLL  --  LieudS^  —  Lfxbîtti,GrafiFkalet  Monbron,  oratoire  des  Tiereeiins; 
M.  de  GriXbaldi,  priàce  de  lithiin,  160e^l70O,  p»  36. 

T.  GXL1I  et  CXLIII.  «^  Lieux.  -•  Longwy.  Prosidial  et  prerosté  ehastel 
laine  de  Romberviller,  1700-1717,  p.  37*  \ 

T.  GXLIV.  -"  Liéuœ:  -^  L..  —  Lubeeourt,  Lubine,  Lueey,  Lucourt^  htsc^, 
Luderfignen,  Ludres,  Lumersfeld,  Lunéville,  Lutzelboarg,  Lvtzelstein  et 
Luxingen,  1300-1 50O,  p.  37. 

T.  GXLV.  —  Lieuse.  >-»  M.--  La Madelaiùe^  Magnoneourt,  MaiUeeoneotirt, 
Houstier«flttr^SauIx,  Anceralle,  Bscarcy  et  Maîrey^  15a»-1600,  pi  88. 

T.  CXLVI.  —  Lieux.  —  Mailly,  1300-1600,  p.  3«. 

T.  CXLVII.  —  Lieux.  —MAL.  —  Màlaincourt,  Malleboy,  Malleroy,  Mai- 
ling, Mandern,  Mandre>  Man  boue,  Manay,  Maaoncourt  et  Manon viller, 
1625-1700,  p.  38. 

T.  GXLVilL  —  Lieuâo.  -^  MAR.  ^Marange^  Marcey  sur  Woise,  la  Mar- 
die,  Marcheville,  Marfeaflos,  Marinville,  Marly,  Manoncourt,  Mar&al, 
Marteniont,  Martfaille^  Martigny,  Martinvelle,  MarviUe^  Mar^TiUé, 
Maurmnnster,  Maxey  surWQiseet  Mazel]ey>  1500«1700,  p.  38. 

T.  CXLIX  et  CL.  —  Lieux.  —  Maxey-sous-Brixey,  arec  les  villages  de  Rup- 
pe&  et  de  Gemonvilie,  1/^00-1706,  p.  39. 

T.  CL  big.  -^  Lietix.  -^  ME*  MO.  -—  Mellay^  MeLigny,  Menarmont,  Men- 
gen,  Menachkirchen,  Mentxberg,  Mercy,  Meriuâse,  Meatzig,  Menarville, 
Mervaux,  MerviUer,  Mesoil,  Mesnillot,  Âfexy,  MinorviUe,  Mirecourt^Moes- 
perg,  Megneville,  Baa-le-Moine,  Moine  et  Montbron,  1287-1700,  p.  40. 

T.  CLI.  —  Liawa;.  —  Meligoy,  Moncel,  Mondeven,  Mongneville,.  Mondorflf» 
MonsaviUon,  Mont,  Montprés,  Meofcbàteau,  Mondere,  Montdoré,  Moq- 
teftclaire,  Montigoy,  Montrla-Troye,  Monmoutier,  Montôii,  Mont-Saiat- 
Martin,  Montureux  sur  Saône  et  Montzeville,  t6.,  p.  40. 

T.  CUI.  -^  Lieux.  —  Montureux  sur  Saône,  1500-1606,  p«  40« 

T.  GUa.  —  l^ux4  -^  MOR.  —  Merainviile,  Moraathe,  B&oriviUe,  Mors- 
pergy  MiMrley,  Konrilie,  la  Motbe,  Lamothe  et  BoQrmont,  MouliMBviUe, 
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Moii]otte,MouriviUer,Moiuèey,  Moiutier,  Moodtfer  «ur  Saulx,  le  Mou- 
trot,  Mooiej,  Moyen,  Moyemont,  Moyen-Moostier^  Moyenyre  et  Massey^ 
1625-1700,  p.  61. 

T.  CLIV.  —  UetUD,  —  Morley^  terre  et  seigneurie,  1546-1565,  p.  41* 

T*  CLV.  ^  Lieux,  —  Mouvage,  difiérendt  à  son  sujet  entre  la  France  et  la 
Lorraine,  1200-1700,  p.  Ui. 

T.  GLVI.  —  Lieux.  —  Nancoy,  Nant  (Nestanacum);  Nefyes-en-Blois,  Netf 
tancourt,  Neubourg,NeofchateI,  Nenfchère,  Neufgrange,  Neufkirch  Neuf- 
maison,  Neufrille,  NeuMlIe  devant  Nancy,  La  Neafville  devant  Bayou, 
La  Neufville  en  Vendunois  et  Neufviller,  1500-1700,  p.  70. 

T.  GLVII.  *-  Lieux.  —  NI.  NOU.  —  NidersweiUer,  Nimberg,  Nittel,  Nen- 
court,  Nonsart,  Nonyiile,  Nossoncourt,  Nouilly,  Nourroy,  NousviUer  et 
Nubescourt,  1341-1694,  p.  77. 

T.  CLVIII.  —  Lieux.  —  Nomeny,  propriété,  droits  et  juridiction  du  mar- 
quisat, 1695-1700,  p.  77. 

T.  CLIX.  —  Lieux.  —  O.  —  Oberfullen,  Oberkircb,  Obercontz,  Obersteim 
Obrech,  Obsteten,  Oderfang,  Oheville,  Oilleville,  Olley,  Ongerange, 
Oreille,  Oriocourt,  Orivelle,  Orweiller,  Othe,  Ottonrille,  Ourlacourt, 
et  Oiières,  1663-1716,  p.  77. 

T.  CLX.  —  Lieux.  —  P.  —  Pagny  sur  Meuse,  Pagny  sous  Prenny,  Pange, 
Parey,  Pargney  sur  Meuse,  Pargny  derrière  Berrine,  Poroy,  Parruix, 
Passavant,  Perle  Goude^  Pemy,  Petite-Pierre,  Pexonne,  Pheiin  et  Pont- 
Saint-Vincent,  1500-1718,  p.  78. 

T.  GLXJ.  —  Lieux.  —  Pagny  sur  Meuse;  prevosté  de  Gondrecourt,,  1661- 
1718,  p.  78. 

T.  CLXII.  —  Lieux.  —  PI.  —  Piedmond,  Pierrefitte,  Pierrefort,  Pierre- 
viller,  Plainemont,  Plapecourt,  Pomeren,  Pont,  Port  sur  Seille,  Portes- 
sieux,  Praye,  Preny,  Préés,  Procourt,  Pulligny,  Punerot,  Puttigny,  Put- 
telange  et  Puttoncourt,  1434-1600,  p.  79. 

T.  GLXIII.  —  Ueux,  —  Puttelange,  seigneurie,  église,  signe  patibulaine  de 
Farsweiller  de  ladite  seigneurie,  1300-1609,  p.  79. 

T.  CLXIY.  —  Lieux.  —  R.  —  Raceycoart,-Racourt,  Rambercourt,  Ram- 
-  berville,  Ramonchaups,  Hansières,  Ravitle,  Rechicourt,  Reichlingen, 
Recrange,  Redange,  Rederweser,  Refroy,  Rehery,  Rehon,  Reinval, 
Reiscbsoffen,  RemeIn,Remenonville,  Remereville,  Remiliy,  Remiremont, 
Remoncourt,  RemoviRe,  Rethel,  Revigny,  Revingen,  Ringelborn,  et  Ri- 
gny,  1487-1722,  p.  80. 

T.  CLXV.  — -  Lieux.  —  RO.  —  Robecourt,  Robertespagne,  Rodemacber, 
Roden,  Rodendorff,  Rollingen,  Romain,  Romont,  Rongecourt,  Roppelin- 
gen^  Rorbacb,Rosalensis,  Rosières,  Rotonville,  laRotte,  Rovilie,  Rouille, 
Roure,  Rouvre,  Rosa,  Rouselieure,  Rozerotte,  Ruaux,  Ruffe,  Rumelingen, 
Rupeldange,  Rnppe,  Rurange,  Ruxurieux,  et  Roz,  1467-1700,  p.  80. 

T.  CLXVI.  —  Lieux.  —  S.  —  Saintrey ,  Saixey,  Sallemagne,  Salm,  Salonne, 
Sampigny,  Sancy,Sandaucourt,Sarable,  Sarcenotte,  Sare€k,Sârgoemine, 
Sarlouis,  Saumorey,  Savonniëres,  Saulx,  Saulsures,  Savigny  et  Sauville, 
1500-1738,  t.  V,  p.  122. 

T.  GXLVIl.  --  Lieux.  —  SAINT.  —  Saînt-Alarmont  Saint-Avold,  Saint- 
Baulsonne,  Saint-Benoist,  Saint-Brisson,  Saint-Ghéron,  Saint-GTémeht, 
Sain^Bpvre,  Saint-François,  Saint-Gorgonne^  Saint-Hippolyte,  Saint- 
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JeaD  de  Rorbach,  Sain  tJâtien>  Sain  t-Ligier,  (Longwy)  Saint-Louis^  Saint- 
Loup^  SaintrMenge,  Saiut-Martin,  Saint-Maurice  et  Saint-Médard,  forêt 
Mangienne.,  p.  220. 

Lyonnois.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 

servir  à  l'histoire  du  pays  lyonnoîs,  t.  IV,  p.  21. 
Lyon.  —  76.,  p.  26  et  61. 
Documents  divers  concernant  le  Lyonnois,  contenus  au  tome  101^^  du  fonds 

Harlay,  t.  V,  p.  187.  

Dépooiilément  du  cartolaîre  du  comté  de  Fofrèz  et  Lyonnois^  t.  YI,  p.  229; 


lIONNoiES.  —  Inventaire  de  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes ,  pour 

servira  Thistoire  monétaire  de  la  France.  Notice,  t,  IV,  p.  65.  —  Docu- 
ments, de  1225  à  1421,  t.  IV,  p.  67. 
Musée  Britannique.  —  Manuscrits  relatifs  à  Thistoire  politique  et  littéraire 

de  la  France.  — Fonds  Harleien,  p.l.— Fonds  Arundel,  p.  8.  --Fonds 

additionnel,  p.  10.  —  Fonds  Harleien,  p.  81. 
Fonds  additionnel,  t.  V,  p.  158.   • 
Fonds  H  arleien,  t6.t4>.  158. 
Fonds  Lansdow,  t6.,  p.  163. 
Fonds  Arundel,  ib»,  p.  164. 

Fonds  Egerton.  Mémoires  et  cérémonial  de  Sainctot,  p.  252. 
Fonds  additionnel.  Lettres  de  la  princesse  des  Ursins,  p.  263. 
Fonds  Ëgerton,  Lettres  de  Cagliostro,  p.  263. 
Fonds  additionnel.  Hoyal  autographe  141O0I8IO9  France»  p.  263. 
Suite  du  cérémonial  de  Sainctot»  t.  VI,  p.  80, 
Poëmes  François,  fonds  Harleien,  p.  90. 
Fonds  additionnel.  Lettres  de  M.  et  madame  Chamillart  au  cardinal  Gual- 

terio,  p.  dl. —Recueil  de  pièces  relatives  à  Thistoire  de  France  du 
'  règne  de  Charles  IX  et  d'Henri  III,  p.  92. 
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Noblesse.  —  Histoire  de  la  chevalerie  et  de  la  noblesse  avec  Thislôire 
héraldique  tirés  de  fonds  divers.  —  Traités  généraux,  t.  IV,  p.  119.  — 
Histoire  héraldique,  art  du  blason»  p.  ib,  —  Histoire  de  la  chevalerie  et 
des  diff^nts  otdres^  p.  180.  —  Cérémonial^  offices,  charges  et  dignités, 
p.  121.  —  Familles  royales  et  princières.  —  Généalogies  diverses,  p.  122. 

Annoblissements  aux  quatorzième,  quinzième  et  seizième  siècles.  — 
Dépouillement  du  vol.  CXV  du  fonds  de  Camps  concernant  les  annoblis» 
sements.  Extrait  du  Trésor  des  Chartes^  t.  V,  p.  275. 

Histoire,  origine  et  état  de  la  noblesse,  t.  \î,  p.  81* 

Provinces,  —p.  14.  —Familles  diverses,  p.  86. 
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Armorianx  étra^gert  et  prineipaifnient  «spagiMls,  p.  $7. 

Extraits  des  prenres  de  la  noblesse  de  ëWerses  familles,  povtr  les  hoiUMan 
de  cour,  de  1765  à  1780,  par  ordre  alphabétique  :  A.  D«^p»  1&3. 

Preuyes^et  Malte.  — Pfocëe-Terbaux  de  réceptioi^  bJlasoos,  titres  diyeir» 
concernant  principaleuàcnt  la  Breti^ne^  la  Saîntongç  et  là  Franche* 
Comté,  p.  146. 

Sait»  des  preuTes  de  noblecuie  poor  les  luxuieuro  de  pour^  par  ordre  alpha- 
bétique. E.  M.,  p.  242. 

ffeavAHiui.  ^  Bttenments  divevs  i^ear  Tiiistoîrede  lalfannaadîif  *-*-  &(•■ 

trait  du  vol.  CI  du  fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  218. 
Inventaire  des  manuscrits,  chartes,  titres  et  pièces  diverses  pour  servir  à 
l'histoire  de  cette  province.  Notice,  t.  VI,  p.  164.  —  Section  historique, 
Histoire  générale,  p.  166.  —  Rouen,  section  Judiciaire,  législative  et 
domaniale.  Parlement,  p.  170.  —  Histoire  de  la  ville,  p«  172.  —  His 
toireeociésiastiqQe.  Faits  4lif«r8»  P*  2M» 


i 
ÛRLÉANOis.  —  Orléans,  —  Documents  diven»  pour  l^histoire  de  «cette  ville 
contenus  au  vol.  CI^  du  fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  2^  et  27^. 


PéaiGOED.  —  Notice  sur  la  province.  —  Inventaire  et  sommahre  des  titres 
et  papiers  relatifs  àil'histoire  du  Périgord,  recueillis  par  MM.  Pranîs  et 
Leydet,  1.  III,  p.  133. 

A.  Histonres,  chroniques,  cartnlaires  et  pièces  originales,  p.  136. 

B.  Mémoires  militaires,  relations  de  sièges  et  prises  de  viûès,  p.  £b, 

C.  Lettres  écrites  par  les  rois,  reines;  ministres  généraux  aux  «Coeurs 

de  Caumont  la  Force,  p.  139. 

D.  Archives  de  Pau  et  de  Nérac,  p.  141. 

E.  Trésor  des  Chartes,  chambres  ^es  comptes  et  bibliothèques  de  Paris, 

registre  du  Parlement  de  Bordeaux,  p.  t6. 

F.  Archives  des   évèchés,  chapitres,  abbayes  et  couvents  du  Péri- 

gord. p.  tô. 

H.  Archives  des  villes,  bourgs  et  châteaux  du  Périgeirâ,  p.  IftS. 

L  Généalogie  de  la  noblesse  du  Périgord,  p.  ib» 
'    J.  Extraits  d'ouvrages  imprimés  sur  l'histoire  du  Périgord,  p.  iM, 

K.  Recueil  sur  les  troubadours,  p.  ih, 

L*  Mathématiques,  p.  ib. 
Dépouillement  du  t.    CII  du  fonâs  GaSgnières.  Deouaaffiti  en  partie 

relatifs  au  Périgord,  t.  IV,  p.  lik!5.  .  ' 

Picardie.  —  Dépouillement  de  la  celleetion  dite  dedom  Queuter,  t.  !«•  -p- 

Mèmofares  historiques  d'Amiens,  p.  IM. 
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T.  n.---lMf£èae«tqaaUièiiieHtie8deBméfm«fi<esehi^ologiq«^ 

T.  III.  —  Desideratur, 

T.  IV.  B5]es  des  -qobles  et  fieffés  ûg.  baHlinge  d*Àiniens  et  antres  doeumeats 

sur  cette  tîHç,  p.  1^8. 
T*  V.  ^  Mémoires  de  D.  Lamy  sar  le  chancelier  Guérîo,  i^Tftqae  de  BenUs 

et  autres  documents  sur  la  yîUe  de  Senlis,  p.  163. 
T.  VI.  —  Lignage  de  Dreux  et  de  Coucy,  p.  163/ 
X.  VIJ.  —Histoire  généalogique  de  la  très-illustre  et  très-ancienne  maison 

deCouejret  deVervins  et  autres  documents  sur  les  sires  dç  Cpuçjr, 

châtelains  de  I>ïoyoo,  p.  175. 
T.  VIII.  —  Table  alphabétique  d«s  Keux  de  Plcfcirdîe,  p.  180. 
T.  n.  —  Saint-Quentin.  —  Documents  pour  Thistoire  de  cette  ville,  p.  180. 
T.  X.  —  L'histoire  de  Coucy  et  de  ses  seigneurs  et  autres,  doçnments  sur 

la  maisoù  de  Coucy,  p.  223. 
T.  XI.  —  Recueil  sur  Beauvals  et  leBeauYoisls.  Extraits  et  documents  sur 

Montdidier,'p.  224- 
T.  XII%  —  Extraits,  notes  et  documents  £ur  le  Beauvoisis,  p.  22ik. 
T.  XIII,  —  Desideratur. 
T.  XIV.  —  Paganisme,  superstitions,  Jeux,  mystères  en  Picardie,  église 

d*Amiens,  —  de  Beauvais,  etc.,  p.  225. 
T.  XV.  —  Corbk,  —  Catalogues  des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Corbie, 

p.  225. 
T«  XYI.  —  Pièces  justificatives  et  documents  dirers  pour  Thistoire  de  la 

ville  et  du  comté  de  Corbie,  p.  22  5« 
T.  XYH.  —Roye.  Etàples.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  ces  deux 

villes.  —  Bulletins  sur  différents  lieux  de  Picardie.  ^  Comtes  de  Bôucy 

et  de  Braine.  —  Abbaye  de  IVoyaumont,  p.  226. 
T.  XVITL  «^  Mémoires  et  documents  divers  pour  l'histoire  de  Compiègne, 

p,  227. 
T.  XIX. .—  Compiègne,  —  Choisy.  —  Saint-Jean  au  Bois,  p.  228. 
T.  XX.  —  Soissans.  ^  Copie  de  chartes  4|ui  se  trouvent  dans  la  «athédr^le 

de  Soissonj|«  p.  229.   , 
T.  XXI.  —Copie  de  charte»  qui  se  troureot  d^ns  l'abbaye  de  ^aÎAtrPierre 

de  ChézjT,  p.  ib» 
T.  XXIL  -*•  Soisams.  —  Anoales  de  dom  GiUassoa,  p.  iè, 
T.  XXm.  '««ilariaUixfi  de  l'abbaye  de  Long-Poot,  diooèsfi  de  Solisons, 

p.  ib. 
T.  XXIV.  —  Desideratur. 

T.*  XXV.  —  Villages  ^  Picardie.  Bxti^t^'Bpffly^  p.  SC3L 
T.  XXVL  —  Topogrt^ie.  -^  A.  B.  Aadriaea  ifîU».  -^  (OrviOe)  Airaines*  — 

Aire,  Ambleteuse,  Ardres,  A«benton,  Aaxi  le  ChÂteaa.  Aolt-Bourg, 

Beauqueine,  Bmj  «a?  SoEave,  Br^nerca  m  Jjaonaois,  BoUes,  la  Oapelle, 

p.  263. 
T.  XXVII. —  TopûffrapMe.-^C.  F.  Gentuieou  Mnt-BSquier,  Chandlly, 

Châtillon  sur  Marne,  Cftapy  en  Laomiois,  Grotoy,  Oesvres  en  Boulonnois, 

Dormans  sur  Marne,  DoQllens,  Eure  (Albert)  Bo,  oMitô  la  Fève,  la  Ferté 
Milon,  pm  ib, 
T.  XKWîih^Wopû^phie.^'Q.  P^'Qvûmof^QtvfeHûWyUw^wk  Ver« 
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mandois,  Leoconaus  (Saint-Valéry)^  Lihona  (Santerre),  Lisques^  Mont- 
Cornet,  Ne&le,  Pernes,  Poix,  p.  ib, 

T.  XXIÎ.  —  Topographie.  —  P.  V.  Pont-Saint-Maxence,  Rosoy  en  Thiera* 
che,  Ribemont,  Rue,  Saint-Just  en  Beauvoisis,  Sithieu  ou  Saint-Omer, 
Tourneham,,  Vesly  en  Soissonnois,  Yeryins,  Waben,  Wissant,  p.  ib, 

T.  XXX,  XXXI  et  XXXII.  —  Corbie.  ^  Miscellanea,  —  Bulletins  pour  la 
topographie  et  Thistoire  de  Corbie.  —  Documents  divers,  p.  ib. 

T.  XXXIII.  —  Desideratur. 

T.  XXXIV.  —  Pièces  principalement  relatives  à  Corbie,  t.  IV,  p.  12  et  37. 

T.  XXXV.  —  Soissons.  —  Journal  de  la  ruine  du  monastère  de  Saint- 
Crepin-le-Grand,  de  Soissons  en  1566,  t.  III,  p.  265. 

T«  XXXVI.  —  Comité  des  chartes.  —  Lettres  ^elatives  aux  travaux  de 
dom  Grenier,  p.  266. 

T.  XXXVII.  Chronique  du  pays  et  comté  de  Ponthieu,  p.  266. 

T.  XXXVIII.  —  Noyon.  —  Fontsomme,  Ham  et  Saint-Eloy  de  Noyon,  p.  ib. 

T.  XXXIX.  —  Recueil  de  chartes  de  Tan  1108  à  1536,  p.  ib. 

T.  XL.  —  Desideratur, 

T.  XLI.  —  Lettres  adressées  à  dom  Grenier,  touchant  ses  recherches  sur 
rhistoire  de  Picardie,  t.  IV,  p.  153. 

T.  XLII.  —  Antiquités  romaines,  monnaies,  médailles,  voies  romaines 
et  autres  questions  d'archéologie  pour  la  Picardie,  t6.,  p.  159, 

T.  XUIl  et  XLIV.  —  Desideratur. 

T.  XLV,  et  XLV,  bis»  —  Comtes  de  Boulogne.  —  Généalogies  et  pièces 

^  relatives.  —  Généalogies  diverses.  —  Lettres  d*annobIissement  et  pièces 
concernant  la  noblesse  de  Picardie^  t.  IV,  p.  119. 

T.  XLVI.  —  Histoire  de  Corbie.  —  Famille  de  Croy-Solre.  —  Montreuil 
sur  Mer.  —  Saint^Valery.  —  Saint  Corneille  de  Compiègne,  etc.,  p.  141. 

T.  XLVII.  —  Abbeville,  Saint  Etienne  de  Soissons,  Crécy.  Intendants  de 
Picardie,  Corbie,  Amiens,  sénéchaux  de  Ponthieu,  etc.,  p.  141. 

T.  XLVlil.  —  Topographie,  Chapelle  de  Sainte-Colette.  Mémoires  et  notes 
sur  Noyon,  Compiègne,  Beau  vais,  Soissons,  Senlis,  Crespy,  etc.,  p.  245. 

T.  XLIX.  --  Extraits  sur  Chaumont  et  recueil  de  lettres  dois  Bénédictins 
et  notamment  de  dom  Vrayet,  Bonnefonds,  Bretaigne,  Jouaulty  etc.  — 
Topographie.  Histoire  du  Ponthieu^  p.  246. 

T.  L  et  LI.  —  Histoire  de  Corbie,  p.  247. 

T.  UI.  —  Documents  historiques.  —  Noblesse  des  Marches  de  Picardie. — 
Pièces  diverses  des  règnes  de  Charles  VU,  Louis  XI,  François  î%  Henri  II, 
Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII,  principalement  relatifs  à 
l'histoire  de  Picardie,  p.  247. 

T.  LUI.  —  Pièces  justificatives  pour  rhistoire  de  Corbie,  t.  V,  p.  2  et  97. 

T.  LI  V.  —  Recueil  de  pièces  justificatives  pour  l'histoire  de  Cqrbie  et  au- 
tres pièces  pour  rhistoire  de  Tabbaye  de  Saint-Médard  de  Soissons,  des 
villes  de  Clermont,  Cominègne^  Cambray,  du  Ponthiea  et  des  villes  d^ Ab- 
beville, de  Crécy,  de  Guinnes,  de  Creil,  etc.^  t.  VI,  p.  101. 

T.  LV.  •—  Pièces  imprimées  touchant  l'abbaye  de  Saint^Denls  en  France, 
d'Auchy,  Samt^Bertin,  cathédrale  d'Amiens^  etc.,  p.  111. 

T.  LVl.  —  Extraits  généalogiques  concernant  les  maisons  de  Boves,  de 
Caix,  de  Camps,  de  Canaples,  Caney,  Cerisy,  Chandost»  Colincamps, 
Gontoy,  Courcelles,  Grôquy,  du  Gange,  Ganterie  (de  1»),  Gand  (de). 
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Glisy,  Guiselin^  GhipîUy,  GhàtilIOD^  Montmorency^  Soyècourt,  Valincourt, 
Demuin^  Divion,  Dommart^  Donquerre,  Dours,  Grécy,  p.  113. 

T.  LVII.  —  Ponthieu.  Histoire  da  comté  et  de  la  sénéchaussée^  p.  113. 

T.  LVIII.  —  Extraits  des  règlements  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  de  1627 
à  1532  et  de  1588  à  1594*  —  Attentat  de  Jean  Ghastel,  —  Mélangesd'ar- 
chéologie.  —  L'agathe-onyx  de  la  Sainte-Chapelle.  —  Académies.  —  Bi- 
bliographie des  règnes  de  Henri  III  et  Henri  lY.  —  Prise  de  Senlis,  1589. 

—  Salut  de  l'Escalade.  —  Lettre  de  Henri  IV  en  faveur  de  Gompiègne. 

—  Bibliographie  des  ouvrages  manuscrits  de  Thistoire  de  Picardie  au 
seizième  siècle.  —  Recueil  de  lettres  des  rois  Henri  III,  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Louis  XIV,  et  autres  grands , personnages  du  temps:  à 
MM.  de  Teschevinage  de  Saint-Quentin,  p.  214* 

Documents  divers  pour  l'histoire  de  Picardie.  Extraits  du  vol.  101*  du  fonds 

Harlay,  t.  IV,  p.  210. 
PoiTOD.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  cette  province,  contenus 

au  vol.  101»  du  fonds  Harlay.  t.  IV,  p.  278.  /6.,  t.  V,  p.  17.» 
Inventaire  des  titres  et  pièces  du  IVésor  desGhartes,  concernant  Thistoire  - 

du  Poitou,  t,  VI^  p.  13  et  74. 
Protestantisme.  —  Documents  pour  l'histoire  du  protestantisme.  Notice 

sur  ces  pièces  tirées  du  fonds  Saint-Magloire,  t.  II,  p.  185. 
Assemblées  politiques  et  synodales.  Documents  divers,  p.  186. 


QuERCY.  —  Dépouillement  du  118«  vol.  du  fonds  Doat,  concernant  spécial 
lement  la  ville  de  Gahors  et  le  Quercy,  de  1203  à  1306,  t.  IV,  t6.,  p.  188 


Russie.  —  Textes  et  documents  concernant  l'histoire  et  la  lit^rature  de  ce 
pays.  —Théologie,  t.  III,  p.  81.  —  Histoire  et  géographie,  histoire  gé- 
nérale, p.  83.  —  Littérature,  p.  87.  —  Divers,  lô. 

Pologne,  —  Documents  concernant  la  Pologne,  p.  88. 
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Sa6n8-et-Loirb.  —  Texte  et  documents.  —  Recneils  généraux.  —  Gartu- 
laires  concernant  l'histoire  du  département  de  Saône-et-Loire  et  princi- 
palement des  villes  deMàcon,  GhAlons,  Autun,  GharoUes,  Toumus,  etc.  ; 
les  abbayes  de  Gluny,  de  Glteaux,  etc.,  t.  VI,  p.  60. 
Sciences  OCCULTES.  —  Alchimie,  astrologie,  divination,  t.  IV,  p.  2S4« 
SiN8  (Yonne).  —  Catalogue  des  manuscrits  du  chapitre  de  Sens,  t.  V,  p.  89* 
6»  année.  —  C«t.  21 
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TouRAiNB.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  cette  province,  contenus 
au  vol.  101*  du  fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  278,  t.  V,  p.  17, 

ToDRAiiiB  et  Anjou.  -->  Documenta  et  manuscrits  tirés  de  fonds  divers,  t.  V 
p.  33.  » 

Analyseet  fragments  tirés  des  archives  municipales  de  Tours,  communi- 
qués par  M.  Yallet  de  Yiriville,  i6.,  p.  102. 


Vàxatrî»  HISTORIQUES.  •—  Bagues,  Joyau;,  reliquaires  et  objets  d'art.  —  In« 

ventaires  et  documents  divers,  t.  U,  p.  296. 
Dépouillement  du  t.  G1I«  du  fonds  Gaigniëres,  t.  IV,  p.  W. 
Vierge  (sainte).  —  Documents  concernant  l'histoire  et  le  culte  de  la  sainte 

Vierge  et  principalement  l'Immaculée  Conception,  t.  III»  p.  119,  l/i5, 171 . 
ViVARAis.  '—  Archives  du  département  de  l'Ardèche,  avec  notice,  t.  IV, 

p.  134. 
Titres  et  documents  concernant  le  Yivarais.  Extraits  du  fonds  dit  :  Armoires 

deBaluze,  t6.,  p.  136. 
Autres  titres  sur  le  Yivarais,  t6.,p.  139. 
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